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AVERTISSEMENT. 


Lamarck  a senti  l’importance  que  devait  avoir 
pour  la  science  l’étude  des  espèces  fossiles;  aussi  il 
eut  soin  de  mentionner  celles  dont  il  eut  connais* 
sari£e,soità  la  fin  des  genres  auxquels  elles  appar- 
tiennent , soit  dans  un  supplément  faisant  partie  du 
septième  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Ce 
supplément  est  incommode  à consulter,  et  i!  a été 
quelquefois  oublié.  Nous  avons  fait  disparaître  l’in- 
convénient dont  nous  venons  de  parler  dans  cette 
nouvelle  édition,  en  distribuant  ces  espèces  à la  fin 
des  genres  et  en  suivant  pour  cela  les  indications  de 
Lamarck.  Ces  espèces  se  reconnaîtront  entre  les  au- 
tres par  une  abbréviation  (S)  indiquant  qu’elles  sont 
extraites  du  supplément. 

Par  suite  d’une  erreur  involontairement  échappée 
dans  le  premier  volume  de  la  Conchyliologie  de  cet 
ouvrage,  j’ai  attribué  à M.  Cuming  la  description  de 
quelques  espèces  faite  par  M.  Broderip.  Ces  deux 
personnes  méritaient  également  d’ètre  citées;  l’une 
pour  son  voyage  si  heureusement  entrepris  dans 
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VI  AVERTISSEMENT* 

l’intérêt  de  la  science;  l’autre  pour  ses  descriptions 
très  bien  faites  et  ses  savantes  déterminations  spé- 
cifiques qu’il  accorde  généreusement  aux  savans  et 
aux  voyageurs.  Le  lecteur  est  en  conséquence  prié  de 
substituer  le  nom  de  M.  Broderip  aux  espèces  qui 
portent  celui  de  M.  Cuming.  Je  m’empresse  de  faire 
cette  rectification  sans  y avoir  été  sollicité,  et  seule- 
ment inspiré  par  un  sentiment  de  justice  bien  na- 
turel. 


Paris,  décemlirc  i835. 


4 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE 

• # 

* 

- DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 


OHORll  SECOND. 
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CONCHIFÈRES  MONOMY AIRES. 

Ils  ri ont  qriun  muscle , qui  semble  traverser  leur  corps . 

Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  muscu- 
laire subcentrale . 

H n’est  pas  douteux,  selon  moi,  qu’on  ne  doive  con- 
sidérer les  conchifères  dont  il  s’agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulier;  car  l’observation  de  ceux  de  ces  ani- 
maux que  l’on  a pu  examiner,  ayant  constaté  qu’ils  n’ont 
tfu’un  muscle  qui  semble  traverser  leur  corps  pour  aller 
s’attacher,  des  deux  côtés,  dans  le  disque  intérieur  de 
. chaque  valve,  ce  trait  de  leur  organisation  indique  en 
aux  une  particularité  dépendante  d’uu  mode  particulier, 
qu  au  moins  d’une  disposition  de  parties  qui  leur  est  pro- 
pre, et  qui  les 'distingue  fortement  des  conchifères  di- 
myaires. 

A la  vérité , l'on  peut  être  tenté  de  caractériser  les  con- 
chifères de  cet  ordre,  d’après  la  considération  de  leur 
coquille,  qui  est  en  général  irrégulière,  inéquivalve,  et 
d’un  tissu  ordinairement  feuilleté.  Mais,  outre  que  ces 
Tome  vu.  i 
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caractères  ne  leur  sont  point  particuliers,  puisque  les 
camacces  sont  à-peu-près  dans  le  même  cas,  ils  ne  sont 
pas  communs  à tous.  Il  y en  a,  parmi  eux,  qui  ont  la  co- 
quille régulière  et  dont  le  tissu  n’est  pas  distinctement 
feuilleté  [les  peignes, etc.];  et  il  y en  a encoredont  les  val- 
ves sont  égales  ou  à-peu-près  telles  [la  lingule,  etc.].  Il  faut 
donc  recourir  à la  considération  du  muscle  singulier  par 
lequel  l'animal  est  attaché  à sa  coquille.  Or,  nous  avons 
vu  que  cette  considération  est  importante,  et  qu'elle  a 
avantage,  pour  l’étude,  d'offrir  le  plus  souvent,  dans  le 
disque  intérieur  de  chaque  valve,  une  impression  mus- 
culaire quelquefois  fort  grande  et  très  remarquable. 
V o/es,  dans  les  Annales  du  Muséum , vol.  io,  p.  389,  mon 
Mémoire  sur  la  division  de  ces  animaux. 

D’après  une  étude  plus  approfondie  des  rapports  entre 
les  conchifères  dont  il  est  ici  question,  je  ne  puis  con- 
server les  divisions  que  j'avais  établies  pour  partager  ces 
conchifères  en  sections  et  familles  ; divisions  alors  fon- 
dées uniquement  sur  certaines  particularités  de  l’animal. 
Maintenant,  je  trouve  plus  convenable  d’établir,  parmi 
ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois  sections,  de 
-la  manière  suivante. 

* 

CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES.  ‘ 

I*®  Section.  Ligament  marginal,  allongé  sur  le  bord, 
sublinéaire.  , 

[a]  Coquille  transverse,  équi valve,  à impression  musculaire  allongée, 
bordant  le  limbe  supérieur. 

LesTridacnées. 

a 

[b]  Coquine,  soit  longitudinale,  soit  subtransvorse,  à impression  mus- 

, * culaire  resserrée  dans  un  espace  isolé  saus  border  le  limbe. 

[j]  Ligament  au  bord  latéral  de  la  coquille,  et  toujours  eulier. 

Les  Mylilacées. 

. [D]  Ligament  au  bord  inférieur  delà  coquille,  ou  divisé. 

Lies  Malléacées. 


CONCHIFERES.  O 

t 

IIe  Section.  Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un 
court  espace  sous  les  crochets,  toujours  connu,  et  ne 
formant  point  un  tube  tendineux  sous  la  coquille. 

[a]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  régulière,  à test 
compacte,  non  feuilleté. 

Les  Peetinides. 

[b]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  irrégulière,  à 
test  feuilleté,  quelquefois  papy  racé. 

Les  Ostracées. 

IIIe.  Section.  Ligament  soit  nul  ou  inconnu,  soit  repré- 
senté par  un  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

[a]  Ligament  et  animal  inconnus.  Coquille  très  inéquivalve. 

Les  Rudistes. 

[b]  Coquille  adhérente,  soit  immédiatement,  soit  par  un  cordon  ten- 
dineux qui  la  soutient  et  lui  sert  de  ligament;  ranimai  ayant  deux 

bras  opposés,  ciliés  et  cirrlxeux.  * 

Les  Brachiopodes. 

[Nous  devons  faire  quelques  observations  générales  sur 
cet  ordre  des  conchifères  monomyaires.  iNous  pensons, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs,  que  la  division  peut 
être  conservée,  mais  il  sera  nécessaire  d’en  modifier  les 
applications  faites  par  Lainarck.  Il  n’est  pas  aussi  facile 
qu’on  pourrait  le  croire  de  distinguer  nettement  auquel 
des  deux  ordres  certains  mollusques  acéphales  doivent 
appartenir.  A prendre  les  coquilles,  on  en  voit  un  grand 
nombre  qui  n’offrent  aucune  difficulté,  parce  qu’elles  ont 
une  ou  deux  impressions  musculaires  bien  visibles;  mais, 
dans  certains  genres,  l’une  des  impressions,  d’abord  assez 
grande,  s’amoindrit  peu-à-peu  d’une  espèce  à l’autre,  et 
finit  par  être  réduite  à l’état  rudimentaire;  enfin  elle  dis-  * » 
paraît  entièrement  dans  des  genres  qui  ont  avec  ceux  dont 
nous  parlons  beaucoup  d’analogie.  Les  muscles  dans  les 
animaux  suivent  exactement  le  même  décroissement.  Il  est 
donc  impossible,  pour  ces  mollusques  intermédiaires  en- 
tre les  deux  ordres,  de  les  classer  en  employant  unique- 

i. 
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ment  le  caractère  du  nombre  des  muscles.  Il  a fallu  cher- 
cher dans  l’organisation  s’il  y avait  d’autres  caractères 
qui  pussent  remplacer  celui-là,  et  nous  n’en  avons  trouvé 
de  constant  que  dans  le  système  nerveux.  Ce  système, 
, dans  tous  les  conchifères  dimyaires,  est  symétrique,  il  ne 
l’est  pas  dans  les  monomyaires  ; on  ne  doit  donc  admettre 
• parmi  ces  derniers  que  des  animaux  à un  seul  muscle 
subcentral,  étayant  un  système  nerveux  non  symétrique. 

En  restreignant,  comme  nous  venons  de  le  faire,  les 
conchifères  monomyaires,  les  deux  premières  familles  de 
Lamarck,  les  tridacnées  et  les  mytilacées,  passeraient  aux 
dimyaires.  Cette  première  amélioration  faite,  il  en  reste 
une  autre  non  moins  importante  à introduire,  c’est  celle 
qui  a rapport  aux  rudistes  et  aux  brachiopodes. 

Les  Rudistes  étaient  pour  Lamarck  des  corps  mal  con- 
nus, et  il  porta  sur  eux  un  jugement  erroné  ; il  prit  pour 
complètes  et  entières  des  coquilles  fossiles,  dont  une  par- 
tie du  test  a disparu  par  suite  d’un  phénomène  très  commun 
de  la  fossilisation;  il  fut  entraîné  à s’attacher  à des  carac- 
tères sans  valeur,  et  qui  donnèrent  de  ces  coquilles  les 
idées  les  plus  fausses.  On  trouvera  dans  les  généralités 
de  cette  famille  les  rectifications  nécessaires,  et  nous  ex* 
poseronspar  quelle  série  d’observations  nous  sommes  par- 
' venus  à déterminer  les  nouveaux  rapports  qu’il  convient 
<le  donner  aux  Rudistes. 

Les  Brachiopodes,  comme  l’a  dit  Cuvier,  et  d’après  lui  la 
plupart  des  zoologistes,  diffèrent  essentiellement  des  au- 
tres mollusques  acéphales,  et  méritent  de  former  un  troi- 
sième ordre  tout- à-fait  comparable,  pour  la  valeur  des 
caractères,  aux  deux  autres;  peut-être  même  qu’ils  diffe- 
rent plus  de  toute  la  classe  des  conchifères  que  les  deux 
Ordres  de  cette  classe  entre  eux  : les  nouveaux  détails 
donnés  par  M.  Oweu  sur  les  térébratules  confirment  cette 
opinion.] 
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CONCHIFERES. 


PREMIÈRE  SECTION. 

-,  Ligament  marginal , allongé  sur  le  bord,  sublinéaire . 

Cette  section  comprend  trois  familles  distinctes,  aux* 
quelles  se  rapportent  des  coquillages  tous  reunis  par  le 
rapport  du  ligairtent,  qui  est  allongé  et  marginal.  La  plu- 
part de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par  un 
bissus  ou  un  paquet  de  filament.  Plusieurs  d’entre  eux 
ont  leur  coquille  équivalve,  à test  non  feuilleté.  J’ai  donné 
aux  trois  familles  de  cette  section  les  noms  de  Tridacnées, 
Mytiiacées  et  Malléacées  : en  voici  l’exposition. 

[Le  caractère  dont  Lamarck  s’est  servi  pour  former  cette 
section  ne  peut  pas  s’appliquer  aux  trois  familles  qu  elle 
renferme.  Les  malléacées,  en  effet,  n’ont  point  un  liga~ 
ment  extérieur  bombé  semblable  à celui  des  conchifères 
dnnyaires,  tandis  que  ce  ligament  ainsi  construit  se  trouve 
précisément  dans  les  deux  familles  que,  d’après  leur  sys- 
tème nerveux,  nous  proposons  de  comprendre  dans  les 
dinîyaires.  La  structure  du  ligament  vient  donc  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  et  à ce  caractère 
de  première  valeur  de  la  non -symétrie  du  système  ner- 
veux dans  les  conchifères  monomyaires,  il  faudra  ajouter 
celui  du  ligament  qui,  sans  exception  connue  actuelle- 
ment a la  structure  de  celui  des  huîtres  par  exemple.] 


LES  TRIDACNÉES. 

Coquille  transverse , équivalve , à impression  musculaire  sous 
le  milieu  du  limbe  supérieur , et  se  prolongeant  de  chaque 
'coté  sous  ce  limbe.  - , 

Par  leur  aspect,  les  tridacnées , ou  bénitiers,  me  sem- 
blaient si  peu  tenir  aux  conchifères  monomyaires,  qu’ayaut 
négligé  d’examiner  leur  impression  musculaire,  je  les  eusse 
laissées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe,  sans  l ob- 
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servation  dè  M.  Cuvier , qui  nous  apprend  que  l’animal  de 
ces  coquillages  n’a  qu’un  muscle  qui  l’attache  à sa  coquille. 
Ce  fait  positif,  et  je  l’ai  reconnu  aussitôt  en  voyant  sur 
la  coquille  l'impression  singulière  quece  muscle  y a laissée. 

La  coquille  des  tridacnèes  est  régulière,  équivaîve,  à 
test  solide,  toujours  remarquable  par  son  bord  supérieur 
sinué  ou  ondé.  Elle  l’est  quelquefois  aussi  par  son  poids 
et  sa  taille,  car  l’une  des  espèces  de  cette  famille  nous 
offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  que  l’on 
connaisse,  (i) 

Je  ne  rapporte  à cette  famille  que  deux  genres,  savoir: 
tridacne  et  hippope ,•  ce  dernier  même  n’offre  encore  qu’une 
espèce  connue. 


TRIDACNE.  (Tridacna.) 

Coquille  régulière,  équivaîve,  iuéquilatérale,  transverse; 
à lunule  bâillante.  Charnière  à deux  dents  comprimées, 
inégales,  anticales  et  intrantes.  Ligament  marginal,  exté- 
rieur. 

* 

Testa  îegmaris , œq ni  val  vis , inœquilatera , transversal 
ano  kiantc.  Cardo  dentibus  duobus  compressis,  inœqualibus , 
anticis , insertis,  Ugameniwn  marginale , externum. 

i 

(i)Commerobservejudicieusement  Lamarck, la  famille  des  tri- 
dacnées  n’a  aucune  analogie  avec  les  autres  monomyaires,  et, 
par  les  animaux,  elle  se  rapproche  plus  des  camacées  et  des 
cardiacées  que  de  toute  autre;  il  serait  convenable  de  revenir 
a cet  égard  à l’opinion  de  Cuvier,  qui  met  les  bénitiers  dans  le 
voisinage  des  cames , et  auxquels  Linné  avait  attribué  des  rap- 
ports semblables,  puisqu’il  comprenait,  sous  le  nom  de  cames, 
et  les  cames. proprement  dites  et  les  tridacnes. 

Les  observations  faites  par  M.  de  Blainvillc,  à l’égard  des 
hippopes,  nous  semblent  justes,  et  il  sera  nécessaire  de  suppri- 
mer ce  genre  dont  le  caractère  principal  est  sans  valeur,  puis- 
qu’il ne  coïncide  pas  avec  ceux  de  l’animal  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à celui  des  tridacnes. 


TRIDACNB. 
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[Animal  ovale,  cordiforme,  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  dans  presque  toute  la  circonférence;  trois  ouver* 
tures,  deux  postérieures  et  inférieures  pour  l’anus  et  la 
' respiration , la  troisième  antérieure  correspondant  au  bâil- 
lement delà  lunule  et  donnant  passage  à un  pied  épais,  cy- 
lindrique et  byssifère  dans  presque  toutes  les  espèces. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  grandes  lèvres  étroites,, à l’ex- 
trémité desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  labiales 
étroites  et  pointues.] 

. v'  • 

Observations.  — Les  triâacncs  constituent  un  genre  fort  re- 
marquable, que  Bruguière  distingua  le  premier,  et  dont  Linné 
confondit  les  espèces  parmi  celles  de  son  genre  chaîna.  Ce  sont 
d'assez  belles  coquilles,  d’une  taille  souvent  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  quelquefois  tellement  gigantesque,  qu’une  de  leurs 
espèces  nous  offre  lu  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille 
qui  soit  connue.  Elles  sont  assez  singulières  par  leur  forme, 
par  leur  bord  supérieur  toujours  sintié  ou  ondé,  et  elles  le  sont 
plus  encore  par  les  caractères  de  l’animal  auquel  elles  appar- 
. tiennent.  '• 

M.  Cuvier  nous  a appris  que  l’animal  dont  il  s’agit  n'a  qu'un 
muscle  transversc,  répondant  au  milieu  du  bord  des  valves 
[ le  Règne  animal , etc.  1817,  vol.  a.  p.  475].  Effectivement, 
l’intérieur  de  la  coquille  n’olfre  qu’une  seule  impression  mus- 
culaire allongée,  arquée,  bordant  le  dessous  du  limbe  supé- 
rieur, et  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord  des  valves. 

Les  truiacnes , ayant  leur  lunule  toujours  onverte  et  bâil- 
lante, sont  fortement  distinguées  par  là  de  l’hippope.  Par  l’ou-  . 
verture  de  cette  lunule,  l’animal  fait  passer  un  paquet  de  fibres 
. tendineuses  qu’il  fixe  aux  rochers,  et  au  moyen  duquel  il  s’y 
suspend , quelque  grosse  ou  pesante  que  soit  sa  coquille.  Les 
dents  de  la  charnière  sont  placées  au  côté  antérieur,  sous  le 
corselet.  Dansda  plupart  des  espèces,  les  bords  de  l'ouverture 
de  la  lunule  sont  crénelés. 

[Il  est  nécessaire  de  faire  ici  une  remarque  importante.  Dans  les 

figures  très  bien  faites  que  M.  Quoy  donne  de  plusieurs  animaux 

de  cette  famille,  on  remarque  que  les  deux  muscles  adducteurs 

existent,  mais  très  rapprochés  vers  le  centre;  cette  disposition 

semble  s'expliquer  par  l'espèce  de  renversement  que  l'animal  ‘ 

« 


» 


* 
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a éprouvé  dans  sa  coquille;  car,  les  parties  qui  dans  les  autres 
conchifèrcs  sont  postérieures,  sont  dans  celui-ci  inférieures,  et 
les  inférieures  sont  Ici  supérieures,  puisque  le  pied  passe  parla 
lunule. 

Il  suit  de  là  que  les  tridacnes , ainsi  que  Fhippope,  n'appar- 
tiennent point  au  premier  ordre  dcs'conchifcres,  qu'elles  n’ont 
point  de  rapport  avec  les  cames,  et  qu’elles  forment  une  pe- 
tite famille  presque  isolée,  à l’entrée  des  conchifères  mono- 
myaires.] 

ESPÈCES. 

£ 

i.  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas.  Lanik.  (i) 


(i)  [Il  e%t  fort  difficile  de  bien  établir  aujourd’hui  la  syno* 
nymie  de  cette  espèce,  puisque  tous  les  auteurs  au  lieu  de  faire 
faire  la  figure  réduite  d’après  de  grands  individus , se  sont  con- 
tentés de  représenter  ce  qu'ils  ont  pris  pour  les  jeunes  indi- 
vidus de  l’espèce.  Parmi  ces  figures,  plusieurs  appartiennent 
évidemment  à d’autres  espèces;  mais  comme  en  général  elles  sont 
mauvaises  ou  médiocres,  il  est  presque  impossible  de  les  rappor- 
ter à celles  qu’elles  représentent. 

Linné  confondit  dans  son  Chama  gigas  toutes  les  espèces  com- 
munes et  figurées,  et  presque  tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple,  aussi  on  ne  doit  pas  adopter  sans  changemens  nota- 
bles leur  synonymie;  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  nous  ab- 
stenons de  citer  Schrœter,  Gmelin,  etc.  Chemnitz  a rendu  la  sy-, 
nonymie  meilleure  et  plus  complète,  mais  il  y reste  cependant  de 
la  confusion  parce  qu’il  a pris  dans  ses  prédécesseurs  la  figure 
de  petites  espèces , pour  celles  de  jeunes  individus  du  chama 
gigas.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  a conservé  en  une  seule  espèce 
tout  ce  que  Linné  y comprenait  ; mais  il  y a établi  des  variété» 
qui  représentent  asseîlëxactement  plusieurs  des  espèces  de 
Lamarck.  Il  existe  *èucore  pour  cette  espèce  une  autre  source  . 
d’erreurs  : plusieurs  iftdacnes  deviennent  gigantesques,  et  il  a 
suffi  de  leur  grande  taille  pour  que  plusieurs  personnes  les  aient 
confondus  avec  le  gigas.  Wolfart  rapporte,  dans  son  Histoire  na- 
turelle de  la  Hcs$e*inférieure  (page  39, pl.  lofig.  1 et  2)  que  l’on 
a trouve,  non  loin  de  CasseJ,  deux  valves  d’une  coquille  gigan- 
tesque. La  plus  grande  a,  du  crochet  au  bord  inférieur,  1 pied 
8 pouces  de  long,  et  2 pieds  et  demi  de  large  en  mesurant  du 


TRIDÀCNE. 


r.  testa  maxitnà , transversim  ovatâ  ; costis  ma  g ni  s,  imbricalo-squa - 
mosis  ; s quant  is  brcvibus  arcuatis  conferùs  „•  costarum  interstitiis 
non  strions.  * 

An  chama  gigas?  Lin.  Gmcl.  p.  3299. 

Rumpli.  Mus.  t.  43.  Gg.  B. 

Bonau^rccr.  2.  f.  83. 

List.  Conch.  t.  354-  f*  191. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  49.  f.  4$5. 

• Encyclop.  pl.  235.  f.  1. 

Favannc.  pl.  5r.  Gg. B,  4. 

* Roissy,  bruf.  de  sonn.  moll.  t.  6.  p.  389.  n.  r. 

* Dillw.  cat.  t.  r.  p.  ai 3.  n.  3. 

* Desl».  Encycl.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1043.  n.  r. 

* Quoy.  Yoy.  de  l’Astr.  Moll.  pl.  79.  f.  \5. 

* An  eadem  spc.  tridacna  clongata  sow.  généra . f.  I.  ? 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n.  Mon  cabiuet.  Cette  coquille,  la  plus 
grande  et  la  plus  pesante  connue,  pèse,  dit-on,  jusqu'à  cinq  cent* 
livres.  Celle  dont  les  valves  servent  de  bénitiers  à l’église  de  Saint  - 
Sulpice,  fut  donnée  à François  1er  par  la  république  de  Venise. 
Quoique  d'une  grande  taille,  on  en  connaît  de  plus  grandes  en- 
core. La  coquille  »>tt  ventrue,  n’a  point  de  stries  longitudinales 

entre  les  côtes,  et  a les  bords  internes  de  sa  lunule  crénelés. 

« « 

n,  Trida.cn e allongée.  Tridacna  elongata.  Lamk. 


T.  testa  ovalo-obfongd,  posticè  producliore  y limbo  inferiori  crenato  ; 
costis  imbricato-squamosis  : squamis  crebris  semi-elevatis  ; a ni  aper- 
* tard  magna. 

[a]  Testa  albidd  ; interstitiis  costarum  obsoletè  striatis. 

[b]  •Far.  testa  albo-Jlavicante  ; costarum  interstitiis  longitudinaliter 

striatis.  . # 

Gualt.  test.  Gg.  E. 

[c]  Var.  testa  albidd  ; costis  in/ernè  inter slitiisque  costarum  longilu - 
dinaliter  striatis. 

Encyclop.  pl.  a35.  f.  4* 

Habite l'Océan  indien  ? Ces  trois  coquilles  paraissent  appartenir 


côté  antérieur  au  postérieur.  D’après  la  figure,  cette  co- 
quille a la  plus  grande  ressemblance  avec  le  tridacna  gigas.  Aussi 
noiis  avons  peine  à croire  quelle  soit  fossile,  d'autant  plus  que 
l'auteur  se  sert  de  ce  fait  avec  chaleur  et  passion  pour  com- 
battre les  athées  et  prouver  un  déluge  universel,  qui  a ap- 
porté cette  coquille  de  la  mer  des  Indes,  où  il  sait  que  de  sem- 
blables vivaient.]  • 


IO 
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à ta  même  espèce,  et  cette  espèce  ne  saurait  se  confondre  ni  avec 
la  précédente , ni  avec  celte  qui  suit*  Longueur  transversale  de  1a 
cuquiile  [a],  i5  centimètres. 

3.  Tridacnc  faîtière.  Tridacna  squamosa,  Lamk. 

T.  testa  ovatd , albà  , juniore  rubente\  costis  squamosis  : squamis 
magnis,  erectis,  distant ibus  ; cos t arum  interstitiis  rnultistriatis. 
Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  A. 

Gualt.  test.  t.  92.  lig.  F.  G.  et  t.  93.  fig.  B.  » 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  19.  f.  3.  pl.  236.  f.  1.  a,  b. 

* Id.  Délie,  nal.  pl.  fi.  3.  f.  1. 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  49.  f.  492,493»  494*^1 1 9.  pl.  204.  f.  1997, 
1998.  Eneycl.  pl.  a36.  f.  1.  a.  b. 

* Chôma  gigas.  var.  A.  Dillw.  cal.  t.  f,  pl.  ai 3/ 

* Quoy  Voy.  de  l’Astrol.  moll.  pl.  79.  f.  1. 

* firook.  intr.  pl.  3.  f.  3 1. 

* Desh.  Eneycl  méth.  vers.  t.  3.  p.  1046  n.  3.  , 

* Guérin,  icono.  pl.  29.  f.  fi. 

Habile  l’Occan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  connue 
vulgairement  sous  les  noms  de  faîtière  et  de  tuilee , à grandes  écailles 
relevées,  uu  peu  concaves  en  dessus,  et  écartées  les  unes  des  autres. 
Lunule  petite,  à bords  internes  crénelés.  • 

* if.  Tridacne  safrance.  Tridacna  crocca.  Lamk. 

# + * 

T.  testa  or  ali,  longiludinaliter  striata , subcroccd;  costis  angustis  , 
imbricato- squamosis  : squamis  crebris,  plerisque  brevissimis. 

List.  Conch.  I.  353.  f.  190.  * y 

Cbemn.  Conch.  7.  tab.  49.  f.  496. 

Encyclop.  pl.  u35.  f.  2.  , . 

[b]  Var.  testa  penitus  albidâ.  Gualt.  test.  t.  92.  fig.  A. 

*Chama  gigas  Yar.  C.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  214^ 

• Desh.  Eneyc.  method.  vers.  t.  3.  p.  1046,  u. 

* Quoy.  "Voy.  de  l'Astrol. tnoll.  pl.  79*  f-  2,  3.  « 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espece  recherchée, 

très  distincte  et  de  taille  médiocre  ou  même  assez  petite.  Couleur 
orangée,  surtout  vers  le  bord  supérieur.  Grande  lunule.  Ecailles 
un  peu  relevées  près  du  bord.  Largeur,  102  millimètres. 

5.  Tridacne  mutique.  Tridacna  mutica,  Lamk. 

T.  testa  ovali , ment  rie osâ , magna;  costis  lavibus , supernè  squa- 
mosis : squamis  appressis  ; intcrsqtiis  coslarum  longitudinaüter 
striatis. 

. • JL 

* Quoy.  Voy.  de  l’Astr.  moll.pl.  80,  f.  1,  2,  3, 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabioet.  Grande  coquille 
très  rare,  et  bien  distincte  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Les 
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éraillés  des  côtes  sont  tont*-fait  couchées,  non  relevées  en  leur 
bord.  L’ouverture  de  la  lunule  est  petite,  à bords  internes  presque 
point  crénelés.  Largeur,  37  centimètres. 

«t  *■  A 

6.  Tridacne  serrifère.  Tridaena  serrifera.  Lnmk. 

T.  testa  ovali , veniriçosâ  ; ccstis  longitudinalitcr  slriatis , nudis  ; 
• ultimis  posticis  sqttamoso-sc rra tis . 

* Chemn.  Concb.  t.  7,  pl.  49.  L 497. 

* Cliama  gigas.  var.  D.  Dillw.  cat.  t.  i.p.  214. 

• Encyclpp.  p,  a35.  f.  3. 

Habile....  l’Océan  indien?  Mus.  n°.  Coquille  rare,  toute  blanche, 
à côtes  presque  toutes  sans  écailles  : les  deux  postérieures  seule- 
ment offrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  voûtées,  dis- 
posées en  dents  de  scie.  Ouverture  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, i37  millimètres.  Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  se 
trouvent  aussi  sur  le  côté  antérieur. 

y.  Tridacne  pustuleuse.  Tridaena  pustulosa . Lamk.  (1) 

T.  testa  transversim  fiuiformi  , costatd , undatà , pustulis  crehris  ad- 
spersa  ; lunuln  lahiis  rejlexis. 

» List.  Concb.  t.  4G5.  f.  25.  b. 

[b]  Var.  testa  transversim  bicviore. 

List.  Concb.  t.  4O7 . f,  26.  b. 

Habite....  Fossile  de  France,  en  Normandie,  des  environs  de  Dives. 

y Cabinet  de  M.  Ménard.  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu’elle  est  bàillaute.  Je  n’ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


HIPPOPE.  (Hippopus.) 

Coquille  équivalve,  régulière,  inéquilatérale,  trans- 
verse, à lunule  close.  Charnière  à deux  dents  comprimées, 
inégales,  antérieures  et  intrantes.  Ligament  marginal, 
extérieur. 

• Testa  œquivalvis  rc gui  ans , inœquilatera , transversal 
luniild  clause! . Cardo  dentibus  duobus  compressés^  inœqua- 
libus y a ni  ici  s,  insertis.  Ligamentum  marginale , externum . 

(1)  Cette  coquille  n’appartient  pas  au  genre  tridacne,  les  fi- 
gures de  Lister  représentent  de  très  grands  individus  du  pro- 
ductus  gigantkus,  Sow.  Il  est  à présumer  que  celte  espèce  n’a 
pas  été  trouvée  à Dives,  elle  est  propre  aux  terrains  de  transi- 
tion de  la  Belgique  et  de  l’Angleterre.  • 
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Observation.  — Je  ne  sépare  Y/iippope  des  tridacnes  que 
parce  que  sa  lunule  est  fermée,  les  bords  des  valves  en  cet  en- 
droit étant  dentelés,  mais  rapprochés.  Ce  caractère  de  la  co- 
quille indique  une  modification  particulière  dans  l’organisation 
de  l’animal,  puisqu’il  parait  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux,  comme  celui  des  tridacnes. 

On  ne  connaît  encore  qu  une  espèce  de  ce  genre,  ayant  aussi 
le  port  et  l'aspect  des  tridacnes.  (i) 

ESPÈCE.  * 

i , Hippope  maculée.  Hipposus  maculatus . 

//.  testa  (ransi’crsim  ovatâ  } ventricosd  , costatâ , subsquamosâ , ali  a , 
purpmeo  macula  ta ; lunuld  cordât  df  obliqua . 

Chama  hippopus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1137.  Gracl.  p.  33oo.  u°  3. 

List.  Conch.  I.  3*9  et  35o.  f.  187  et  188. 

* Rona.  recr.  a.  f.  81,  Sa. 

Rempli.  Mus.  tab.  43.  fig.  C. 

Gua!t.  test.  tab.  y3.  fig.  A. 

D’Argonv.  Conch.  t.  a 3.  fig.  H. 

* Knorr , Vergn.  t.  1 . pi.  f.  1,  *,  et  ♦.  6.  pl.  9.  (.  3. 

* Regenfuss.  t.  1.  pl.  io.  f.  49. 

Rorn.  Mus.  p.  79.  Vign. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a3a. 

* Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  F. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  498.  499. 

Encyclop.  pl.  a36.  f.  a.  a,  b.  • 

* De  Roissy.  Iîuf.  moll.  t.  6.  p.  3go.  pl.  67.  f.  5. 

* * Brooks.  Intr.  p.  70.  pl.  3.  fig.  3a. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  ai 5.  u°  4-  Chama  hippopus. 

* Rlaiuv.  Malac.  pl,68.  f.  a. 


(1)  Ce  genre  a tous  les  caractères  essentiels  des  tridacnes,  et  ne 
saurait  en  être  séparé.  Lamarck  ne  l’aurait  certainement  pas 
établi  s’il  avait  su  qu’en  veillissant,  certains  tridacnes  ont  l'ou- 
verture de  la  lunule  beaucoup  plus  étroite  , que  lorsqu’elles  sont 
jeunes;  et  s’il  eût  connu  l’animal  de  l’hippope,  ce  savant  zoo- 
logiste en  le  voyant  si  semblable  à ceux  des  Bénitiers,  n’aurait 
pas  songé  à faire  un  genre  pour  lui;  cet  animal  représenté  par 
M.  Quoy  , dans  le  voyage  de  l'Astrolabe , ne  diffère  en  rien  de 
ceux  des  tridacnes,  si  ce  n’est  que  le  pied  est  plus  petit  et  sans 
bossus. 

W 
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* Desb.  Ency.  roclb.  vers.  t.  2.  p.  278. 

• * Sow.  gener.  of  shells.  f.  1. 

* Guérin.  Icono.  moll.  pl.  29.  f.  7. 

* Quoy.  Voy.  de  l’Astr.  mol!,  pl.  80.  f.  5,  6.  Tridacna  maculat a. 
Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Jolie  co* 

quille  d’une  taille  moyenne,  et  propre  a orner  les  collections. 


LES  MYTILACÉES. 

Charnière  a ligament  subintcricur , marginal , linéaire , très 
entier , occupant  une  grande  partie  du  bord  antérieur*  Le 
test  rarement  feuilleté . 

Les  mytilacèes , embrassent  trois  genres  tellement  rap- 
prochés par  leurs  rapports,  qu’ils  paraissent  constituer 
une  petite  famitle  naturelle.  Ces  conchifères  ont  Ia^co- 
* quille  allongée,  équivalve,  régulière;  à valves  maintenues 
par  un  ligament  marginal,  latéral,  linéaire,  et  qui,  par 
«on  élasticité,  tend  toujours  à les  ouvrir.  Leur  muscle 
d'attache,  qui  est  unique,  laisse  sur  chaque  valve  une 
impression  légère,  ordinairement  un  peu  allongée.  Par 
sa  contraction , il  peut  fermer  complètement  les  valves 
dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer  ainsi 
leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  complète  de  la  co- 
quille nuirait  à l’animal  si  elle  durait,  un  ligament  ad- 
ducteur, intérieur  et  quelquefois  double,  que  M.  Leach 
nous  a fait  connaître,  maintient  les  valves  entre-ouVertes 
pour  le  passage  libre  de  l’eau,  en  s’opposant  à une  trop 
grande  ouverture  de  leur  part,  que  le  ligament  cardinal 
produirait,  et  dispense  le  muscle  d’être  habituellement 
en  contraction. 

La  plupart  de  ces  coquillages  s’attachent  aux  corps  ma* 
lins  par  un  byssus,  et  ont  un  pied  lingniforme  ou  coni- 
que, qu’ils  emploient  à tirer  et  à fixer  les  filamens  de  ce 

Les  mytilacèes  ayant  une’ coquille  régulière,  équivalve, 
et  à test  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être  confondues 
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avec  les  malléacées,  quoiqu’elles  s’en  rapprochent  par 
plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à cette  petite  famille  les 
genres  modiole , moule  et  pinne, 

[Presque  tous  les  conchyliologistes  ont  admis  la  famille 
des  mytilacées , soit  telle  qu’elle  est  constituée  par  La- 
marck,  soit  après  lui  avoir  fait  subir  quelques  modifica- 
tions peu  importantes;  nous-même,  dans  1’Kncyclopédie 
lavons  adoptée  en  supprimant  le  genre  Modiole,  qui, 
comme  jious  le  verrons,  n’a  pas  de  caractères  sufGsans,  et 
en  le  remplaçant  par  les  Àvicules.  Abstraction  faite  de 
toute  opinion  antérieure,  nous  allons  examiner  si  la  fa- 
mille des  mytilacées  doit  être  conservée.  Le  genre  moule 
a toujours  deux  muscles  adducteurs  des  valves,  l’un,  an- 
térieur, très  petit,  l'autre,  postérieur,  beaucoup  plus 
grand;  les  lobes  du  manteau  sont  réunis  postérieure- 
ment en  un  seul  point,  de  sorte  qu’il  existe  un  seul  siphon 
pour  l’anus.  L’ouverture  de  la  bouche  n’est  point  papjl- 
leuse  en  dedans.  Les  modioles  ne  diffèrent  en  rien  des 

I 

moules;  leur  muscle  antérieur,  dans  quelques  espèces,  est 
un  peu  plus  grand,  et  l’extrémité  antérieure  de  l’animal 
est  un  peu  prolongée  au-delà  des  crochets.  Ces  différen- 
ces sont  sans  importance,  car  on  passe  d’un  genre  à l’au- 
tre par  des  nuances  insensibles.  Dans  le  genre  Pinne,  le 
manteau  n’a  plus  de  commissure  postérieure  ; par  consé- 
quent, il  n’a  point  de  siphon  anal;  il  existe  deux  mus- 
cles inégaux,  et  la  bouche  ainsi  que  les  lèvres  sont  cou- 
vertes en  dedans  de  papilles  membraneuses.  Le  liga- 
ment des  moules  est  extérieur,  convexe,  semblable  à ce- 
lui des  mulettes,  etc.;  celui  des  pinnes  est  très^  étroit,  al- 
longé sur  presque  tout  le  bord  postérieur,  et  assez  sou- 
vent recouvert  par  une  lame  mince  testacéc  : il  perd  pres- 
que tous  les  caractères  des  ligamens  extérieurs.  Enfin, 
si,  à cet  examen  rapide,  nous  ajoutons  quelques  mots 
sur  les  àvicules,  on  pourra  mieux  juger  des  rapports  des 
genres  qui  paraissent  avoir  le  plus  d’analogie.  Les  Avicu- 
les  n’ont  plus  de  muscles  adducteurs  antérieurs,  mais, 
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comme  les  pinnes,  leur  manteau  n’a  point  de  commissure 
• postérieure  ; la  bouche  est  garnie  de  papilles,  le  ligament 
n’a  plus  aucun  des  caractères  des  ligamens  extérieurs,  il 
s’enfonce  dans  une  gouttière  superficielle,  et  il  prend 
tous  les  caractères  du  ligament  des  Os tracés  et  autres 
monomyaires. 

Si,  comme  on  la  fait  jusqu’à  présent,  on  attache  une 
grande  valeur  à l’existence  des  siphons  et  à leur  nombre, 
il  est  évident  qu’en  suivait  les  règles  posées  pour  ia  clas- 
sification, il  faudrait  séparer  les  moules  des  pinnes,  et 
en  constituer  deux  familles  très  voisines.  Les  pinnes  et 
4es  avicules  paraissent  avoir  entre  elles  plus  d’analogie 
que  les  moules  et  les  pinnes;  cependant,  dans  ce  dernier 
genre,  il  y a deux  muscles  adducteurs,  tandis  que  dans 
les  aviéules,  il  n’y  en  a qu’un  seul.iMaintenant,  nous  de- 
vons nous  souvenir  que  le  caractère  du  nombre  des  mus- 
cles est  très  important,  et  si  nous  en  faisons  ici  l’applica- 
tion rigoureuse,  nous  serons  conduits  à faire  des  avicules 
une  petite  familier  part  des  pinnes,  de  sorte  que  si  nous 
voulons  appliquer  les  caractères  qui  nous  ont  servi  de  rè- 
gle jusqu’à  présent,  nous  en  viendrons  à former  une  fa- 
mille pour  chacun  des  genres  dont  nous  venons  de  nous 
occuper.  Ce  que  nous  venons  d’exposer  mérite  d’exciter 
la  méditation  des  zoologistes  sur  l’importance  des  carac- 
tères dont  on  s’est  servi  pour  fonder  les  classifications.] 


MODIOLE.  (Modiola.) 

» * # 

Coquille  subtransverse,  équivalve,  régulière,  à coté  pos- 
térieur très  court.  Crochets  presque  latéraux , abaissé 
sur  le  côté  court.  Charnière  sans  dent,  latérale,  linéaire. 
Ligament  cardinal  presque  intérieur,  reçu  dans  une  gout- 
tière marginale.  Une  impression  musculaire  sublatérale, 
allongée  et  en  hache. 

i ■ ’ ' - * 

Testa  subtransversa , œquivalvi$r  regularis  ; latere  pas - 
tico  brevissimo.  Notes  sub  latérales,  ad  brevissimum  lotus 
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incumbentes . Cardo  edentulus , lateralis , line  a ris*.  Liga - 
mentum  cardinale  subintemum , in  canàli  marginis  recep - 
fw/w.  Im press  io  muscularis  unie  a , sublateralis , securjormis * 

Observation.  — Les  modiolcs  sont  des  coquilles  marines  que 
presque  tous  les  naturalistes  ont  jusqu’à  présent  confondues 
avec  les  moules.  Elles  en  different  cependant,  parce  que  ce  sont 
plutôt  des  coquilles  transverses  que  longitudinales,  leurs  cro- 
chets n’étant  pas  véritablement  terminaux.  En  effet,  ces  crochets 
sont  un  peu  dépassés  par  une  légère  saillie  du  côté  postérieur, 
et  c’est  cette  saillie  que  nous  nommons  le  côté  court  de  la  co- 
quille. D’ailleurs,  il  est  rare  de  trouver  les  modioles  fixées  par 
un  byssus,  quoiqu'elles  soient  fileuscs  comme  les  moules;  elles 
paraissent  meme  avoir  des  rapports  avec  les  coquilles  des  cer-* 
taines  fistulanes. 

L’impression  musculaire  des  modioles  est  superficielle,  et 
analogue  à celle  des  moules.  Leur  ligament  cardinal  est  pres- 
que entièrement  intérieur  : il  est  logé  dans  une  gouttière  mar- 
ginale , qui  commence  sous  les  crochets  et  se  prolonge  sur  une 
partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves.  Quant  au  liga- 
ment adducteur,  nous  le  croyons  placé  dqns  la  base  de  ta  co- 
quille presque  sous  les  crochets.  Il  y est  peu  nécessaire,  la 
plupart  des  modioles  offrant,  entre  leurs  valves  fermées,  un 
léger  bâillement  au  milieu  du  bord  resserré  de  leur  côté  pos- 
térieur. Quoique  les  lithodomes  de  M.  Cuvier  aient  des  habitudes 
particulières,  je  ne  vois  dans  ces  coquilles  que  de  véritables  mo- 
diolcs [ Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  n3],  (i) 


(i)  Pour  juger  si  le  genre  Modiole  doit  être  conservé,  nous 
emploierons  le  moyen  qui  nous  a déjà  utilement  guidé  pour  d’au- 
tres genres.  Les  Moules  et  les  Modioles  ont  beaucoup  de  res- 
semblance, et  personne  ne  le  conteste,  mais  elles  offrent  quel- 
ques différences  dont  il  faut  estimer  l’importance.  Nous  ne 
dirons  rien  des  animaux,  leur  analogie  est  si  parfaite,  tous  leurs 
caractères  intérieurs  et  extérieurs  sont  si  semblables  qu’il  est 
de  toute  impossibilité  de  les  distinguer;  l’habitude  qu’ont  cer- 
taines espèces  de  vivre  dans  la  pierre  qu'elles  percent,  n’a  rien 
changé  à leur  organisation;  les  personnes  que  cela  intéresse 
peuvent  s'assurer  facilement  de  la  justesse  de  ce  que  nous  avan- 
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ESPÈCES. 

% 

i.  Modiole  des  papoux.  Modiola papuana . Lamk.  (i) 

M.  testa  oblongâ , solidd , albido-violaced , antico  latere  oblique  dila  • 
tato\  umbonibus  'umidis  obtuse  angulalis. 

* Lister.  Conch.  mant.  pl.  3.  f.  5. 

D’Argenv.  Conch.  tab.  ao.  fig.  C. 

An  lu/at?  Adans.  Seneg.  t.  i5  (a). 

Mytilus  modiolus.  Pennant , Zool.brit.  i8ia.  t.  4.  pl.  69. 

* Chem».  Conch.  8.  t.  85.  f.  757. 

< » .• 


çons  par  la  comparaison  des  animaux,  eux-memes  abondam- 
ment répandus  dans  toutes  les  mers.  Nous  pourrions  borner  là 
nos  observations,  car,  il  est  reçu  en  principe,  par  tous  les  zoolo- 
gistes, que  les  animaux  ayant  une  meme  organisation,  doivent  faire 
partie  d’un  même  genre  ; mais  comme  il  y a des  personnes  qui 
par  l’exemple  et  par  l'habitude,  attachent  une  assez  grande  im- 
portance à certains  caractères  des  coquilles,  il  est  bon  de  les 
réduire  à leur  juste  valeur.  Les  Modioles  diffèrent  des  moules 
parce  qu’elles  n’ont  pas  les  crochets  pointus  et  terminaux.  En 
rassemblant,  un  grand  nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles 
des  deux  genres,  on  en  verra  quelques-unes  dont  les  crochets 
presque  terminaux,  sont  dépassés  par  un  petit  bord  très  court, 
d’autres  dont  ce^bord  est  un  peu  plus  étendu  et  par  degrés  in- 
sensibles, on  passera  des  moules  aux  modioles  sans  qu’il  soit 
possible  de  déterminer  le  point  où  finit  un  genre  et  où  com- 
mence l’autre.  Si  l’on  veut  continuer  la  même  comparaison  en- 
tre les  modioles  et  les  Lithodomes,  on  reconnaîtra  «qu’il  existe 
le  même  passage,  et  dès-lors  on  demeurera  convaincu  comme 
nous  le  sommes  de  l’inutilité  des  ces  genres.  Nous  croyons 
utile  de  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  famille  des 
naïades  et  le  genr.e  Mulelte  en  particulier,  parce  que  les  chan- 
gemens  que  nous  proposons  actuellement  sont  les  résultats 
d’observations  semblables  et  de  même  importance. 

(1)  On  a toujours  confondu,  jusqu’à  Laraarck,  celte  espèce 
avec  le  my lilas  modiolus  de  Linné , et  nous  verrons  que  cette 
confusion  n’est  pas  la  seule. 

(a)  Le  Lulat  d’Adanson  n’appartient  pas  à celte  espèce  il  fau- 
dra le  supprimer  de  cette  synonymie  pour  en  faire  une  espèce 
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Encydop.  pl.  219.  f.  1. 

Favanne,  pl.  5o.  fig.  B. 

* Modiola  papuema  tic  Roissy,  bnf.  t.  6.  p.  37(1.  n*  1. 

* Blaiitv.  rnalac.  pl.  64.  f.  3. 

* Drsb.  F.orycl.  méth.  vers,  t.  û.  p.  564.  n®  *». 

Habile  l’Océan  Atlantique  boréal,  les  càles  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espère  très  distincte  , assez  com- 
mune, et  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  offre  quelques  variétés 
moins  allongées  et  plus  élargies  vers  l'extrémité  antérieure.  Epi- 
derme noirâtre  ; test  lilas.  Longueur  transversale,  98  millimètres. 
Probablement» on  ne  la  trouve  pas  à la  nouvelle  Guiuéc  (1). 

2.  Modiole  tulipe.  Modtola  tulipa,  Lantk  (a). 


# " ■ ‘ ^ ' • ■ . ' • m 

(1)  La  pluparrt  des  auteurs  et  nous-mème  avons  ignoré  la  vé>- 
rifable  patrie  de  celte  espèce,  nous  savons  actuellement  qu'elle 
fit  en  abondance  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, sur  les  côtes  de  Norwège,  de  Terre-Neuve  , etc. 

(2)  Plusieurs  auteurs  pensent  que  c'est  à cette  espèce  qu'il  faut 
rapporter  le  mytilus  modiolus  de  Linné,  nous  croyons  après 
avoir  vérifié  toute  la  synonymie  qu’il  impossible  de  le  rap- 
porter à aucune  espèce  bien  déterminée.  Dès  la  10e  édition  du 
Syst.  nat.  ainsi  que  dans  le  Mus.  reg.  Ulricæ,  où  il  n’y  a que 
trois  citations  synonvmiques  à l’espèce , elles  appartiennent 
à trois  espèces  distinctes;  depuis,  dans  la  iV  édition,  Linné 
a ajouté  à la  confusion,  en  introduisant  dans  sa  synonymie, 
presque  toutes  celles  des  espèces  connues  alors,  qui  ont  les 
caractères  des  vnodioles  de  Lamarck;  à cette  imperfection  de 
la  synonymie  linnéenne,  les  auteurs  ajoutèrent  la  leur,  et  c’est 
ainsi  que  Chemnitz,  Born,  Schroter,  Gméfin,  Dillwyn,  etc., 
niais  particulièrement  ce  dernier  confondirent  sept  ù huit  es- 
pèces sous  un  même  nom.  Maintenant  on  concevra  sans  peine 
qu'il  est  impossible  d’appliquer  à une  espèce  quelconque,  la 
dénomination  de  mytilus  modiolus  , à moins  de  prendre  au 
hasard  la  première  venue  des  indications  de  Linné.  Nous  pen- 
sons, comme  nous  l’avons  déjà  dit  à l'occasion  de  la  Venus 
dysera , qu'il  vaut  mieux  soiivre  le  sage  exemple  de  Lamarck  et 
abandonner  une  dénomination  qui  ne  s'applique  à aucune  es- 
pèce, lorsqu’elle  peut  convenir  à plusieurs,  que  de  lui  donner 
Une  signification  qu’elle  n’avait  pas  dans  l’origine , et  qui  peut 
laisser  du  doute  dans  l’esprit  des  naturalistes. 
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JJ.  testa  ohlongd , tenni,  supcrnè  coarctato-siuuaid , urfcrnt  eom- 
prcsso-alalà,  albâ,  pur  pur  va  spadienoqm*  partira  vadiatà. 

An  mytibus  modiolus ? Lin.  Gmd  n*  14. 

* Rumph.  Amb.  pi.  4®-  f-  B. 

. * Lister.  Lonch.  pt.  359.  f.  19s* 
f * Fav.  Conch.  pl.  3e.  f.  F.  2. 

Kuorr.  Vcrgn.  4.  t.  i5.  f.  3; 

Chem».  Concli.  8.  t.  85.  f.  j5 g. 

Encyclop.  pK  aat.  A i. 

* ftrooks.  Intro.  pl.  4-  f.  48. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2,  pl.  565,  n°  st3. 

[a]  Far.  testa  angustiore,  roseo  radiatâ. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  mince, 
transparente  , et  rayée  comme  les  pétales  d’une  tulipe.  Ses  cro- 
chets et  la  carène  de  son  bord  inférieur  sont  teints  de  rose  ou  de 
violet  Longueur  transversale,  ?5à  80  mi  linaèlrcs.  La  variété  [2] 

vient  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude.  M-us.  n°. 

♦ 

3.  Modiole  côte-blanche.  Modiola  albicosta.  Lamk. 

M.  testa  supcrnè  ob saleté  si /iuatâ,  irradia  là  , su  b epidtrme  rufd  fine - 
rco-glaucescente  ; fascid  costali  albulà , ealrorsum  evtutidd. 

An  Gualt.  test.  t.  91.  %.  H? 

Habite  les  mers  orientales  de  l’Inde,  de  Timor  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Mus.  na.  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très  près  à la  pré- 
cédente, et  néanmoins  die  est  toujours  distincte.  La  côte  de  ses 
crochets  offre  une  raie  blanche  et  oblique,  qui  parait  à travers 


Nous  croyons  que  sons  cette  dénomination  de  modiola  tulipa% 
deux  espèces  pourraient  être  confondues,  l’une  ornée  sous  un 
épiderme  mince  et  verdâtre,  d’un  grand  nombre  de  rayons  d*un 
beau  violet  fpncé  sur  un  fond  blanc;  elle  est  plus  étroite  pro- 
portionnellement que  celle  à laquelle  nous  réservons  plus  par- 
ticulièrement le  nom  de  Modiola  Tulipu.  Celte  dernière  a uu 
épiderme  rugueux , d’un*  brun  peu  foncé;  une  grande  tache,  d'un, 
brun  foncé,  occupe  le  côté  antérieur,  et  le  postérieur  est  orné 
de  rayons  rougeâtres  sur  un  fond  blanc,  lorsque  l'épiderme  est 
enlevé.  H y a des  individus  dans  lesquels  les  rayons  postérieurs 
se  réunissent,  alors  la  tache  du  côté  antérieur  est  séparée  de, 
celle  du  côté  postérieur  par  une  zone  oblique  blanchâtre.  La- 
marck  les  confond  avec  sa  Modiola  Albicosta. 


2. 
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l’épiderme  d’un  roux  rembruni.  On  en  a une  variété  élargie  en 
spatule,  et  une  autre  demi  violette  à l’iutérieur.  (r) 

4-  Modiole  de  la  Guyane.  Mocliola  Gnyanensis.  Lamk.  (2) 

Al.  testa  oblongà , inferne  rix  carinata,  extrorsum  latcscente  ; fasciâ 
obliqua  bicolorata  ; ligamento  cardinali  prœlongo . 

Alytilus  bicolor.  Brug.  catal. 

An  Gualt.  ind.  pi.  91.  f.  U 1. 

* Mjlilus  modiolus  brasiliensis.Chcmn.  Concli.  t.  t 1,  pl.  ao5,  f.  aoao. 

20a  1. 

* Modiola  semifusca.  Sow.  Ceuer.  of  shells.  f.  G. 

* Alytilus  Guyanensis  Desh.  Eney.  mélh.  vers.  I.  a,  p.  565.  n°  24. 
Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Epiderme  roux  bruu. 

Bande  oblique  , verte  et  fauve.  Longueur  transversale,  80  milli- 
mètres. 

5.  Modiole  adriatique.  Modiola  adriatica . Laink. 

AJ.  testa , ovatà,  tenus,  obliqué  fasciatà  ; marginc  supcriorc  recto  : 
inferiore  subalato  ; intus  carulcscente. 

Habite  la  mer  Adriatique,  à Chioggia,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Petite  coquille  qu’on  a peut-être  confondue  avec  notre  Al.  tulipa 
mais  qui  en  est  distincte.  Elle  a des  stries  concentriques  élégantes 
et  très  fines.  Longueur  transversale,  28  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pulex . Lamk. 

Al.  testa  oblongà , subeylindried  , extrorsum  depressd , mininid  , ci- 
ncreo-fucescente  aut  violacescenle. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 
Mqs.  n°.  Lougueur,  9 ou  10  millimètres.  Elle  n’est  pas  aussi  ar- 
quée que  le  musculus  exiguus , List.  Coneh.  t.  35g.  f.  197. 

y.  Modiole  étui.  Modiola  vagina . Lamk.  (3) 


(1)  Cette  variété  violette  à l’intérieur  a été  faite,  du  moins 
celle  du  muséum,  avec  un  individu  poli  artificiellement  de  la 
madiola  barbota  ; cela  n’empéche  pas  que  parmi  les  vrais  modio- 
la albicosta , on  n’en  remarque  quelques-unes  qui  ont  une  large 
tache  vineuse  en  dedans,  occupant  tout. le  côté  postérieur. 

(a)  Cette  espèce  était  figurée  depuis  long-temps  parChcmnitz 
et  décrite  par  lui  sous  le  nom  d e Myt  il  us  B ras  il ic  nsi  s , il  con- 
viendra donc  de  lui  rendre  ce  dernier  nom,  antérieur  à celui 
de  Lamarck  de  plus  de  quarante  ans. 

<*> c'  est  wne  des  espèces  confondues  p ar  Chemnitz,  Cmelin 
Schroter,  Dillwyn,  etc.,  avec  le  Mytilus  modiolus  de  Linné. 


I 


MODIOLE.  SI 

X 

ft 

SJ.  testa  ollongd  y recta , depresso-cylindraced , tenui , fragilissimâ ; 
j/riï*  transver  sis  elegantissimis  ; épiderme  castancâ. 

SJ.  arenarins.  Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  E. 

* SJytilus  vagina.  Desh.  Encycl.  meth.  vers,t.  a.  p.  569.  n°  35. 

* Slodiola  sUicula  ? Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

* Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Belle  et  grande  coquillê,  mince»' 
fragile,  blanche,  à épiderme  marron,  très  rare. 

8.  Modiole  arborisée.  Modiola  picta . Lamk.  (1) 

SI.  testa  cylindraceâ , extrorsum  depresso-lalacente,  tenui  t rufo  ma- 
cula td,  lineolis  fuscis  'varié  scriptâ. 

SJytilus  pictus.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  a.  p.  56g.  n.  34. 

* Slodiola  picta.  Sow.  Gênera  of  shells.  t.  1. 

* SJytilus  arborcscens.  Diltw.  Cat.  t.  1.  p.  3oG.  n.  14. 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  a.  * • • 

* SJytilus  arborcscens.  Chcmn.  Conch.  t.  a.  pl.  198,  f.  aoi6.  2017, 

* Davila  Cat.  t.  x.  pl.  19.  f.  Z. 

* Fav.  Conch.  pl.  5o.  f.  G. 

Habite....  TOcéan  atlantique?  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  sans 
crête  ou  sans  carène,  d’un  blanc  jaunâtre  avec  quelques  taches 
rousses,  et  parait  arborisée  vers  son  extrémité  élargie.  Longueur, 
60  millimètres.  Dans  une  pierre  des  environs  de  Mayence,  qui 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  Faujas , et  qui  contient  des  indi- 
vidus d’une  petite  paludine,  on  aperçoit  une  modiole  fossile  que 
nous  croyons  être  analogue  à la  modiole  arborisée. 

9.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata . Lamk. 

SJ.  testa  oblongà , subtus  clcvato-angulatâ  ; sulcis  longitudinalibus  , 
extrorsum  divaricatis  ; marginc  ligamenti  crcnato. 

* Lister  Conch.  pl.  365.  f.  206. 

* Area  modiolus.  Vin.  syst.  nat.  p.  1141. 

. * Id.  Geml.  p.  33o7.  n.  4. 

* SJytilus  exustus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  43a. 

* Id.  Gmel.  p.  335a.  n.  9. 

1 * « 

Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  ?54. 

Encyclop.  pl.  220.  f.  2. 

*:  * Area  modiolus.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  a3r.  n.  x5. 

* SJytilus  exustus.  Desh.  Ecycl.  mélh.  vers,  t.  2.  p.  368.  n.  33. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Epiderme  jau- 
nâtre. Coquille  d’un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé. 

- — - ... 

(1)  Il  sera  convenable  de  restituer  à cette  coquille  le  nom  de 
Mytilus  arborcscens , que  Chemnitz  le  premier  lui  imposa. 
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II. 


II. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Modiole  plicatule..  Modiola  plicatula.  Lamk. 

ti.  testa  oblonga  , extrorsum  obliqué  (file  ta  ta  . longiiudinaüter  sul- 
catd;  extremitatis  antici  limbo  interno  plicalo . 

* Lister.  Conch.  pl.  353.  f.  196.  y*  • 

. Encyclop.  pl.  220.  f.  5.  a,  b. 

* Mytilus  demis  s us,  Dillw.  cal.  t.  r.  p.  3 14.  n°  3 t. 

* Mytilus plicatulus.  Desh.  Eucyc.  méth.  vers.  t.  a.  p.  368.  n.  3a* 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  7. 

Habite  • • ••  Mus.  u°.  Elle  e-t  plus  graïufc  que  i a précédente n'offre 
point  d’angle  en  dessom,  et  a,  sous  un  épiderme  fauve,  la  co- 
! quille  blanche.  Longueur,  44  tàilliiuèlres.  Le  bord  cardinal  n’est 

point  donft.  JW* 

* . * n » et*1  : 

Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fusca.  Lamk. 

1 MRr  J 

M.  testa  ohlongo-ovatà , extrorsum  latesceute  ; épidémie  supertic  ful- 

vd,  infemè  fuscd;  nntibus  decorticatis. 

Habite....  à l Isle  de  France?  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Stries  trans- 
verses  très  hues  et  serrées.  Longueur  transversale,  40  millimètres. 
Bord  entier.  ‘ 1 

Modiole  hache.  Modiola  seciuis.  Lamk. 


M.  testa  oblonga , incurva,  infemè  carinato-acutà  ; epiderme  fusco- 
nigricante;  in  tus  'liolaceà. 

* AI) tilus  sccuris.  Dcsh.  Eucyc!.  méth.  vers.  t.  2.  p.  567.  n®  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  celles  de  Timor.  Mus.  n». 
Elle  n’a  que  des  stries  trausverses  ; sou  bord  interne  est  très  entier. 
Les  individus  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  plus  grands  et  plus  ar- 
qués que  ceux  de  Timor.  Longueur  des  plus  grands,  4 2 millimètres. 


Modiole  pourprée.  Modiola  piir/mrata.  Lamk. 


AI.  testa' ovald,  subtus  clcvalo-angulatd , longiludinaliter  sulcatd; 

rnarginc  crenato  : cardinali  midùdentato. 

List.  Conch.  t.  366.  f.  206? 

Habite  le  Chili  et  le  Pérou,  où  elle  est  très  commune.  Mus.  n0. 
Coquille  blanchâtre  près  des  crochets  et  en  son  côté  postérieur, 
pourprée  ailleurs  tant  eu  dedans  qu’au  dehors.  Longueur*  26  mil- 
limètres. ' 


Modiole  barbue.  Modiola  barbata . Lamk. 

% 

M.  testa  oblongâ  ; epiderme ferrugineâyVersits  liâtes  et  latus  posticum 
glabrd , aliunde.  barbata.  , • 

Mytilus  barbatus.  Lin.  Syst.  liât.  p.  1 1 56.  Gmel.  p.  3353.  no  10. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  749.  non  bene. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  433. 


> 


MODIOLJS.  l3 

% 

* Dorset  Cat."p.  40.  pl.  xa.f.  5, 

* Mytilus  modioltis,  Brooks.  introd.  p»  86,  pl.  4.  f.  48. 

* Mytilus  modiolus.  junior.  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3i4.  uo  3a, 

* Payr.  Cat.  p.  66.  n«  119. 

* Mytilus  b arbatus.  De»b.  Eacycl.  méth.  vers.t.  a.  p.  56 7.  nc  ag* 
Encyclop.  p.  a 18.  f.  6.  id. 

[a]  Pcnnant,  Zool.  hrit.  4.  t.  64.  f.  76  A. 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  boréal.  Mon  cabinet.  Elle  tient  an 

peu  delà  M.  côte  blanche.  Longueur,  44  millimètres. 

*«» 

15.  Modiole  fluette.  Modiola  discrepans . Lamk.  (1) 

M.  testa  obovatd , mini  ma , te  nui , 'viridulâ  ; striis  laterum  longitudi - 
nalibus  : medianis  transversis. 

Mytilus  discors.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 z5g.  Omel-  p.  3356.  n°  ai. 

Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  17.  f.  1. 

* Mytilus  discors  var.  Chemn.  Conch,  t.  8.  p.  86.  f.  764.  a.  b. 

* Poli  test.  t.  a.  pl.  3a.  f.  x5.  16, 

* Turton.  Conrh.  p.  aor.  pl.  x5.  f.  4.  5. 

* Donov.  brit.  scb.  t.  1.  pl.  a5.  f.  8. 

* Dorset  Cat.  p.  40.  pl.  a.  fig.  1. 

* Payr.  Cat.  p.  67.  n°  no. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  567.  n°a8.‘ 

Mytilus  discors.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  319.  n°  4 r. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  à Cette,  et  dans  l’Océan  d’Europe. 
* Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  mince,  transparente,  d’un 
vert  pâle,  striée  comme  celle  qui  suit,  et  néanmoins  toujours  dis- 
tincte. Longueur,  8 à 10  millimètres. 

16.  Modiole  discordante.  Modiola  discors . Lamk.  (2) 


(1)  (2)  Modiola  discrepans , Modiola  discors.  En  lisent  avec 
attention  la  description  donnée  par  Linné  dans  la  12e  édition 
du  Systcma  naturœ  de  son  Mytilus  Discorsf  on  ne  peut  douter 
que  l’espèce  vue  par  lui  n’est  pas  celle  qui  porte  actuelle- 
ment ce  nom  dans  les  auteurs.  En  effet*  la  coquille  de  Linné 
est  petite,  de  la  grandeur  d’un  haricot,  elle  habite  les  mers  du 
nord,  les  côtes  de  Norwège  et  d’Islande;  elle  est  brunâtre,  verte 
vers  les  bords,  son  test  est  mince  et  diaphane;  elle  a,  comme 
on  le  voit,  tous  les  caractères  du  Modiola  Discrepans  de  La- 
marck.  Depuis  Linné,  deux  autres  espèces  de  modiolcs  ont  offert 
ce  caractère  remarquable,  d’une  partie  lisse  et  médiane  séparant 
deux  faisceaux  de  stries  rayonnantes,  et  ceux  des  auteurs  qui  les 

ont  connues  ont  cru  retrouver  en  elles  le  Mytilus  discors.  Ces  trois 

« « 


% 
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3f.  testa  ova/i,  ventricosa , cincreo-rubcnte , anticè  posticèque  longitu - 
dinaliter  sulcata , medio  tran sver sim  striata  ; umbanibus  tumidis. 

* BJyttdus  impactus.  Ilerm.  naturf.  t.  17.  pl.  3.  f.  5-8.  , 

* Blytulus  cor.  Martyo.  univ.  Concl».  t.  2.  pl.  77. 

* Mylulus  discors.  var.  Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  445. 

* Id.  var.  Gmel.  p.  3356.  n°  ai. 

* Mytulus  impactus.  Dilhv.  cat.  I.  r.  p.  3ao.  n°  4a. 

Born.  Mus.  p.  xai.  Vign.  fig.  D. 

Cbemn.  Conch.  8.  p.  rç>5.  I.  86.  f.  76S.Exclusa,  var. 

Eucyclop.  pl.  ao4*  f.  5.  a,  b.  » 

llabilc  les  mers  australes  et  de  la  Nouvclle-IIollande.  Mus.  n®.  Mon 
cabinet.  Espèce  singulière,  à épiderme  jaunâtre,  et  offrant,  à 
l’intérieur,  une  nacre  brillautc,  argentée  et  rougeâtre.  Son  bord 
interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  au  milieu.  Largeur, 
43  millimètres. 

17.  Modiole  trapëzine.  Modiola  trapesina.  Lamk. 

M.  testa  ovato-trapesiâ , te  nui , lœvi , luleo-fulvâ  ; intas  lividâ;  mar - 
gine  integerrimo. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  à peine  plus  grande  que  l’ongle  du 
pouce,  à épiderme  jaunâtre,  à crochets  très  obliques.  Largeur, 
aa  millimètres. 


espèces  furent  d’abord  confondues,  mais  lorsque  l’on  reconnut 
qu’elles  n’étaient  point  identiques,  Montagu  en  sépara  d’abord 
une  sous  le  nom  de  Mytilus  discrcpans , lequel  n’est  pas  le  Mo - 
diola  Discrcpans  de  Lamarck;  les  deux  autres  espèces  restèrent 
ensemble  sous  le  nom  de  Diseurs.  Lamarck,  qui  probablement 
ne  connaissait  pas  l’espèce  de  l’auteur  anglais,  donna  le  nom  de 
Discrcpans  au  véritable  Discors  de  Linné,  et  le  nom  de  Discors 
à la  troisième  espèce.  Pour  éviter  à l’avenir  toute  confusion , il 
sera  nécessaire  de  laisser  à l’espèce  de  Montagu,  le  nom  de  Dis- 
crcpans, de  restituer  au  Discrcpans  de  Lamarck  son  nom  linnéen 
de  Discors , et  donner  un  nom  nouveau  au  Modiola  Discors  de 
Lamarck.  Déjà  cette  espèce  a reçu  un  nom,  nous  la  trouvons 
figurée  pour  la  première  fois  dans  le  tome  17  du  Naturforschcr , 
sous  le  nom  de  Mytilus  Impactus  que  lui  donna  Herman  , nom 
qui  a été  depuis  justement  adopté  par  Dillwyn.  Nous  avons  pré- 
paré la  synonymie  des  deux  espèces  inscrites  ici,  de  manière, 
qu’il  suffira  de  changer  leurs  noms  en  suivant  les  indications 
que  nous  venons  de  donner. 


* 


* MODIOLE.  a5 

\ * 

18.  Modiole  courbée.  Modiola  cinriamomea.  Lamk. 

3J.  testa  subcylindricâ , ventricosâ , arcuatd , utraque  extremitate  re- 
tusd;  natibus  subprominulist  . *• 

Mytilus  cinnamomicus.  Ghenin.  Conch.  8.  t.  Sa.  f.  731. 

Eucyclop.  pl.  aai.  fi  4. 

Mytilus  ai. nnamomeus . Desh.  Encyclop.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  566. 
n°  2 5. 

[b]  Ead.  minort  testa  sub  epidermc  albidâ.  List.  Conch.  t.  359. 
f.  x97.(0 

Habite  les  mers  de  l’Ile  de  France.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
. de  couleur  marron , avant  l’aspect  d’un  gland  arqué,  à valves  très 
concaves.  Longueur,  37  millimètres.  La  variété  [b]  a été  trouvée 
dans  l’intérieur  de  polypiers  pierreux.  On  la  trouve  fossile,  près 
de  Rome. 


19.  Modiole  silicule,  Modiola  silicula . Lamk.  (2) 

• * , * 

M.  testa oblôngd,  cylindraccâ,  recta,  unïfariam  striata ; extremita - 

Obus  obtusis  : anticâ  refusa. 

♦ 

Habite  les  iners  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°.  Elle  est  moyenne 
entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Coquille  blanche;  épiderme 
marron  très  brun.  Longueur,  a5  millimètres.  Elle  n’a  que  les 
stries  d'accroissement. 


20. 


« 


«*  * * 

Modiole  plissée.  Modiola  jjlicafa.  Lamk.’ 

31.  testa  rhombeà , tenuissimâ , hyalind;  striis  transversis  et  supernè 
rugit  plicorformibus  ; natibus  prominulis  , incurvis. 

Chctain.  Cpnch.  8.  t.  8a.  f.  a,  b. 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  3. 

31rti/us plicdhis.  Gmel.  p.  3358.  n*  a6. 

* Schrot.  Fini.  t.  3.  p.  453.  n°  8. 

* Dilhv.  Cat.  t.  r.  p.  3o6.  n°  i5. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar.  Cabinet  de  M.  de  France . Elle  est 
mince  comme  une  pelure  d’ognon,  et  d'un  fauve  pâle.  Longueur, 
27  millimètres. 


(1)  Nous  pensons  que  cette  variété  de  Lamarck  doit  consti- 
tuer une  espèce  particulière.  . 

(2)  Celle-ci  a tant  de  ressemblance  avec  la  précédente  que 
nous  la  regardons  commj  une  variété  plus  brune  et  un  peu 
moins  courbée. 


* 


O 


* 


» 
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ai.  Modiole  semence.  Modiola  semen.  Lamk. 

U.  /esta  oblongn-angulatà , b nsi  obi  usa,  supernè  attenuata  , albidàç 
striis  longitudinalibui  tennissimis ; margine  par  dm  denticulato. 

An  Mydlus  coralliophagus  Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  75»  ? ma  la. 

* G roel.  p.  335g.  u°  Sx.  * 

* Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  3o5.  n«  it.  • , 

Habite....  Cabinet  de  M.  de  France.  Longueur,  16  millimètres. 

aa.  Modiole  lithophage.  Modiola'  lit  hop  h a ga.  Lamk. 

M.  testa  clongatd , cylxndraced , rèctà , inf  rnè  tumidiore ; extre- 
mil  ali  bus  obtusis  ; striis  transversis  longitudinales  decussantibus. 

[a]  Testa  striis  transversis  omnibus  redis , sub  interrûptis. 

Mydlus  üthophagus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  x (56.  Gmel.  p.  335i.  n°  6» 
. * Scbrot.  Einl.  t#  3.  p.  428. 

* Rouan.  rect.  part.  2.  f.  a8. 

List.  Contb.  t.  4*7.  f.  268. 

D’Argcnv.  Couch.  t.  26.  fig.  H. 

Boro.  Mus.  t.  7.  fk  4.  1 

Chemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  73o. 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  6.  7.  * 

Lithodomus.  Cuv.  Règne  anim.  a.  p.  471. 

[b]  V ar.  testa  longiore  ; striis  transversis , prtesertim  versus  extremi - 

tatem  comprrssam  , obliquis , arcuatis.  * 

Chemn.  Couch.  8. 

Encyclop.  pl.  aar.f.  5.  a,  b.  , 

* Rumph.  and».  pl.  46*  f*  E« 

* Gualt.  intl.  pl.  go.  f.  D. 

* Fav.  Conch.  pl.  5o.  f.  II  ? * * 

* Larbu t verm.  pl.  a.  f.  5. 

* Maton  et  Racket  Lin.  trans.  t.  8.  pl.  6.  f.  zjt 

* De  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.  p.  276.  u°  a.  , j 

* Dillw.  cat.  t.  1.  p.  3o3.  ü.  7.  Vari.  exelusa,  * 

*.  Blainv.  malaco.  pl.  64.  f.  4. 

* Lithodomus  duel) lus.  Sow.  généra  ofshclls.  f.  1.  a. 

* Desh,  Encyclop.  meth.  vers,  t.  a.  p.  571.11°  4f* 

* Lithodomus  lit hophagus.  Payr.  Cat.  p.  63.  n0  iaa. 

* Id.  Gtier.  Icon.  du  règ.  anim.  moll.  pl.  a8.  f.  4. 

* Fossilis.  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  1.  p.  a 6$.  pl.  38.  f.  10. 
11.  ia. 

Habite  la  Mèditcrrancé,  l’Océan  américain  , indien,  etc.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Vulgairement  la  datte,  la  moule  pholade.  Dans  la 
première  , l’épiderme  est  ordinairement  d un  marron  très  brun; 
sa  longueur  ne  dépasse  pas  85  ftillimèlres.  L'épiderme  est  jau- 
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ni  Ire  dans  la  seconde,  elle  a quelquefois  plus  #«0  décimètre  de 

longueur. 

a3.  Modiole  caudigère.  Modiola  caudigera.  Lamk.  (i) 

M.  lesta  oblongâ , cylindractd , ienui,  intns  violaceo-lividà  ; extremi - 
to/e  anùcâ,  appendicibus  angustatis  subcaudalû. 

Le  Ropan  Adans.  Sénég.  p.  *67.  pl.  19.  f.  a. 

* Mrtiius  aristatus.  Sol.  Uillvr.  cal.  t.  1.  p.  3o3.  n.  8. 

* Lilhodomus  caudigeruSy  Sow.  généra,  of  shclls.  f.  4* 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  8.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes,  les  côtes  d’Afrique,  etc.,  et  se  loge  dans 
lepa'sseur  du  test  de  certaines  bukres,  le  perforant  à la  manière 
des  pholades,  ou  comme  la  modiole  précédente  perce  les  pierres, 
mais  eu  s’y  formant  un  fourreau  comme  les  ûstuiaues  : néanmoins 
les  deux  valves  de  notre  modiole  closent  beaucoup  mieux  que 
celles  des  fistulanes.  Quant  à ses  appendices  caudiformes,  ils 
nous  paraissent  étrangers  à la  coquille,  s’ôtre  formés  après  elle, 
et  sont  effectivement  d’une  substance  analogue  à celle  du  four- 
reau , et  un  peu  diflérenle  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 
3M.  Fai.jas  de  S.-Fond , Muséum  n0.  Longueur  de  la  coquille» 
3o  millimètres. 

Etc.  Il  existe  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déjà  connues, 
mais  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

1 

■J*  a4*  Modiole  petite  aile.  Modiola  microptera.  Desh. 

M.  testa  elongato-angustâ , lœvigatd , sub  epidermi  fusco,  albdxét 
vinlasccntc  ; umbonibus  nùtunus , obtusis  ; margi.ue  superiore  an- 
gulato  -alaformi,  de  presto. 

J&jtilus  modiola  s var.  Chemn.  Conch.  1.  8.  p.  184.  pl.  85.  f.  760. 

Habite  les  côtes  de  Coromandel  (Chemnitz).  Hile  diffère  beaucoup  de 
la  modiole  tulipe.  Elle  est  proportionnellement  plus  longue  et  plus 
étroite.  Elle  est  couverte  d’un  épiderme  fauve  brun,  écailleux;  les 
crochets  sont  petits,  arroudis;  le  côté  antérieur  est  assez  long,  le 
supérieur  et  le  postérieur  se  prolongent  en  unepctiteailedéprimée; 


(1)  Puisque  tous  les  C0nchyli9logu.es  reconnaissent  aujour- 
d'hui avec  Dillwyn  et  M.  Rang  que  le  ropan  ci’ Adanson  est  la 
même  espèce  que  celle-ci,  nous  pensons  qu’il  serait  juste  de 
restituer  à cette  coquille  son  premier  nom  et  de  l’inscrire  à l’a- 
venir dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Mytilus  Ropan.  Il 
existe  plusieurs  autres  espèces  de  Modiolcs  Lithophages , qui,  à 
la  manière  du  ropan  se  font  des  appendices  postérieures,  il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  lui. 
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ên  dessous  de  l’épiderme,  la  nacre  est  blanche,  violacée  ou  rou- 
geâtre. * 

■f*  a5.  Modiole  atténuée.  Modiola  attenuata.  Desh. 


- 


+ a6. 


JW.  testa  clon galo-angustâ , sub  cylindraced , postice  attenuata  antice 
obtusd  , tenuî , fragili , lœvigatd ; extremitate  posticd  appendicibus 
terminât  à ; cpidermi  Jusco  vircscente.  ' 


Lithodomus  candi ger us.  var.  Sow.  généra  of  shells.  f.  3. 

Habite  au  Pérou,  au  Chili,  dans  les  pierres.  Espèce  très  voisine  du 
Ropan  d Adanson,  mais  toujours  distincte  par  sa  taille,  la  couleur 
de  son  épiderme  , et  la  forme  des  appendices  postérieurs.  Ils  sont 
opposés  et  non  croisés,  comme  dans  le  Ropan.  Sous  un  enduit 
étranger  à la  coquille,  on  trouve  un  épiderme  vert  ou  brunâtre; 
le  test  est  mince  et  blanc;  il  parait  à peine  nacré. 


Modiole  lisse.  Modiola  lœvigata.  Quoy. 

J/,  testa  elongatâ , cylindraced , recta,  lœvigatd  tenui , lutescente ; in- 
tusfuscd , posteriore  xiolaced  ; sulco  latcrali  obliquo  ; postice  un- 
cinalo. 


Quoy  et  Gaim.  Zooî.  Voy.de  l’Astrol.  t.  3.  p.  464.  pl.  78.  f.  1 7.  18. 

Habite  dans  les  madrépores  du  port  de  Dorey  à la  Nouvelle-Guinée. 
Coquille  lisse  su bc)Iind racée,  obtuse  à ses  extrémités.  Elle  est 
mince,  couverte  d’un  épiderme  brun  verdâtre;  en  dedans  elle  est 
blanche,  nacrée,  avec  une  tache  violette  vers  l’extrémité  poster 
rieure;  la  surface  extérieure  est  lisse  et  sans  stries  longitudinales. 

t 27.  Modiole  brune.  Modiola fusca.  Gmel. 

M.  testa  cylindraced  t aide  arcuatd , tenue  striata , latere  antico  ob~ 
tuso  , cordijormi , postico  rolundato  ; natibus  prominulis , recurvis  ; 
testa  albd  sub  epidermide  fusco. 

V Mytilus  fuscus  Gmel.  p.  335g.  n°  35.  f.  197.  Lister  conch. 
pl.  35g. 

Modiola  Cinnamomea  var.  Lamk.  anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  114.  n°  18. 

Mytilus /uscus.  SchroJ.  Ein).  t.  3.  p.  459.  n°  a5. 
ld.  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  3o6.  n°  i3. 

Habite  dans  les  madrépores  et  les  calcaires  tendres  de  l’Océan  indien. 
Nous  croyons  celte  espèce  distincte  du  Cinnamomea  avec  laquelle 
Lamarck  l’a  confondue  ; elle  est  petite,  très  voisine,  par  sa  forme, 
de  la  modiole  en  cœur  fossile  des  environs  de  Paris  ; son  test  est 
assez  épais,  blanc , sous  un  épiderme  bruu  finement  strié.  Les  cro- 
chets sont  grands  et  cordiformcs. 
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Especes  fossiles . 

x.  Modiole  subcarinée.  Modiola  subcarinata.  Lamk. 

M.  testd  oblongd,  lœvi ; margine  inferiore  carinata:  supcnore  intror- 
sum  curvo. 

Annales  du  Mus.  6.  p.  222;  et  vql.  9.  pl.  17.  f.  jo. 

* Def.  Dict.  s.  nat.  t.  3i.  p.  5i4. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  256.  n.  1.  pl.  3g.  f.  4.  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  568.  n.  3r. 

Habite Fossile  de  Grignon.  On  en  trouve  une  variété  près  de 

Plaisance,  en  Italie  (1).  Elle  se  rapproche  de  la  M.  papuana. 

2.  Modiole  tuîipée.  Modiola  tulipœa . Lamk. 

M.  test  à oblongd,  supemè  coarctato-sinuaki , sublus  obsoleti  cari- 
nata ; scutcllo  natium  costis  dreumseripto. 

Habile Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre.  Cabinet  de 

M.  Ménard.  Le  mien. 

3.  Modiole  en  cœur.  Modiola  cordata.  Lamk. 

M.  testa  oblongd , infer  ne  subcordatd  ; natium  costis  valdè  tumidis. 

Annales  du  mus.  t.  9.  pl.  18.  f.  a, 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  168.  n®  t4.  pl.  39.  f.  17. 
18.  19. 

* Mjtilus  cordatus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  371.  n°  3g. 

I [b]  Var.?  testd  majore;  margine.  injeriore  depresso.  * 

Habite....  Fossile  des  envirous  de  Paris.  Mon  cabinet.  La  coquille 
[b] , sans  lieu  d’habitation  connu,  est  du  cabinet  de  M.  Ménard. 
La  même,  moins  grande,  se  trouve  à S.-Jean-d’Assé,  Chauffour 
et  Domfront  [ Sarllie} . 

4-  Modiole  solénoïde.  Modiola  selenoïdes . Lamk. 

M.  testd  clongato-angustd , tercti-angulatd , subarcuatd  ; latcrc  an * 
tico  obliqué  sulcato  : carind  nul  là. 

[ b ] Var.  testa  subbreviore , minus  curvatà. 

Habite Fossile  de  Chauffour  et  Tannic , département  de  U 

Sarthe.  Mou  cabinet.  Longueur,  120  millimètres. 

5.  Modiole  lithophagite.  Modiola  lithophagites  (2).  Lamk. 

M.  testd  eloqgatd , recta ; infernè  subtereti , attenuatd ; superné  de • 
pressiusculd , obtusd , latiore. 

(1)  La  coquille  de  Plaisance  n’est  pas  une  variété  de  celle-ci, 

mais  très  probablement  l’analogue  du  Modiola  Barbota. 

(2)  Cette  coquille  n’est  point  en  effet  une  Modiole  : elle  ap- 
partient à la  famille  des  malléacées,  et  fait  actuellement  partie 
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Habite...,  Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre.  Cabinet  de 
M.  Ménard.  Voyez  pcrna  aùculoidcs . Sowerby,  Conch.  min. 
n*  ia.  t.  66.  Je  n'ar  point  v«r  sa  charnière. 

Etc.  Voyez  les  Annales  du  Muséum  , vol.  6.  p.  ia3;  et  vol.  9. 
pl.  17.  f.  il.  u.  et  pi.  18.  f.  1,  pour  d’autres  espèces. 

f 6.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata . Lamk. 

M.  testa  elongatâ  , spathulatd  , obliqua  , deprcssd , anticè  posticèque 
Ion gitudinaliter  sulcata  , in  medio  Uevigatd  ; umùonibus  minimis  ; 
margine  antico  brevissimo , c renu  lato. 

Lamk.  ann.  du  mus.  t.  6.  p.  a 2 a,  n°  2 et  t.  9.  pl.  17;  f.  n,  a,  b. 

» Desh.  Descrrpt.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  1 58.  pî.  3g.  f.  9,  io. 

Mytilus  sulcata  s.  Desh.  Kncy.  méth.  vers,  t.  3,  p.  566.  m»  26. 

Habite.. „ fossilç  à Griguon , Pâmes,  environs  do  Paris.  Elle  a beau- 
coup de  ressemblance  par  la  disposition  de  ses  sillons  avec  le  My- 
tylus  discrepans  de  Montagu  ; elle  est  plus  aplatie  et  plus  petite; 
elle  est  très  fragile,  ce  qui  contribue  à la  reudre  tris  rare  dans  les 
collections. 

f 7.  Modiole  spatulée.  Modiola  spathu/ata . Desh. 

M.  testa  elongatâ  augustd,  deprcssd,  tenuissitnd,  anticè , margine  an- 
tico, brevissimo , rostrifomù  terminatd  , posticè  latiore  ; ert remi- 
ta te  antied  et  parle  poslicali  sulcatis , parte  intermedid  Uevi- 
gata.  * 

Desh.  Dcscript.  des  coq.  foss,  de  Paris,  t.  s.  p.  a5g.  ntt  3.  pl.  3g. f 
f.  si.  u.  s3. 

; Z-.  Mytilus  spathulatus.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  566.  no  27. 

Habite....  Fossile  à Parues.  Coquille  allongée  étroite,  rétrécie  an- 
térieurement. dilatée  en  spatule  du  coté  postérieur  ; elle  est  apla- 
tie , comprimée  ; les  sillons  du  côté  antérieur  forment  des  eréne- 
turcs  en  aboutissant  sur  le  bord  ; tout  le  côté  postérieur  est  strié; 
une  petite  partie  médiane  est  lisse. 

-J-  8.  Modiole  pectinée.  Modiola  pectinala . Lamie. 

M.  testa  ovatoaaUà,  anticè  «Itcnnnlà , dorso  gibbosd,  longitudinali - 
ter  striatd  ; striis  numéros**,  elegantibus,  posticè  aliquando-bijtdis  ; 
umbonibus  minimis  , éubternnnaliùus  ; margine  injerrare  *ubsi- 
nuato. 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p.  22?.  u.  3 et  I.  g/pl.  «7-  I2«  a*  k. 

Var.  a.  Desh,  Testa  majore,  posticè  bisinuatd,  dcpressiusdulà . 

d\m  genre  démembré  des  Pernes  par  M.  Défi  ance  sous  le  noiu  ' 
de  Gervillia.  Nous  donuons  les  caractères  de  cc  genre  à la  suite 
celui  des  Pernes. 
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Desh.  Descri  pt.  des  coq.  foss.  de  Pâtis.  I.  i.  p.  *5g.  pl.  3g.  f.  6.  7. 

8.  cl  pl.  4*.  f.  t.  a.  3. 

Habite Fossile  de  Grignon  et  Panes;  elle  est  fort  petite  , al* 

longée,  étroite,  très  convexe,  chargée  de  sillons  longitudinaux 
souvent  bifides  vers  les  bords  ; ces  sillons  sont  découpés  en  gra~ 
nutations  par  les  stries  d'accroissement . Cette  coquille  est  rare.. 

9.  Modiole  angulaire.  Mocliola  angulans.  Desh. 

AL  testa  ovato-elongatà  rccurvà , gibbosd  , dorso  obliqué  angulatâ , 
superné  de  pressa  , dilata  td ; striis  tcnuibus  ab  soleils  , longitudina- 
libus  ornatà  ; umbonibus  minimis  ; marginibus  crenulatis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  I.  p.  260.  n®  5.  pl.  41.  f.  4.  5. 

Habite....  Fossile  à Noailles,  dans  les  sables  inférieurs  au  calcaire 
grossier.  Elle  est  arquée  dans  sa  longueur,  élégamment  sillonnée, 
subanguleuse , sur  le  milieu  du  dos  ; son  bord  cardinal  est  al- 
longé, et  Son  cote  postérieur  est  un  peu  dilaté  en  aile;  sa  fragi-  . 
lité  rend  cette  coquille  rare  dans  les  collections. 

10.  Modiole  en  hache.  Mocliola  hastata . Desh. 

Al.  testa  ovato-elongatâ  , subalatd , valdè  recurvd  , dorso  obliqué  an» 
gulatà,  longitudmaliter  striata  ; striis  anticis  et  pcnticalibus  diva - 
ricatis,  spatio  mediano  Icevigato  separatis  ; margine  antico  brevit 
profonde  crenulnto.  ê 

Dcsb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  aGi.  n®6.  pl.  38.  f.  i3.  14. 

Mytilus  hastatus.  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  a.  p.  563,  n°  17. 

Habile....  Fossile  à Chaumont  et  à Abbecourt.  Elle  a beaucoup  de 
rapports  avec  la  précédente  ; elle  est  plus  courbée,  plus  fortement 
anguleuse  sur  le  dos;  son  bord  cardinal  est  plus  long,  plus  épais; 
le  côté  postérftur  est  plus  grand  et  plus  dilaté. 

11.  Modiole  acuminee.  Mocliola  acuminata.  Desh. 

. AL  testa  ovato-elongatà , depressd , anlicè  acuta , supemè  dilatât  à, 
striis  longitudinalibus , tenuissimis  ornatd  ; laterc  antico  b revis» 
simo,  subrostrato  umbonidus  minimis , vis  promiuentibus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  a6a.  n0  7.  pl.  40.  f.  9.  10.  ix. 

Mytilus  acuminatus.  Desh.  Ency.  niclb.  vers.  t.  2.  p.  56a.  n°  16. 

Habite....  fossile  à Vaugirard,  dans  la  couche  à paludines.  Elle  a le 
côté  antérieur  étroit,  et  le  crochet  est  presque  terminal  ; elle  forme 
un  des  nombreux  passages  des  modioles  aux  moules  ; elle  est  dila- 
tée et  aplatie  postérieurement;  toute  sa  surface  est  couverte  de 
stries  très  fines  et  régulières. 

12.  Modiole  pectini forme.  Mocliola  pectiniformis.  Desh. 

M.testd  ovato-subrotundây  tenuissimà , fragilissimd  , intiu  argented , 
longitudinaliter  costatd , pectiuiformi , profundd  ; cos  fis  crebris,  ro- 
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tundatis , laits , radiantibus  ; apice  minimo  , latere  antico  b revis- 
simo  crenulalo  ; lunuld  intiis  arcuatd,  Icevigatd. 

Desh.  Coq. 'foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  263,  n°  8.  pl.  3g.  f.  i4.  i5.  16. 

Mytilus  pectiniformis . Desh.  Encyc.  métli.  vers.  t.  a.  p.  564.  n°  ao. 

Habite....  Fossile  à Houdan.  Elle  est  très  mince,  très  fragile,  petite, 
ornée  de  grosses  côtes  longitudinales  qui  rendent  ses  bords  ondu- 
leux; s»  forme  est  plus  élargie  et  plus  arrondie  que  dans  aucune 
autre  espèce  de  Modiole  ou  de  Moule;  elle  est  de  petite  taille. 

-f*  i3.  Modiole  profonde.  Modiola  profunda . Desh. 

M.  testa  minimd,  tenuissimd , fragili,  dorsatd  profunda , extits  tennis* 
simè  stria  là;  urnbone  minimo;  lalere  postico  subdilatato;  margi - 
nibus  subcrenulatis, . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a64.  n«  9.  pl.  4r.  f.  ia.  i3.  x4. 

Habite....  Fossile  à l’arnes.  C’est  la  plus  petite  espèce  fossile  que 
nous  counaissions  ; elle  est  enflée,  très  mince , fragile , toute  cou- 
verte de  stries  transverses  très  fines , très  rapprochées , et  que  l’on 
ne  voit  qu’à  l’aide  d’un  fort  grossissement. 

14.  Modiole  demi-nue.  Modiola  semi-nuda . Desh. 

M.  testa  ovatd,  oblique  cordai d , tenuissimd  , fragili  , tumidd;  striis 
longitudinalibus , tenuibus  ornatd  ; striis  spatio  submediano  lœvi- 
gato  separalis  ; umbonibus  nÿiimis,  subtcrminalibus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  364.  n°  io.  pl.  39.  f.  ao. 
ai.  aa. 

M) lilas  semi-nudus.  Desh.  Encyc.  meth.  vers.  t.  a.  p.  56g.  no  36. 

Habite....  Bercbère,  près  Houdau.  Scnlis.  Espèce  fort  intéressante  et 
ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Mytilus  discors  de  Linné  ; 
elle  cat  proportionnellement  plus  courtcj|g)ius  ovale  , plus  obtuse, 
à sou  extrémité  postérieure.  Nous  pensons  qu’on  peut  la  regarder 
comme  le  subanalogue  de  l’espèce  vivante , que  nous  venons  de 
citer.  . « 

«j*  i5.  Modiole  argentine.  Modiola  avgentina . Desh. 

M.  iestd  elongatd,  cylindraced,  an  gus  ta,  tenuissimd,  fragili , mar ga- 
nta ccii  , la-vigatd , arcuatd  ; umbonibus  recurvis  , cordatis,  promi- 
nulis. 

Desli.  Mém.  sur  les  foss.  de  Valmondois  (mém.  de  la  soc.  d’bist.  nat. 
de  Paris,  t,  1.  p.  a56.  n°  1.  pl.  i5.  f.  i5.  a.  b.  c.).  * 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  26g.  11“  i5.  pl.  4*-  f*  r*  a-  3. 

Mytilus  argentin  us.  Desh,  F.ucl.  meth.  vers.  t.  2.  p.  571.  n.  4 

Habite....  Fossile  à Valmondois  et  à Dax.  Coquille  extrêmement 
mince , ayant  vécu  dans  les  calcaires  tendres  qu’elle  a percés;  elle 
rappelle  en  petit  le'  Modiola  cinnamomea  ; elle  est  cylindracéc, 
arquée,  cordiforme  du  côté  antérieur.  .. 
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•f  1 6.  Modiole  papyracée.  Modiolci  papyracea . Desh. 

M.  testa  ovato-transversâ  , obliquissimd  anticè  oh  tus  à , postier  atte- 
n ua ta , supernè  suban gulatâ  , injlatd , convexâ  , lœvigatd , tennis - 
simd,  fragilissimd  ; umbonibus  mi  ni  mis , in  (lads,  prominentibus. 

Desh.  Méra.  sur  les  foss.  de  Yalmondois.  Mém.  de  la  soc.  d’hist. 
nat.  de  Paris,  t.  x.  p.  357.  n<>  a.  pl.  i5.  f.  16.  a.  b. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a 70.  n.  x6.  pl.  4c.  f.  9.  10.  1 r. 

Mytilus papyraceus.  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  573.0  4a 

Habite....  Fossile  à Yalmondois,  dans  les  pierres  tendres.  Coquille 
très  mince  à peine  de  l’épaisseur  d’un  papier  Gn  elle  est  obtuse; 
antérieurement,  subcylindracée,  subanguleuse  au  côté  supérieur, 
et  atténuée  postérieurement;  elle  se  rapproche  un  peu  du  Ropan 
pour  la  forme. 

+ 17  Modiole  de  Hill.  MocLiola  hillana,  Sow. 

M.  testa  ovato-oblongà  in  medio  oblique  subcarinatd , depressius- 
culd , postice  latiore,  compressa;  margine  cardinali prœiongo; 
margine  inferiore  subsinuoso. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  aia.  f.  a.  % 

Habite....  Fossile  dans  le  Kimméridge  cîay,  en  Angleterre  et  en 
France.  Coquille  oblongue,  aplatie,  dont  la  forme  rappelle  assez 
bien  celle  du  Modiola  Guianensis.  Son  bord  cardinal  est  très 
allongé;  son  côté  postérieur  élargi,  dbliquement  tronqué;  sa  sur- 
face est  strié  par  des  accroissemcns.  M.  Zieten,  dans  son  Traité 
des  pétrification j{  du  Wurtemberg , a donné  le  nom  de  Modiola 

• hillana  à une  espèce  très  différente. 

t 

* J*  18.  Modiole  bossue.  Modiola  gibbosa . Sow. 

M.  testa  ovato-oblongd , tfircuata  , lœvigatd , injlatd,  gibhosd  ; latere 
inferiore  sinu  profundo^ircumdato  ; umbonibus  magnis  oppositis. 

Sow.  Miner.  Conch.  pl.  axx.  f.  a. 

An  cadem  speâes , Yar?  Modiola  reniformis  Sow.  loc.  cit.  f.  3. 

Modiola  cuneata  Zieten.  Pétrif.  du  Wurt.  pl.  49.  f.  5. 

Habite...  Fossile  dans  I’oolite  moyenne , en  Angleterre,  en  Allemagne 
et  en  France.  Elle  est  très  convexe,  bossue,  toute  lisse , arquée 
dans  sa  longueur;  son  bord  inférieur  est  sinueux;  un  sinus  assez 
profond  et  large  partant  des  crochets  et  se  dirigeant  vers  le  bord 
inférieur  circonscrit  tout  le  côté  antérieur  et  inférieur.  La  modiole 
réniforme  de  M.  Sowerby  nous  parait  à peina  une  variété  de  la 
Gibbosa , si  nous  nous  en  rapportons  à la  fguri  et  à la  très  ccurte 
description  de  l’auteur. 

Tome  vu.  3 
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-j-  1 9.  Modiole  en  coin.  Mcdiola  cuneata.  Sow. 

M.  testa  elongatd,  auguste,  arcunta , Levigatd  i ci  Jenuiter  striata;  striis 
irregularibus , xtmbonibus  subterminalibus , subcari natis  ; extre- 
mitatc  antied  obtusd.  , 

Sow.  Miner.  Conch.  pl.  *48.  f.  1. 

Habite....  Fossile  des  Argile*  dn  Lia*  en  France  et  en  Angleterre. 
Allongée,  étroite,  aplatie  ou  peti  épaisse,  rette  corjuHIe  a plutôt  la 
forme  tFun  soleu  que  d’une  modiole;  elle  est  lisse,  arquée;  son 
crochet  est  faiblement  cariné  ; son  côté  antérieur  est  très  court  et 
obtus;  le  bord  inférieur  est  mince  , tranchant , ce  qui  donne  à la 
coquille  la  forme  d'un  coin  allongé. 

-j-  20.  Modiole  plissée  Modiola  pli  cal  a.  Sow. 

M.  testa  elongatd , soient formi,  autice  augustd , obtusd , postice  dila- 
tatd  , augulo  obliqua  , te  nui  bipartitd  ; parte  in/triorc  et  antied 
luevigatà  , superiore  et  postied  arcumtim  plicatd. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  a4#.  f.  f. 

Zicteu.  Péli  if.  du  Wurteinb.  pl.  49.  f.  7.  a.  b.  c. 

Habite....  Fossile  dans  le  Cornbrasli  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce remarquable  voisine  de  la  précédente  pour  la  forme;  elle  est 
^ plus  étroite  et  plus  courbée.  Un  angle  ou  plutôt  un  ride  oblique 

descend  des  crochets  vêts  l’extrémité  postérieure,  cl  divise  la  sur- 
face en  deux  parties;  l’une,  antérieure  et  inférieure,  est  lisse; 
l’autre  est  couverte  de  plis  concentriques  et  réguliers;  quelquefois 
ccs  plis  se  bifurquent  à leur  extrémité  antérieure. 

MOULE.  (Mylilus.) 

Coquille  longitudinale,  équivalve,  régulière,  pointue  à 
sa  base,  se  fixant  par  un  byssus.  Les#c  roche  Is  presque  droits, 
terminaux,  pointus.  * 

Charnière  latérale,  le  plus  souvent  édentée.  Ligament 
marginal,  subintérieur.  Une  impression  musculaire  allon- 
gée, en  massue,  sublatérale. 

Testa  longitudüialis , œquwaUis,  basi  acuta , bysso  sœ- 
pias  uffixa*  Tuâtes  acutœ , subrectœ , terminales. 

Cardo  latcralis , in  plurimis  edentulus.  Ligamentiim  mar- 
ginale subinternum . lmpressio  muscularis  clongata , cia - 
vota  y suhlateralis . 

[Animal  ovale  allongé  ; les  lobes  du  manteau  simples  ou 
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franges,  réunis  postérieurement  en  un  seul  point  pour 
former  un  siphon  anale;  bouche  assez  grande,  munie  de 
deux  paires  de  palpes  molles,  pointues,  fixés  parleur 
sommet  seulement.  Pied  grêle,  cylindracé , portant 
à sa  base  et  postérieurement  un  byssus  soyeux  ; masse 
abdominale  médiocre,  et  de  chaque  côté  une  paire  de 
branchies  presque  égale;  deux  muscles  adducteurs,  l’un 

antérieur  très  petit , l’autre  postérieur  grand  et  arrondi.] 

* 

Observations.  — Linné  a trou  vaguement  déterminé  sod 

- * ^ *•  *4 

genre  mytilus  j et  en  a fait  uu  mauvais  assemblage,  en  y as- 
sociant des  huitres,  des  avicules,  des  anodontes,  etc.  Les  huîtres 
et  les  avicules  étant  des  coquilles  inéquivalves,  à test  lamel- 
leux,  et  les  anodontes,  quoique  équivalves  comme  les  moules, 
étant  des  coquilles  fluviatiles,  transverses , à impressions  mus-* 
culaires  séparées  et  latérales,  se  trouvent  très  inconvenable- 
ment  réunies  aux  moules  , dans  le  me  me  genre,  Bruguière  à dé- 
truit la  plus  grande  partie  de  ces  inconvcniens^  en  déterminant 
avec  plus  de  précision  le  caractère  essentiel  des  tnjrtilus.  Néan- 
moins , il  omit  encore  d’en  séparer  le  genre  des  modiales , qui 
s’en  distingue  éminemment.  Ayant  depuis  réparé  cette  omission, 
le  genre  complètement  réformé  du  mytilus  ne  réunit  plus  de 
coquilles  disparates,  et  peut  être  maintenant  regardé  comme 
naturel.  (1)  * 

. ' -j 0 

(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  le  genre  Mytilus  (le 
Linné  sont  très  justes,  mais  nous  ne  partageons  pas  son  opinion 
sur  la  valeur  de  son  genre  modiole  ; comme  nous  l’avons  dit 
précédemment  les  animaux  de  ces  deux  genres  sont  semblables; 
les  caractères  essentiels  des  coquilles,  c’est-à-dire  la  charnière, 
les  impressions  du  manteau , des  muscles , la  contexture  du  test, 
son  épiderme  etc.,  sont  également  semblables.  La  seule  différence 
saisissable  consiste  donc  en  ce  que  le  crochet  est  terminal  dans 
les  moules , et  ne  l’est  pas  tout-à-fait  dans  les  modioles.  En  étu- 
diant ce  caractère  convenablement,  nous  avons  vu  qu’il  n’avait 
aucune  valeur  et  qu’il  méritait  à peine  que  l’on  fît  pour  lui  une 
section  dans  le  genre.  Si  ce  caractère  avait  quelque  valeur  par 
rapport  aux  modioles  il  devrait  également  en  avoir  pour  tous 

3. 
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Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  marines,  régulières, 
équivalves,  longitudinales,  à test  solide  ou  non  lamellcux  ,*  et 
terminées  inférieurement  par  deux  crochets  pointus,  presque 
droits  ou  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  bâillantes  dans 
leur  bord  supérieur,  comme  les  pinnes,  dont  elles  sont  très 
voisines  par  leurs  rapports.  Aussi,  de  même  que  les  pinnes, 
les  moules  se  fixent  par  un  byssus,  mais  qui  est  court,  à fila- 
mens  épais  ou  grossiers.  Elles  attachent  ce  byssus  aux  corps 
marins,  à l’aide  d’une  espèce  de  pied  linguiforme  qu’elles  font, 
sortir  de  la  coquille,  et  qui  leur  sert  en  outré  lorsqu’elles  veu- 
lent se  déplacer. 

Le  ligament  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles  est 
latéral,  marginal,  et  en  grande  partie  intérieur.  Ces  memes 
coquilles  ont,  en  outre,  un  ligament  adducteur  un  peu  grêle, 
séparé  du  muscle  d’attache , et  fixé , en  dedans , vers  leur  ex- 
trémité supérieure.  Ce  ligament,  que  j’avais  depuis  long-temps 
remarqué,  mais  donc  M.  Lcach  a déterminé  l’usage,  sert  à mo- 
dérer l’ouverture  des  valves  contre  l’effet  de  l’élasticité  du  liga- 
ment cardinal , sans  que  le  muscle  d’attache  soit  obligé  de  se 
contracter.  Mais  un  autre  ligament  semblable  se  trouvant  dans 
la  base  de  la  coquille,  à peu  de  distance  des  crochets,  ne  peut 
guère  sévir  qu’à  fortifier  l’attache  cardinale  des  valves,  (i) 

Souvent,  vers  la  fin  de  l’automne  , on  trouve  dans  les  moules 
de  petits  crabes  [pinnothères  ] qui  y vivent  à l’abri  des  dangers 
sans  rypre  à l’animal  de  la  coquille. 

les  autres  genres  de  mollusques  acéphales  ; il  n’en  est  rien  ce- 
pendant, car  on  sai  t que  la  position  descrochets  sur  le  bord  cardinal 
est  beaucoup  plus  variable  dans  les  bacardes , les  V enus , les  /»«- 
lattes , etc.,  etc.,  que  dans  les  moules  et  les  modioles  réunies.  Pour 
être  conséquent  il  faut  appliquer  ce  caractère  à tous  les  genres  s’il 
a de  la  valeur  ou  il  ne  faut  l’appliquer  à aucun  s'il  n’en  a point. 

(i)  Ces  ligamens,  donc  parle  ici  Lamarck,  accessoires  selon  lui 
au  ligament  cardinal,  ne  sont  point  de  véritables  ligamens,  mais 
un  appareil  musculaire  particulier  qui  a peut-être  l’usage  que 
Leach  lui  attribue,  mais  qui  est  principalement  destiné  aux 
mouvemcr.s  du  pied  comme  le  démontrent  les  belles  anatomies 
de  Poli.  Cet  appareil  existe  plus  ou  moins  considérable  dans 
tous  les  mollusques  acéphales  pcdifàres . 
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ESPÈCES. 

. ^ ' 

Coquille  sillonnée  longitudinalement. 
i.  Moule  de  Magellan.  Mjrtilus  Magellanicus.  Chemn.  (i) 

M.  testa  ollongd,  infernè  angulatà  et  albidd,  super  ne  purpurco-vio- 
laccscente;  sulcis  longitudinalibus  crassis,  undatis  ; natif) us  acutis 
subreclis.  , . < 

List.  Conclu  t.  356.  f.  ig3. 

Favannc,  Conch.  t.  5o.  fig.  R.  2. 

Knorr.  Yergn.  4*  t.  3o.  f.  3. 

Uytilus  magellanicus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  74  a» 

* AJylilus  bide  ns  Schrot.  Eilil.  t.  3.  p.  437.  excluso.  Lin.  syno. 

± * i.d.  Gmei.  p.  3354.  n°  i3.  Lin.  syno.  excluso.  . 

* id.  Dilhv.  cal.  t.  1 p.  3x3.  n"  29.  Lin.  syno.  excluso. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  56o.  n.  10. 

Encycl.  pl.  217,  f.  2. 

(2]  Var.  testa  minore , anliquatà  ; valris  cochleatis. 

[3  J Var.  testa  minore,  sulplicatd  ; inlus  argcntcd. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  743. 

Habile  les  mers  d'Amérique,  le  détroit  de  Magellan,  etc.  Mus.  n° 

Mou  cabinet.  Coquille  ridée  longitudinalement  par  des  sillons 

. ♦ 

(1)  Nous  ne  pouvons  deviner  quelles  raisons  ont  pu  déter- 
miner Schrœter,  Gmelin  et  Dillwyn,  à rapporter  ai mmytilus  bi- 
dens , de  Linné  le  magellanicus  de  Chemnitz.  En  consultant  ce 
que  dit  Linné  de  son  mjrtilus  bidensf  on  voit  que  c’est  une  pe- 
tite coquille  longue  d’un  pouce,  le  magellanicus  est  beaucoup 
plus  grand;  elle  vit  dans  la  Méditerranée  et  elle  est  striée,  le 
magellanicus  n’ent  pas  de  la  Méditerranée,  et  il  est  garni  de 
côtes;  le  Bidcns  est  de  couleur  de  corne  cendré,  le  magellanicus 
est  violet  ou  d’un  rouge  violacé;  enfin,  le  Bidcns  a deux  dents 
terminales  à la  charnière , tandis  que  le  magellanicus  n’en  a 
jamais  qu’une.  Born  a mieux  suivi  c£e  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons  de  citer  les  indications  de  Linné;  cependant  nous  n’ad- 
mettons pas  l’espèce  de  Born,  parce  que  Linné  n’ayant  don- 
né aucune  synonymie,  nous  croyons  impossible  de  reconnaître 
positivement  son  mjrtilus  bixlcns  à moins  que  d’avoir  sous  les 
yeux  la  coquille  meme  qui  a servi  à sa  trop  courte  et  trop 
insuffisante  description. 
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grossiers.  Crochets  un  peu  canalirulés  en  leur  face  interne.  Le* 
grands  individus,  étant  polis,  ont  beaucoup  d'éclat , et  offrent  une 
nacre  brillante  d’un  pourpre  foncé,  teint  de  violet.  Longueur, 
i3o  millimètres. 

2.  Moule  rongée.  Mjrtilus  erosus.  Lamk. 

31.  testa  oblongd.  angulatd,  supe.rnè  vie  dilata  ta,  an  tenus  depressd  ; 
sulcis  longitiidinaùbus  striisque  transversis  crebris  ; extus  intusqu e 
purpureo  nigricante. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°  Coquille  allongée, 
anguleuse,  comme  difforme,  treil lissée  par  des  sillons  longitudi- 
naux et  par  des  stries  transverses;  mais  en  quelque  sorte  rongée 
. # on  usée  dans  la  partie  supérieure  de  chaque  valve.  Longueur,  65 
millimètres. 

3.  Moule  crénelée.  Mjrtilus  crenatus . Lamk. 

M testa  ovalo-trigonâ , tenui,  Ion gitudin aliter  sulcatâ,  purpureewio- 
laceà , infernè  albd  ; margine  plicis  crenato. 

List.  Conch.  t.  358.  f.  196? 

♦ 

Encycl.  pl.  217.  f.  .3. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  3. 

* 

Habite les  côtes  de  la  Caroline  PElle  est  plus  mince  et  plus  élar- 

gie que  la  M.  magellanique,  et  a son  bord  interne  violet  et  crénelé. 
Longueur,  90  millimètres. 

4.  Moule  treillissée.  Mytilus  decussatus. Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-trigonà , longitudinaliter  sulcatâ  ; stria  transversis  inat- 
qualibus  ; natibus  acutis,  curvis,  interno  latere  canaliculatis. 

Favanue,  Conch.  p.  5o.  fig.  R.  r. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Forme  presque  analogue 
à celle  du  31.  ungulatus,  mais  sillonnée  longitudinalement,  et  iné- 
galement ticilli.-sée  par  des  stries  transverses.  Epiderme  uoiritre. 
Test  d’un  pourpre  livide.  Longueur,  ni  millimètres. 

5.  Moule  velue  Mytilus  hirsutus.  Lamk. 

31.  testa  subtri  ;ond , epiderme  hirsutissimdf  sulcis  longitudinalibus 
tenuibut  ; latere  posticdjdcpresso  liiante. 

[b  J t'ar.  testa  angustioref  injèrnè  lateribus  depressis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollaude.1Vlu$.  u°.  Espèce  très  remar* 

(1)  Ces  deux  espèces  Mytilus  Crcnatus  et  Decussatus  onlbeau- 
coup  de  rapports  avec  le  magellanicus , et  nous  pensons  qu’elles 
devront  y cire  réunies  à titre  de  variété. 
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quable,  à épiderme  d’un  brnn  roussâlre  et  très  velu,  à ligament 
large,  à bords  parlout  crénelés,  et  à côté  postérieur  offrant  une 
ouverture  particulière.  Longueur,  6a  millimètres.  Elle  se  rappro- 
che de  la  suivante  par  ses  stries. 

6.  Moule  rôtie.  Mytilus  exustus.  (i) 

jU.  testa  vùlongâ,  Ion gitudinaliter  striata  ; ventre  angulato  tumido; 
margine  crenulato. 

Xytilus  exustus.  Lin.  Gmel.  n.  9. 

List.  Conch.  t.  366.  f.  206. 

Chetmi.  Conch.  H,  t.  84.  f.  7^4 • 

Encycl.  p.  220.  f.  3 et  f.  4. 

* Desh.  Encycl  mélb.  vers.  t.  2 p.  55g.  n.  S. 

[ 2]  Par.  testa  an  gus  tiare , anticè  vix  angulatà. 

Habite  les  mers  d' Amérique.  Mtu.  n°.  Mon  cabinet.  Son  bord  pos» 
térieur  n’est  point  crénelé  toférie  lire  ment.  Longueur,  4*  milli- 
mètres. 


7.  Moule  septifère.  Mytilus  bilocularis. 

M.  testa  ovato-lrlgond,  posterius  de  pressa,  longitudinaliter  sulcatà ; 

sulcis  tenu  Unis  cremiîatis , subgranosu  ; valvis  basi  septiferis. 

|a}  Mytilus  bilocularis.  Lin,  Syst.  nat.  p.  n56.  Gmel.  p.  3352. 
. n°.  8.  . * 

* Schrot.  EiuL  t.  3.  p.  43t. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  82.  f.  786.  a,  b.  . . 

Encycl.  p.  2 18.  f.  5.  a,  b. 

, jbj  Var.  testa  minore  , épiderme  vir'idi.. 

• Chemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  737. 

[c]  Far.  testa  extus  intusque  fused.  Mus.  n°. 

- jd}  Far.  testa  extus  ferrugined,  intus  allndd.  c 

Mjtilus  exustus.  l>orn.  Mus.  tab.  7.  f.  5. 


(1)  Dans  cetlc  synonymie  Lamarck  confond  deux  espèces: 
UDe  modiole  et  une  moule.  Cette  modiole  est  la  Sulfata ; nous 
en  avons  rectifié  la  synonymie  et  plusieurs  auteurs  l’ont  prise 
pour  le  Mytilus  Exustus  de  Linné;  il  est  probable  qu’ils  ont 
raison.  Nous  pensons  que  l’espèce  qui  nous  occupe,  est  le 
Mytilus  Bidcns  de  Linné;  mais  comment  s’assurer  de  la  justesse 
de  nos  observations  sur  ces  deux  espèces , puisque  Linné  ne 
leur  donne  aucune  synonymie?  il  faudra  supprimer  delà  syno- 
nymie de  Lamarck  la  figure  754  de  Chemnitz,  car  elle  re- 
présente la  Modiola  Sulcata.  < 
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Chemn.  Conch.  8.  I.  83.  f.  744.  a,  b. 

Encycl.  p.  220.  f.  x.  a,  b. 

* Dillw.  cat.  t.  1 p.  307.  n.  18. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  1.  2.  p.  5.Î9.  n.  9. 

Habite  les  mers  de  l’Inde  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n®.  Mon 
cabinet.  Espèce  très  distincte  par  la  lame  sepliforme  de  la  base  de 
ses  valves,  mais  qui  offre  diflërenies  variétés  par  ses  couleurs.  Son 
bord  interne  est  crénelé,  excepté  vers  la  base  de  sou  côté  postérieur.  • 
La  coquille  [a)  est  la  plus  grande:  elle  offre,  sous  un  épiderme 
d’un  vert  très  brun,  un  test  bleu  près  des  crochets,  et  d’un  violet 
noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur,  5x  millimètres. 

8.  Moule  ovale.  Mjrtdus  ovalis . Laink. 

31.  testa  parvulà,  ovali,  longitudinaliter,  sulcatd',  sulcis  crenulatii  ; 
natibus  incumbantibus,  secundis , divaricatis. 

Encycl.  pl.  a 19.  f.  3.  a,  b.  « 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombcy.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  violet 
rembruni , et , par  se3  crochets  abaissés,  se  rapproche  des  modio- 

4 , les.  Longueur,  a 5 millimètres. 

9.  Moule  brûlée.  Mytilus  uslulatus . Lamk. 

31.  testa  parvuld,  ovato-angulatd,  fulvo  fuscà,  longitudinaliter,  sul- 

catii;  sulcis  anticis  obliqué  divaricatis;  natibus  brevibus , obtu- 
siusculis. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mus.  n0.  Son  côté  antérieur  est  anguleux 
Longueur,  a a millimètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  Mytilus  domengensis . Lamk. 

31.  testa  parvuld,  ovato-oblungd , posticè  depressd , longitudinal iter 
sulcatd,  'vi olaceo-pu rpurascen  te , 

Habite  les  mers  de  Saiut-Domiugue.  Crochets  abaissés , obtus.  Lon- 
gueur, 19  millimètres.  Mon  cabinet. 

11.  Moule  du  Sénégal.  Mytilus  scnegalensis . Lamk. 

M.  testa  minimd , angustà , posticè  depresso-sinuatd,  longitudinaliter 
sulcatd  ; natibus  incurvis,  secundis , divaricatis. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  étroite , 
blanche  à sa  base  et  en  son  côté  postérieur;  ailleurs  d’un  pourpre 

tj!  violet.  Longueur,  17  millimètres. 

Point  de  sillons  longitudinaux. 

12.  Moule  allongée.  Mytilus  elongatus . Chemn.  (1) 

(1)  Le  Mya  Perna  de  Linné  nous  paraît  la  même  espèce  que 
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M.  testa  angusto -elonga  ta , recta,  infernè  pos  icèque  albd,  aliundr 
X'iolaeed;  latere  postico  depresso  ; basi  bide  ut  al  à. 

* Mya  perna.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 3. 

* id.  Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  6oS.  pl.  7.  £ 4. 

* id.  Gmel.  p.  3a  19.  n.  5. 

Mytilus  elongalus.  Chcnau.  Conch.  8.  t.  3.  83.  f.  78. 

* *D’Argenv.  Conch.  pl.  a5.  f.  N. 

Fa  van.  Conch.  t.  5o.  f.  I. 

» 

Encycl.  pl.  a 19.  f.  a. 

* Mytilus  perna.  Dillw.  caf.  t.  1.  p.  3ia.  n.  a6. 

* Desh.  Enycl.  mélh.  vers  t.  a.  p.  55 7.  n.  1 . 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale,  aux  îles  Malouines.  Mus. 
n°  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  coquille,  bien  caractérisée  dans  son 
espèce,  remarquable  par  sa  forme,  sa  (aille  et  son  beau  violet.  Lon- 
gueur, i38  à 140  millimètres. 

13.  Moule  large.  Mytilus  latus  Lamk.  (1) 

M,  testa  oblongo-ovatd , sub  epiderme  pallide  voilaceâ  ; striis  concen - 

' tricis  crebris  ; postico  latere  recto. 

Encycl.  pl.  a 16.  f.  4. 

Habite Mus.  u°  Grande  coquille  en  ovale  allongé,  d’un  violet 

grisâtre  sous  l’épiderme.  A crochets  blancs,  courbés,  l'ne  dent  sous 
chaque  crochet.  Longueur,  148  millimètres. 

14.  Moule  zonaire.  Mytilus  zonarius . Lamk. 


celle-ci;  quoique  Linné  ne  cite  qu’une  figure  assez  médiocre 
de  d’Argenvile,  sa  courte  description  y supplée  en  quelques 
points.  Il  n’existe  aucune  espèce  de  véritable  mye  qui  ait  la 
forme  de  cette  coquille,  tandis  qu’elle  a bien  celle  des  moules; 
ce  caractère  que  donne  Linné  d’une  dent  saillante  au  miiieù  de 
la  fossette,  appartient  à celte  espèce  plus  quà  aucune  autre;  nous 
pensons  que  l’on  devra  rendre  à cette  moule  le  nom  de  Mytilus 
Perna , suivant  en  cela  l’exemple  de  Dillwyn.  ( Voyez  la  noie 
relative  au  mytilus  perna  de  Lamarck.  N°  20.) 

(1)  Déjà  Chemnitz  avait  donné  le  nom  de  Mytilus  Latus  à 
une  autre  espèce  que  celle-ci.  Lamarck  l’a  rapportée  à son  * 
mytilus  acllhtinus,  il  sera  nécessaire  de  revenir  plus  tard  surcette 
nomenclature  vicieuse  et  de  rendre  autant  que  cela  sera  possible 
leur  nom  primitif  aux  espèces.  Le  Mytilus  Achatinus  reprenant 
son  nom  de  Latus , l’espèce  actuelle  devra  en  recevoir  un  autre. 
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3t.  testa,  oblongd,  antiquatd , albidà  zonis  concentncis  vtolaceis  ; 
lalere  postice  sinuato , depresso,  aibo. 

Encyc.lop.  pl.  9.17.  f.  1. 

Habite.....  Mou  cabinet.  Coquille  allongée,  arquée,  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente,  ayant  ses  accrois- 
semens  concentriques  et  saillans  presque  comme  des  marches  d’es- 
calier. Elle  est  violette  en  dehors,  blanche  en  dedans,  avec  le 
limbe  supérieur  violet.  Longueur,  ia8  millimètres. 

1 5.  Moule  à canal,  Mytilus  canalis.  Lamk. 

31.  testa  oblongà,  lœviusculd  cerulco-nigricante  ; marginc  an  tic» 
canatifcro  : postico  planulato,  albo. 

List.  Conch.  t.  3 60.  f.  199. 

* [9]  Var.  ? lesta  latiore  ; natibus  brevioribus. 

Encyclop.  pl.  ai 5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  grande, 
d'un  bleu  très  foncé,  offraut  une  large  gouttière  au  milieu  du  bord 
antérieur,  bord  postérieur  droit  ; crochets  uu  peu  divergeas.  Lon- 
gueur, i3o  millimètres.  Je  n’ai  pas  vu  la  copuilIe[a]. 

16.  Moule  en  sabot.  Mftilus  ungulatus . Lamk. 

3t.  testa  semiovatd,  violaceo-n igricante ; anterius  curvatd ; poste- 
nus  recta,  planulald;  cardine  terminait  subbidentato. 

3I)lilus  ungulatus.  Humboldt.  Voyages. 

An  Mytilus  ungulatus  ? Lin.  G me!.  n°  la, 

Guall.  test.  t.  91.bg.  E. 

Chcmn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  756? 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Collection  de  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland.  Grande  coquille  à épiderme  noirâtre, 
n’ayant  qu’une  ou  deux  dents  sous  le  crochet,  et  n’offrant  point 
cette  inflexion  ou  ce  sinus  qu’on  observe  sur  le  bord  postérieur 
de  la  suivante.  Elle  est  blanche  à l’intérieur,  avec  le  limbe  supé- 
y rieur  d’uu  violet  foncé.  Longueur,  170  millimètres. 

17.  Moule  violette.  Mytilus  violaceus . Lamk.  (1) 

(1)  La  synonymie  du  mytilus  Ungulatus  de  Linné  déjà  dé- 
fectueuse dans  la  12e  édition  du  Systrma  natures , l’est  devenue 
beaucoup  plus  dans  l’édition  de  Gmélin.  Dillwyn  ne  l’a  pas  rec- 
tifiée. Lamarck  a voulu  en  séparer  quelques  espèces,  malheu- 
reusement nous  n’avons  pu  les  examiner  dans  sa  collection  , et 
la  synonymie  qn’il  leur  donne,  est  loin  d’être  suffisante  pour 
faire  juger  de  leurs  caractères  distinctifs.  Nous  connaissons 
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M.  testa  semi-ovatâ , Icevigatd , violaceâ ; anlico  latere  curvato  ; pot - 

^ tico  plan u lato , injlexo , subsinuato  ; natibus  subtus  tridentalis. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  i. 

Encyclop.  pL  ai 6,  f.  x. 

Habite  l’Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n°  Mon  cabinet.  Quelque  rap- 
port qu'elle  ait  avec  la  précédente , nous  l’en  croyons  toujours 
distincte,  et  c’est  peut  être  celle-ci  que  Linné  a distinguée  sous  le 
nom  de  3/.  ungulatus.  Ses  crochets'  et  son  côté  postérieur  sont 
blancs  avec  quelques  taches  violettes,  Longueur,  1 19  millimètres. 

18.  Moule  opale.  Mytilus  opalus.  Lamk. 

Jtl.  testa  elongatd,  curvatà,  posterius  arcuato  sinuaid  ; epiderme  fus - 
cd;  cardi/ie  wndentaio. 

y/«  List.  Conch.  I.  363.  f.  ao4? 

Habite les  mers  australes?  Mon  cabinet.  Cot^iille  rare,  pré- 

cieuse, la  plus  grande  de  ce  genre,  et  offrant  en  son  intérieur  une 
nacre  irisée  en  opale,  très  brillante.  Son  épiderme  est  vert  sur  les 
bords.  Longueur,  190  millimètres. 

i 

19.  Moule  opaline.  M y lit  ils  smaragdinus.  Chemn.  (1) 

M.  testa  subtrigond , planiusculd  ; epiderme  viridi  ; postico  latere 
recto. 

Gmel.  p.  335g.  n°  29. 

Mytilus  smaragdinus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  t.  745. 

* Schroct.  Einl.  t.  3.  p.  454,  n<>  u. 

* Mytilus  opalus.  Desh.  Encvcl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  50 r.  n°  ta. 


deux  espèces  de  grandes  moules  variables  dans  leurs  formes, 
et  violettes  lorsqu’elles  sont  polies;  nous  présumons  que  ces 
qnatres  espèces  de  Lamarck  pourront  se  rapporter  à celles 
dont  nous  parlons;  mais  nous  ne  pouvons  faire  les  rectifica- 
tions nécessaires  n’ayant  pas  les  espèces  de  Lamarck  sous  les 

yCUX*  . , - . 

(1}  Nous  avons  examiné  un  assez  grand  nombre  d’individus 

de  ces  deux  coquilles,  et  nous  les  avons  à tous  les  âges;  nous 

avons  reconnu  que  les  jeunes  sont  le  Mytilus  Smaragdinus 

de  Chemnitz,  et  les  vieux  le  Mytilus  Opalus  de  Lamarck.  Eu  • 

conséquence  de  cette  observation,  nous  croyons  nécessaire  de 

réunir  en  une  seule  ces  deux  espèces , et  de  lui  conserver  sou 

nom  le  plus  ancien  celui  de  Smaragdinus , que  lui  donna 

Chemnitz. 
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Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  tient  d'assez 
près  à la  précédente;  mais  sa  forme  est  différente.  Elle  a deux 
petites  dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur  l’autre.  Sa 
• nacre  offre  aussi  les  couleurs  de  l’opale.  Longueur,  102  milli- 
mètres. 

20.  Moule  perne.  Mytiliis perna  (1).  Lantk. 

M.  testa  oblongd,  rectd,  latere  post.  ro  depressd , albidd , epiderme 
rufescente  : lunbo  viridi.  < » 

An  mya perna?  Lin.  Gmel.  p.  3219. 

Schroet.  Einl.  in  Conch.  2.  p.  608.  tab.  7.  f.  4. 

Born.  Mus.  tab.  7.  f.  6 ? 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  i5.  f.  4. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie,  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 
Mon  feabinct.  Ses  rapports  la  rapprochent  de  la  suivante,  don! 
elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  un  peu  livide  à l’intérieur, 
et  a deux  petites  dents  cardinales  sur  uue  valve,  et  une  seule  sur 
l’autre.  Longueur.  129  millimètres. 

21.  Moule  d'Afrique.  Mytilus  cifer.  Gmel.  (2) 

31.  testa  oblongd,  tri  gond,  super  ni  dilata  td , lineis  angulatis  pic  ta  ; 
epiderme  fla vû-virente ; latere  postico  versus  basim  tumido. 

Mytilus  afer.  Gmel.  p.  3358.  n"  28. 

Fa  vanne,  Conch.  t.  5o  lig.  F.  a. 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  i5.  f.  5.  . 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  6.  7. 

Mytilus  africanus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  739-741, 

F.ncyclop.  pl.  a 18.  f.  r. 

[b]  Var.  testa  angustiore  ; litturis  ntdlis. 

* Mytilus  ungulatus  Var.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  3 10.  n°  24. 

* Blainv.  maiac.  pl.  64.  f.  2. 


(t)  Nous  croyons  que  cette  espece  fait  double  emploi  avec 
le  Mytilus  clongatus.  La  figure  citée  de  Schroeter  se  rapporte 
parfaitement  à Yelongatus  de  Chemnitz;  celle  de  Born  repré- 
sente une  variété  du  Mytilus  ofer , et  celle  de  Knorr  est  pour 
nous  douteuse;  il  deviendra  nécessaire  de  rectifier  cette  syno- 
nymie , de  joindre  l’espèce  à Yelongatus , et  de  lui  conserver  le 
noïp  de  Mytilus  Perna  comme  nous  l’avons  déjà  di  t. 

(2)  La  plus  grande  analogie  existe  entre  ccttc  espèce,  et  le 
Mytilus  clongatus;  nous  pensons  que  plus  tard  il  sera  nécessaire 
de  les  réunir,  lorsque  la  série  des  variétés  sera  complétée. 
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* Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  a.  p.  56i.  n0  i3. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie,  etc.  Mus  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
assez  jolie,  mais  commune  : elle  est  comme  arborisée.  Deux  dents 
sur  une  valve,  et  une  sur  l’autre.  Longueur  r 1 5 millimètres.  La 
variété  [b]  est  de  l’Asie  australe.  Pérou.  • 

22.  Moule  agathine.  Mjrtilus  achat  inus.  Lamk.  (i) 

31.  testa  oblon go-tri  gond  y epiderme  fulvo-rujescenle  ; a ni  cri  us  com- 
presso-angulatd  ; posterius  iumidulà;  intus  splendidissimà}  livido- 
'violacescente. 

[a]  Testa  elongatây  anticè  minus  angulatà. 

An  31ytilus  latus.  Chemn.  Conch.  8.t.  tfy.  f.  747  ? 

* Slytilus  ungulatus,  var.  B.  Gmel.  p.  3354.  n° 

*Srhroet.  einl.  t.  3.p.  455.  n®  i3. 

[b]  %ar.  testa  breviore , anticè  magis  angulatà. 

Mytilus  versicolor.  Gmel.  p.  3359.  n0.  3o. 

* Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  456.  n°  14. 

* d’Arg.  Conch.  pl.  a 5.  f.  Q. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  56  t.  n°  14. 

3Iytilus  variegatus.  Chemn.  Conch.  8.  L 84.  f.  748. 

Encyclop.  pl.  a 1 8.  f.  3. 

* Sow.  Généra  ofschells.  t.  a. 

* 3/ytilus  latus.  Dillw.  cat.  t.  x . p.  3 z 1 . no  a 5. 

* Habite  les  mers  d’Amérique,  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n°.  Mon  ca- 

> binet.  Coquille  un  peu  mince,  à nacre  irisée  très  brillante,  et  qui 

tient  un  peu  à la  précédente  par  ses  rapports.  Longueur  de  la  co- 
quille [a],  zoa  millimètres.  La  variété  [b]  est  un  peu  litturée  en 
zigzag  vers  sa  base;  elle  est  en  général  plus  élargie  et  plus  courte. 
Voyez  List.  Conch.  t.  ^64.  f.  ao3. 

2 3.  Moule  ongulaire.  Mytilus  ungularis . Lamk. 

31.  testa  semi-ovatà,  fulvo -nigrican te  ; anterius  dilata td,  compressa 
angulatà  ; posterius  subrectd , infernè  tumiduld  ; natibus  parvis. 

Encyclop.  pl.  216.  f.  3? 


( 1)  Il  y a deux  observations  à faire  au  sujet  de  cette  espèce  : 
d’abord,  elle  avait  déjà  été  nommée  deux  fois  avant  que  La- 
marck  lui  donnât  un  troisième  nom;  il  faudra  donc  lui  res- 
tituer son  nom  le  plus  ancien  que  Chemnitz  lui  imposa  : en- 
suite nous  pensons  qu’il  y a ici  deux  espèces:  l’un  n’est  peut-être 
qu’une  forte  variété  du  Mytilus  afer , l’autre  est  le  Mytilus  latus 
de  Chemnitz. 
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Habile  les  mers  de  l’Inde  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n<>.  Mon 
cabinet.  Coquille  dilatée  antérieurement  comme  le  3/.  ungu- 
latus;  mais  mince,  beaucoup  moins  grande,  et  ayant  un  renfle- 
ment près  de  la  base  de  son  côté  postérieur.  Son  épiderme  est 

* presque  noir  et  en  partie  fauve  selon  les  variétés.  Longueur,  74 
millimètres. 

a4-  Moule  planulée.  Mytilus  planulatus,  Lnnik. 

M.  testa  ovïità-rhombeà)  subdepressd , base  acuta , bicolore  ; latcris  an- 
tici  angulo  media/10.  ' 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi  Georges. 
Mus.  n°.  Elle  est  én  partie  bleue  et  en  partie  blanche.  Quoique 
voisine  de  celle  qui  précède,  elle  en  est  très  distincte.  Longueur, 
75  millimètres. 

'a5.  Moule  bore'aîe.  Mytilus  borealis.  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  ulbido-cœr /descente  ; epiderme  nlgrâ  ; nalibus  in- 
cumbentibus,  sectmdis , divaricads. 

Habite  l’Océan  boréal  de  l’Amérique,  côte  de  New-York.  M.  3A7- 
berts.  Mus.  n*.  Aspect  de  la  moule  commune  ou  comestible,  mais 
beaucoup  plus  grande.  Elle  en  diffère  par  ses  crochets  et  par  le  de- 
faut du  léger  renflement  postérieur.  Longueur,  83  millimètres. 

26.  Moule  augustane.  Mytilus  augustanus . Lamk. 

3/.  testa  ob  Ion  go-an  gus  ta,  subarcuatd , obtuse  angulatd,  cccrulesccnie; 
nalibus  inflexis. 

Habite Mus.  u°.  Du  voyage  de  Pérou.  Aspect  de  la  moule  com- 

mune, sans  renflement  postérieur.  Deux  petites  dents.  longueur, 
43  millimètres. 

27.  Moule  cornée.  Mytilus  corneus.  Lamk. 

3/.  testa  oblongâ , tenni,  corneo-flavescente,  anterius  curvatd ; la  ter* 

• ostico  recto  : maculd  fuscà. 

Habite..'.....  Mus.  n°.  Du  voyage  de  Péron.  Elle  est  obscurément 
rayonnée.  Longueur,  45  millimètres. 

28.  Moule  de  Provence.  Mytilus  g a U opro  v incia  Us . Lamk. 

M.  testa  oblongo  ovali , supernè  dilatato-comp  resta  ; angulo  anticali 
infero;  postico  latcrc  basi  tumidulo. 

*T>ayr.  cat.  p.  68,  n°  ia3. 

* Poli.  test.  pl.  3r.  f.  i-i3. 

* Habite  la  Méditerranée,  près  de  Martigues,  eu  Provence.  Mus.  n*. 
Elle  ticut  de  la  M.  ongulaîrc  et  de  la  M.  comestible,  et  en  est 
également  distincte.  Dents  cardinales  uuflcs.  Couleur  bleue.  Lon- 
gueur, 70  millimètres. 


MOULZ. 


47 


39.  Moule  comestible.  Mytilus  eclulis . Lin.  (i) 

y v vty  *.  » # 

U.  testa  oblongd;  anterius  curvà,  comprcsso-angulatd  ; poste  nus  /*#• 

tusd,  versus  basim  tumîdulâ  dentibus  subqHalcrnis.  % 

7 w*  ' J/?:  * • 

Mytilus edulis.  Lin.  syst.  uat.  p.  i jc^.  Gmel.  p.  3363.  n*  il. 

* Boni.  Mus.  p.  126.  ' F ^ 

* Schrôet.  Einl.  t.  3.  p.  4^4-  *.  * 

* Montagu.  lest.  p.  iSg. 

* Danovan, brit,  sh.  t.  4*  pl*  128.  f.  i. 

* Dorset.  cal.  p.  3g.  pl.  12.  f.  5. 

* Olivi  zool.  adri.  pag.  124. 

* Mytilus pellucidus.  DilUv.  cal.  t.  x.  p.  3xo,  n*  *3. 

[a]  Testa  cœrulescens  ; radiis  obsoUlis  aut  nullis. 

* Booan.  rect.  part.  2.  f.  io. 

* Lister  anim.  angl.  pi.  4.  f.  28. 

*d’Arg.  zooin.  fil.  5.  f.  E. 

' *Fav. Concli.  pl.  5o.f. O 1,  O a? 

* Mytilus  pellucidus.  Pennant  zool.  brit.. (1 8 ta)  t.  4-  pl.  66.  f.  3. 

* de  Roissy  buf.  moil.  L 6.  p.  269.  uu  x. 

* Dillw.  cat.  t.  1.  p.  309,  n°-  aa. 

* De<h.  Encycl.  met  h.  vers  t.  a.  p.  56a,  n°  l5. 

[a]  Testa  cœrulescens  ; radiis  obsolelis  aut  nullis. 

* List.  Conch.  t.  36a.  f.  aoo. 

Knorr.  Yergo.  4*t.  x5.  f.  73.  ; 

Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  63.  £.  73. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  75o. 

Encyclop.  pl.  Il  8.  ih  a v ; . ,,  : 

[b]  Var.  testa  pcllucidd,  violacco-radiatd. 

Mytilus  pellucidus.  Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  107. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  751.  *' 

Habite  les  méi^  d’Enrope.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C'est  l'espèce  com- 
mune et  très  connue  que  l’on  mange.  Longueur  68  millimètres. 
Outre  que  la  variétéfb]  est  bleu  rayonnée,  son  angle  antérieur  est 
plus  élevé.  • î :*&£*>  - 

3o.  Moule  accourcie.  Mytilus  abbreviatus . Lamk.  (2) 

(1)  Brochi  cite  à l’état  fossile  une  coquille  à laquelle  il 
donne  le  nom  de  Mytilus  Edulis  ; nous  ne  croyons  pas  que  ce 
soit  l’analogue  de  l 'Edulis  de  Linné,  mais  d’une  autre  espèce 
édule  très  commune  dans  toute  la  Méditerranée. 

(a)  Nous  avons  examiné  cette  coquille  avec  attention  et  nou* 
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M.  testa  brcvi , tunùdâ , subcurvatà , cœrulœd , obscurè  radiatd ; nati - 
incurvis , obtusis. 

Habile  clans  la  Manche,  à l’embouchure  de  la  Somme,  et  à une  pro- 
fondeur telle,  qu’on  ne  la  trouve  que  dans  les  grandes  marées  des 
équinoxes  , lorsque  les  eaux  retirées  la  mettent  à découvert. 
M.  Haillon,  h.  us.  n0.  Mon  cabinet.  Elle  est  bleuâtre,  ventrue,  ré- 
' tuseet  un  peu  sinuéeen  son  côté  postérieur.  Longueur,  34  à 38 
millimètres. 

3i,  Moule  rétuse. . "Mytilus  retusus.  Lamk.  (i) 

• • JJ.  testa  ob/ongd,  cuneatà , ventricosd,  ext  remit  ale  superiore  set  usa; 

postico  latere  subsinuato. 

Habite  dans  la  Manche,  côtes  de  Wistreham  , près  Caen.  Mus.  n*. 

• Cabinet  de  M.  de  France.  D’une  taille  au-dessus  de  celle  qui  pré- 

cède, elle  vit,  aiusi  qu’elle,  à une  profondeur  plus  grande  que  la 
moule  comestible.  Longueur,  5a  millimètres. 

4 * 

3î.  Moule  hespérienne.  Mytilus  hesperianus . Lamk. 

JJ.  testa  oblongo-angustdt  supernè  rot  un  data,  subcequali  ; natibus 
aentis  subeurvis  albis. 

jin  List.  Conch.  t.  36a.  f.  aoa  ? 

* Payr.  cal.  p.  68,  n°  ia4.  pl.  a.  £ 5. 

* Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  d’Espagne.  Mus.  n*.  Taille 
petite  ou  médiocre;  côtés  presque  égaux;  dents  nulles  ou  obsolètes 
sous  les  crochets  : couleur  bleue,  excepté  vers  la  base.  Longueur, 
35  millimètres. 

# 

33-  Moule  courbée.  Mytilus  incurvatus . 

JJ.  testa  incurvatà , supernè  dilata  ta,  obliqué  rotundatd , depressâ ; 
natibus  acutis. 

JJytilus  incurvatus , Maton  , Àct.  soc.  Linn.  8.  p.  io6.  t.  3.  f.  7. 
Penuant,  Zool.  brit.  4.  t.  64.  f.  74. 

Habite  l’Océan  européen.  Mon  cabinet.  Espèce  très  différente  delà 
M.  comtstible,  par  scs  crochets,  par  le  sinus  en  arc  rentrant  de 

• 

f 

11c  lui  trouvons  aucune  caractère  suffisant  pour  la  distinguer 
de  YEdul/s;  on  peut  la  compter  au  nombre  des  variétés  de 
cette  dernière. 

' (1)  Celle-ci  est  encore,  selon  nous,  une  variété  rabougrie  du 
Mytilus  Edulis , et  nous  paraît  faire  un  double  emploi  avec  le 
mytilus  incurvatus  n°  33,  qui,  pour  nous,  est  aussi  une  des  nom- 
breuses variétés  de  la  même  espèce. 


Digitized  by  Google 


4 


• MOULE.  ‘ 40 

son  côté  postérieur, etc.  Ses  stries  transverses  et  concentriques  sont 
finement  coupées  par  d’autres  stries  longitudinales  interrompues , 
très  courtes.  Longueur,  3 1 millimètres. 

34.  Moule  vénitienne.  Mytilus  lineatus.  Gmel. 

M.  testa  oblongo-trigomi,  extrorsum  dilatait}  ; lincolis  impressis 
variis  et  obliquis  strias  transversas  decussantibas  ; intas  ar*ented. 

* Scbroet.  Einl.  t.  3.  p.  457,  n°  16. 

Mytilus  lineatus.  Gmel.  p.  335g,  n“.  3 a. 

Mytilus  confusus.  Cheran.  Conclu  8.  t.  84.  f.  ;53.  n°  r 2 . 

Eucyclop.  pl.  218.  f.  4. 

Habite  la  mer  Adriatique,  à Chioggia , près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Elle  avoisine  la  précédente,  et  offre  une  variété  un  peu  courbée , 
et  piesque  semblable.  Longueur,  20  à 2 5 millimètres. 

35.  Moule  à fosse.  Mytilus  lacunatus.  Lanik. 

M.  testa  incurvatà , extrorsum  dilatatà;  latcrc  postico  medio  fossuld 
impresso. 

Habite  les  mers  delà  Ncuvelle-Hollande.  Mus.  n°.  Crochets  pointus. 
Longueur,  16  millimètres. 

» * 

f 36.  Moule  naine.  Mytilus  mini  mus.  Poli. 

M.  testa  pan  a , elongatd , angustâ , in  medio  arcnatd,  dorso  gibbosd , 
oblique  subcarinatd,  cceruleo  fuscd , tenue  striata  ; umbonibas  mi 
nimis  subterminalibus. 

Poli  test,  t 2.  pl.  3a.  f.  f.  , 

Payr.  cat.  p.  69.  n°  xa5. 

Habite  toute  la  Méditerranée,  où  elle  est  commune;  petite  coquille 
brune  ou  d’un  bleu  violâtre;  son  côté  aulérieur  est  comme  com- 
primé d avant  en  arrière,  tandis  que  le  postérieur  est  aplati  dans 
l’autre  sens;  elle  est  bossue,  subanguleuse  dans  le  milieu,  arquée 
dans  sa  longueur  ; les  crochets  sout  très  petits  et  ne  sont  pas  tout- 

a-fait  terminaux. 

' • \ 

f 37.  Moule  polyodonte.  Mjrtilus  /lo/joclonius.  Quoy. 

M.  testa  oblongd , angulatd , rubescente , intus  violaced , lineis  ctirvis 
concentricis  fuscis  ornatd  ; costis  longitudinalibus , crassis , gra- 
nosis , undulalis  ; cardine  plurimi  dentato. 

Quoy  et  Gaim.  voy.  de  l’Astrol.  zoo!,  t.  3.  p.  462.  pl.  78.  f.  r5.  t6 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Quoy.  Cette  moule  a des 
rapports  avec  le  Mytilus  ma gella niais  ; clic  est  garnie  de  côtes  lon- 
gitudinales, granuleuses  et  un  peu  onduleuses.  Ce  qui  rend  cette 
espèce  remarquable  , c’est  que  le  bord  cardinal  porte  à l’extrémité 
Tome  vu.  '*  , 


* 
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du  ligament  huit  ou  dix  dents  presque  égales  ; des  dents  semblables 
existent  aussi  dans  le  Modiola  sulcata. 

-J*  38.  Moule  polymorphe.  Mytilus polymorphus,  ValL  (j) 

, ^ 4 t 

> Y'. 

(i)  Depuis  les  observations  de  Pallas  consignées  dans  l’appen- 
dice  de  son  voyage  en  Russie,  la  plupart  des  naturalistes  savent 
qu’il  existe  dans  les  eaux  douces  et  dans  les  mers  dont  les  eaux  sont 
à peine  salées,  une  espèce  de  moule  offrant  une  forme  et  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  observation  devait  d’autant  plus  frapper 
que  cette  forme  de  coquille  marinectait  la  première  que  l’on  eût 
constatée  dans  les  eaux  douces.  Malgré  l’intérêt  de  l’observation 
de  Pallas,  plus  d’un  naturaliste  l’ignorait,  et  c’cst  de  là  qu’est 
venue  la  confusion  de  la  synonymie.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  personne  ne  s’était  occupé  de  rechercher  si  l’animal,  ha- 
bitant la  coquille  dont  uous  nous  occupons,  était  semblable  aüx* 
autres  moules.  L’espèce  ayant  été  découverte  récemment  dans 
le  canal  de  Guillaume,  en  Belgique,  M.  Vanbencden  .examina 
son  animal,  fit  à son  sujet  des  recherches  intéressantes,  consi- 
gnées dans  les  /înnales  des  sciences  naturelles , et  dont  il  voulut 
bien  nous  Communiquer  une  partie. 

L’animal  du  Mytilus  Polymorphes  n.’cst, pas  tout-à- fait  sem- 
blable à celui  des  moules  marines.  Nous  avons  vu  précédem- 
ment que  dans  les  moules  marines  le  manteau  ouvert  dans 
presque  toute  sa  circonférence,  n’a  ses  lobes  réunies  que  posté- 
rieurement en  un  seul  point,  de  manière  à former  vis-à-vis 
l’anus  àm  petitcanal  pour  l'issue  des  matières  excrétées;  la  princi- 
pale différence  consiste  en  ce  que  dans  le  mytilus  polymorphus  , 
au  lieu, d’une  seule  ouverture  postérieure,  il  y en  a deux.  Celle 
seconde  ouverture,  plus  grande  que  l’autre,  se  prolonge  en  un 
siphon  court  destiné  à porter  l’eau  sur  les  branchies.  - 

Quant  aux  autres  parties  de  l’animal,  elles  ne  diffèrent  de 
celles  des  autres  moules  que  par  des  nuances  égales  à celles  que 
l’on  rencontre  entre  les  espèces  marines.  C’est  ainsi  que  le  ré- 
tracteur  du  pied  se  trouve  ici  moins  divisé,  et  il  ne  laisse 
qu’une  seule  impression  étroite  et  isolée  sur  l’intérieur  des  val- 
ves; nous  connaissons  une  disposition  analogue  dans  des  espèces 
mannes.  Quant  à la  forme  du  pied,  la  position  du  byssus,  la 
forme  de  la  bouche  et  des  palpes  labiales,  la  disposition  inté- 
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p*  • **  ^ » 

JW.  /«/«•  »«<>»*'«',  ;„/W,  Mgu*,Ja^trimui,iMm 

Clhda,  œ,ù,  sut,  cpuUrmnlc  /«sco  Ættrsim  zouata; 

um  boni  b us  acutis,  terminalihus , m/fo  srpùfwis.  , 

Mytilus polymorplms.  Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  47i,  x\.Sy. 

Pallas.  "V.  Russie,  appcndix.  p.  a r i. 

Dmel.p.  3363.  i).  37*  Sow.  Gênera  of  shclls.  f,  4, 

4 ■àiylilus  e Jlui'io  Wolga.  Cheinn.  Coucb.  t.  n.  p.  a5r,.  p).  a05 

* î.  2028.  ' ! * ^ ’ 

♦ ^ *»  , 

• MytïUts  hageniï,  Debaer,  ad  Juslaur.  Solem.  adj.  myt!  novl  dcscr. 
p.  17.  Kcenisberg,  i8a5. 

jUyiitns  lincatus.  Waardeoblirg.  Cône,  de  hist.  nat.  moll.  Relgi  indi- 

• gen.  (Pris  pour  le  Myt,  lincatus.  de  Lamarck.) 

Myùlus  area.  Kikx.  Descr.  d’une  nouv.  esp.  de  moule. 

. Crisscil<h  poljmorjrka.  Vanbeneden.  Ann.  des  sc.  nat.  avril  r835. 
V 210.  pl.  8.f,  I - I I.  . * , 

% Ilab,le  dans  ,a  n,er  Ca§pienne,  la  mer  Noire,  la  mtr  Baltique,  le 
..Danube,  le  Wdlga,  le  Rhin,  le  marais  de  Lymiic  en  Palatinat, 

. le  canal  Guillaume  en  Belgique,  le  lac  de  Harlem  , eu  Hollande  * 

• • Ies  DoMe  Londres  et  le  canal  de  l’Union,  en  Angleterre.  Fossile  * 
en  Transylvanie,  eu  Moravie  et  au*  environs  de  Vieiîhc,  dans  le 

% terraiu  tertiaire.  Coquille  curieuse  sous  plus  d*bu  rapport.  Elle  «st 

• — ■*  ■ • _ * 


rie.fl'c  des  organes , tout  cela  est  semblable  dans  les  moules 
mannes  egceUe-  ci  Peut-être  pourrait-on  trouver  quelques  lé- 
gères différences  dans  la  distribution  des  nerfs;  mais  est-on- 
bien. assuré  que  cette  distribution  ne  varie  pas  autant  dans  les 

diverses  especes  des  moules  marines?  Nous  avons  un  dernier 

caractère  à examiner  : dans  les  crochets;du  mrtihu pTymor- 
phut,  où  voit  dans  chaque,  valve  une  petite  cloison  transverse 
sa  surface  externe  donne  attache  an  muscle  adducteur  antérieur 
. «des  valves.  Si  ce  caractère  sc  rencontrait  uniquement  dans  cette 
. espece,  et  qu  d coïncidât  avec  deux  ouvertures  postérieures  au 
manteau,  ou  pourrait  là-dessus  fonder  un  petit  groupe  générique; 
mais  plusieurs  espèces  marirfes,  le  mytiU*  ii^rU,  par  c*L- 
ple,  offrent  le  meme  caractère , et  ce  qui  lui  ôte  à nos  yeux  son 
importance,  c est  que  cette  cloison  transverse  s’établit  par  de"rés 
commençant  dans  quelques  espèces  par  être  à peine  sensible  ’ 

» augmentant  dans  d’autres  et, se  montrant  A son  plus  grand  dé- 
veloppement dans  l’espece  que  nous  venons  de  citer:  malheu- 
reusement l’animal  du  wrtihs  bilocularis  n’est  point  connu,  do 

4- 
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oblongue,  subtrigone,  lisse;  par  sa  forme,  elle  ressemble  aux 
moul™  proprement  dites;  mais  par  l'animal,  elle  mérite  peut-être 
de  former  un  genre  particulier.  Les  valves  sont  très  concaves,  divi- 
sées en  deux  par  uu  angle  dorsal  aigu,  qui  part  des  crochets  et 
circonscrit  la  face  inférieure  de  la  coquille.  Celte  surface  est  apla- 
tie, quelquefois  concave,  et  l’on  voit  vers  son  centre,  entre  les 
valves,  une  fente  pour  le  passage  du  byssus.  Blanche  et  non  nacrée 
au  dedans , cette  coquille  est  couverte  au  dehors  d'un  épiderme 
brun-fauve, au-dessous  duquel  on  voit  des  zones  transverses,  bru- 
nes et  fauves  sur  un  fond  blanchâtre. 

, V f dk  i '4/fk 

Coquilles  fossiles . 

1.  Moule  scapulaire.  Mytilus  scapularis.  Lamk. 

U.  testa  sultrigond,  ovalo-cuneatd ; latere  antico  obliqué  rotundalo, 
marginc  acuto  : postico  retus o , longiludinalitcr  sulcato , subde- 
• cussato.  * • 

[h]  Var.  lesta  basi  obtusiorc , latere  postico  minus  depressd.  , 

Habite Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Me- 

nard.  La  coquille  [b]  ressemble  preque  à une  modiole  par  sa  base; 
« . mais  elle  est  fruste  et  difficile  à caractériser.  Même  cabinet.  Le  Myti- 

lus amplus  de  M.  Sowcrby,  Conch.  min.  n°.  a.  p.  a;,  t.  7^  n’en 
diffère  que  parce  qu’il  est  strié  longitudinalement.  ^ 

2.  Moule  nacrée.  Mytilus  margaritciceus . Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  te  nui,  margaritacco-argenlcd , splendidd  : ventre 
in  costam  longitudinalem  tumido  ; inlus  striis  longitudinalibus. 

An  modiola  elegans?  Sowerby,  Conch,  min.  n°.  a.p.  3i.  t.  g.i 
^labite Fossile  d'Auglctcrre,  trouvé  en  creusant  un  canal  de  na- 

vigation dans  le  Devonshirc.  File  est  groupée  dans  une  pâte  dure, 
en  partie  calcaire  et  ferrugineuse.  Cette  coquille avoiside  1 e Mytilus 
exus  tus.  Du  cabinet  de  M.  Faujas. 

-|-  3.  Moule  à crevasses.  Mytilus  riniosus.  Lamk. 

iU,  testa  ovato-clongatd,  la  vigatd  , planitisculd  anticè  rcctd,  alirjuan - 
tisper  incurvai  à ; cardinc  recto,  edentulo  ; uatibus  minirnis , ter- 
tninalibus  , rimd  cardinali  separalis. 


sorte  que  nous  ne  pouvons  apprécier  actuellement  la  valeur  du 
caractère  qu’il  offre  en  commun  avec  le  genre  drissena  que 
M.  Vanbcncden  propose  d’établir  pour  le  mytilus polymorphu s 
et  une  autre  espèce  des  eaux  douces  du  Sénégal  communiquée 
à l’auteur  par  M.  Quoy.  « 
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. Lamk.  Ann,  du  mus.  I.  6.  p.  220.  n.  i , et  t.  9.  pl.  17.  f.  9.  a.  b.  • 

Desf.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  33.  p.  i5x. 

Desh.  Coq-  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  174.  n#  1.  pl.  40.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  1. 2.  p.  558.  n.  4. 

Habite....  Fossile  à Grignon  et  à Courtagnon.  Coquille  un  peu  apla- 
, tic,  lisse,  ovale , oblongue , légèrement  courbée  dans  sa  longueur  ; 

le  dos  est  arrondi , le  bord  cardinal  est  assez  long,  et  forme  avec 
Taxe  longitudinal  un  angle  moins  aigu  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces; le  côté  postérieur  est  dilaté  et  fort  aplati. 

•-  * J}  j ■. 

-J-  4.  Moule  acutangle.  Mytilus  acutangulus.  Desh. 

M.  testa  ovato-elongatd , incrassatà , lœvigatd  , api  ce  acuta,  infernè 
rotundald  ; marginc  cardinali  subrccto  , anticc  scptifcro , subcal - 
loso  ; umbonibus  acutis  , retords. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  274.  n.  2.  pl.  40.  f.  1.  2. 

Mytilus  incrassatus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  358.  n.  5. 

Habite...  Fossile  àValmondois  etàSenlis,  près  Paris.  Coquille  ovale , 
oblongue,  un  peu  arquée  dans  sa  longueur;  épaisse,  bossue,  an- 
guleuse sur  le  milieu  du  dos  ; sa  surface  extérieure  est  lisse  ; le  côté 
antérieur  est  aplati  et  montre  des  stries  transverses  très  fines  et 
tremblées.  Le  test  est  épais  et  nacré  à l'intérieur. 

-J-  5.  Moule  (le  Brard.  Mytilus  brardi.  Faujas. 

3/.  testa  elongato-angustd  gibbosd , lœvigald , leviter  arcuatà  ; dorso 
rotundald  umbonibus  minimis,  obtusis , tertninalibus.  Nob. 

K 

Faujas  Ann.  du  mus.  t.  8.  pl.  58.  f.  11.  12. 

An  caçlcm  spccies  Mytilus  brardi.  Brong.  Vicent.  p.  78.  pl  6.  f.  14? 

Mytilus  plebeius.  Dub.  de  Mont.  foss.  de  Wolh.  p.  6g.  pl.  7.  f.  a6. 
27.  28. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Mayence.  M.  de  Bastérot  «2  con- 
fondu avec  cette  espèce  une  petite  coquille  qtie  l’on  trouve  à Dax 
et  en  Touraine.  Cette  dernière,  à laquelle  nous  donnons  le  nom 
de  Mytilus  basteroti , a,  comme  on  va  le  voir,  des  caractères  qui  la 
distinguent  nettement  de  celle-ci.  Le  Mytilus  brardi  est  petit, al- 
‘ l longé,  étroit,  très  convexe , bossu  , mais  non  anguleux  sur  le  cro- 
chet ou  sur  le  dos;  il  est  lisse;  ses  crochets  sont  petits,  obtus  et 
inclinés  l’un  vers  l’autre.  Le  bord  cardinal  est  simple  et  n’a  piint 
une  petite  cloison  semblable  à celle  du  Mytilus  biloat taris.  La 
figure  donnée  par  M.  Brongniart  ne  ressemble  pas  à celle  de  Fau- 
jas, de  sorte  que  nous  ne  l'indiquons  qu’avec  doute.  La  figure  de 
M.  Dubois  de  Montpéreuxnous  parait  trop  large,  si  nous  uoqgen 
rapportons  aux  individus  que  nous  avons  vus. 
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-f-  6.  Moule  de  Bastérot.  Mytilus  bastcroli.  Desh. 

M.  testa  clongato-angustà  , subcom pressa , Urvigatd  , dorso  apice  que. 
ca  r in  a lo -gibbosa  ; umbonibus  aculis  , redis  , terminalibus  , in  tus 
sepiifcris. 

Mytilus  brarcli.  Var.  hast.  fois,  de  Bord.  p.  78.  n.  5. 

An  endem.  spec.  Mytilus  Drnrdi  Sow.  min.  coueli.  pi.  53a.  f.  a?. 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux,  de  I)a\  et  des  faluusdu  la  Touraine. 

Petite  coquille  mince,  lisse,  aplalie  surtout  à son  extrémité  posté- 
rieure; elle  est  droite  cl  à peine  arquée  vers  le  crochet  ; cgjui-ci  • 
est  petit  , aigu,  terminal,  un  peu  racine;  en  dedans,  il  est  garni  0 
d’une  petite  cloison  transverse  couvrant  sa  cavité  , comme  dans  le  • 

► Mytilus  septifrrus.  Mais  ici  celle  cloison  est  proportionnellement 

plus  petite;  le  bord  cardinal  est  court  et  peu  épais,  sans  dents 

r . cardinales: 

f 7.  Moule  ridée.  Mytilus  cùrrugatus.  Brong. 

M.  testa  oeatd , spath  11  fat d , compressa  , subangulutd,  longitudinali - 
ter  sulcatd , sulcis  simplicibus  undulalis  ; umb'onibàs  minimis  ob- 

nuis.  • * ^ \ **  i 

S*.  e e * **  * 

Brong.  "Viceut.  p.  78.  pl.  5.  f 6. 

Habite...  Fossile  de  Bouca  , où  elle  est  assez  commune.  Coquille 
ovale,  aplatie,  un  peu  en  forme  de  spatule  ; un  angle  obtus  la  par- 
tage en  deux  parties  inégales,  l’antérieure,  plus  étroite,  a des  stries 
très  fines  et  ondulées;  la  postérieure  est  couverte  de  cotes  assez 
épaisses  , onduleuses  et  simples.  Le  crochet  est  petit,  obtus  et  non 
saillant  sur  le  bord. 

f 8.  Moule  des  anciens.  Mytilus  antiquorum . Sow. 

M.  testa  ovalo-oblongd  , lœvigatà  , gibbosuld  convcxd  ; umbonibus 
obtusis,  minimis;  cardinc  dentibus  duobtis  tribus vc  instructo. 

. Sow.  Min.  Conrh.  pl.  ay5.  f.  1,  0,  3. 

Habite...  Fossile  du  Crag  d’Angleterre.  Coquille  ovale,  oblongue  ; 
se  rapprochant  un  peu  du  Mytilus  edulis  pour  sa  forme  et  sa  gran- 
deur; elle  est  mince,  convexe  en-dessus,  non  anguleuse;  son  crochet 
est  petit,  obtus,  non  saillant  sur  le  bord;  au-dessous  de.  lui  le  bord 
cardinal  offre  deux , quelquefois  trois  petites  dents  cardinales  iné- 
gales. 

•j-  9.  Moule  pectinée.  Mytilus  pectinatus . Sow. 

M.  testa  oblongd , subquadrangula ri,  gibbosâ , aÜquantispcr  arcuatd, 
longitudinalitcr  tenue  striata  , umbonibus  acutis , productis  , r<- 
^ tortis. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  28a.  . 
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Habite....  Fossile  des  argiles  de  Kimmeridge,  aux  environs  de  Wejr- 
moutli,  en  Angleterre,  aux  Vaches-Noires , et  plusieurs  autres 
lieux  en  Frauce;  elle  est  allougéc  , bossue,  souvent  arquée  dans 
sa  longueur;  ses  stries  sont  fines  et  régulières  ; les  crochets  sont 
pointus,  assez  souvent  contournés;  le  bord  postérieur  est  tronqué, 

ce  qui  donne  à la  coquille  une  forme  subquadi  angulaire. 

• » « 

m 

- , 

9 

4 • I 

FINNX.  (Pinua.) 

Coquille  longitudinale,  cunéiforme,  équivalve,  bâil- 
lante à son  sommet,  pointue  à sa  base,  à crochets  droits; 
charnière  latérale,  sans  dent;  ligament  marginal,  linéaire, 
fort  long,  presque  intérieur. 

Testa  longiludinalis , cuneiformis , œqitivahis , apice 
hians , basi  acuta;  natibus  rectis . Carda  lateralis , edentu- 
l us . Ligament um  marginale , lineare , prœlongum  , sub* 
inter n uni. 

» 

[Animal  allongé,  assez  épais,  sublriangulairc,  les  lobes 
du  manteau  réunis  au  bord  corsai,  séparés  dans  le  reste 
de  leur  étendue,  ordinairement  ciliés  sur  les  bords,  un 
pied  grêle , conique,  vermiforme,  portant  à sa  base  un 
byssus  soyeux;  bouche  entre  deux  lèvres  foliacées  en  de- 
dans, très  allongées,  et  terminées  par  deux  paires  de  palpes 
courtes  ; les  deux  palpes  d un  coté  soudées  dans  presque 
toute  leur  longueur;  deux  muscles  adducteurs;  l’anus 
aboutit  derrière  le  postérieur.]  ( 

observations.  — Les  pi/ines  sont  des  coquilles  marines,  la 
plupart  fort  grandes,  minces,  relativement  à leur  grandeur,  sou- 
vent fragiles,  et  auxquelles  on  donne  vulgairement  le  nom  de 
jambonneaux.  Elles  sont  longitudinales,  rétrécies  en  pointe  vers 
leur  base,  à bord  supérieur  arrondi,  quelquefois  presque  tron- 
qué, toujours  plus  ou  moins  bâillant.  Leur  ligament  est  étroit  et 
si  serré,  que  leurs  valves  paraissent  soudées  ensemble  du  côté 
de  la  charnière,  et  ont  peu  de  mouvement  pour  s’ouvrir.  Leur 
test,  quoique  mince  et  se  divisant  quelquefois  en  lames,  est  d’un 
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tissu  solide,  et  montre,  dans  ses  cassures,  des  stries  fines  et 
transverses,  qui  imitent  celles  du  gypse. 

C’est  avec  les  moules  que  les  pinncs  ont  le  plus  de  rapports; 
mais  leur  coquille  à crochets  droits,  et  bâillante  à son  extrémité 
supérieure,  les  en  distingue  fortement.  Déjà  même  leur  test 
offre  une  tendance  à se  diviser  en  lames,  et  se  rapproche  de 
celui  des  malléacées. 

I, 'animal  de  la pinne  est  allongé,  sans  siphons  saillans,  et  pos- 
sède un  pied  en  langue  conique,  qui  lui  sert  à se  Gxer  par  un 
byssus;  mais  ce  byssus , au  lieu  d’être  rare  et  grossier,  comme 
celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et  abondant:  il  ne 
prend  aucun  genre  de  teinture,  et  néanmoins  sa  finesse  et  son 
lustre  le  font  employer  à différens  ouvrages,  en  Italie. 

La  pinne  vit  habituellement  dans  les  parties  basses  de  la  mer, 
à peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fixe  aux  corps  ma- 
rins par  son  byssus,  et  tantôt  elle  se  déplace  à l’aide  de  son  pied. 
On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  mers.  On  dit  qu’elle  doit 
son  nom  à la  ressemblance  qu’elle  a avec  l’aigrette  que  les  sol- 
dats romains  portaient  à leur  casque,  et  qui  s’appelait  penna. 
De  petits  crustacées,  soit  à corps  arrondis  comme  celui  des 
crabes,  soit  à corps  allongé  comme  celui  des  salicoques,  se  trou- 
vent quelquefois  dans  les  pinnes. 

[ Depuis  que  Poli  a publié  son  bel  ouvrage  sur  les  mollusques, 
il  n’est  pas  permis  de  douter  que  l’animal  des  pinnes  soit  réel- 
lement dinayaire.  Le  muscle  adducteur  antérieur  est  assez  gros, 
placé  dans  l’extrémité  des  crochets  où  l’on  remarque  facilement 
son  impression  dans  les  coquilles  vieilles  et  épaisses,  l’autre  est 
plus  gros,  subcylindrique  et  presque  central.  Le  manteau  revêt 
tout  l’intérieur  des  valves;  il  est  mince,  si  ce  n’est  sur  les  bords 
où  il  est  garni,  dans  toute  la  partie  postérieure  de  sa  circonfé- 
rence, de  deux  rangs  de  cirrhes  tentaculaires  et  d’un  seul  rang 
dans  toute  la  partie  antérieure.  La  masse  abdominale  est  assez 
considérable;  de  chaque  côté  on  remarque  une  paire  de  grandes 
branchies  presque  égales  en  forme  de  croissant.  A la  partie 
moyenne  de  cette  masse  abdominale  s’attache  un  organe  vermi- 
l'orme,  conique,  musculeux  : c’est  le  pied  à la  base  duquel  se 
trouve,  dans  un  crypte  charnu  particulier,  un  gros  byssus  com- 
posé d’un  grand  nombre  de  fils  très  fins  et  soyeux;  en  avant  de 
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ce  pied  et  à l'extrémité  antérieure  de  la  masse  abdominale,  on 
trouve,  à la  partie  moyenne,  l'ouverture  buccale  assez  grande  % 
et  ovale  entre  deux  lèvres  larges  et  foliacées  à leur  surface  1 
interne.  Ges  lèvres  se  continuent  de  chaque  côté  du  corps,  des- 
cendent presque  au  niveau  de  l’origine  des  branchies,  et  se  ter- 
minent de  chaque  côté  en  une  paire  de  palpes  labiales,  lancéo- 
lées, étroites  et  courtes  pour  un  animal  aussi  grand.  La  bouche  * 
communique  à l’estomac  par  un  œsophage  court  et  très  étroit. 
L’estomac  est  globuleux,  il  donne  naissance  à un  intestin  large, 
cylindrique  qui,  formant  la  prolongation  de  l’estomac,  se  place 
comme  lui  dans  la  ligne  médiane  de  l'anima*!,  pour  su  terminer 
en  un  petit  cul*de-sac,  au-dessous  duquel  et  latéralement,  naît 
un  intestin  très  grêle  qui  se  courbe  en  avant  et  bientôt  s’enfle  en 
un  second  estomac  fusiforme.  De  l’extrémité  de  ce  second  esto- 
mac, part  un  intestin  aussi  gros  que  le  premier,  lequel  vient  un 
peu  au-dessous  du  premier  estomac.  Parvenu  à ce  point  après 
une  petite  courbure,  l’intestin  se  dirige,  sans  changer  de  volume, 
d’arrière  en  avant,  en  formant  un  grand  arc  de  cercle  pour  pas- 
ser derrière  le  muscle  adducteur  postérieur,  et  se  terminer  au- 
dessus  de  lui  en  un  anus  flottant.  L’estomac  et  toute  la  partie 
antérieure  de  l’intestin,  sont  enveloppés  dans  un  foie  assez  consi- 
dérable, qui  verse  les  produits  de  sa  sécrétion  immédiatement 
dans  l’estomac,  par  plusieurs  grands  méats  biliaires.  A l’extré- 
mité de  l’intestin,  près  de  l’abus,  on  remarque,  placé  sur  un  ma- 
melon, un  corps  singulier,  vcrmiforire,  conique,  auquel  Poli 
donne  le  nom  de  trachée.  Cet  organe  paraît  d’une  nature  mus- 
culaire, mais  il  ne  peut  être  comparé  à ce  que  Poli  nomme 
trachée  dans  les  autres  mollusques  acéphales  : la  trachée  est  le 
pied,  et  la  partie  dont  nous  uous  occupons,  d’après  ce  qu’en 
dit  l’auteur  italien , n’a  point  de  rapport  avec  le  pied  propre- 
ment dit  : l’usage  de  cet  organe  est  iuconnu.  L’ovaire  est  assez 
considérable,  il  est  d’un  rouge  orange  et  placé  derrière  le  foie} 
il  est  quelquefois  ramiflé  dans  celles  des  parties  qui  doivent  le 
plus  tôt  donner  des  œufs.  Poli  donne  la  description  d’un  organe 
testacé,  intérieur,  spongieux,  vasculaire,  solide  et  contenant, 
dans  ses  cellules,  des  granulations  sableuses,  irrégulières.  Cette 
partie  placée  au-dessous  du  muscle  adducteur  postérieur,  est 
composée  de  deux  organes  semblables:  son  usage  est  inconnu.  * 
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Le  système  de  circulation  est  fort  considérable.  Poli  a donné, 
#de  cet  appareil  circulatoire,  des  figures  excellentes  et  une  des- 
cription complète,  il  est  composé  d’un  système  artériel  et  d'un 
système  veineux.  » 

Le  cœur,  entre  les  deux  systèmes,  est  placé  à la  partie  mé- 
diane et  dorsale  de  l’animal,  à-peu-près  au  niveau  du  muscle 
adducteur  postérieur  et  acdolé  au  rectum;  il  est  composé  d'un 
ventricule  charnu  et  de  deux  oreillettes;  tout  le  système  vascu- 
laire est  des  plus  considérables,  et  la  description  la  plus  détaillée 
n’eu  donnerait  qu’une  idée  confuse  et  ne  pourrait  jamais  rem- 
placer l’examen  attentif  des  belles  planches  de  Poli;  aussi  noua 
engageons  les  personnes,  que  l’étude  des  mollusques  intéresse, 
à étudier  avec  soin  les  anatomies  du  Savant  zoologiste  na- 
politain. 

Le  système  nerveux  n’a  pas  été  entièrement  disséqué  par  Poli, 
# et  il  nous  est  impossible  de  suppléer  à son  silence,  parce  qu’il 
nous  a été  impossible  de  nous  procurer  des  animaux  du  genre 
qui  nous  occupe.  La  partie  du  système  nerveux,  figurée  par 
Poli,  est  celle  que  l’on  voit  facilement  à la  surface  interne  du 
muscle  adducteur  postérieur;  le  grand  nombre  de  filets  parfai- 
tement symétriques,  dont  elle  est  composée,  annonce  que  le 
système  nerveux  doit  être  considérable:  un  gros  ganglion  trans- 
verse est  placé  à la  partie  médiane  et  antérieure  du  muscle,  il 
reçoit  d’abord  les  deux  nerfs  quLs’étendent  des  ganglions  an- 
térieurs aux  postérieurs  pour  former  l’anneau  viscéral;  il  fournit 
ensuite  de  chaque  côté  un  filet  pour  les  branchies,  un  autre 
pour  les  parties  postérieures  du  manteau,  et  les  trois  derniers 
filets  se  contournent  sur  la  surface  du  muscle  pour  gagner  la 
partie  postérieure  de  la  masse  viscérale  et  les  bords  épaissis  du 
manteau.  ; ♦ 

La  coquille  des  pinnes  a une  structure  particulière,  on  la  re- 
connaît plus  facilement  dans  les  grands  et  vieux  individus;  voici 
ce  que  Ton  peut  y observer.  I.orsque  l’on  examine  la  coquille 
en  dedans,  on  voit  sur  son  extrémité  antérieure  une  surface  na- 
crée qui  occupe  seulement  une  petite  partie  de  la  face  interne  des 
valves.  Dans  la  concavité  de  chaque  valve,  et  toujours  dans  l’es- 
pace couvert  de  nacre,  on  remarque  dans  les  vieux  individus  d’es- 
pèces allongées,  que  chacun  des  côtés  de  la  valve  est  séparé  par 
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un  sillon  assez  profond , de  sorte  que  les  extrémités  de  ces  grands 
individus,  semblant  formées  de  quatre  parties  égales;  si  on  fait  cal- 
ciner au  feu  cette  nacre  intérieure,  ou  si  on  l’observe  clans  des 
individus  fossiles  des  terrains  tertiaires,  on  la  trouve  composée 
de  Ijimes  superposées  comme  dans  le  test  des  qplres  reollftsques 
acéphales.  En  étudiant  cette  grande  partie  des  valves  qui  dé- 
borde la  surface  nacrée,  on  la  trouve  très  cassante,  on  la  voit 
formant  toujc  la  surface  extérieure  des  valves,  et  si  on  cherche 
sa  structure,  on  la  trouve  composée  d’une  multitude  défibrés 
calcaires,  perpendiculaires,  ce  qui  explique  l’élasticité  de  la  co- 
quille lorsqu’elle  est  dans  l’eau,  et  sa  fragilité  lorsqu’elle  est  * 
desséchée.  Lorsque  l’on  examine  les  rapports  de  cette  matière 
fibreuse  avec  la  nacrée,  non-seulement  ôn  s’aperçoit  qu’elle  la 
déborde  de  beaucoup,  mais  encore  qu’elle  commence  sur  les 
crochets  par  être  extrêmement  mince  et  va  en  s’épaississant 
vers  les  bords  des  valves.  Comme  les  espèces  de  pinnes  actuelle-  m 
ment  connues  à l’état  vivant,  sont  fort  minces  proportionnelle- 
ment à leur  grandeur,  on  ne  peut  étudier  la  structure  de  la 
matière  fibreuse  que  dans  dos  fragmens  qui  ont  à peine  une 
ligne  d’épaisseur  lorsqu’ils  sont  pris  des  plus  grands  individus  • 
du pinna  nigrina , par  exemple,  cjui  est  l'espèce  dont  l’épaisseur 
est  la  plus  grande.  Nous  ajouterons  que  ce  n’est  pas  seulement 
dans  le  genre  pinna  qne  cette  structure  fibreuse  se  remarque , 
mais  encore  dans  les  moules  et  presque  tous  les  genres  de  la 
famille  des  malléacécs  de  Lamarck.  Cette  structure,  que  Ton 
rencontre  dans  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  fossiles, 
sert  à leur  donner  des  rapports  plus  naturels  qu’ils  ne  léseraient 
sans  cela.  . • 

Si  nous  appliquons  ces  observations  préliminaires  à l’étude 
des  espèces  fossiles,  nous  verrons  qu’en  se  fossilisant  dans  les 
terrains  tertiaires  désagrégés,  la  couche  fibreuse  se  décompose 
en  des  filamens  calcaires  qui  se  détachent  de  la  partie  nacrée 
dont  la  conservation  est  plus  parfaite.  Lorsque  cette  partie  est 
elle-même  un  peu  dégradée,  elle  laisse  apercevoir  le  point  de 
jonction  des  deux  parties  dont  les  valves  sont  formées,  et  c’est 
à une  disposition  semblable,  observée  dans  un  individu  du 
fjdnna  nobilis  ou  squamosa  fossile  d'Itaiie , qu'est  due  la  création 
de  l’cspècc  de  Pinna  quadrivafais.  de  Lamarck. 
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On  trouve  assez  fréquemment  dans  la  grande  formation  ooli- 
tique,  des  coquilles  bivalves  ordinairement  assez  épaisses  et 
dont  le  test  est  fibreux.  Ces  coquilles  offrent  un  phénomène 
tout-à-fait  inverse  de  celui  des  espèces  tertiaires,  c’est-à-dire, 
que  la  partie  intérieure  a été  dissoute,  tandis  que  la  fibreuse 
épaisse  est  restée  solide.  Une  de  ces  coquilles,  observée 
bord  par  Saussure,  au  mont  Salève,  reçut  de  lui  le  nom  de 
Pinnigène;  Guettard,  qui  en  avait  aussi  observé  d’autres  dans 
la  Normandie,  leur  avait  donné  le  nom  de  Trichite,  voulant  que 
leur  nom  rappelât  leur  structure  fibreuse  et  capillaire.  Quelques 
personnes  pensèrent  d’abord  qu’il  serait  bon  de  rassembler  en 
un  seul  genre  toutes  les  coquilles  fossiles  à test  fibreux;  mais  il 
fallut  bientôt  y renoncer  lorsque  Ton  reconnut  dans  les  Inocé- 
rates  et  les  Camillus  des  caractères  génériques  propres  et  plus 
importans  que  ceux  de  la  structure  fibreuse.  Il  convient  main- 
tenant de  distribuer  ces  coquilles  curieuses  le  plus  rationnelle^ 
ment  possible  dans  la  méthode;  quelques-unes  peuvent  entrer. 


à ce  qu’il  nous  semble,  dans  le  genre  qui  nous  occupe;  nous 
mentionnerons  les  autres  dans  la  famille  des  Malléacées.  J 


ESPÈCES. 


i.  Pinne  rouge.  Pinna  rudis . Lin.  (i) 

P.  testa  magnây  oblongà,  ferrugiuco-rubeute  ; apice  oblique  rotun~ 
data  ; sulcis  crassis  squamiferis  , squamis  magnis  semi-tubulosis. 

Pinna  rudis.  Lin.Syst.  nat.  p.  iiüg.  Gmel.  p 3363.  n°  i. 

* Sclirot.Einl.  t.  3.  p.  474. 

List.Conch.  t.  373.  f.  ar 4. 

Seba  , Mus.  3.  t.  9a.  Figura:  super  tore  s.  ** 

Chemn.  Gonch.  8.  t.  88.  f.  773. 

Encycl.  pl.  199.  f.  3. 

JJ’Argenv.  t'ionch.  pl.  n5.  f F ? 

* J)illw  cal.  t.  2 p.  3j4*  d.  t. 

Habile  l'Océap  américain  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acquiert 
nu  pied  et  demi  de  longueur.  Ses  sillons  sont  grossiers  ainsi  que 
les  écailles  qu'ils  soutiennent.  Elle  n'est  point  rare. 


(1)  Le  Pinna  rudis  de  Poli  et  de  M.  Payraudeau  ne  sont  pas 
de  la  même  espèce  que  celle-ci. 


« • 


P1NNE. 


a. 


3. 


di 

i » 

Pinné  érentail.  Pinna  JlabeUum . Lamk.  (i) 

P.  testa  ferrugineo-rubcnte , pcllucidà , supernè  sublruncatd,  latiore ; 
sulcis  longitudinalibus  redis , squamiferïs. 

D’afgenv.  Conch.  t.  a a.  f.  F. 

Favauue,  Conch.  t.  5o.  f.  A 4. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  a6.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  87.  f.  769.  » 

Encycl.  pl.  199.  f.  4? 

[b]  Var.  testa  angusliore , submuticd. 

Pinna  carnea.  Gme!.  p.  3365.  n.  7. 

* Knorr.  Vergn.  t.  a.  pl,  a3.  f.  1. 

* Pinna  carnea.  Dillw.  cat.  t,  1 p.  3î6.  n.  6.  Sjm.  plcr.  exclus. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  pl.  9.  f.  17. 

Habite l’Occan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  tient  à la  précédente 

par  ses  rapports,  mais  elle  est  plus  raccourcie,  fort  élargie  supé- 
rieurement, et  très  distincte.  Ses  écailles  sont  petites  ou  de  taille 
médiocre,  blanchâtres.  F oyez  Schroct.  [flusc.  3.  t.  9.  f.  17]:  ce 
n’est  assurément  point  le  P.  saccata.  (a)  . * 

Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda,  Lamk. 

P.  testa  fulvo-grised , epice  la  t iss  i ma , obliqué  truncaïd;  sulcis  longi* 
tudinalibus  squamiferis  : lateris postici  curvis  dcscendentibus  nudis. 


(1)  Nous  pensons  que  Lamarck  et  Dillwyn  ont  confondu'deux 
espèces,  l'une  qui  n’est  pour  nous  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente, et  l'autre  qui  est  le  pinna  carnea  de  Gmel.  Pour  rectifier 
Convenablement  cette  espèce,  la  synonymie  devra  éprouver  de 
notables  changemens;  ainsi  les  quatre  premiers  auteurs  cités 
devront  compléter  la  synonymie  du  Pinna  rudis.  La  figure  de 
l’Encyclopédie,  qui  est  une  mauvaise  représentation  du  Pinna 
semi-nuda , devra  être  supprimée,  de  sorte  qu’il  ne  restera  que 
la  variété  de  Lamarck , laquelle  constitue  une  espèce  particu- 
lière à laquelle  il  conviendra  de  conserver  le  nom  de  Pinna  car- 
nea que  Gmélin  luidonna  le  premier. 

Nous  ajoutons.ii  cette  variété  la  synouymie  de  manière  à ce 
qu’il  suffise  d’en  faire  une  espèce  avec  le  nom  que  nous  venons 
de  lui  désigner. 

(a)  Cette  figure,  citée  de  Schroetcr,  n’est  pas  en  effet  le  pinna 
saccata , mais  bien  le  solen  coarctatus.  (Voyez  tom.  6,  p.  59, 
n°  !7.)  > 


« * 


b ~ 
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List.  Conch.  t.  37a.  f.  ai 3? 

Scba.  Mus.  3. 1.  91. 1.  3 • 

Knorr.  Vergn.  2. 1.  28.  f.  1.  t 

Pinnn  nobilis.  Chiyun.  Conclu  8.  t.  89.  f.  775.  * 

* * Encvcl.  pi.  199.  f.  4*  • 

* Pinnn  rigida.  Solamlers  et  Dilw.  cat.  t.  I.  p.  327.  n0  7. 

* Pinnn  pectinata.-THnrn.  Mus.  p.  r3a. 

Desh.  Eueycl.  méllf.  vers.  t.  3.  p.  7G8.  n°  1. 

f*>l  Par, J testa  minore,  jusco-nebulosd  ; sulcis  tenuioribus  : jnedianis 
^ * tfirarsertim  squamifcris , 

Gualt.  test.  t.  79.  f.  D.  . # 

Pinna  cxusta?  Gtnel.  110  14.  (*) 

« Habite  les  mm  d’Amérique,  et  peut-être  celles  de  l’Inde  pour  la 
» variété  [b],  M11s.110.  Elle  tient  de  la  P.  pèrtinée,  mais  elle  est 
écailleuse  sur  le  disque  de  scs  valves.  La  variété  cât  très  rem- 
brunie. ' - • * • 

* 

4.  Pinnc  angustane.  Pinna  angustana.  Lamk. 

p!  te* là  angusto-cuncatii , corncd,  super nè  squamifcrà , fucescente  ; 

« - smuamis  a/bis  Jornicaiis  ; margine  antico postico  longiorc. 

* An  e.adeni  spq/iieS?  Pi) ma  snccota.  Poli.  test.  t.  2.  pi.  34.  f.  4- 
Hahilc  la  B&éditerrancc.  Mon  cabinet.  Son  bord  supérieur  est  obli- t 

qnement  arqué  de  devant  en  amère  t ce  qui  est  le  contraire  dans 
l’espère  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont  grêles  cl  nusdans 
leur  moitié  inférieure.  0 

5.  Pinnc  hérissé*1.  Pinna  nobilis.  Lin. 

* P.  testa  grised , supernà  rufesccnte , echinatissimâ  ; sulcis  longitudina- 

libus  crebris,  supernà  squamifcris  : squamis  confertis,  subtubulo- 
sis  f erre  lo- reçu  rets.  , 

Pinnn pobilis.  Lin.  Syst.  nat t p.  11G0.  Gmel.  p.  3384.  n°  3. 

Bonan.  verr.  2.  f.  24. 

Gualt.  test.  t.  78.  fig.  B. 

Scba,  Mus.  3.  t;  92.  ftg.  4.  ultimœ. 

Cbeoui.  Conch.  8.  I.  89.  f.  777. 

Encycl.  p!.  200.  f.  1. 

[b]  Clieinn.  Conch.  8.  t.  89.  f . • 7 7 G . 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  477. 


(1)  La  Pinna  cxusta,  de  Gniélin,  est  une  espèce  bien  dis— 
. tincte  de  celle-ci,  il  sera  convenable  de  la  rétablir  dans  les  ca- 
talogues. • • • 
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. * Dillw.  cal.  t.  t p.  317.  n°  8.  * * ** 

* Pinna  muricata.  Poli.  test.  t.  a. -pi.  34-  f.  1.  f 

* Ari*cadcm?  Puma  nobilis.  Payr.  cal.  p.  69.  n°  126.  , * * 

* Itlainv.  ma  lac.  pl.  64.  f.  t.  **  * 

Habile  l’Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n0  Mon  càbinA.  C’est 

la  plus  hérissée  de  toutes  les  pinnes  connues;  mais  à écailles  assez 
petites,  fréquentes,  couvrant  toute.-sa  partie  supérieure  par  ran- 
gées longitudinales.  Sou  sommet  est  très  obtus,  légèrement 
arque.  ..  . , • 

6.  Pinne  écailleuse.  Pinna  squamosa . Gmel.  (1) 

P.  tes  tu  maximd , griseo-rufcsccnte , snpcrnè  ovatd;  sulcis  longituâi- 
n ali  bus  obsoletis ; squamis  brevissimis , concavis , truncatis , per  je- 
ries  transversas  arcuatim  digestif. 

, Pinna  squamosa.  Gmel.  p.  3365.  n°  6. 

List.  Conclu  t.  374-  f.  ai 5.  ^ « 

Gualt.  test,  t., -8.  Gg.  A. 

O ' 

Scba,  Mus.  3.  t.  oc.  f.  r. 

* S1  # J - . 

t Pinna  marina.  Chcmn.  Coneli.  8.  tv  9a.  f.  784.  è specinj^juniore. 

Ejusd.  tab.  (j3.  f.  7S7.  t % 

# Ençycl.  pl.  200.  f.  2.  . 

« * Pinna  rotrçfdata.  Var.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  481. 

* Pinna  nobilis , Poli.  test.  t.  2.  p.  229,  pl.  35. 

* Dillw.  cal.  t.  1.  p.  329.  n’  12.  Pinna  squamosfl.  » 

* Pinna  rolundatà.  Lin.  Syst.  nat.  pi  1 160. 

* ld.  Schrot.^Einl.  t.  3.  p.  479.  t 

* ld.  Gmel.  p.  3365.  no  5. 

* Pinna  iÿcurfnta.  Born.  Mus.  p.  1 3 3 . 

. ' ■*  Pinna  rotundata.  Dillw.  cat.  t,  t.  p.  329.  no  i3. 

9 f * Uesli-  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  7G8.  n°  3. 

• Habite  l’Océan  atlantique  austral.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C’est  la 

plus  grande  des  Piuucs  connues;  elle  acquiert  environ  58  centimè- 
tres de  lohguqqr  [2  pieds  3 quarts],  et  peut-être  plus.  Ses  écailles 
usées  ou  brisées  par  le  frottement  disparaissent  souvent  sur  les 
grands  individus. 

__i_ < 

(1)  Il  est  très  dillicile  de  distinguer  cette  espèce  de  la  précé- 
dente, Ynais  il  est  impossible  de  trouver  les  caractères  d’après 
lesquels  Gmélin  a séparé  son  Pinna  squamosa  du  rotundata 
dç  Linnée.  Quoique  M.  Iÿljpryn  ait  conservé  ces  deux  espèces, 
nous  proposons  de  les  réunir  et  de  conserver  à l’espèce,  ainsi 
rétablie,  le  nom  linnéen  de  Pinna  rotundata . 
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7.  Pinne  "bordée.  Puma,  marginata . Lamk. 

P.  testa  tenui  ,fragili , pcllucidâ,  longitudinaliter  su  Ica  ta ; limbo  s u- 
pero  aculeis  per  sériés  quatuor  transversas  marginale.  _ 

« s Gualt.  test.  t.  79.  fig.  C. 

Pinna  bullata.  Gmel.'n0  18. 

Habite Mus.  n°  Elle  est  blanchâtre,  et  paraît  distincte  de  toutes 

* a • « 

. , celles  que  Ton  connaît.  Longueur,  1 35  millimètres. 

8.  Pione  rare-épine.  Pitma  muricata . Lin. 

P.  testa  tenui,  peüucidd,  pallidè  julvà  , subtruncald  ; sulcis  longitu - 

♦ dinalibas  raris,  muricatis  : squamis  parvis  erectis  subacutis. 

Pinna  muricata.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1 160.  Grael.  p.  3364-  n°.  4* 

List.  Conch.  t.  370.  f.  a 10 .fig.  prima. 

Itùmph.  Mus.  t.  46.  fig,  M. 

Gualt.  iud.  pl.  79.  f.  JD. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  20.  f.  r. 

])a  Costa.  Concb.  brit.  t.  16.  f.  3. 

0 % 

Cbemn.  Conch.  8.  t.  or.  f.  7S1.  mala. 

# J * / * 

. * lîorn.  Mus.  p.  ;i33. 

• * SchroL  Einl.  t.  3.  p.  478. 

* Dillw.  cat.  t.  \ p.  328.  n°  9.  ! ( % , 

* An  cadcm?  Pinna  mucronata.  Poli.  test.  t.  2.  pl.  33./.  4. 

Habile  l'Océan  atlantique  cl  celui  des  Antilles.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Coquille  mince,  de  taille  médiocre,  à côté  postérieur  mutique. 
«Elit*  parait  très  voisine  de  la  pinne  demi-nue. 

9.  Pimic  peclinoe.  Pinna pectinata.  Lin. 

9 ’ *•  • , 

P.  testa  tenui y pcllucidâ,  corned;  latcre  antico  longitudinaliter sulcato , 
margine  recto , squamis  serrât g .•  poslico  rugis  transversis , obliqué 
curvis.  ^ / 

Pinna  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 160.  Gmel.  p.  3363.  n°.  2. 
Puma  injlata.  Cbemn.  Conch.  8.  t.  87.  f.  7 70. ‘et  f.  77  f. 

(b)  Var.  lesta  latcris  antici  margine  mulico. 

Gualt.  test.  t.  79.  f.  A. 

Pennanl.  Zool.  brit.  4*  t.  69.  f.  80. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  475. 

* F.ncyc.l.  pl.  200.  f 5.  « 

* I)»Uw.  cat.  t.  1.  p 3a5.  n°.  4.  Pinna  injlata.  , 

. * Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  769,  n°.  4. 

[c]  Var.  testa  Icevigatd  ; sulcis  Id^giptdinalibus,  obsoletissimis,  ' , 
Habite  l'Océan  austral,  et  la  variété  [b],  l’Océan  atlautique.  Mus.  n0 

Mon  cabinet.  Quoique  le  côté  postérieur  ail  de  grosses  rides  trans. 
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▼erses  et  courbées,  il  offre  quelques  stries  longitudinales  écartées, 
noduleuses  vers  leur  sommet. 

10.  Pinne  enflée.  Pinna  saccata.  Lin**' 

P.  testa  subirregulari , tenui , fragilissifnd , snlc'ts  longitudinalibus  un • 
datim  rugosâ;  postico  latere  média  si  nu  coarctato. 

Pinna  saccata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1160.  * . 

*Gmel.  p.  3c65.  n®.  8.  Syn.  plcrisque  exclus. 

* Dilhv.  cat.  t.  i.  p.  33.  n<>.  18.  Syn.plur . exclus. 

* Desb.  Encyel.  méth.  p.  769.  no.  ü. 

Rumph.  Mus.  t.  4 6.  fig,  N. 

Seba,  Mus.  3.  t.  9 1.  j\ g.  centralis. 

Favanne,  Concb.  t.  5o.  fig.  C.  mala. 

• Encycl.  pl.  200.  f.  4,  mala.  • 

[b]  V ar.  testa  minore , rubro-fucescentc. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  tient  un  peu  à la 
précédente;  mais  elle  est  tout-à  fait  mutique,  irrégulière,  enflée, 
et  singulière  en  ce  que  ses  valves  semblent  soudées  et  presque  sans 
ligament.  Couleur  cornée.  Longueur,  i46  millimètres. 
m Nota.  La  P.  vitrea  me  parait  n’en  être  qu’une  variété  sans  ré- 
trécissement postérieur,  et  plus  régulière. 

11.  Pinne  variqueuse.  Pinna  varicosa.  Lamk.  (1) 

P.  testa  mutied , subpcllucidâ , rufo-rubente,  supernè  obliqué  rotunda- 
td;  sulcis  longitudinalibus  c rassis  undatis  varicosis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  92.  Fig.  dtta:  penultimœ  latérales.  . " _ 

An  pinna  carnca?  Gmel.  no  7. 

Habite  à l’ile  de  la  Trinité.  M.  Robin . Mus.  n°.  Elle  a une  tache  né- 
buleuse d'un  brun  noirâtre,  vers  le  bas  de  son  côté  postérieur. 
Longueur,  206  millimètres.  > 

12.  Pinne  en  bâche.  Pinna  dolabrata.  Lamk.  (2) 

P.  testa  mutied , supernè  imbricato-lamellosd  ; sulcis  longitudinalibus 
obsoletis ; rnargine  antico  longiorc,  recto , subacuto. 

An  pinna  bicolor?  Gmel.  n°  i3. 


(1)  Si  l’on  s’en  rapporte  à la  figure  de  Seba,  cette  espèce  ne 
' serait  point  recevable,  étant  faite  pour  une  variété  du  pinna  rudis; 
dans  les  exemplaires  coloriés  de  Seba,  les  figures  citées  ici,  sont 
de  la  même  couleur  que  le  pinna  rudis. 

(a)  Chemnitz  avait  donné  le  nom  de  pinna  bicolor  à cette  es- 
pèce, il  sera  nécessaire  de  lui  restituer. 

Tome  vu.  5 
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Pinna  bicolor.  Chemn.  Conch.  8.  t.  go.  f.  780? 

* Shrot.  Einl.t.  3.  p.  487. 

* Dillw.  cat.  t.  1.  p.  33o.  n°  i4.  * • 

Habite les  mers  australes?  Mus.  no  Mon  cabinet.  Grande  coqtiille 

1 grisâtre,  nuée  de  bru»,  éminemment  lamclleuse  dans  sa  partie  su* 
périeure,  à bord  terminal  très  obliquement  arrondi.  Longueur, 

36o  millimètres.  . ’ , 

ï3.  Pinne  britannique.  Pinna  ingens,  Pennant. 

P.  testa  mutiedy  corried,  fusco-nebulosd;  basiantica  longitudinaliter 
sulcatd  : striis  transiter  sis  ad  latus  posticum  incurvis,  clin  ru  g as 
posticalcs  injemè  dccurrentibus. 

* Pinna  ingens.  Penn.  zool.  brit.  t.  4.  p.  1 15. 

* Monta,  test.  p.  -x 80.  . « 

Dillw.  cat.  t.  1.  p.  3 a5.  no.  3. 

Pinna  ingens.  Maton,  Àct.  soc.  Lin.  8.  p.  lis. 

Habite  l’Océan  britauuique.  Mon  cab.  Communiquée  par  M.  Leach. 

Elle  tient  un  peu  de  la  P.  pectinée;  et  quoique  fort  grande,  elle 

l’est  moins  que  la  P.  écailleuse.  Son  bord  supérieur  est  arrondi. 

• 

X4.  Pinne  pavillon.  Pinna'vexillum,  Bom. 

P.  testa  mutiedy  brevi , lata , rufo-nigricante , supernè  rctûsd ; basi 

antied  sulcis  longitudinalibus  tenuibus  asperatis,  * 

Gmel.  p.  3366.  n°  i5.  * . 

Pinna  rexillum.  Born.  Mus.  t.  7.  4 8. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  9t.  f.  783. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  488.  n°  8. 

* Diljw.  cat.  t.  1.  p.  329.  n°  if. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  770.  n0  7. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  comme  en- 
fumée, d’un  roux  noirâtre,  et  se  rapproche  de  la  suivante  par 
scs  rapports;  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse  supérieu* 
remeut. 

l5.  Pinne  noirâtre.  Pinna  nigrina . Lamk. 

P,  testa  ovato-rotundatd , opacd,  extus  intusque  nigricante ; striis 
longitudinalibus , subsquamiferis  : squamis^  brevissimis  lunatis:  su- 
perioribus  remotioribus. 

Rumph.  Mus.  t.  46.  fjg.  L. 

Gualt.  test.  t.  81.  fig.  A. 

Pinna  nigra.  Chemn.  Conch.  8.  t.  88.  f.  774. 

Encycl.  pl.  199.  f.  1.  a,  b. 

* Pinna  rudis.  Var.  B.  Linn.  Syst.  nat.  p.  1x59. 
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* * ld.  Scbrot.  Einl.  t.  B.  p.  474.  ^ ; ' % v 

* ld.  Gmcl.  p.  3363.  n°  1.  i X 

* Puma  nigra.  Dillw.  rat.  t.  t.,  p.  3a5,  n<,  a. 

* Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  770.  n«  8. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  a. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
* * quille  u’a  de  commun  avec  le  P.  rudis  que  d'ètre  du  mémé  genre. 

£ ’ Elle  est  grande,  laige , arrondie,  presque  noire,  cl  uoffre  que  des 

* bases  d’écaillcs  sans  saillies , sériales , dont  les  supérieures  sont  les 
plus  larges  et  les  plus  écartées. 

[6.  Pinne  subquadrivalve.  Piima  subquadrivahns . Lnnik,  (1) 

P.  test  A recta,  angusto-cunea  td  subtetragond  ; valvhrum  angulo  dor- 
0*  “ fhli  longiteid'enalitcr  fesso. 

An  pinna  tetragona?  Ilrocch.  Concb.  a.  p.  58q. 

(b)  Far.  testa  latiorc , non  margaritareâ. 

Habite Fossile  des  environs  de  Parme.  Cabinet  do  M.  Faujas.  Elle 

est  étroite,  et  a le  test  nacré,  feuilleté.  T.a  variété  (b)  est  plus 

* grande,*’ plus  large,  et  se  trouve  près  de  MumCrt , sur  la  routed’Ar- 
lon  à Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Cette  coyuille  n’a 
que  deqx  valves,  et  semblé  en  avoir  quatre.  Elle  forme  un  coin 
droit,-  én  tétragone  aplati. 

*4-  ij.  Pinne  dentée.  Pinna  seirata.  Sow. 

I P.  testa  clongatâ,  trigonâ  corneo  Jletvâ , apice  aculd , postice  obtus  a , 
bipartitd,  parlé  superiore  suivis  longiteedinaiehus , divergentibux  , 
• 4*  serrait  s areimtà  ; parte  in/criorc  striis  squamosis  arcuatis  instructd  ; 

* marge  ne  dorsale  recto  , serrato ; - ventral*  recto 
Sow.  Généra  of  shells.  f.  1.  ' 

^ Habite....  Coquille  qui  avoisine  par  sa  forme  le  pinna  pectinata.  Elle 

, est  allongée,  trigone;  son  bord  supérieur  ou  dorsal  est  droit,  l’in- 
férieur l’est  aussi;  çcs  deux  bords , en  se  rencontrant  an  sommet , 
forment  un  angle  aigu  ; le  côté  postérieur  est  obtus  et  obliquement 
arrondi;  la  surface  est  divisée  en  deux  parties  presque  égales;  la 


Jr 


* 


(1)  Nous  pensons  que  cette  espèce  a été  faite  avec  l’extrcmité 
antérieure  d’un  grand  individu  fossile  du  Pinna  sqttantosa  ou 
nobilis  qui,  ayant  été  dénudée  de  sa  partie  fibreuse  et  d'une 
partie  des  lames  nacrées,  a laissé  apercevoir  la  jonction  des 
deux  parties  dont  chaque  valve  semble  formée.  A titre  de  va- 
riété, Lamarck  a admis  ici  une  espèce  très  distincte  et  qu’il  sera 
nécessaire  d'en  séparer  plus  tard. 

** 
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. supérieure  est  chargée  de  sillons  longitudinaux  divergens , ^mis 
d’écailles  subimbriquées;  dans  chaque  valve,  un  sillon  écailleux  / 
placé  sur  le  Lord  dorsal,  donne  à ce  bord  J’appparence  d’une  lame 
déscie.  La  partie  inférieure  des  valves  est  chargée  de  stries  d’ac- 

: . V croisseraent  courbées,  sur  lesquelles  s’élèveut  de  petites  écailles 
peu  relevées  j cette  coquille,  mince,  transparente,  est  d’un  jaune 
fauve  corne.  e ' * - • - • 

• l * m a * 

-f-  1 8. . Pin  ne  nacree.  Pinna  margaritacea. 

P • testa  clongatâ , cvneifornd , trigond,  angustd , sublævigatd , *et 
sulcis  longitudinaUbus , supcrficialibus , undulaiis  instructâ , exttu 
fuscâ,  fibrosd , intiis  albd , margaritacea .4  % 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.6.  p.  aiS.  n°  j.  ett.  9.  pl,  17.  f.  8. 

Def.  Dict.des  sc.  nat.  t.  4r.  p.’yi.  . * -»  * ^ '9 

Desh.  Dcscr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  a8o.  n°  1.  pl.  4t.  f.  i5V 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Grignon,  Parnes,  Courtar- 

* gdon  » f *c.  Coquille  allongée , étroite , d une  taille  médiocre «‘hvant 

* ^quelques  sillons  onduleux  superficiels  sur  le  sommet  dés  valves; 

. ces  sillons  se  coutinûeut  quelquefois  jusque  vers  îes  bordaf  Sa  ma-* 

e * '*  tière  fibreuse,  décomposée,  disparaît  et  laisse  à nu  la  partie  nacrée, 

d’où  le  nom  que  Lamarck  loi  a imposé.  ’ * * * ■ 

* a,,  * , » . ♦ -•  ' ’ * *»  * , p ^ 

■f  it).  Pinne  épaisse.  Pinna  ampla.Desh.  .-%  > ^ 

P.  testa  ovatd  r latd , _gibbosd , postice  dilatato-comprcssâ,  longitu - 
dinaliler  striata,  inferpe  sublœvigatd  ; marginc  cardinalï  recto  f 
brevi,  obliqué ; ümbonibus  ob liais,  costellatis. 

% ^ M * f 0*  j,  , 

Mytilus  amplus , Sow.  Min.  Conch.  pî.  7.  . ^ ê 

HahiU^..  Fossile  dausl’oolithej'en  Angleterre; en  France  & en  Alle- 

Coquille  dont  Informe  se  rapproche  de  celle  du  pinna 
vcxillum  : elle  est  ovale-oblongue  ; son  bord  inférieur  est  droit,  et 
forme  avec  le  bord  cardinal  un  auglc  d’environ  quarante-cinq  de- 
grés; le  sommet  est  obtus,  et  les  crochets,  à leur  côté  postérieur, 
sont  sillonnés;  le  reste  de  la  surface,  à l’exception  du  côté  iofé- 
rieur , est  .strié  longitudiualcment  ; les  stries  sont,  écartées  et 
aplaties.  Les  valves  sout  convexes,  le  test  est  fibreux  et,  en  pro- 
portion, un  peu  plus  épiais  que  dans  les  espèces  vivantes  du  même 
genre  qui  ont  le  plus  d’épaisseur.  r * * 

.f  20 • Pinne  de  Saussure.  Pinna  Saussurei.  Desh. 

t , * 

P.  testa  ovato-oblonga , arcuatdf  subcequivalvi  longitudinalitcr  unda- 
tim-plicato  coslatd , costis  a/iquantisper  bifidis ; ■valvis  c rassis , fi- 
brosis  y postice  subhiantibus . 

Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes,  t.  1.  p.  19a.  pl.  a.  fig.  5,  6. 
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Habite....  Fossile  dans  le  Coral  rag  de  Saint'Mihiel,du  mont  Salève, 
de  Normandie,  etc.  Coquille  dont  on  rencontre  des  fragmens  en 
assez  grand  nombre,  mais  que  l’on  trouve  rarement  entière;  elle 
est  ovale  , oblongue,  convexe;  les  valves  ne  paraissent  pas  égales, 
la  valve  gauche  est  plus  aplatie  que  la  droite,  les  crochets  sont 
terminaux  comme  dans  lespinnes,  le  bord  antérieur  laisse  ou- 
verte une  petite  fente  pour  le  passage  du- byssus.  Le  crochet  donne 
naissance  à plusieurs  côtes,  longitudinales  qtib.  se  bifurquent  et 
dont  les  embranchemens  divergens  se  rendent,  le  plus  grand  nom- 
bre, vers  le  bord  postérieur,  les  autres  vers  le  bord  antérieur, Le 
test  est  épais,  fibreux,  il  a plus  de  deux  lignes  d’épaisseur  dans 
des  individus  qui  ont  sept  à huit  pouces  dd  longueur. 


LES  MALLÉACÉES. 


Ligament  marginal , sublinéaire , soit  interrompu  par  des 
crénelures  ou  des  dents  seriales , soit  tout -a- fait  simple. 
Coquille  subinéquival  vê , d test  feuilleté, 

B . ^ 

Je  donne  le  nom  de  Malléacce  à des  coquilles  plus  ou 
moins  inéquivalves,  irrégulières,  dont  le  test  est  feuilleté, 
souvent  mince,  très  fragile , et  qui  paraissent  liées  entre 
elles  par  de  grands  rapports.  Presque  tous  ces  coquillages 
se  fixent  aux  corps  marins  par  un  byssus,  et  probablement 
peuvent  se  détacher  pour  se  fixer  ailleurs* 

Ainsi,  les  Malléacées  constituent  une  famillt?  qui  avoi- 
sine les  Mytilacéès , le  ligament  des  valves  étant  de  part  et 
d’autre  marginal,  allongé,  presque  linéaire;  mais  elles 
en  sont  distinguées  par  leur  test  feuilleté,  et  par  leur 
coquille  irrégulière  et  subinéquivalve.  D’ailleurs , ici,  le 
ligament  n’est  qu’imparfaitement  intérieur;  car,  étendu  en 
longueur  sur  le  bord  inférieur  des  valves,  les  facettes  qui 

le  reçoivent  sont  inclinées  en  dehors,  forment  un  canal 

» # • 

ouvert,  et  le  mettent  plus  ou  moins  à découvert.  Je 
«•apporte  à cette  famille  cinq  genres,  Crènatule , Per  ne , 

Marteau , Avicule  et  Pintadine , dont  voici  l exposilion.  (1) 

*•  • * * 

(1)  Nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  Lamarck  h l’égard 
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« 

CRÉBTATULE.  (Crcnalula.) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie,  feuilletée,  un  peu  irré- 
gulière. Aucune  ouverture  ou  fossette  particulière  pour  le 
byssus.  . • 

Charnière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée:  cré- 

. * 

- — — - . 

« * 

des  rapports  de  la  famille  des  malléacécs  avec  celle  qui  précède. 

Les  coquilles  quelle  renferme  sont  réellement  monomyaires ,ct  « 
leur  ligament  n’a  . plus  la  structure  des*  ligamens  extérieurs 
comme  ceux  des  venus,  des  moules,  etc.,  et  ce  ligament.  est  logé 
dans  une  fossette  particulière,  semblable  à celte  des  limes,  des 
peignes,  etc.;  mais  ce  qui  distingue  la  plupart  des  genres  de  ce 
groupe,  c’est  que  le  ligament,  au  lieu  d'etre  unique  ou  rassem- 
blé dans  une  seule  fossette,  est  divisé  et  contenu  dans  un  nom- 
bre  de  petits  pillons  variables  selon  les  espèces  et  leur  âge,  et 
dont  la  forme  n’esl  pas  la  même  dans  les  différens  genres  dont 
la  famille  est 'composée.  La  contexture  du  test  a servi  à Lamarck 
de  caractère  secondaire  pour  rapprocher  plusieurs  genres  de 
cette  famille.  Nous  ferons  remarquer  que  la  plupart  des  avicules 
ne  sont  pas  d’une  contexture  différente  des  pinnes,  qu’il  en  est 
de  meme  des  pernes  et  des  crénatules.  On  trouve  dans  ces  co- 
quilles une  matière  extérieure  fibreuse  comme  celle  des  pinnes, 
et  à l’intérieur  une  couche  nacrée  plus  ou  moins  épaisse,  mais 
toujours  débordée  par  la  matière  fibreuse. 

Lamarck  a introduit  cinq  genrps  dans  la  famille 'des  malléa- 
cées.  Parmi  eux,  comme  nous  le  verrons,  il  y a celui  dcsPinta- 
dines  que  l’on  pourra  faire  rentrer  dans  les  avicules  par  les 
memes  motifs  que  l’on  doit  joindre  les  modioles  aux  moules.  A 
ces  quatre  genres,  plusieurs  pourront  être  ajoutés:  inconnus  à 
Lamarck,  tout  porte  à croire  qu’il  les  eut  adçptés et  placés  dans 
la  famille  dont  nous  nous  occupons.  En  effet,  les  Catilles,les 
Inocérames,  les  Gervillies  ont  des  caractères  aussi  importans 
que  ceux  des  autres  genres;  enfin,  nous  pensons  qu’à  l’égard  du 
genre  Yulselle  compris  par  Lamarck  dans  ses  ostracées,  l'opi-* 
uion  de  Cuvier  sera  préférable,  puisqu'il  met  ce  genre  dans 
le  voisinage  des  Marteaux  .avec  lesquels  il  a eu  effet  de  l'a- 
nalogie. 
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* nelures  sériales,  calleuses,  çreusées  en  fossettes,  et  qui 
reçoivent  le  ligament. 

Testa  subœquivalvis , complanata%  lamellosa^  subirregula- 
ris . Lacuna  spéciales  pro  bysso  nulla. 

Cardo  lateralis , linearis,  margihalis , crenulatus  : crerns 
in  seriem  ordinatis , cataww,  subexcavatis,  ligamentum 
excipienlibus . 

observations.  — Les  crc/mta/c^constituent  un  genre  très  re- 
marquable de  coquillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par 
leurs-  rapports,  mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du 
genre  des  pernes.  Ces  coquillages  lient  en  quelque  sorte  les  my- 
tilacées aux  raailéacées,  et  appartiennent  néanmoins  à cette  der- 
nière famille.  * » , 

En  effet,  feur  charnière  les  rapproche  considérablement  des 

pernes;  mais  elle  est  très  singulière  en  ce  quelle  présente  une 
rangée  de  crénelures  calleuses,  un  peu  concaves,  et  qui  reçoi- 
vent le  ligament;,  tandis  que  celle  des  pernes  offre  une  rangée 
de  dents  linéaires,  parallèles,  tronquées,  qui  se  correspondent 
d’une  valve  à l’auUe,  le  ligament  ne  s'insérant  que  dans  les  in- 
terstices des  dents  correspondantes. 

Les  crénatales  sont  en  général  des  coquilles  minces,  quelque- 
fois presque  membraneuses,  fragiles,  feuilletés  comme  les  pernes, 

• les  placunes , les  avicules,  etc.,  eu  plus  ou  moins  irrégulières. 
Elles  sont  rates,  encore  très  peu  connues,  et  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  les  mers  des  pays  chauds.  V oyez  les  Annales 
du  Muséum , vol.  3,  p.  a5. 

' ESPÈCES;  * 

X,  Crénatule  aviculaire.  Crenatulaavicularis . Lamk. 

C.  testa  rhombeo-rotundatà , compressa , submembranaced , piceâ  , 
talbo  radia  ta ; sinu  baseos  nullo. 

Crcnatula  avicularis.  Annal,  du  Mus.  3.  p.  19*  t*b.  a,  f.  1,  a» 

An  ostrea  serniaurita.  Schroet.  einl.  3.  t.  9.  f.  6?  (O** 

■win  ."a  • • ^ . "i — - — *\  • *»  ■ • “ . \ F 

(i)Shroter  a pris  cette  coquille  pour  Y ostrea  semiaunta  de 
Linné;  en  vérifiant  la. .synonymie  et  les  phrases  caractéris- 
tiques, nous,  nQMs  sommes  assuré  .que  la  coquille  de  Linné  est 
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* Ostrea  semiaurita.  Gmel.  p,  3335,  n°  106, 

• * Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  381,  n°  77. 

* Desh^Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a4,  n#  1. 

* Blainv.  malac.  pl.  63.  f.  a. 

Habite  les  mers  d’Amérique,  surtout  les  méridionales.  Mus.  n*. 

- 2,  Crénatule  modiolaire.  Crenatula  modiotaris.  Lamk. 

C.  testa  subcuneiformi , compressa , submembranaceâ , nifo-rubente  , 
albo  radiatd  ; natibus  infra  basim , sinu  separatis. 

Habite'  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  Maria.  Pèron.  Mon 
1 « cabinet.  Elle  lient  dè  près  à la  précédçptc,  mais -elle  s’en  dis- 

tingue principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont  moins  nom», 
breux.  Longueur,  69  millimètres. 

^ ^ a*  f 9 

3.  Crénatule  nigrine.  Crenatula  nrgrina.ljamk. 

C.  testa  subovatâ , compressa  , •violaceo-nigrd , lineolis  albis  tenuissi - 
mis  subradiatd  ; natibus  mini  mis,  infi'a  basim.  , 

* Crenatula  avicularis.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  r,  3. 

_ , (pi 

Habite  les  mers  de  l’Asie  australe.  Pèron.  Mus.  n°.  Longueur,  66 

millimètres.  * * 

• • 

4*  Crénatule  bicostalc.  Crenatula  bicostalis.  Lamk. 

C.  testa  subovuli , complanaiâ  , cœruleo-nigrescentc  ; vali'â  superiore 
costis  duabus  longitudinalibus  subacutis  ; natibus  tcrminalibus . 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Péroné 
Mus.  n°.  Elle  est  assez  large,  et  a 90  millimètres  de  longueur. 

m 

5.  Crénatule  verte.  Crcnaluta  viridis . Lamk. 

C.  testa  glauco-tirente,  subirregulari,  ovato-oblongd;  basi  appendice 
sub/igulatd  , obliqué productd  ; natibus  tcmùnatd. 

* Desh.  Encÿcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a4-  n"  a. 

Habite  les  mers  de  l’Asie  aus'.rale,  Mus.  no.  Espèce  très  singulière, 

* surtout  par  le  prolongement  qm  porte  les  crochets.  Elle  est  comme 
tourmeutée,  inégalement  convexe  en  dessus,  oplatic-concave  en 
en  dessous.  Longueur,  eu  y comprenant  l’appendice  de  sa  base  , 
un  décimètre. 


une  pintadine,  celle  de  Schroetcr  est  une  crénatule;  mais  comme 
la  ligure  n’est  pas  entièrement  satifaisante,  on  peut  la  rapporter 
à la  crénatule  aviculaire;  elle  nous  semble  avoir  au  moins  au- 
tant de  ressemblance  avec  la  crénatule  mytiloïdc.  Nous  citons- 
dans  la  synonymie  Y ostrea  semiaurita  de  Gmélin  et  de  Dillwyn, 
parce  qu’ils  y ont  rapporté  la  coquille  de  Schroeter. 
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6.  Crénatule  mytiloide.  CreÊztula  tnrtiïoides . Lamk. 

«■NfoV  < - *•  üi*  .V 

C,  testa  oblongo-ovatâ , baii  acytà , iemu,  xiolaccà,  obscure  ro- 
diaid  ; natibus  lameUisfornicatisinliufarctis.  . 9 

S(rtv.  Généra  of  shells.  f.  a. 

Crenatula  mytiloldes . Ann.  du  Mus.  3.  p.  3o.  çl.  a f.^ 3 , 4» 
pinna  picta?  Forsk.  Descr.  anim.  p.  ia5. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  *4.  n°  3.  . . 

* Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet. 

* Crénatule  -aile  de  faisan.  Crenatula  phasianopterà . 
Lamk.  (1)» 

* 

C.  testa .... 

Annales  du  Mus.  3.  p.  3o. 

Concfia.,..  Cheran.  Conclu  7.  pi  243.  t.  58.  f.  5*5. 

Ostrca  picta . Gmel.  n°  127. 

Encycl.pl.  216, /.  2.  f 

Habite  la  mer  Rouge.  Je  n’ai  point  vu  cette  coquille.  Si  elle  est  la 
même  que  la  crénatule  mytiloïde,  Chemnitz  l’a  bieq  mal  repré- 
sentée. * 


* • 


. (Pcrna.) 

Coquille  subéquivale,  aplatie,  un  peu  difforme^  à 
tissu  lamelleux.  Charnière  linéaire,  marginale,  composée 
dë  dentssulciformes,  transverses,  parallèles,  non  intrantes, 
entre  lesquelles  s'insère  le  ligament.  Un  sinus  postérieur, 
un  peu  bâillant,  situé  sous  l’extrémité  de  la  charnière, 
pour  le  passage  du  byssus;  à parois  calleuses. 

Testa  subœquivaltnS)  complanata , subdeformis  : textu 
lamelloso.  Cardo  linearis , marginalis , multidentatus  : den- 
tibus  sulciformibus , transversis , ' parallelis  , non  insertis, 
ligamentum  diuisum  inter  se  excipienlibus , sinus  pro  bysso , 

subhians , infra  cardinis  extremitatem , parietibus  callosis . * 

* 

• (1)  Cette  dernière  espèce  ne  se  distingue  pas  de  la  précédente, 
c’est  bien  Y ostrca  picta  de  Gmélin , et  peut-être  serait-il  conve- 
nable de  rendre  à l’espèce  ce  nom  et  de  l’inscrire  à l’avenir  sous 
le  nom  de  Crenatula  picta. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

observations^  — La  charnière  des  pernes  leur  est  si  particu- 
lière, qu’il  est  étonnant  que  Li^pé  les  ait  réunies  avec  les  huî- 
tres, au  lieu  de  les  distinguer  comme  genre  particulier.  Ce 
genre  même  n’appartient  point  à la  famille  des  ostracées;  la  for- 
me et  la  disposition  de  la  charnière  et  du  ligament  des  valves, 
ainsique  îe  byssus,  à l’aide  duquel  l’animal  s’attache  aux  corps 
marins,  ne  le  permettent  pas.  Si  la  charnière  des  pernes  sem- 
ble avoir  de  l’analogie  avec  celle  des  arches,  ce  n’est  qu’une 
apparence,  eL  ce  seul  rapport  est  très  imparfait.  Dansles  pernes, 
effectivement,  les  dents  transverses  d’une  valve  ne  sont  pointal- 
ternes  avec  celle  de  l’autre,  et  toutes  ces  dents  s’appliquent  les 
unes  sur  les  autres  dans  le  rapprochement  des  valves.  D’ailleurs, 
le  ligament,  qui  remplit  ici  leurs  interstices,  est  placé  très  dif- 
féremment dans  les  arches. 

Les  Pernes  tiennent  d’asspz  près  aux  crénalules,  dont  elles 
sont  néanmoins  très  distinctes:  cc  sônt  dés  coquilles  marines, 
souvent  difformes,  subéqui valves,  à crochets  petits,  presque 
égaux,  situés  à l’une  des  extrémités  de  la  charnière.  Leur  test, 
quoique  assez  solide,  est  formé  de  lamés  mal  jointes,  ainsi  que 
dans  les  autres  malléacées.  (i)  • * n 

ESPÈCES;  « 

l.  Perne  sellaire.  Perna  ephippinm.  Lamk. 

P.  las  là  compressât  supernè  orbiculari;  latcrc  postico  production 


margtne  acutissimo. 


Ostrea  ephippium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1149.  Gn*el*  P»  3338.  n 126; 

* Sel) rot.  eiul.  t.  3.  p.  354. 

* Born.  mus.  p.  114. 

List.  Conch.  t.  227.  f.  62.  ». 

* Seba  mus.  t.  3.  pl.  90 .figurœ  duœ  latérales  secundi  ordinis. 

* Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  21.  f.  1.  -* 


(1)  Le  genre  perne  est  très  naturel  et  il  a été  adopté  par  tous 
les  zoologistes.  Quoique  certaines  espèces  soient  très  communes 
dans  les  collections,  l’animal  n’a  pas  encore  été  complètement 
décrit;  on  sait  seulement  que  les  lobes  du  manteau  sont  séparés 
et  sans  siphons  postérieurs,  que  ce  manteau  se  prolonge  en  ar- 
rière , que  l’animal  a un  pied  conique  semblable  à celui  des 
avicules,  et  qu’il  porte  un  byssus  rude  et  grossier  à sa  base. 
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Klein,  Ostr.t.  8.f.  18,  ' 

Chemn.  ConcW 7.  p.  160»  vig.  lit.  C.  t.  58.  f.  5?6. 

g'  * Fav.  Conch.  pl.  4*.  f.  B.  a.  « 

• . » * t 

Êpcycl.  pl.  , 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  aôâ.  n°  80.  Ostrea  ephippium. 

* Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2^  * * 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3:  p.  735;  n°  5. 

[b]  Var.  testé  tentti , submPmbranaccd , albidd , viotaceo-maculaia . 
Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Coquille  plate,  à test 

nacré  et  violet.  Largeur,  120  à i5o  millimètres.  La  variété  [b] 
vient'flès  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  elle  est  moins  grande.  * 

2.  Perne  oblique.  Pêrna  obliqua.  Lamk.  * ( 

P.  compressa, , subovatâ , anterius  obliqué  productd , infîtf  war-  , 
garitaceo-albidâ  ; marginc  acutissimo . 

*•  Ostrea  a/ata.  Gmel..p.  333q.  * 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  356. *n°  <^3.* 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  21.  f.  x. 

^ Ostrea  ala  corvi.  Chemn.  Conch.  7.  t.  5g.  f.  58 1.  M • 

* Ostrea  alala . Dillw.  Gat.  t.  1.  p.  283.  n°  81.  „ 

Habite....  l'Océan  américain?  Mon  cabinet.  Coquille  très  plate,  à 

charnière  courte.  Elle  s’avance  obliquement  en  sou  côté  antérieur 
et  supérieur.  Largeur,  64  millimètres. 

3.  Perne  bigorne.  Perna  isognomum.  Lamk. 

P.  testa  compressa  superne  in  alam  cun  atam  Tel  oldiquam  elongatd; 

basi  transversd , prœlongd , in  rostrum  anterius  productd . 

Ostrea  isognomum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1x49.  Grnel.  p.  3338,  n0  xa5* 

* Valent.  Verhan.  pl.  i3.  fig.  3. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  35a.  1 

* * Barbut.  Verm.  p.  56.  pl.  9.  figj^. 

* Klein  09tr.  p).  8.  fig.  x5. 

_ * Fav.  Conch,  pl,  4a.  fig.  B.  x. 

Buroph.  Mus.  t-  47*  f.  x. 

Seba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  7, 

[b]  Var.  ald  subrectd.  . 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5$.  f.  534. 

Encycl.  pl.  176.  f.  x.  , 

Seba,  Mus.  3.t.  91.  f.  6. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  282.  n0  79. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3,  p.  736.  n<»  2. 

**  Blainv.  Malac.  pl.  63.  £.  1.  Perne  fémorale. 

* Sow.  Généra  of  shells»f.  *• 
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Habite  l'Océan  indien.  Mas.  n®.  Mon  cabinet.  Coquille  à base  trans- 
verse,  blanchâtre,  s’avançant  en  bec  du  côlé  antérieur.  Elle  s’é- 
lève en  une  aile  aplatie^  violette , plus  ou  moins  courbée.  Chaf- 
, nière  fort  longue.  ' . ^ ^ ^ 

4.  Perne  aviculaire.  Pcrna  aoicu  loris.  Lamk. 

* £ 

j P.  testa  compressa  , allndâ , supernè  in  alam  latam  brevem  obliquant 
terminât d ; basis  lobo  anùco  bqpvi;  natibus  conicis,  subproductis. 
Habile....  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente  , et  néanmoins 
, nous  parait  eo  être  très  distincte.  Son  sinus  pour  le  by&sus  est 

, profond.  *•  * . 

• 5%  Perne  fémorale.  Pemafemoralis.  Lamk.  (1) 

P,  testa  supernè  in  alam  longam  subrectam  produc  ta , intus  argented  ; 

basi  cardinali  brevi , transversd , subloba  (d, 

Gualt.  Test.  tab.  97.  fig.  A. 

Knorr.  Vcrgu.  4.  t.  xo.  f.  x,  s. 

Perna  Tranquebarensis.  Leach.  Mise.  zool.  a.  pl.  114. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  59.  f.  58a,  583. 

Encyci.  pl.  i;5.  f.  4 , 5. 

[b]  Var.  testa;  basi  obliqué  transversd  ; natibus  uncinatis. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Vulgairement  la 
cuisse.  Espèce,  constamment  distincte,  que  Linnc  a confondue 
, ' avec  son  ostrea  isognomum.  La  variété  [b]  est  du  voyage  de 

Pérou. 

6.  Perne  canine.  Perna  canincie  Lamk. (2) 

P,  testa  compressa , trigond , basi  latiore  ; hinc  sublobatd ; alé 
brevi  , sursum  atténuai â , <violaccd. 

Seba,  Mus.  3.  t.  9t.  f.  8. 

Ktiorr.  Vergn.  6.  t.  x3.  f/x-  « 

Habile  l’Océan  indien  et  les  mer3  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus. 


(1)  Nous  avons  examiné  tin  grand  nombre  d’individus  du  per- 
na isognomum , du  femoralis  et  du  caninà , et  nous  sommes  ac- 
tuellement convaincu  que  ces  trois  espèces  n’en  forment  qu’une 
seule  dans  laquelle  il  y a plusieurs  variétés  remarquables,  depuis 
des  individus  sans  oreille  latérale  postérieure  jusqu’à  ceux  qui 
en  ont  une  très  longue. 

^2)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  les  individus 
nommés  par  Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  qu’ils  étaient  des 
jeunes  à aile  courte  du  perna  isognomum.  * 
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Do.  Mon  cabinet.  Vulgairement  oreille  de  chien.  Coquille  tou- 
jours plus  courte  que  la  précédente,  et  à aile  atténuée  supérieu- 
rement. * - **  ’ - ’ 


.-7 
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7.  Per  ne  gibecière.  Perna  marsupium.  Lamk.  ^ -, 

P.  testâ  compressa f ovato-rotundatâ ; sinu  postico  laxo , introrstun  * 
arcuato:  catdine  paâcidentato . * * . * i 

9 Chemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  577.  * * **  * , ^ 

[b]  Var.  testa  elongatosubquadratâ.  *' 

*Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  <|e  l’Asie  aififtrale.  Mus. 
n°.  Six  à 8 dents  à la  charnière.  Largeur  , 36  millimètres.  A l’i£>  ^ 
térieur,  nacre  violette  daus  la  première,  plus  argentée  dans  la  « 

• seconde. 

. ' ? * * * 

- 8.  Perne  sillonnée.  Perna  sulcata . Lamk.  (*)  * . 

P.  testa  obovatu,  basi  subacutd  ; cardine  sœpius  obliquo  ; ’ sulcis 
longitudinalibus,  radiantibus  transversim , substriatis.  * * 

Lister.  Conc.  22S.  f.  63, 

• Klein , Ostr.  t.  8.  f.  19.  20. 

Schrœt.  einl.  in  Conch.  tab.  9.  f.  6.  (a) 

* * Ostrea perna  Dillw.  cat.  t.  1 p.  281.  n0  78.  ~ * . $ 

* Desh.  Encycl.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  737  , n»  4. 

• * ' § * 

• - 1 t * 1 * ■ — 

W » +P 

(1)  Plusieurs  auteurs  ont  attribué  h Yostra  pcrnaàe  Linné  «ne- 
synonymie  fautive  appartenant  au  moins  à deux  espèces.  Nous 
ne  devinons  pas  sur  quels  caractères  ils  se  sont  fondés  pour  re-. 
oonnaître  l’espèce  linnéenne;  en  effet,  Linné  la  donna  pour  la 
première  fois  dans  la  12®  édition  du  Syst.  nat.,  sans  aucônesy- 
nonyiçie,  et  la  caractérisa  si  vaguement,  qu’il  nous  paraît  im- 
possible, à moins  que  d’avoir  la  coquille  même  que  Linné  a eue* 
sous  les  yeux,  de  dire  quelle  synonymie  on  peut  y rapporter. 

Linné  connaissait  fort  bien  l’ouvrage  de  Lister,  ainsi  que  celui 
dp  Klein , et  certainement  s’il  eût  reconnu  son  ostrea  perna  dans 
les  figures  de  ces  auteurs,  il  n’aurait  pas  manqué  de  les  citer. 

Si  Linné  ne  Ta  pas  fait,  pourquoi  Chemnitz,  Schrœter,  Gmelin 
Dillwyn,  ont-ils  cru  pouvoir  les  ajouter?  . - 

(a)  Déjà  cette  figure  a été  citée  par  Lamarck  à la  crénatule 
aviculaire  à laquelle  elle  appartient  mieux  qu'à  cette  espèce; 

. comme  elle  ne  peut  représenter  à-la-fois  deux  espèces  apparte- 
nant à deux  genres,  il  sera  nécessaire  de  la  supprimer  d’ici. 
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Habite  les  mers  de  l’Asie  nutrale  et  de  la  Nouvelle-Holîandc.  Mus. 

» ê ^ 1 

n°  Mon  cabinet.  Taille  petite  ou  médiocre;  cotileur  fauve;  nacre 
argentée,  un  peu  violette  datas  les  grands  individus. 

' t 

& : Iselie.  Perna  vulsella . Lamk.  (1)  • 

4 * 'P.  testa  elongatà,  linguiformi  ; cardine  brtvi , oblhjuo , pauciden- 

^ ’ tato  ; nalibus  parvis  aduncis.  • * 

List.  Conch.  t.  199.  f.  33.  ^ 

Ostrea perna?  Lin. 

[b]7  Far.  /ej/4  /i;im  coloratis  longitudinalibus  radiatâ. 

* Chemn.  Conch.  7.  L 59.  f.  579. 

Encydop.pl.  175.  f.  1. 

Habite...  les  mers  de  l’Inde  et  d’Amérique  ?j\Ius.  n°.  Mon  cabinet. 
Toujours  moins  grande  que  la.  P.  fémorale,  et  sans  lobe  latéral  à.. 

* sa  base,  elle  a un  peu  l’aspect  d’uue  Vulselle , et  offre  une  coquille 
longitudinale.  M.  Savigny  l’a  trouvée  dans  la  mer  Ronge.  Lon- 
gueur, 5o  à 53  millimètres.  Je  n’ai  point  vu  la  variété  [b]. 

» ^ o 

10.  Peine  noyau,  perna  nucléus, 

P . testa  parvulâ,  ovali,  basi  subaattâ  ; latere  postico  suùbi- 
sinuato.  •„ 

Habite  à l’ilc  S.-Pierre-S..François  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus. 
n°.  Pérou  ët  Le  S^eur.  Longueur,  16  millimètres.  Quatre dâits  ^ 
à la  charnière,  la  cinquième  nulle  ou  çbsolcle. 
i * Ajoutez  Perna  legumen , O.  legumen.  Gmel.  n®  iaS.  Chemn  ' 

e i« 

Conch.  7.  t.  59.  L 5;3.  Encydop.  pl.  *70.  f.  a,  3. 

* . Espèces fossiles, 

% 

f . * 

1.  Perne  maxillée.  Perna  maxiïlata.  Lamk.  (2) 


(1)  La  variété  que  Lamarck  ajoute  à la  perne  vulselle  doit 
constituer,  selon  nous,  une  espèce  distincte.  Chemnitz  et  quel- 
ques autres  auteurs  après  lui,  rapportent  cette  variété  de  La- 
marck à Yostrca  semiaurita  de  Linné;  mais  on  ne  doit  pas  adop- 
ter celte  opinion,  puisque  cet  ostrea  sem  iaurita  est  une  véritable 
aviculc.  Quant  au  type  du  perna  vtdscUa  de  Lamarck,  c’est  line 
bonne  espèce,  l’une  de  celles  confondues  par  les  auteurs  dans 
la  synonymie  de  V ostrea  perna  de  Linné. 

(a)  On  confond  deux  espèces  bien  distinctes  sous  ce  nom;  celle 
d’Amérique  doit  conserver  le  nom  de  perna  maxiilata , et  quoi- 
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P.  testa  ttigond % convexo»dcpress<i , crassd;  cardine  htissimo,  # 
dentibus  sulcifpmübus  numerosis  prœlongis  exarato.  ^ m 
Knorr.  Petrif.  4'*  pari*  *.  pL  64  2.  ^ 

* Dcsh.  Eucycl.  meth.  vers.  f.  p.  737  , n°  5. 

Habite Fossile  de  la  Virginie,  M.  de  Beauvou.  Mon  cabinet. 

Espèce  yèf  remarquable.* 

2.  Peme  mytilo \àe.  Perna  mytiloides.  Lamk. 

‘P.  testa  ovato-oblongù , de  pressa , basi  acuta ; cardine  abliijuo.  ^ 

* Scbr.  Berl.  Nalurf.  2.  n°  11.  p.  27  x.  pl.  9.  f.  9.  (ex  Gmet) 

* Desh.  Eucy.  nnéth.  vers,  t,  3 p.  7 37 , n°  6 1 

* Id.  Coq.  caract.  p.  48.  pK  9.  f.  5.  h • * • $ 

* Zieten  petr.  d*t  Wurt.  pl.  5'4*  £.*•  3. 

Ostrea  mytiloides.  Gmel.  p.  333g.  n°  i3o 

[b]  V ar.  testa  curvalà  ; lalere  postico  introrsum  arcuato . , 

( # Ostrea  torta.  Gmel. 

Habite Fossile  d’Alsace , et  des  Vaches-BiOiros,  près  du  Havre. 

V Mon  cabinet.  La  variété  [l>]  pareillement  fossile  se  trouve  en, 
Bourgogne,  Mus.  n°.  M.  Dufresne.*  t 

f ^ ■ . * ut 

* Nota.  Si  la  Perna  aviculoides  de  M ,'Sowerby  [Conch.  min. 
n°  12.  tab.  06.]  est  de  ce  genre,  il  faudra  supprimer  notre  mo- 

• * diole  lithophagite.  4* 

• , ...’  4 « 4L  -J.  P 

-J-  3.  Pgrne  de  soldani.  Perna  Soldanii.  Desh.  „ 

" p.  tas td^o  vato-oblo ngd , incrassatâ , superne  recta  trtmcatd  ; cardine 

* latissimo , multi  sulcatu,  suivis  angustis,  approximatis  ; impressionc 
m mtuculari  subdorsali , magna  rotundatâ  ; margine  inferiore  ar- 

cuato,  in  tus  subfojlcxo , hiatitc. 

Aldro*.  Mus.  métal,  p.  87. 

* * Soldani  testaceogr.  t.  2.  pl.  24.  f.  AB. 

Knorr.  Petrif.  t.  4.  part.  2 DV.  pl.  04. 

Broc,  conch.  foss.  subap.  t.  2 p.  082  , n°  3i  Ostr.  maxillata. 
Pematmaxillata  Sow.  Généra  of  shdls,  f.  r. 


.♦  • 
*# 


• t 


que  voisine  de  celle  d’Italie , elle  a des  caractères  suffisans  pour 
l’en  distinguer.  Pour  éviter  à l’avenir  toute  confusion  à cet  égard, 
nous  donnons  à l’espèce  d’Italie  le  nom  de  perna  soldanii , lui 
consacrait  le  nom  du  naturaliste  célèbre  qui  le  premier  en  don- 
na «ne  bonne  figure;  La  figure  de  Knorr,  citée  à la  perne  maxil- 
lée,  représente  l’espèce  d’Italie,  il  faudra  faire  cette  rectification 
dans  la  synonymie.  . ... 
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* Habite....  fossile  d’Italie  très  commune  dans  quelques  localités.  Co- 
quille fort  remarquable  par  sa  grandeur  et  l’épaisseur  des  vieux 
* 11  individus.  Nous  en  avons  un  dont  le  talon  de  la  charnière  a plus 

de  cinquante  millimètres  de  large  ; cette  surface  a^tin  grand  nom-  • 
bre  de  sillons  étroits  et  rapprochés , çe  qui  distingue  essentielle—  - 

ment  cette  espèce  de  la  Perne  maxillée.  « % 

^ _ _ « * 

-J-  4.  Penie  de  Defrance.  Perna  Defrancii,  Sow. 

P.  testa  oblongdy  an  gus  ta , crassissimd , aliquando  cordxformi  ; 
lunuld  excavata  y lata ; cardine  piano , quatuor  qui nqueve  sulcis 
/ latis  y ins tr uct o. 

^ * Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1.  2.  3. 

Habite...  fossile  de  Hauteyille  et  Valognes  dans  le  terrain  tertiaire.' 

' Coquille  des  plus  singulières;  elle  est  ovale,  allongée,  droite;  les 
vieux  individus  deviennent  très  épais  et  n’ont  plus  l’apparence  de 
Pernes;  nous  avons  une  valve  curieuse  par  ses  dimensions;  45  « 
millimètres  de  large,  7 5 de  long  et  4*  d’épaisseur,  de  sorte  que 

* 9 les  valves  réunies  la*  coquille  nvait  plus  d’épaisseur  que-de  Ion—  ^ 

» gueur.  La  charnici%  est  él.oite  , forme  un  angle  droit  avec  l’axe  ; 
elle  a quatre  ou  cinq  sillons  profonds,  larges  et  peu  écartés.  Là 
cavité  des  valves  est  très  petite.  % • 

* *j*  5.  Perne  aplatie.  Perna  plana,.. Hartm.  .•  * * 

P,  testa  ovato-oblongd  , superne  angustiore , dr pressa  „ subplanây 
' irregulari/cr  transversim  striato-lamellosà  ; margine  inferiorê anlice 

• * tinuato , cardine  sulcis  latis  instruclo.  ^ * 

* Zietcn  Petrif.  du  Wurt.  pl,  54-  f»  1.  # * 

Habite Fossile  dans  le  KimmeridgC  Clay,  en  Allemagne  et  en* 

« » France.  Coquille  ovale,  oblongue,  devenant  quelquefois  fort 

^ • grande  ; elle  est  aplatie , déprimée , ses  accroissemens  irréguliers 

■ sont  subiannelles , son  bord  cardinal  est  court,  à peine  incliné 

sur  l’axe  longitudinal , on  y voit  des  sillons  larges , égaux  aux  es-' 
paces  aplaties  qui  les  séparent.  * \ 

f 6.  Pernç  de  Lamarck.  Perna  Lamarkii.  Desh. 

P,  testa  ovato-oblongd  y cequivalvi , apice  acutiusculd , longitudinal 
liter  incurva  y Iccvigald , margaritaced , depressd;  cardine  pianos  - 
crcbrisulcato  ; sulcis  angustis , inœqualibus. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  .foss.  des  env,  de  Paris,  t.  ï p.  *84-  pl.  4o» 

f.  7.8.  . • * 

là,  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3 p.  738.  n°  7. 

Habite Fossile  de  Valmondois  et  de  Senlis , elle  est  la  seule  es- 

pèce fossile  connue  aux  euvirons  de  Paris  sa  forme  est  royti- 
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loïde,  allongée,  ovale , un  peu  courbée  dans  sa  langueur;  sa  surface 

' est  lisse  et  en  dedans  elle  est  nacrée  , sa  charnière  est  courte  obli- 
que, à l’axe  longitudinale  assez  large  dans  les  vieux  individus  et 
chargé  d’une  quinzaine  de  sillons  plus  étroits  que  les  espaces 

qui  les  séparent;  cette  espèce  est  fragile  et  très  rare  entière. 

• i «,  ’ - 

* » * • 

M.  Defrance  à proposé,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  un  genre  auquel  ila  donné  le  nom  de  Gervillie, 
le  consacrant  à un  naturaliste  auquel  la  science  est  rede- 
vable de  recherches  très  intéressantes.  M.  Defrance  ne 
connut  d’abord  que  le  moule  ou. plutôt  l’impression  inté- 
rieure d’une^  seule  espèce  de  Gervillie  ; les  caractères 
assignés  au  genre,  se  ressentirent  de  l’imperfection  de  ces 
matériaux;  mais  bientôt  après  M.  Deslônchamps  recon- 
nut que  plusieurs  espèces  fossiles  dont  on  pouvait  obser- 
ver les  coquilles  entières,  appartenaient  aussi  au  genre  de 
?M.  Defrance:  parmi  elle  il  s’en  trouve  une  que  M.Sowerby 
avait  placé  parmi  les  Pernes  , parce  quelle  en  a les  prin- 
cipaux caractères  extérieurs;. cette  même  espèce  citée  à la 
fin-des  Modioles  par  Lamafck  est  ici  mentionnée;  c’est  la 
Perne  Àviculoïde  de  M.Sowerby. 

Le  genre  Gervillie  a été  généralement  adopté,  et  voici 
les  caractères  que  lui  donne  M . Deslônchamps. 

^ « 

GENRE  GERVILLIE.  Gervillia.  Def. 


Ajiimal  inconnu. 

Coquille  inéquivalve, inéquilatérale,  allongée,  subtrans- 
verse, ayant  le  bord  cardinal  droit  et  incliné  sur  l’axe 
longitudinal;  bord  cardinal  épais,  coupé  en  biseau,  oblique* 
et  sillonné  comme  dans  les  Pernes,  les  sillons  étant 
destinés  à recevoir  un  ligament  multiple;  charnière  placée 
en  dedans  des  sillons  et  formée  de  dents  allongées,  très 
•obliques,  alternes  sur  chaque  valve  et  se  recevant 
mutuellement.  . . • 

Les  Gervillies  sont  des  coquilles  très  voisines  des  Pernes, 
Tomjb  y xi,  * $ 
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elles  sont  en  général  allongées,  étroites,  solléniformes ; 
cependant  M.  Desîoncharaps  en  a fait  connaître  quelques 
espèces  Aviculoïdes.  La  charnière  n’est  pas  à angle  droit 
sur  l’axe  longitudinal  comme  dans  la  plupart  des  Pernes; 
il  est  au  contraire  très  oblique  sur  cet  axe  et  forme  avec 
lui  un  angle  très  aigu.  Les  crochets  sont  pointus.  tout-à- 
fait  terminaux  et  c’est  à la  face  interne  de  leui  e$|?émité 
que  l’on  remarque  une  petite  gouttière  pour  le  passage 
dVnbpsus.  ' . „ 

La  charnière  se  compose  de  deux  parties^:  l’une  externe 
estcoupéeen  biseau  oblique  comme  .dans  les  Pernes 'les 
Limes,  etc,,  et  forme  un  véritable  talon  à chaque  vidve,  sur 
lequel  des  sillons  en  petit  nombre  'somt  creusés  et 
reçoivent  comme  dans  les  Pernes  un  ligament  multiple. 
A la  partie  interne  de  ce  bord  cardinal,  on  trouve  quelques 
dents  trèsallongées,très  obliques, séparées  par  des  fossettes^ 
ces  dents  et  ces  fossettes  sont  réciproques  et  se  reçoivent 
mutuellement  lorsque  les  valves  sont  rapprochées.  La 
face  interne  des  valves  est  lisse ’et  l’on  ÿ observe  un£  seule 
impression  musculaire,  ovalaire,  placée  vers  le  milieu  de  la 
longueur  de  la  côquille,  et  du  côté  du  bord  dorsal.  Gomme 
les  Pernes  et  autres  genres.de  la  famille>des  Mailéacées, 
lt*s  Geryillies  sont  couvertes  en  dehors  d’une  couche  mince 
de  matière  fibreuse:  on  peut  donc  dire  que  ces  coquilles 
sont  des  Pernes  à charnière  articulée. 

On  ne  connaît  actuellement  aucune  espèce  vivante 
appartenant  au  genre  Gerviilie , toutes  sont  fossiles  et  ne 
se  rencontrent  jusqu’à  présentque  dans  les  terrains  secon- 
daires, nous  allons  indiquer  les  principales  espèces.. 

• * 

ESPÈCES. 

» • 

+ i.  Gervilfie  solenoïde.  Gcrvillia  solenoides . T)ef. 

* • 

, _ • 

G.  testa  longissimà , soleniformi , arcuata  angastd,  tenus,  antiet 
truncatâ ; cardine  brevi  , obliquissimo  ; •sulcis  quathor , dentibus 
eardinis  intemi  nttmerosis , varié  dis  positif. 
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Def.  pict.  de  Sc. nat.  t.  ifr.  p.  5o3.  Atlas,  njt  16  pl.  18.  f.  4. 
DesloDch.-Mem.  de  la  soc.  linn.  du  Calvados,  t.  x.tp.  128.  n°  3. 

Sow.  min,  Concb.  pl.  5 16,  f.  1.  à 4*  ^ ' - 

Blaiuv.  Traité.de  malac.  p.  53o.  pl.  6r.  f.  4.  • 

Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  167  n0  2. 

Sow.  Gencsra  of  shells  f.  ri  • . • -, 

' ;Habitc.,v.  Fossile-  dans  la  craie  de  Valognes.  Celle-ci  a servi  de 

• *.  type  au  genre,  elle  est  allongée  , soleniforme,  très  étroite , cour- 

te comme  le  solenensis , son  extrémité  supérieure  est  oblique- 
* m • ■ * ment  tronquée  par  un  bord  cardinal  oblique  , peu  épais , sur  le» 
quel  on  voit  un  petit  nombre  de  sillons  pour  le  ligament  et  en  de- 
dans des  dents  cardinales,  pliciformes , variables  pour  le  nombre, 
Vextrémilc  est  creusée  en  dedans  d’une  gouttière  ponr  le  passage 
• du  bvssus.  • ‘ a. 

» f 

. f a.  Gervillie  aviciiloïde.  Geivillia  auiculoides.  Sow, 

»<?.*  testa  elongatâf  crassâ , -obliquissimd  , subcylindraccâ , anticè 
acuta , subauriculalâ  ; auriculis  integris , sulcis  cardinis  externe  x 
magnis , nume  rosis , dentibus  cardinis  in  terni  polymorphis , obli- 

- , • • • * t . -» 

qiÿssimis. 

Pertffi  aviculoides.  Sow.  min.  Cdnch.  pl.  66. 

• Gervilia  avicuipides,  Ibid.  min.  Conch.  ni.  5i  1.  ’ • • 

• • 1 , * . 

# Gervilia  per  no  ides  , Eudes  Deslonchamps , mena,  delà  soc.  Linn.  du 

Calvados.  t.M.  p.  126,  n°  1.  pl.  1.  a.  3.  ^ 

Besh.  Encycl.  méth.  vers  t.  a p.  167.0°  t.  f »- 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  a. 

An  eadem  species  ? An  varielas  ? Zieten  petrif.  du  wft.  pl.  54# 

. f.  6.  * ’ . 

Habite Fossile  des  argiles  de  Divés  en  France,  en  Allemague;  en 

Angleterre.  On  la  trouve  aussi  dans  Voolite  et  le  calcaire  de  Caen, 
Grande  coquille  allongée,  étroite , cylindracée,  arduée  dans  sa 
longueur , à charnière,  en  proportion  plus  longue  que  dans  les 
• autres  espèces;  les  surfaces  cardinales  sont  pourvues  d’un  petit 
nombre  de  sillons  larges,  fort  écartés  pour  le  ligament.  Les,  dents 
cardinales  sont  allongées,  assez  épaisse , la  dernière  est  courbée 
dans  sa  longueur.  Nous  rapportons  avec  doute  la  figure  de  M.Z/e- 
tenà  cette  espèce  ; si  elle  lui  appartient,  elle  reptésente  une  va- 
riété très  remarquable  pour  l'élargissement  de  la  partie  supé- 
rieure. 

• « 

f*  3.  Gervillie  silique.  Gerviüia  siliqua.  Deslonc. 

a 

G.  testâ  eloftgatd,  subcompressd , auriculis  integris , sulcis  cardinis 

6 . 
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extern i ter  aut  quatuor ; dentibus  cardiuij  interni , obliqua  ,simpli- 
• cibus . 0 k * 

Lister.  Conch.  pl.  5a3  et  5a4.  . »•  • 

Deslonch.  Mém.  de  la  soc.  Lino,  du  Calvados,  p.  ia8.u°.a.  pl.  4.f.  ^4. 
An  eatlem?  Gervillia  acuta.  Phil.  illus.  Geo!.'  Yorks.  pl.  9.  f.  36.  * 
Habite....  Fossile  dans  l’oolite  en,  France  et 'en  Angleterre.  Coquille 
allongée , étroite , légèrement  arquée  dans  sa  longueur  , le  sommet 
. 1res  petit  dépassé  par  l’extrémité  pointue  du  bord  cardinal  ; celui* 
ci  formant  un  angle  très  aigu  sur  Taxe  longitudinal^  quatre  ou.' 
cinq  sillons  pour  le  liganjent  ; dents  cardinales  très  obliques,  iné1' 

• gales,  ati  nombre  de  trois  quelquefois  quatre. 

^ » 

Les  auteurs  placent  actuellement  dans  le  voisipage  des  4 
Pernes  etdesGerviilies,  deux  genres  très  intéressant:  l’un  a 
été  proposé  par  M.  Brongniart  sous  le  nom  de  •Catilius; 
M.  Parkinson  a fait  connaître  l’autre  sous  le  nomd’//io-  „ 
ceramus.  Nous  mentionnerons  ici  ces  deux  genres, .quoique 
Larnarck  ne  les  ait  pas  connus,  parce  que  nous  avons  la 
conviction  qu’il  aurait  apprécié  l'intérêt  qu’ils  offrent  àla 
science  et  les  auraient  rapportés  à la  famille  des  Malléacées, 
dont  ils  ont  les  caractères  principaux.  ' 


GENRE  CATILLE.  Catilius.  Droite. 


4 

* 


Caractères  génériques . Coquille  tantôt  aplatie,  allongée 
ou  sub£biculaire,  tantôt  bombée,  cordiforme,  subéqui- 
valve,  inéquilatérale,  à crochets  plus  ou  moins  saitlan$. 
Charnière  droite , peu  » oblique  ou  perpendiculaire  à l’axe 
longitudinal , son  bord  garni  d’une  petite  série  de  petites  * 
cavités  très  courtes,  graduel  lemen  t croissantes;  test  fibreux. 

Impression  musculaire  inconnue;  charnière?^ 

••  • • „ 

observations.  — Dans  un  petit  ouvrage  sur  les  coquilles 
caractéristiques  des  terrains,  nous  avons  discuté  la  valeur  du 
genre  Catilius.  Partant  de  cette  observation,  que  les  coquilles 
fossiles  de  la  craie  perdent,  par  une  dissolution,  la  couche  in-t. 
térieure  de  leur  test,  ajoutant  à cela  que  tous  les  Catilius  se  trou- 
vent exclusivement  dans  la  craie,  nous  avons  conclu  que  quel- 
ques-uns des  caractères  essentiels  de  ce  genre  n’étaient  point 
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encore  connus.  On  sait  en  effet  que  les  impressions  musculaires 
sont  marquées  sur  la  surface  de  la  couche  interne  des  coquilles; 

* on  sait  aussi  que  la  charnière  est  taillée  dans  l'épaisseur  de  cette 

• même  couche  formant  toujours  toute  L’épaisseur  du  bord  car- 
dinal. Il  faut  donc  tenir  compte  de  ces  faits  très  importans 

* avant  de  juger  déünitivement  un  genre  provenant  d'un  terrain 
crayeux.  Si  nous  en  voulons  faire  l’application  au  genre  Catillus, 
nous  sommes  forcé  "d’avouer  que  la  charnière,  Les  impressions 
de^niusclcs  et  du  manteau  sont  tout-à-fait  inconnues.  La  charT 
mère’ctait-elle  simple  ou  dentée?^  y avait-il  une  ou  deux  im- 

* pressions  musculaires?  Nous  devons  répondre  que  nous  l'igno- 
rons entièrement.  Nous  devons  ajouter  qu’en  l’absence  de  ces 
caractères/  il  en  est  d’autres  suffisans  pour  faire  conserver  le 
genre  et  pour  déterminer  approximativement  ses  rapports.  Le 
bor^j  cardinal  est  droit  co/nme  dans  les  per  nés,  il  est  perpendi- 

;.  culaire  à l’axe  longitudinal  ou  peu  incliné  sur  lui,  il  estt  garni 
dans  sa  longueur  de  petites  créneiures,  non  tout-à-fait  sembla- 
bles, mais  du  moins  comparaldcs  à celles  despernes.  Maisétait- 

0.  ce  la  toute  lacharnière?  La  couche  extérieure  est  fibreuse  comme 

. dans  la  famille  des  roytilacées  et  des  malléacées.*  On  peut  donc 
présumer  d’après  cela  que  les  Catilles,  jusqu’au  moment  où  ils 
serout  entièrement  connus  /sont  mieux  placés  dans  le  voisinage  „ 
des  Pernes  que  partout  ailleurs. . 

Parmi  les  genres  proposés  par  Sowcrby,  dans  le  Minerai 
conchologx » il  y eu  a un  auquel  il  a donné  le  nom  de  Pachimye; 
ce  genre  nous  paraît  avoir  tous  les  caractères  extérieurs  des  Ca- 

* tilles,  et  nous  avons  été  conduit  au  rapprochement -de  ce  genre 

/ et  des  Catilles  par  l’étude  que  nous  avons  faite  d’un  bel  indi- 
vidu de  cette  coquille  appartenant  à la  collection  de  M.  Duclias- 
tel.  M.  Brongniart,  à coté  des  Catilles,  a formé  un  autre  genre 
sous  le  nom  de  Mÿtiloïdes,  pour  ceux  des  catillus  qui  sont  très 
allongés, ce  genre  ne  peut  cire  conservé;  ainsi,  legenre  Catillus, 
pour  nous,  se  compose  des  Pachymieftÿ  des  Mÿtiloïdes  et  des 

* €atilles  proprement  dits. 

L.es  catillus  sont  des  coquilles  fort  singulières;  les  unes  sont 
élargies,  aplaties,  quelquefois  très  grandes,  puisque  l’on  en  cite 
de  plusieurs  pieds  de  longueur,  les  autres  sont  plus  convexes, 
plus  courtes  <pt  proportionnellement  beaucoup  plus  petites;  quel- 
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ques-unes  sont  cordiformes  et  ont  les  crochets  enroulés;  toutes 
ont  fibreuse  la  partie  du  test  qui  est  connue;  cette  disposition 
rend  ces  coquilles  très  fragiles,  aussi  il  est  excessivement  rare  a 
d’en  rencontrer  d’entières,  les  fragmens  sout  d’une  abondance  • 
extraordinaire  dans  quelques  localités;  le  petit  nombre  d’indi- 
vidus connus  entiers,  ou  à-peu-près,  dans  les,  collections,  ne  ' \ 
doivent  leur  conservation  qu'à  la  matière  siliceuse  qui  les  a * 
remplis.  La  charnière  est  droite  et  elle  est  creusée  d’un  assez 
grand  nombre  de  petites  cavités  qui  vont  graduellement  en 
s’augmentant  depuis  l’extrémité  antérieure  jusqu’à  la  posté- 
rieure. V » 

Malgré  la  réunioii  que  nous  proposons  des  trois  genres  que  . 
nous  venons  de  mentionner,  les  Catillus  sont  peu  nombreux  en 
espèces;  mais  ce  genre  a cela  de  remarquable  de  ne  se  trouver  • 


que  dans  la  craie , du  moins  nous  ne  connaissons  aucune  obser- 


vation contraire. 

1 4^ 


ESPECES. 


i. 


t. 


t 


Catille  de  Lamark.  Catillus  Lamarckii.  Br  on  g. 

C.  testa  ovatâ , abb revint â , cordato-injlatâ , rugis  magnii , *tubre- 

gularibus , scalariformibus  ; fransvcrsaübus  ornât  ci.  , . , • 

Cuv.  et  Brong.  géol.  des  environs  de  Paris,  pi.  4 f.  io.  B. 

Inoccramus  Brognartii  % Mantel.  geol . of  Susses , p.  ai 4.  n°  85. 

Ihoccromps  Lamarkii , ibid.  n<>.  84.  tab  «27.  f.  t.'S 

Irioceramus  Urognarlii.  Sow.min.  Conch.  pl  44*.  f.  ?.  3. 

Deah.  Encyc.  met.  vert.  t.  aï  p.  ai  1.  n°  S.  »»•  > 

Desh.  Coq.  caracl.  ji.  58,  pl.  9.  f.  1.  a.  « 

Habite...  Fossile  de  la  craie  blanche  en  Anglclerre , en  France,  * 

• • • 

dans  un  grand  nombre  de  localités  où  on  trouve  fréquemment.  * 
des  fragmens.  La  coquille  entière  paraît  équi\alve,  très  bombée, 
cordiforme  , sa  sqrface  extérieure  est  chargée  de  gjros  plis  trant- 
verses,  irréguliers,  anguleux  et  arrondis;*  le  bord  cardinal  est 
court  et  perpendiculaire  à l’axe  longitudinal..  , • ]. 

...  * . 4 

Catille  myliloïdt.  Catillus  mytiloides . Desh. 

C,  testa  ovato-elongatà , depressâ , apice  obliqué  subtruncatâ , irre- 
gulariler  sttlcatà ; cardine  recto , tenuè  sulcato. 

Inoccramus  mytiloides.  Mante),  loc.  cit  tab.*  28.  f.  a.  3 et  tan.  *7. 

f-3-  • * * . 

Ibid.  Sow.  loc.  cit.  pl.  44a.  J ,, 
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àîytiloides  ■ labiatus , Cuv.  et  Broug.  geo),  des  env.  de  Paris,  p).  3,  « 


Desh.  Eocycl.  naéth.,veTsVt..a  p.  air.  n°  a.  . 

habite Fossile  de  la  craie  blanche  en  France  et  en  Angleterre. 

Coquille  allongée  ayant  la  forme  d’une  moulç  comme  son  nom, 

, J’indique;  outre  des  stries  d’accroissement  irrégulières  elle  est 
-tT  . garnie' de  plis  peu  élevés  qui  rendent  la  surface  onduleuse,  la 
* charnière  est  très  courte , un  peu  oblique  à Taxe  longitudinal. 

4 * , ' 

a > -y  GENRE  INOCÉÜAME.  Inocemmiis.  * 

4 s,  * • « • • * 

, 4,  i 

• Coquille  Gryphoïde,  iriéquivalve,  irrégulière,  subéqui- 

latérale , à test  lameileux,  pointue  au  sommet  élargie  à la 
liasc ; crochets  opposés , pointus , fortement  recourbés, 
Charnière. courte,  droite,  étroite,  formant  un  angle  droit 
avec  l’a?e  longitudinal  ;;  une  série  de  crénelures  graduelle-  • 
Oient  plus  petites  pour  recevoir  un  ligament  multiple. 
Impression  musculaire  inconnue.  ' • 

♦ <9  « * * * * flh 

otfSERvÆlrioïçs.*- — Â en  juger  par  la  forme  de  la  coquille  et  la 
directioh  des  stries  d’accroissement,  l’animal  des  Catillus  n’au- 
rait pas  eu  de  byssus;  par  les  menées  inductions,  nous  pensons 

* que  les  Inocérames  eii  manquaient  aussi.  Si  nous  avons  eu  des 
doit  tes  «itnen , fondés  àd’qggvd  de  l’impression  de  l’animal  dans 
les  Catillus,  syir  le  nombre  et  la  forme  des  impressions  muscuîai- 

•res,  ces  doutes  ne  sont  pas  aussi  nombreux  relativement  aux 

* Inocérames;  nous  avons  pour  ce  genre  Un  moyen  d’induction 
qui  rtous  manquait  dans  l’autre.  Les  Inoccrames  sont  des  co- 
quilles libres  et  irrégulières;  jusqu’à  présent  toutes  les* coquil- 
les libres  et  irrégulières  sont  monomyaires;  d’un  autre  côté,* 
nous  observons  que  eel%s  des  coquilles  Dimyaires,  tjui  sont 
irrégulières,  sont  aussi  adhérentes,  comme  les  Inoccrames  sont 

. libres*  on  a cette  raison  de  plus  pour  supposer  qn’ejles  sont  Mo-  t 
nomyaires.  Il  y a donc  plus  de  raison  à placer  le  genre  quf 
nous  occupe,  dans  Ta  famille  des  Mallcacées  que  celui  des  Ca-  *, 
tillus. 

Les  Inocérames  sont  des  coquilles  d’un  médiocre  volume; 
elle6  sont  longitudinales,  inéqui valves,  irrégulières;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  relevé  eu-dessus  ou  incliné  latérale- 
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nient,  la  valve  supérieure  11’cst  point  operculi forme  comme  dans 
lçs  Grvphées,  elle  est  plus  bombée.  Le  bord  cardinal  est  court"* 
èt  étroit, .il  forme  un  angle  droit  avec  l’axe  longitudinal  de  la 
coquille,  il  est  garni  dans  sa  longueur  d’une  série  de  petits  sil- 
lons comparables  à ceux  des*Pemes.  Le  test  dcs.Inocérames  est 
mince  et  d une  structure  lamcllcuse;  nous  n'avons  pas  vu  sur 
les  individus  que  nous  avons  examines,  qu’il  y eût  une  couche 
externe  fibreuse;  si  cette  couche  existait  pendant  la  vie  de  l’a- 
nimal, il  fallait  qu’elle  eût  très  peu  d’épaisseur  et  qu'elle  eut** 
disparu  sans  laisser  de  fracc. 

Deux  espèces.d’Inocérames  sont  actuellement  connues,  et,  ce 
•qui  est  remarquable,  c’est  qu’elles  sont  propres  à la  craie# 
inférieure,  comme  presque  tous  les  Catillus  le  sont  à la  craie 
blanche.  . r \ . • 

ESPÈCES.  . - * * 

+ f.  Inocéramc  sillonné.'  Inoceramus  sulüalusi  Pari. 

1 - ï ' 

• /.  testa  ovato-elongatd , apice  acuta,  inflatd , 'valdc  longiludinalitcr 
sulcald ; sulcis  dis t antibus,  elalis  , acutis,  carinatis  radiantibus\ 
umbonibus  recurvis , aentis , oppositis.  . • 

Parkinson.  Trans.  de  la  soc.  gcol.  de  Londres,  t.  5.  p.  5ÿ.  tab.ivf.  5. 
Sow.  Minéral.  C'oncliol.  pl.  3o6.  f.  x à 7.  , 

Alex.  Brongniart.  Géognosie  des  terrains  de  Paris,  pl.  C.  f.  1 1.  a b. 
Dcsb.  Hncycl.  méthod.  vers.  L a.  p.  3xa.  n°  1.  **  * ^ 

Id.  coq.  caract.  p.  62.  pl.  12.  f.  7. 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  en  France,  dans  la  craie  inférieure.  • 

Coquille  allongée, .convexe,  ayant  le  crochet  de  la  valve  inférieure 
saillant  et  pointu,  celui  de  la  valve  supérieure  court  et  obtus,  il  en 
part  en  rayonuaut  six  ou  sept  grosses  côtes  longitudinales,  simples 
fortnant  des  ondulations  sur  le  bord  inférieur  où  elles  aboutissent. 

a.  Inocérame  concentrique.  Inocermtms  concentricus*  Sow. 

• . , , y 

I.  testa  'bvato-oblongà , apice  acuminatd , lœvigatà , concentricc  un - 

dulato-plicalâ;  cardinc  brevi,  tenue  sulcato.  • 

» Parkinson.  Irans.  de  la  soc.  gcol.  t.  5,  p.  58.  pl.  1.  f.  4. 

Sow.  Min.  Conclu  Pl.  3o5.  «.  . 

• • « , 

Brong.  G éol.  des  en v.  deParis.pl.  6.  f.  11.  • 

Blainv.  Malac.  pl.  65.  bis.  f.  5. 

Fischer.  Orvcth.  de  Moscou,  pl.  20.  f.  1.  a.  3.  * 

Habite fossile  de  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  Russie  ef  en 

France.  Coquille  ovale,  oblongue,  longitudinale,  atténuée  au  soin- 
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, met.  Elle  est  lisse  et  garnie  dans  sa  longueur  de  plis  roncen- 
, triques,  peu  é'pais  et  irréguliers.  Le  crocliel  de  la  valve  inférieure 
est  grand»  contourné  un  peu  latéralement.  La  charnière  est  courte 

étroite,  et  à sillons  étroits  et  Approchés.  V ” 

’ A , « 

m % 

vP*  w • ^ 

4 m»  murai  in  /•»»..  Il \ T 


V à 


i . 


(Mallcus.) 

~ • * ' ’ 

; Coquille  subéquivalve , raboteuse,  difforme,  le  plus 
.souvent  allongée,  sublobée  à la  base;  à crochets  petits,  , 
divprgens.  % * ' ' * 

• Charnière  sans  dents.  Une  fossetter  allongée,  conique,  f 
situés  sous  les  crochet»,-  traversant  obliquement  la  fa- 
cette dy  ligament.  Celui-ci  presque  extérieur',  s'insérant* 
sur  la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 

Testa  subœquivalvis,  radis } deformis,  ut  plurinium  elon - 
• gata,  basi,  sublobata;  natibus  par  vis,  divaricatis. 

Cardo  edentulus,  Fossuia  oblôngo-conicà , arcçim  li ger- 
ment i oblique  intersecans , sub  natibus . Ligamentum  subex-* 
ter  nu  m , brève,  in  ared  declivi  utriusque  'valvœ  receptum . • 

• « , 1.  * 

observations.  — Les  marteaux  ressemblent.un  peu  aux  per- 
nes  dans  leurs  variations  de  forme,  mais  ils  en  sont  très  distin- 
gués par  leur  charnière.  Ils  tiennent  de  plus  près  aux  avicule's, 

, avec  lesquelles  cependant  on  ne  saurait  les  confondre;  car, 

» quoique  de  part  et  d'autre,  il  n’y  ait  point  de  dents  sulciforraes 
à la  charnière,  la  fossette  conique  qui  se  trouve  sous  chaque  cr<> 

, chetdes  marteaux,  et  qui  traverse  la  facette  du  ligament,  les  dis- 
tingue fortement  des  avicules*  D’ailleurs,  les  valves  des  mar- 
teaux, quoique  irrégulières,  sont  de  même  grandeur,  sans 
échancrure  à I’une  d’elles,  ce  qui-  n’a  pas  lieu  ainsi  dans  les 
aviculès.  * • * $ . * 

La  forme  singulière  de  la  plupart  des  marteaux  les  rend  très 
remarquables.  Ces  Coquilles  néanmoins  sont  grossières,  irrégu-' 
lières,  et  n’offrent  rien  d’agréable  à l’extérieur.  Au  dedans,  elles 
ont  un  peu  plus  d’éclat,  par  la  nacre  assez  brillante  qui  les  re- 
couvre, et  qui  se  trouve  principalement  à la  place  qu’occupait 
^ Ie  corps  de  l’animal.  Le  reste  paraît  être  le  produit  d’un  allon- 
gement singulier  des  deux  lobes  du  manteau.  -Ces  coquillages 
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sont' marins  et  exotiques;  la  rareté  de  certaines  espèces  les  rend 
précieuses  et  très  recherchées.  Ils  ont  aussi  un  byssus  assez  gros- 
sier,  qui  sort  par  une  petite  ouverture  située  postérieurement  et 
près  des  crochets.  Leur  base  offre  un  canal'  ouvert,  formé  par 
les  parois  .inclinées  des  valves.  (1)  > 

1 , 

(ij  On  peut  faire  quelques  observations  intéressantes  sur  le  , 
genre  marteau.  Les  caractères  de.  la  charnière  n’ont  pas  été  ex-  * * 
posés  d’une  manière  bien  claire  par  Lamarck.  Voici  ce  que  nous 
avons  vu  dans  toutes  les  espèces:  Les  valves  étant  réunies,  on  * • 
remarque  entre  les  crochets  un  grand  sillon  triangulaire  dont 
les  parois  latérales  sont  formées  pm* 'deux  surfaces  planes  dont 
chacune  appartient  à une  valve.  On  nomme  talons  ces  surfaces. 

Si  nous  les  examinons  en  détail,  en  allant  d’avant,  en  arrière , 
nous  trouvons,  à l’origine Pau  bord  supérieur  de  l’oreillette  an- 
térieure, une  échancrure  qui,  lorsque  les  valves  sont  réunies,  j - 
corresponde  celle  du  côté  opposé,  et  forme  un  trou  perpendi- 
culaire communiquant  h l’intérieur  et  donnant  passage  au  bys- 
sus. A côté  de  cette  échancrure  on  voit  une  surface  plane,  un  pen 
saillante  et  triangulaire,  derrière  laquelle  est  creusée  une  fos- 
sette triangul.fire^  oblique,*  large  et  profonde,  destinée  à conte- 
nir un  ligament  très" solide.  Ce  ligament  ne  s’étend  pas,  comme 
semble  le  croire  Lamarck,  sur  toute  la  longueur  du  talon,  mais  . 
il  est  resserré  dans  une  fossette  cardinale  très  analogue  à celle  . • 
des  avicules,  des  limes  ou  des  peignes.4  « 1 \ 

rLes  marteaux  sont  tellement  variables,  que  nous  n’en  avons 
pas  vu  deux  individus  semblables  dans  une  même 'espèce;  les 
oreillettes  latérales  paraissent  manquèr  dans  le  jeune  âge,  cequi 
est  cause  probablement  de  l’établissement  de  plusieurs  espèces 
pour  nous  très  douteuses;  lorsque  les  oreillettes  existent,  elles 
sont  plus  ou  moins  allongées,  plusifou  moins  étroites.  * 

Il  est  curieux  d’examiner  la  surface  interne  des  oreillettes  des 
• . 

vieux  marteaux:  on  voit  comment,  en  vieillissant,  les  lobes  du 
manteau  de  l’animal  se  rapetissent  et  abandonnent  successive- 
ment les  surfaces  qu’ils  avaient  d’abord  couvertes;  onYêconnait 
cela  à des  stries  semblables  à celles  d’accroissement,  mais  qui, 
ici,  sont  ducs  au  décroissement  des  parties  de  l’animal. 
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ESPECES.  * * . s . 

. «•>.  . * ♦ ^ . , 

Marteau  blanc.  Malleus  cilbus.  Lamk.  (i)  * 

» . j ■ . 

M.  testa  trilobé  ; lobisjateralibus  baseos  prœlongift  si  nu  bjtsi  nullo 
% 4$  a ut  a fovcd  IVgamenti  non  distincte.  ..  * 

List  Çoucb.  *.  a 19.  f.  54? 

■ **  * * Ostrea  maliens  albus.  Chemn.  Conch.  t..  x 1.  pl.  ao6.  f.^029,  io3o. 

> f Ostrea  maliens  rar.  Diltw.  cat.  t.  i.p.  272.  n°  5 7. 

* junior  malleus  normal! s.  Sow.  Généré  of  shells.  f.  2. 

« » Habite  les  mers  orientales  australes.  Mus.  a°  Coquille  extrêmement 

* * rare,  recherchée,  .très  précieuse.  Forme  de  la  suivante;  couleur 

. blanche  en  dehors  et  en  dedans,  sauf  la  place  qu’occupait  l’anipiaî , 

■ * » et  n’offrant  poinfde  sinus  ou  canq}  particulier  pour  le  byssus.  CA-  , 

chets  petits,  à peine  saiilans.  * . 

V . * 

2.  Marteau  «om  mufti'  M aliéné  vulgaris.  Lamk. 

. jV.  testa  tnlobd,  extus  intusque  sœpissimc  nigrù  ; si  nu  byssi  afoyeâ 
: « m 'ligament!  separato.  ' , f ^ * 

Ostrea snaUeus.  Lin.  «ysl.  nat.  p.  ir47-  Gmd.  p.  3333.  n* 99. 

* £chrnet.  Eral.^.  3*p.  358. 

, • *$orn.  Mus.  p.  i ti.  _*  ' ’ . . * ♦ ’ ' 

, D’Argeav.  Conch.  t^xg.  fig.  A.  . « ' * 

>♦  Guaît.  Test.  t.  9O.' fi’g.  D,  E.  • - # 

* Ruiiiph.  Mus.  t.  47.  fiç.  H.  * ^ , 

Xi^orr.  Vergu.  3.  t.*4.  x.’ . * — « ® 


♦ . 


•» 


— ^ D**  • w * v «t  » »• 

* Scba.  Mhs.  pl.,91 . f.  %.  5.  et  pl.  93,  f.  x,  2 

* Fav.  Conch.  pl.  42.  f.  A.  x.  > 

Chemq.AConch:  8.  t.  70.  f.  65/.  * * 


» * 


•V 


Encyclop.pl.  1.7 7.  f.  1 a., 
* Barbu  t verra,  pl.  9.  f, 


% t 


/ » 

(1)  La  collection  du  Muséum  possédé  un  grand  individu.de 
cette  espèce  sans  oreillettes  latérales;  nous  en  avons  vu  unau-» 
oreilfettes  très  étroites  et  très  courtes,  et  d’autres  dans 
lesquelles  ces  parties  s’accroissent  successivement  jusqu'à  leur 
plus  grand  développement.  Le  malleus  normales,  de  M.  Sower* 
*by>  n est  pas  le  môme  que  le  normalis  étiqueté  de  la  main  de 
La marck,  dans  la  collection  du  Muséum.  Nous  avons  la  coquille^ 
de  M.  Sowe^by,  et  nous  la  regardons  comme  le  jeune  âge  de  là. 
, variété,  sans  appendices  du  marteau  blanc. 
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* De  Roissy.  Bhf.  moll.  t.  6.  p.  3oa.  pl.  63  f.  5.  • 

* Brocks.  lutr.  pl.  4.  f.  3g.  ' 

* Ostrea  maliens.  Dillvv'.  cat.  t.  1.  p.  272.  n0  5q,. 

* Blaiuv.  Malàc.  JJ.  63.  f.  4.  ^ p T'  ^ 

* Sow.  Généra  ofshells.  f.  x.  * <v  1 * 

\ * Desh.  Eucy.  méfh.  vers.  t.  2,p.  420,  n0  a.  * * * 

• 1 [h]  f ar.  testa  albidâ ; lobis  lateralibus  baseos  brevibus.  • • 

Chemn.  Corich.  8.  t.  70.  f.  6 56,  * 1 W ' ■ > .* 

t Entyclop.pl.  177.  f.  *3.  ..  , 

Habile  l’Océan  des  grandes  Iodes  et  austral.  Mus.  n0.  Mon  cabinet. 
Coquille  recherchée  par  sa  forme  singulière  rmaiS  assez  commune 
dans  les  collections.  Ses  lobes  latéraux  sont  longs  et  étroits.  La  t 
*«  sariété  [b]  pourrait  être  distinguée , parce  qu’elle  est  constante. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Marteau  blanc,  dont  elle  diffère 
beaucoup  par  le  sinus  4u  byssus,  par  sa  forme  générale,  etc. 

Marteau  nornjal.  Malleusmvrmalis.  Lamk.  (i) 

*•  • V / 4 A 


M. 


testa  bilobd  : lobo  basis  u/iico , anticali  , ad  nofmftm  di- 
(o.  * * .»  jf  1 • 


gfecto 

4 fa]  Testa  ex  tus  intusque  nigra  ; lobo  basis  Ion  gins  culo * + * 

[bj  f’ar  testa  albidâ;  lobo  basis  abbrciàato. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  La  vafiété  [b] 
vient  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollando.  Mus.  n0.  On  pourrait 
encore  la  distinguer,  tant  elle  est  remarquable. 

4*  Marteau  vulsell^.  Malleu?  vulsellatus.  Lamk.  (2) 

M.  testa  clongatd , planulatd , fragili;  lalerum  marginibus  sub - 
paràllclis  ; basi  inœquali  : lobo  oblique  porrecto. 

Ostrca  régula  Forskael/déScr.  anim.  p.  124.  * 

< * * » « « 

\ 1 ; T'  ’ r * • 

* (i}  Cette  coquille  est  singulière  et  nous  paraît  en  effet  une  es- 
pèce bien  distincte  des  autres:  elle  est  intermédiaire  entre  le 
marteau  blanc  et  le  marteau  commun;  nous  pensons  que  la  va- 
riété blanche  du  marteau  commun  appartient  au  marteau 
normal.  «•  „ 

(2)  Il  serait  possible  que  la  plupart  des  individus  répandus 
dans  les  collections,  sous  le  nom  de  marteau  vulsellé , fussent 

des  jeunes  de  la  variété  à oreillettes  courtes  du  marteau  com-  v 
• * • # # 
ynun.  Nous  ne  voyons  aucun  caractère  important,  propre  a faire 

distinguer  le  marteau  vulsellé  du  marteau*  rétus,  nous  les  regar- 
dons comme  une  seule  espèce. 
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* Schroet.  Einl.  t.  3 p.  366.  n°.  97. 

* « 

Ostrea'vulsella.  Gmell.  p.  3333.  n°  too. 

* % i. 

Ghem.  Conch.  8 t.  70  f.»657.  • 0 

'Encyclpp.  pl.  177.  f.  x5,  * 

*'Qstrea  régula  Dillw.  cat.  t.  t.  p.  273,  n0.  58. * 

* Jilainv*".  Malac.  pl.  65 tbis  , f.  4, 

ïlabite  la  mer  Rouge,  à Timor,  l’Occan  austral.  Mus.  n0.  Cpquille 
droite  ou  courbée,  d’un  violet  noirâtre.  Longueur,  118  milli- 
Mètres.  La  fossette  conique  du  ligament  s'étend  sur  le  lobe  obli- 
• quement  terminal,  ' 

K.  Marteau  rétus.  Maliens  anatinus . Lamk.  ‘ 

• • 

M.  testa  clongatd,  planulatd , fragili;  laterum  marginibus  sub - 
parallelis;  hast  rcttisâ,  subauriculatd , obsolète  mucronatd . 

Ostrea  anàtina.  Gmel.  p.  3333.  ix°.  10 1.  . ♦, 

* Scbroet.  Einl.  t.  3.  p.  367.  n°.  98.*.  >-  *. 

» • - * Spengler.  Cat.  rais.  pl.*6.  f.  1.  a. 

y Ostrea  figurata.  Chemn.  Conch.  8.  t.  70  f.  658;  ett.  71.  f.  65g.  f 

Encyclop.  pl.  177.  f.  i4*‘  % * , ♦ 

, * Dillw.  Cat.  t.  1 p.  273,  n°.  5g.  Ostrea  figurata .*  * f 

Habite  aux  îles  de  Nicobar  et  à Timor.  Mus.  n°.  Vulgairement  le 

moule  à balle.  Elle  est  tantôt  droite,  tantôt  courbée  et  de  môme* 

• * 

~ * S * taille  que  la  précédente;  mais  à base  ruoius  irrégulière. 

* ‘ . « * ..  - * 

6.  Marteau  raccourci.  Mal  /eus  clecurtatus.  Lamk.  . 

r 

3/.  testa  ot'ali  vcl  oblongd y planulatd , fragili f^basi  raridj  foveà 
ligamenti  brcvlssimâ.  ' 

. Habite  les  mers  de  l’Asie  australe  et  de  la  Nouvelle-Hollande,  Mus. 
n°.  Elle  est  moins  grande  «que  toutes  les  autres , et  présente  di- 
verses variétés,  dont  certaines  ne  sont  peuNctre  que  des  individus 
jeunes  de  l’une  des  deux  précédentes.  Mais  l'espèce  résidé  au 
moiu9dans  ceux  dont  la  coquille  est  atténuée  vers  son  sommet , et 
dont  la  fossette  du  ligament  n’est  qu’ébauchée. 


\ 


AVZCUXJB.  (Avicula.) 

Coquille  inéquivaîve*,  fragile,  submutique;  à base  trans- 
versale, droite,  ayant  ses  extrémités  avancées,  etj  l’anté- 
rieure caudiforme.  Une  échancrure  à la  valve  gauche. 
Charnière  linéaire  unidentée  : à dent  cardinale  de  cha- 
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que  valve  sous  les  crochets.  Facette  daligament  marginale,' 
étroite,  en  canal,  non  traversée  par  le  byssus.,  *•  • 

T esta  inæquiva  l t>is , fragiles,  suim  ut  ica  ; hast  transyersâ , 
'recta;  exlrcmilalibus  produc ti s : antied  caudtfôrmL  Valv<% 
sinistra  emarginata,  * ; . * . 

^Cat'do  linearis , unidentatus  ; dente  in  utraque  val  va  in- 
fra notes . ligamenti  marginales,  an  gus  ta , canaltcu - 

/hta,  bysso  non  intersepta»  4 » ' . • 

* [Animal  ovale,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau  sépa- 
rés dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et  frangés  ‘sur  les 
bords;  corps  très  petit,  ayant  de  chaque  coté  une  paire 
. de  grandes  branchies  presque  égales  ; bouche  ovale,  assez 
grande,  garnie  de  lèvres  foliacées  et  de  chaque  oôté  d’une 
paire  de  palpes  labiales  larges  et»obliquement  tronquées; 
un  pied  conique,  vermiforme,  assez  long,  portant  pos- 
térieurement à la  base  un  byssus  assez  gros  , à filamens 
grossiers,  réunis  dans  quelque  espèces.]  * 

observations.  — Si  la  forme  générale  des  marteaux  est  sin- 
. gulièrCj  celle  des  aviculcs  ne  l’e^t  pas  moins,  quoique  ce'He-ci 
soit  dessinée  sur  un  autre  modèle.  En  effet, sur  une  base  trans- 
verse, longue  et  droite,  la  principale  partie  de  la  coquille  s’é- 
lève obliquement,  sons  une  forme  qui  approche  de  celle  d’une 
. aile  d’oiseau,  et  les  deux  extrémités  de  cette  base  se  trouvent 
souvent  prolongées,  mais  inégales,  de  manière  que  l’une  d’elles 
semble  représenter  une  queue.  Il  en  résulte  qu’en  ouvrant  les 
valves  sans. les  écarter,  la  coquille  offre  une  ressemblance  gros- 
sière avec  un  oiseau  volant.  C’est  d après  cette  considération  que 
j’ai  donné  le  nom  Üavicule  aux  coquilles  de  ce  genre. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalves , presque  toujours 
nautiques  ou  non  écailleuses  en  dehors,  en  général  minces,  très 
fragiles,*  et  nacrées  intérieurement.  ^Elles  sont  distinguées  des 
marteaux,  non-seulement  parleur  forme  générale,  mais  sur- 
tout par  l’ouverture  qui  donne  passage  au  byssus,  et  qui  a lieu 
aux  dépens  de  la  valve  gauche,  cette  valve  ayant,  au  côté 
postérieur,  un  âinusou  une  échancrure  remarquable.  Ici,  d’ail- 
leurs,  point  de  fossette  conique  traversant  la^ facette  du  liga- 
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ment  comme-  dans  les  marteaux.  Les  crochets  des  avicules 

r |A'  < x 

sont  obliques,  petits,  non  saillans.  Linné,  confondant  ces  co- 
quilles parmi  ses  mytilus,  ne  vit  en  elles  qu’une  espèce  [m/ftïttf 

f [ Depuis  que  Poli  a fait  connaître  l’animal  des  accules,  les 
zoologistes  ont  pu  juger  des  rapports  de  ce  genre  avec  ceux  qui 
l’avoisinent  le  plus:  il  est  certain  qu’il  al’analogîe  la  plus  grande 
* avec  l’animal  des  pinncs,  pour  la  plupart  de  ses  caractères; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  ce  dernier  genre,  il  y a 
deux  muscles  adducteurs  des  valves,  tandis  qu’il  n’y  en  a qu’un 
dans  les  avicules.  . # 

Les  avicules  ont  les  lobes  du  manteau  séparés  dans  toute  leur 
. longueur,,  le  bord  est  épaissi  et  chargé  de  petits  tentacules 
comme  cela  se  voit  dans  les  pinnes,  et  les  lobes  du  manteau 
se  prolongent,  du  côté  postérieur  et  supérieur,  en  un  appen- 
dice plus  oir  moins  long  et  plus  ou  moins  large,  lequel  pro- 
duit ce  prolongement  postérieur^!  singulier  dans  la  coquille. 
Le  corps  est  peu  considérable  et  la  masse  est  portée  sur  la  par- 
tie antérieure  de  l’animal  ; de  chaque  doté,  et  occupant  toute  sa 
longueur,  on  remarque  une  paire  de  grandes  branchies  presque 
égales  et  en  croissant;  celles  d’un  côté  ne  se  réunissent  pas  à 
celles  de  l’autre.  La  bouche  est  placée  à l’extrémité  antérieure* 
de  l’animal,  elle  est  ovale  et  grande,  recouverte  par  deux  lèvres 
assez  larges,  chargées  à l’intérieur  de  lamelles  charnues;  elles 
se  confondent  de  chaque  côté  avec  les  palpes  labiales.  Ces  pal- 
pes ont  dans  ce  genre  une  forme  particulière,  elles  sônt  courtes, 
larges  et  obliquement  tronquées  à leur  extrémité  libre.  La  masse 
abdominale  est  peu  considérable;  c’est  à sa  partie  antérieure 


. v,..  , • » 

(1)  Nous  avons  vérifie  toute  la  synonymie  du  mitylus  hirundo 
de  Linné,  et  en  effet,  il  a confondu,  sous  cette  seule  dénomma - 
tion,'toirtes  les  espèces  qu’il  connut.  Depuis,  les  auteurs,  qui 
suivirent  à la  lettre  la  méthode  linéenne,  augmentèrent  la  con- 
fusiou  en  ajoutant  successivement  au  mytilus  hirundo  toutes 
les  nouvelles  espèces  qui  furent  découvertes , et,  malgré  le  soin 
que  quelques-uns  mirent  à distinguer  des  variétés,  leur  synony- 
mie est  trop  confuse  pour  qu’il  soit  possible  de  s’en  servir,  il  faut 
donc  la  recommencer  entièrement. 


t 


-#  • 


4 1 


* 


Digitized  by  Google 


J 


96  * HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

v . * . î • * 

que  le  pied  s’attache,  il  est  petit,  vermlforme,  et  il  porte  posté* 
rieurcment  à sa  4ase  unbyssus  groSsier.  Dans  quelques  espèces, 
le  byssus  a cela  de  particulier  que  tous  ses  filamens  sont  soudées 
et  forment  une  tige  cornée  très  solide,  terminée  par  un  large 
empâted^nt  applique  aux  corps  sous-marins  et  servant  à fixer 
l’animal. 

Il  nous  semble  que  Lamarck  a été  dans  Terreur,  lorsqu'il  à. 
dit  que  les  avicules  n’avaient  pas  une  facette  conique  pour  le 
ligament;  à cet  égard,  cependant,  les  avicules  ne  diffèrent  pas 
‘ des  marteaux  et  autres  genres  voisins;  seulement  il  faut  exami- 
ner devvieux  individus  dans  lesquels  le  bord  cardinal  est  large  et 
épais;  alors  on  voit,  partant  du  crochet,  une  cavité  oblique, 
conique,  et  qui  s’élargit  rapidement  à la  base;  dans  lç$  individus 
à bords  minces,  cette  cavité  s’élargissant  plus  vite,. le  ligament 
se  distingue  moins  facilement  d’un  ligament  marginal;  cepen- 
dant, dans  les  espèces  fossiles,  on  les  individus  qui,  ont  perdu 
leur  ligament,  en  y mettant*!# l’attention,  on  reconnaît  la  cavité 
large  et  triangulaire  qui  lui  est  destinée. 

L’appendice  postérieur  des  aviciiles  est  variable  dans  sa  lon- 
gueur, non-seulement  dans  les  différentes  espèces  du  genre, 
mais  encore  dans  les  individus  d’une  meme  espèce:  d’abord 
.‘long  et  grêle,  cet  appendice  diminue  peu-à-peu,  s’élargit  à. la 
base,  ne  dépasse  plus  l’extrémité  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  la  coquille,  de  sorte  que  de  ce  côté  la  coquille  est  creusée 
par  une  large  et  profonde  sinuosité.  On  voit  aussi  dans  d’autres 
espèces  cette  sinuosité  postérieure  diminuer  successivement  et 
s'effacer  enfin;  lorsqu’elle  n’existe  plus,  les  espèces  appartien- 
nent alors  au  genre  Pintadine  de  Lamarck  ; comme  le  passage 
d’un  genre  à l’autre  se  fait  par  nuances  insensibles,  il  y a des 
espèces  que  l'on  ne  peut  placer  dans  l’un  ou  IJautre  genre  qu’ar- 
bitraircment  et  au  hasard.  Bien  plus, dans  quelques  espèces,  les 
jeunes  individus  ont  un  petit  prolongement  postérieur,  qui  dis- 
paraît avec  l'ége;  en  appliquant  rigoureusement  les  caractères 
génériques  de  Lamarck,  on  arriverait*  comme  on  le  voit,  à un 
résultat  inadmissible.  Les  observations  qui  précèdent  nous  con- 
duisent nécessairement  à rejeter  l'un  des  genres,  et  comme  ce- 
lui des  avicules  est  le  plus  ancien , nous  proposons  de  joindre 
les  piutadines  aux  avicules , et  constituer  avec  cet  ensemble  un 


AVICULE. 


# 


# 


w 


genre  naturel.  Si  nous  comparons  les  caractères  plus  essentiels 
que  la  forme  extérieure  dans  les  avicules  et  les  pintadines,  nous 
observerons  dans  le  test  une  structure  semblable;  nous  verrons 
rimpression  musculaire  placée  de  la  même  manière  et  d’une 
forme  analogue;  nous  remarquerons  aussi  que  la  charnière  est 
semblable,  le  ligament  placé  de  même;  enfin,  si  nous  examinons 
l’échancrure  antérieure,  destinée  au  passage  du  byssus,  nous  lui 
trouverons  des  caractères  semblables  dans  les  deux  genres. 

M.  Bronn  a proposé,  sous  le  nom  de  Monotis,  un  petit  genre 
pour  une  coquille  fossile  que  plusieurs  auteurs  ont  fait  connaî- 
tre sous  la  dénomination  de pecten  salinarius.  Ayant  eu  occasion 
d’examiner  plusieurs  échantillons  bien  entiers  de  cette  coquille, 
nous  pensons  qu’elle  doit  être  placée  dans  les  Pintadines  de  La- 
marck,  et  faire  partie,  en  conséquence,  du  genre  Avicule  tel  que 
nous  le  concevons  actuellement. 

, .  *  *.  ESPÈCES. 


i.  Avicule  macroptère.  Avicula  macroptera.  Lamk. 

A testa  maximâ,  ex  tus  fusco-nigricante  ; alâ  amplusimd  obliqué , 
curvâ  ; caudà  longiusculd. 

* Mytilus  hirundo.  Var.S' . Gmel.  p.  3357,  n.  aa. 

Gualt.  test.  Jt.  94.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  6.  tab.  a. 

* Avicula  macroptera  Desh.Encycl.  méth.  vers.  t.  a p.  99.  d0  X. 

• Habite les  mersfdes  climats  chauds?  Mus.  n°  Mon  cabinet. 

C’est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse  , des  raies  Ion» 
gitudinales  et  blanchâtres  la  rendent  comme  rayonnée  à l’exté- 
rieur j alors  sa  nacre  n’est  qu’argentée.  Mais  dans  les  vieux  indi- 
vidus, la  nacre  est  rougeâtre.  La  grandeur  de  l'aile  est  de  178 
millimètres. 


2.  Avicule  baignoire.  Avicula  lotorium,  Lamk.  (1) 


(1)  Nous  croyons  que  la  coquille  avec  laquelle  Lamarck  a fait 
cette  espèce,  n’est  qu’une  variété  à appendice  postérieur  très 
court  de  l’avicule  macroptère;  nous  avons  vu  des  individus  de 
cette  dernière  espèce  ayant  les  appendices  longs  et  grêles  com- 

* me  ceux  figurés  par  Guatieri,  d’autres  les  ayant  plus  courts,  et 
nous  en  avons  vu  quelques-uns  dans  lesquels  l’appendice  était 
. fort  peu  saillant.  Nous  pensons  que  la  figure  citée  de  Chcmnitz 
Tome  vii,  7 
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A.  testa  grandi , extus  fusco-nigricante  ; alâ  magnd,  oblongo - cl~ 
lipticà y subrcclâ  ; caudd  brevissimd. 

Chemn.  Conch.  8.1.  8 1.  f.  728. 

Habile Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la  précédente r 

tuais  moins  grande,  elle  me  semble  vraiment  distincte  par  sa  formé 
particulière.  Elle  est  même  plus  renflée  cl  à valves  de  longueur 
égale.  Longueur  de  l’aile,  129  millim'saji? 

3.  Avicule  demi-flèche.  Avicula  semi-sagitta.  Lamk. 

A.  testa  nigrd  aut  flavo-rufcscente  ; ald  obliqua , subventricosd  ,* 
caudd  longâ. 

List.  Conch.  t.  220.  f.  55.  .y,  • m 

Gualt.  test,  pl.94.flg.  A .fg.minor. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  8.  f.  5 ; et  5.  t.  to  f.  r.  2. 

* Avicule  arondie.  P.lainv.  Mnlac.  pl.  63.  f.  3. 

■ Jfc 

*Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  99 , n0  2. 

[b]  V dr.  testa flavo-rufcscente,  obsolète fisco-radiatd. 

Habite  l’Océan  asiatique  austral.  Mus.  n°.  La  variété  [b]  est  de  mon 
cabinet.  Ailes  de  longueur  égale. 

4.  Avicule  hétéroptère.  Avicula  heteroptera.  Lamk. 

A.  testa  lanceald  ; ald  perobliqud  : valvœ  aliène  anterius  breviore  ; 
caudd  clongatd. 

[b]  Var.  testa  aigrie  an  te  ; ald  minus  obliqua. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  allongée  transversalement,  à lobe 

postérieur  en  fer  de  lance.  Epiderme  jaunâtre  ou  roussâtre. 

5.  Avicule  en  faux.  Avicula  falcata . Lamk.  (1) 

A.  testa  tenui,fragili  , albidd , fusco-submaculatâ  ; ald  lata,  obliqué 
falcata  ; caudd  breviusculd.  f 

An  Clienin.  Conch.  8.  t.  81.  f.  725? 

[b]  Var.  testa  ald  minore,  minus  incurvât a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mus.  n°.  La  va- 


représente  un  individu  dont  l’appendice  a été  cassé  et  la  cassure 
réparée  avec  adresse.  Notre  opinion  se  fonde  sur  la  manière 
dont  la  nacre  couvre  la  partie  corticale  dans  l'endroit  de  la  ^ 
mutilation. 

(1)  Nous  avons  vu  l’individu  de  la  collection  du  Muséum  qui 
porte  ce  nom,  et  nous  pouvons  affirmer  qu’il  ne  diffère  en  rien 
de  l’avicule  de  Tarente,  n°  7.  Nous  ne  savons  si  Ta  variété  devra 
constituer  une  espèce  particulière,  nous  ne  l’avons  pas  vue. 
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riété  [!>]  est  de  mon  cabinet.  La  queue  est  menue,  atténuée, 
. presque  en  alêne  ; elle  est  plus  longue  dans  la  variété  [b]^  qu’on 

pourrait  distinguer. 

6.  Avicule  safranée.  Avicula  crocea . Lamk. 

- • • i 

* A.  testd  glabrâ , lutco-croceâ,  immaculatd  ; ald  obliqué  diva - 

ricatd.  _ * a 

' . v * ) 

* Mytilus  avicula  crocca.  Cliemn.  Conch.  t.  n.  pl.  ao5.  p.  aoa5  , 
• aoa6. 

• « 

* Mytilus  hirundo,  var.D.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  3ai. 

* Avicula  crocca.  Desh.  Encycl. ,méth.  vers.  t.  a.p.  160  n°  5. 

• * [a]  Cauda  longiuscula , attenuata. 

Rumph.  Mus.  tab.  46.  fig.  O!  j 

[b]  Far.  caudd  brevi , alam  non  superante.  * • 

[c]  far.  testa  luteo-citrind  ; caudd  brevi. 

Avicula  chincnsis.  Leach.  Miscel.  zool.  à.  pl.  114. 

Habite  les  mers  de  l’Ile  de  France  pour  les  coquilles  [a  et  b]. 
Mus  n0.  La  variété  [c]  ne  m’est  pas  connue.  La  coquille  de 
*■  * Chemnitz  ( varie  tas  aviculœ)  Coucli.  8.  t.  81.  f.  734,  est  encore 
une  variété  de  celte  espèce. 

7.  Avicule  de  Taren te.  Avicula  Tarentuia . Lamk. 

A.  testa  tenui,  fragili , grised , fusco-radialâ;  ald  latd  : valvis 
magniludine  cequalibus. 

* Mrtulus  hirundo  poli  test.  t.  a pl.  3a.  f.'  17  à arf 

* Id.  Chemn.  Conch.  t.  8 pl.  81.  f.  7a5. 

* Bonan.  récréât,  p.  a.  f.  58. 

* Encycl.  pL  177.  f.  8. 

* Mytilus  hirundo , var.E.  Dilhv.  cat.  t.  t p.  3a t.  A 

. * Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  2.  p.  g 9 , n0  4. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mou  cabinet. 
Queue  de  longueur  médiocre.  Coquille  transparente,  à aile  obli- 
quement arrondie. 

8.  Avicule  atlantique.  Avicula  atlantica  Lamk.(i) 

A.  testa  fiscatd;  ald  laid  } rolundatd , vix  obliqua  .*  val  vis  ma - 
gnitudinc  iruequalibus . ■ > 

Gualt.  test.  t.  94.  fig.  B.  ' 


(1)  C’est  particulièrement  à celle-ci  que  les  auteurs  rappor- 
tent le  mytilus  hirundo  de  Linné,  mais  leur  synonymie  est  très 
incorrecte  et  a besoin  d être  rectifiée. 
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[b]  Cbanon.  Adans.  Sénég.  t.  i5.  f.  6.  . • * • 

* Chemn.  Conch.  t.  8.  «1.  8i.  f.  72a.  723.  *+-r  -i 

* Encycl.  pl.  177.  f.  9.  10.  . 

* Desh.  Encycl.  metli.  vers.  t.  2.  p.  101 , n0  7. 

Habile  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Les  coquilles  de  Chemnitz  , 
Concb.  8.  t.  80  f.  720,  et  t.  81.  f.  722  ; nous  paraissent  des  va- 
riétés de  cette  espèce. 

TÉ;  * • 

9.  Avicule  écailleuse.  Avicula  squamulosa.  Lanik. 

A.  testa  tenui , fragili , lûtes c ente  aut  ru/d , squamulis  apice  Iaxis 
subasperatà  ; caudà  brevissimd,  auriculi/ormi. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Lalande.  Mus.  n . Ses  écailles  sont  par  " 
rangées  rayonnantes.  Son  aile  est  large,  obliquement  arrondie. 
Largeur  de  la  base,  4o  millimètres. 

10.  Avicule  papilionacée.  Avicula  pcipilionacca.  Lamk.  (1) 

A.  testa  tenui , pellucidd,  albidà,  spadiceo  radiald  ; caudd  subnullà. 

[bj  Far.  ? radiis  viridulis,  fusco  gutlatis. 

Chemn.  Concb.  8.  t.  81.  f.  726. 

. . Encycl.  pl.  177.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Peron.  Mus.  n0.  Sa  forme  * 
et  sa  taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Chemnitz, 
mais  ses  rayons  sont  d’uu  rouge,  bruu  souvent  interrompus.  Elle 
est  très  fragile. 


1 1. 


Avicule  petites-côtes.  Avicula  costellata.  Lanik.  (2) 

A.  testa  tenui , oblongo-elliplicà,  obliqua,  fulvâ  ; tuberculis  minimis 
ordinatis  costellas  simidantibus  ; cardinc  brevii  caudd  nulld. 

* dlrd^is  hirundo.  Var.  Gmel.  p.  3357. 


(1)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce 
nom,  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle  figurée  par  Chem- 
nitz sous  la  dénomination  de  mytilus  mel&agridis , et  que  La- 
ma rck  rapporte  ici  à sa  synonymie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  l’avicule  papi- 
. lionacée. 

(2)  Nous  avons  également  vu  la  coquille  de  la  collection  du 
Muséum  à laquelle  Lamarck  donne  ce  nom;  nous  ne  pensons 
pas  que  la  figure  de  Chepinitz  la  représente.  Celle  de  M.  Quoy, 
(voyage  de  V Astrol.  zool.t  pl.  77.  f.  12  et  i3),  a plus  de  ressem- 
blance: elle  n’a  point  de  côtes  et  semble  en  avoir  par  sa  co- 
loration. 1 


« 
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, * Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  45 1. 

# 'An.  Mytilus  ala—corvi.  Chemn.  Conch.  8.  t.  8i.  f.  727  ? . 

, Encjcl.  pi.  177%  f-  6?  * « t 

*■  * Mytilus  ala-corvi . Dilw.  cat.  t.  1,  p.  322.  n°  46. 

* ^Habite..*..  Mus.  n°.  Elle  est  d’un  fauve  rembruni , et  à l'intérieur  elle 
a’ est  nacrée  qu’à  la  place  qu’occupait  l’anitnal,  ou  dans  un  espace 
médiofoe.  Ses  petites  côtes  sont  rayonnantes,  mutiques  vers  leur 
**  . sommet. 

4 9 

12.  Avicule  physoïde.  Avicula  ph/soides . Lamk.  . 

A.  testa  tertuissimd , fragiüissimd , hyalind,  subvesiculari , lincis  raris 
t ferrugincis,  alâ  perobliqudr  * v , . 

Habite  les  mers  du  nord  de  la  Nouvelle-Hollande,  sur  des  Sertulaires, 

**  ♦ fc  ^ 

• des  Plumulaires,  etc.  Mus.  no.  Queue  tantôt  nulle , tantôt  en  au- 
ricule  très  courte.  Longueur,  25  millimètres. 

* . 4*  » 

i&  Avicule  verdâtre.  Avicula  'virons.  Lamk. 

* ~ 

A.  testâ  mininid y tcnui,  lœvî,  pellucidd , vire/ite  ; limbo  subradiato  ; 
cauda  brcvi  auriculi/ormi.  * « 

* [b]  Var.?  testa  qjd  majore,  rotundiore. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  721.  a,  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à la  côte  de  la  terre  d’En- 

. çlracth.  Péroné  Mus.  n°.  Largeur,  ia  millimètres. 

. y . * * * *v  . *f 

i4»  Avicule  trigouée.  Avicula  trigonala.  Lamk. 

A.  testa  minimd  ; a/d  va/dii  obliqua , latcre  antico  subtruncato , sinu 
arcuatà.  **  **  . ^ * 

* Desh.  Coq.  fos.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  288.  n°  1.  pl.  42. 

V f.  7-8"9*  *•  # 

[b}  Var.  ? tcstœ  latcre  antico  non  sinuato. 

# * Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Largeur,  8 à 10  milli- 

* mètres.  * • 

* «.  * • i»  9'*  ' * 

i5.  Avicule  phalénacée.  Avicula phalœnace a.  Lamk. 

A.  testa parvuld , fcrruginco-radialà  ; ald  perobliquà ; auricu/d pos • 
lied  longiludinalitcr  sulcatd. 

. * Basterot.  Foss.  des  env.  de  Bordeaux,  p.  7 5. 

Habile "Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Point  de  queue.  Lar- 

geur, 2i.  millimètres.  Elle  parait  tenir  de  l’Av.  papilionacée,  et 
imite  l’aile  d’une  petite  phalène.  Mon  cabinet. 

Nota.  On  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  des  fragmens  très 
incomplets  d’une  autre  espèce  fossile  et  plus  grande.  Mon  cabinet. 
Voyez  avicula  media.  Sow.  Conch,  min.  n°.  1.  p,  i3.  t.  2. 
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*{■16.  Avicule  vespertilion.  Avicula  vespertilio.  Desh. 

A.  testâ'griseo-fuscatâ,  imxquivalvi  substriatd',  ald  lata,  rotundâ , 
vis,  obliqua;  cattdà  elongatd  % angustd,  fragili. 

Desh.  Encycl.  inéth.  vers.  t.  2.  p 99.  n°  3.  .**  % 

Habite Coquille  d’un  brun  noirâtre  en  dehors,  d’une  nacre  rou- 

geâtre en  dedans;  elle  est  peu  oblique,  prolongée  en  arrière  eu 
un  appendice  grêle,  assez  long.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  il  a 
sous  le  crochet  deux  petites  dents  obtuses  et  une  trace  de  dent  la- 
térale postérieure  ; le  sinus,  pour  le  passage  du  byçsus,  forme  un 
angle  droit  sur  la  valve  droite.  Nous  ne  savons  de  quelle  mer  elle 
» provient.  « y 

-J-  17.  Avicule  de  Sa  vigny.  Avicula  Savignyi.  Desli. 

A.  trstd  tenui,  fragili,  fusco-nigricante,  obliqua  undique  transversum 
striata  ; striis  teauissimis,  antice  subsquamosis  ; caudti  brevi , alam 
r ix  superante. 

Desh.  Encvcl^méth.  vers.  t.  2.  p.  #ioo.  n_  6.  ^ • 

Avicula  hêteroptera.  6ow.  Généra  of  shells.  f.  I. 

An  eadem.  Far.?  Avicula  morio.  Leach  mise,  zool.t.  a*  p.  86. 

jl.  38.  f.  2.  k 

Mftilus  birundo.  Var.  Egyptiaca.  Chcmn.  Conch.  t.  ïi.  p.  a5a. 

pl.  ao5.  f.  2018, 2019?  • • * m 4 

Mvlilus  Morio.  Dillw.  cat.  t.  r.  p.  322.  r\°7v5? 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  espèce  soit  & meme  que 

Y Avicula  morio  de  Leach;  peut-être  celle  espèce  do  l’auteur  anglais 
diffcrc-t-elle  de  celle  de  Chcmnitz.  Nous  n’avons  pas  sous  les  yeux 
les  coquilles  des  auteurs  dont  nous  parlons,  et  nous  ne  rapportons 
ici  leur  synonymie  qu’avec,  doute  et  avec  toute  la  circonspection 
* convenable.  La  figure  citée,  de  M.  Sowerby,  représente  très  bien 
notre  coquille;  mais  comme  nous  n’avons  pas  vu  l’Avicule  hétérop- 
tère  de  la  collection  de  Lamarck,  nous  ne  savons  si  le  nom  choisi 
par  M.  Sowerby  doit  eu  effet  s’appliquer  à l’espèce  qu’il  repré-. , 
seute;  si  sa  détermination  spéciûque  est  exacte,  dès-lors  notre 
Avicula  savignyi  devra  être  supprimée  et  sa  synonymie  transpor- 
tée à Y Avicula  htleroplcra.  n°  4. 

f 18.  Avicule  à queue  courte.  Avicula  brcvicauda . Desh. 

A,  testa  tenui -,  fragili , nigneante , substriatd , obliqua;  caudâ  br- 
• vissirmi,  obtusd  ; auriculâ  minima,  ^ 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  10 r.  n°  9. 

Habite  la  mer  Rouge.  Coquille  formant  l’un  des  passages  entre  les  Àvu 
~ • cules  et  les  Pintadines.  Elle  est  ovale,  subquadrangula.re,  peu 
oblique;  son  cèté  postérieur  est  -creusé  d’une  sinuosité  large  et 


» 
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assez  profonde , l'extrémité  postérieure  de  la  charnière  se  prolonge 
en  une  queue  courte  et  large;  au  dehors  la  coquille  est  irréguliè- 
rement lamelleuse , elle  est  brune;  sa  charnière  a deux  petites  dents 
cardinales  obtuses  et  une  dent  latérale  postérieure , grande  et  assez 
saillante. 

*•  1 

-j-  19.  Avicule  géorgienne.  Avicula  georgina.  Quoy. 

A,  testa  tenui , fragili  f pellucidd,  oblongd , subinjlatd  yflavo-virides- 
cente , violacco-maculatà  t aut  lineis  albis  radiatà  ; caudd  brtvi  ; 
aurîculà  striata. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3t  p.  457.  pl.  77.  f.  io-ii. 

Habite  au  port  du  roi  Georges,  à la  Nouvelle  Hollande.  Petite  co- 
quille mince,  fragile,  aplatie,  oblique , subquadraogulaire,  iné— 
qui  valve,  toute  lissc,d’un  vert  brun-foncé , tachée  de  violet  ou  de 
petites  lignes  blauchâtrcs,  rayonnantes.  Le  côté  postérieur  est  un 
. peu  sinueux,  le  bord  cardiual  est  aussi  long  que  la  coquille,  il  est 
mince  et  simple.  La  nacre  intérieure  est  d'un  blanc  bleuâtre, 
irisée  de  rouge  cuivré.  * ‘ '• 

4*  ao.  Avicule  livide.  Avicula  livida . Desh. 

* * 

A.  testa  oeato-acutd , perobliquâ , supernè  truncald , albido-lutesccntel 
lividd,  dcpressâi  tenui , fragili;  -valvd  dextrd  antice  auriculatd. 

^ Desb,  Encycl.  méth.  vers,  t.a  p.  io'i  n°  1 5. 

Habite Petite  coquille  que  l'on  pourrait,  aussi  bien  que  l'Avicüle 

papillionacéc , mettre  au  nombre  dos  Piutadiucs  puisqu’elle  n’a 
c.  f point  d’appendice  postérieur.  Elle  est  ovale,  oblongue,  tronquée 
obliquement  par  un  bord  cardinal  plus  court  que  la  coquille  n’est 
longue^  valves  minces,  aplaties,  d'un  blanc  jauuâtre,  livide,  lis- 
ses en  dessus,  nacre  intérieure  d’un  blanc  argenté. 

^ ai.  Avicule  lingulée.  Avicula  lingulata.  Desh. 

A.  testa  ovato-obliquâ,  depressd,  nigrd , solidulâ t lœvigatd . 

TDesh.  Encycl.  méth.  vers.  I.  a.  p.  104.  u°  17. 

Habite  l’océan  Indien?  Coquille  ovale-obronde,  aplatie,  oblique, 
tronquée  supérieurement  par  un  bord  cardinal  droit  et  court,  sans 

ft  appendice  postérieur  ; le  bord  postérieur  est  à peine  sinueux  à sa 
jonction  avec  le  bord  inférieur,  il  forme  un  angle  obtus.  La  surface 
extérieure  est  lisse  et  d’un. violet  noir  très  foncé,  uniforme;  la  na- 
cre intérieure  est  d’un  blanc  argenté,  elle  est  largement  débor- 
dée par  la  couche  externe. 


oa.  Avicule  fragile.  Avicula  fragilis . Def. 

# A.  testé  subrotundatâ , supernè  truncatdt  vix  obliqua , lœvigatd , an» 
tics  rostratà , sinuosd , posticè  subcaudatd;  sardine  simplici. 
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Def.  Dîct.  des  sc.  nat.  t.  3.  suppl.  p.  x4i.  ■»  « . 

(i Far . b.  Desh.)  testa  ecaudatà ; auriculd  minore , acutiusculâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  389.  n0  a.  pl.  4a.  f.  10-ix.  et  . 
pl.  45.  f.  i4*x5.  , « 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Grignon,  Senlis,  etc. 

Petite  coquille  obronde  ou  subtriangulaire , très  mince,  lisse,  la 
sinuosité  postérieure  très  élargie  et  peu  profonde,  la  charnière 
droite  peu  inclinée  sur  Taxe  longitudinal , à peine  prolongé  posté» 

rieurement;  oreillette  antérieure  petite,  courte  et  triangulaire. 

► ^ • 


-j-  a3.  Avicule  petite  aile,  Avicula  microptera . Desh,. 


A.  testa  tri  g on  à,  clongatd , longitudinali , subarcuatd , obliquissimd  , 
an  tiré  vix  auriculatd } posticè  ecaudatà , int'us  albd , argente  à,  tâ- 
tas lœvigatd. 

° + f 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  2.  p.  290.  n°  3.  pl.  43.  f.  18-19-20. 

Habite....  Fossile  à Chaumont,  bassin  de  Paris.  Petite  coqüille  mince, 
fragile,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que  large,  assez  profonde, 
.très  oblique  , pointue  à son  extrémité  inférieure.  La  charnière  est 
droite,  courte,  non  prolongée  postérieurement,  le  côté  postérieur 
est  un  peu  sinueux.  Le  bord  cardinal  est  mince,  on  y découvre 
deux  petites  dents  obtuses  sous  les  crochets  et  une  petite  dent  la- 
térale postérieure. 

-f-  24.  Avicule  de  Faujas.  Avicula  Fqujasi  Desh. 

A.  testa  o va to-subq u adra ngular),  depressd  obliqua;  auriculd  ante- ' * 
riore  angu/o  profundo  notât  à ; latcfe  postico  oblique  sinuoso. 

Avicule.  Faujas.  Mont,  de  Saint-Pierre  dei  Msestricht.  p.  » Î49. 
pl.  a3.  f.  5. 

Habite,...  fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Maastricht  et  de'Cypli. 
Coquille  fort  singulière,  quelquefois  très  grande,  ayant  la  forme 
des  Aviculcs  sans  prolongement  postérieur  ; la  sinuosité  du  bord 
postérieur  est  large  et  peu  profonde.  La  couche  nacrce  est'toujours 
dissoute;  la  couche  corticale  est  très  mince,  et  dans  scs  rassure*  . 
on  n’aperçoit  pas  qu’elle  soit  fibreuse;  un  angle  profond  /partant 
du  crochet , sépare  le  côté  antérieur. 


•f  a 5.  Avicule  herissëe.  Avicula  echinata.  Sow. 

A.  testa suborùiculari,  inœquivalvi,  longitudinaliter  sulcatà;  sulbis  crc- 
Iris , angustis , asperatis;  valvd  altéra  pro/undd  ; cardine  angustor 
postice  appendice  brevissimo  acuto,  ter  mi  nat  o. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  243.  f.  1. 

Smith  Strata  identif.  p.  26.  f.  8. 

Habite...,  fossile  dans  le  Cornbrash  en  Angleterre  et  en  France. Petite 
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coqnille  suborbîcutaire  presque  équilatérale,  ayant  la  valve  gauche 
prÔfomle,  eMa  droite  aplatie;  sa  surface  extérieure  est  ornée  de 
côtes  aiguës  nombreuses , sur  l’angle  desquelles  s’élèvent  de  petites 
épines;  la  sinuosité  antérieure  pour  le  byssus  est  petite  et  peu  pro- 
fonde, et  le  prolongement  postérieur  est  très  court,  triangulaire  et 
( pointu. 

•j-  26.  Avicule  à côtes.  Avicula  costata.  Sow. 

A.  [testa  ovato  rotundatâ,  ineequivalvi , a <alm  dexlra  planiusculd 
radiatim  striata  ; vâlvd  sinistrd  profond d , costis  simplicibus  ele - 
* vatïs , radia  fis , ornalà , caudd  auriculàquc  brevissimis.. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  *44.  f.  1. 

* • 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.,102.  n°  10. 

^ Habite.,.,  fossile  de  l’oolite  moyenne  et  supérieure  en  Angleterre  et 
en  France.  Jolie  espèce  fossile  très  facile  à distinguer  par  Ics'côtes 
extérieures  dont  sa  grande  valvè  est  ornée  ; ces  côtes  sont  au  nom- 

• bre  de  neuf  à onze  : elles  sont  étroites , lisses,  et  se  terminent  sur 
le  bord  en  se  prolongeant  en  une  sorte  d’épine  asssez longue.  La 
valve  supérieure  est  très  petite , et  semble  appartenir  à une  autre 
espèce,  tant  elle  diffère  de  l’autre. 

•J-  27.  Avicule  sociale.  Avicula' sociciti fi  Desh. 

A.  testa  ovato-ollongd,  inœqnirahi  contortd , transversim  substriatd  ; 

. umbonibus  non  termina/ibuf , latcre  antico  integro  non  sinuato. 

* Tdytilus  socialis , Schloteim,  potref.  p.  294.  rit»  1.  pl.  37.  f.  i.a,b,c. 

■ . ’Wqlfarli  Hist.  nat.  Hassiæ  iuferioris,  pars  prima,  pl.  7.  f.  i.at  by  et 

pl.  9.  i r,«*  ^ 

Desh.  Descript.  des  coq.  carac.  des  terrains,  p.  68.  pl.  14.  f.  5. 

Habite....  fossile  dans  le  Muschelkalk , en  Allemagne,  en  Loraine,  à 
Toulon,  etc.  Coquille  curièuse  appartenant  aux  Avicoles  par  ses 
principaux  caractères;  elle  est  très  oblique,  sans  prolongement 
postérieur;  une  petite  sinuosité  antérieure,  peu  marquée,  faible 
. indice  du  passage  d’un  byssus.  Les  valves  sont  inégales,  la  droite 

ç est  la  plus  petite  jet  la  plus  aplatie;  la  Coquille  semble  tordue  sur 
4 elle-même;  elle  est  aux  Avicules  ce  que  sont  pour  les  Arches  l’^rca 

semitorta  et  Y Area  tortuosa. 


PINTADINI. 


(Mcleagrina.)  • , 

» 

Coquille  subéquivaîve , arrondie  presque  carrément, 
écailleuse  en  dehors;  à bords  cardinal  inférieur,  droit, 
. antéiieurement  sans  queue.  Un  sinus  à la  base  posté- 
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rieure  des  valves  pour  le  passage  du  byssus  : la  valve 
gauche  étant  ici  étroite  et  échancrée.' 

Charnière  linéaire  sans  dent.  Facette  du  ligament  mar- 
ginale, allongée  presque  extérieure,  dilatée  dans  sa  partie 

moyenne.  * . . 

~ * « * 

Testa  subœquwalvis , quadrato-rotundata , ex  ta  s squa- 

mosa;  margine  cardinali  injero , rec/o  antice  ecaiulato.  Si-* 
nus  pro  bysso  ad  basim  posticam  va  h arum  ; valvâ  sinistrâ 
hoc  in  loco  angustatâ , cmarginatd. 

Cardo  linearis , edentulus . ^rai  ligamenti  rnarginalis, 
elpngata , subexterna,  medio  dilatala. 

Observations.  — Quelque  grands  que  soient  les  rapports  en- 
tre les  avicules  et  les  pintadincs , j’ai  cru  devoir  en  séparer  ces 
dernières,  parce  que  leur  coquille  est  presque  équivalyc,  que  sa 
forme  est  différente,  qu’elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dent  car- 
dinale, et  que  la  facette  ligainentale  est  toujours  dilatée  dans  sa 
partie  moyenne.  D’ailleurs,  l'ouverture  qui  donne  passage  au 
byssus  produit,  sur  chaque  valve,  un  angle  calleux  et  rentrant, 
qu’on  ne  voit  nullement  dans  les  avicules. 

Les pintadines  sont  moins  lisses  et  plus  écailleuses  au  dehors 
que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse,  très  bril- 
lante; et  l’extravasion  de  la  liqueur  destinée  aux  augmentations 
périodiques  de  l’intérieur  de  la  coquille,  donne  lieu  souvent  à 
des  dépôts  isolés  de  cette  belle  nacre , qui  forment  ce  qu’on 
nomme  les  perles. 

Ce  genre  est  encore  peu  nombreux  en  espèces;  mais  la  prin- 
cipale de  ces  espèces  est  célèbre,  parce  que  c’est  elle  qui  four- 
nit les  plus  belles  perles,  si  recherchées  pour  la  parure , surtout 
dans  l'Orient.  (i)  » * ' i . 



(i)  Les  observations  que  nous  avons  faites -sur  les  avicules  et 
auxquelles  nous  renvoyons,  nous  dispensent  de  revenir  sur  le 
genre  pintadine;nous  le  croyons  inutile,  et  en  cela  nous  suivons 
l’opinion  du  plus  grand  nombre  des  zoologistes  et  des  conchy- 
lîologues. 


\ 
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î.  Pintadine  mère-perle.  Meleagrina  margaritifera. 

il.  testa  subquadratd , sttpernè  rotundatâ , fusco-vi  rente,  albo  radiatâ ; 
îamellis  per  séries  longitudinales  imbricatis  : superioribus  ma - 

* joribus.  , „ , 

Mytilus  margariliferus . Lin.  Syst.  nat.  p.  n55*Gmel.  p.  335x.nt  4. 

* Bonani  récr.  part.  a.  f.  1. 

* Caceolari  mus.  p.  3i.  „ ^ 

* lister  conch.  pi.  2ïi.  f.  56.  pl.  aa».  f.  57.  * # 

* Knorr.  Vcrgn.  t.  2.  pl.  a 5.  f.  t.  t.  4.  pl.  18.  f.  1. 

* Fav.  Conch.  pl.  4r^f.  E 1.  £ 4* 

Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  F,  G. 

D’Argenv.  Conch.  t.  ao.  fig.  A. 

Gualt.  test. î.  84.  fig.  E,  F,  G.v 

Margarita  sinensis.  Leach.  Mise.  zool.  1.  pl.  48. 

ChemD.  Conch.  8.-  f*  80.  f.  717-718.  % * 

Encycî.  pl.  177.  f.  1-4.  * 

* Boni. Mus.  p.  xa4  et  p.  xat.  vign.  f.  a. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  pi  426. 

* Barbut  vermi.  p.  66.  pl.  z x.  f.  4. 

* Dillw.  cat.  t.  x.  p.  3oa.  no  4.  Mytilus  margaritiferus . 

* Avicula  margaritifera.  Roissy-  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  «g<).  pl*  27a.  f.4* 

* Avicula  meleagrina.  )$lainv.  Malac.pl.  65  bis.  f.  7. 

* Avicula  margaritifera.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  3. 

* Savigny.  Coq.  d’Egyp.  pl.  zz.  fig.  7. 

* Avicula  margaritifera . Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  io3. 

n°  14.  . . . * 

[b]  Avicula  radiata.  Leach,  Mise. zool.  1.  pl.  43. 

Habite  le  golfe  Persique,  les  côtes  de  Ccyrlan,  les  mers  de  la  Nou- 
velle-Hollande, le  golfe  du  Mexique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  planulée,  très  écailleuse,  solide,  qui  devient  très  grande, 
et  qui  fournit  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  perles  connues.  La 
variété  [b]  a les  écailles  terminées  en  pointe.  Knorr  (Vergn.  x. 
t.  a 5.  f.  2 , 3)  en  cite  une  des  Antilles  qui  paraît  s’en  approcher. 

a.  Pintadine  albine.  Meleagrina.  albina . Lamk. 

il.  testa  albidd , ïrradiatâ , obsolète  squamosâ ; auriculis  duabus 
\ semper  distinctis.  ' 

AfoRumph.  Mus.  t.  47*  fig*  B? 

Jjh]  Va r.  testa  xiolaceo  partira  tinctà. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  canal  d’Entrecastçaux 
et  à la  terre  de  Oicmen.  Mus.  n°.  A l’intérieur,  le  limbe  JËi  en- 
vironne la  partie  nacrée  est  blanc.  Dans  la  variété  [b]  le  test  est 
teint  de  violet. ainsi  que  le  limbe  intérieur.  Largeur,  70  milli- 
* mètres.  , * • 


• 4 


. A DEUXIEME  SECTION. 

» ^ ^ L ■ * 

.Ligament  non  marginal , resserre  dans  un  court  espace  sous 
les  crochets  ^toujours  connu , et  rie  formant  point  de  cor- 
don tendineux  sous  la  coquille . .* 

La  forme  -et  la  disposition  du  ligament,  dans  les  coquil- 
les de  cette  division,  séparent  éminemment  ces  coquilles 
de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes  coquiljes 
ont  d’ailleurs  un  aspect  assez  particulier,  et  sont  en  géné- 
ral auriculées  à leur  base,  c’est-à-dirc,  aux  extrémités  de 
leur  1)0 rd  cardinal.  Toutes  sont  inéquivalvës,  quoique 
beaucoup  d’entre  ellçs  aient  les  deux  valves  d’égale  gran- 
deur; mais  l’une  de  ces  valves  est  toujours  plus  bombée 
que  l’autre,  les  races  ici  sont  fort  nombreuses,  et  les  co- 
quilles qui  en  proviennent  présentent,  dans  la  nature  de 
leur  test  et  de  ces  caractères,  des  motifs  suffisans  pour 
les*1 * * 4"  partager  $n  deux  familles  distinctes,  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  Pectïnides  et  d’ O st racé  es.  (1) 


LES  PECTÏNIDES.  * 

» •*)'«** 

Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  en  général 
régulière , à test  compacte , non  feuilleté  dans  son  épaisseur . 

Les  pectïnides  sont  des  coquilles  régulières  ou  presque 
régulières, à test  solide, non  feuilleté,  la  plupart  auriculées 

(1)  Cette  seconde  section  ne  nous  paraît  pas  plus  nécessaire 

que  la  première,  elle  est  fondée  sur  la  nature  du  ligament*; 

mais  il  est  évident,  comme  nous  l’avons  vu,  que  le  ligament,  dans 

tous  les  vrais  monomyaires,  a la  même  structure,  et  des  que  l’on 


< 


■* 


% 
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aux  extrémités  latérales  dé  leur  bord  inférieur,  et  en 

général  munies  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui 

partent  des  crochets.  Leur  ligament  est  intérieur  $ mais, 

dans  quelques-unes,  ce  ligament  paraît  au  dehors  par  une 

entaille  ou  par  un  écartement  des  crochets.  Les  unes 

sont  des  coquilles  libres,  que  l'animal  peut  déplacer  ou 

qu’il  fixe  par  un  byssus;  les  autres^  sont  fixées  sur  les  corps 

marins  par  leur  vÿve  inférieure. 

■*  Ces  pecfinides  constituent  une  famille  qui  me  paraît 
naturelle  ,^qui  ayôisiné  celle  des  ostracées,  et  à laquelle  je 
rapporte  lès  sept  genres  suivans  : houlette , lime , plagios - 
tome , peigne , plicatule , spondyle  et  podopside.  (i) 


aura  fait  entrer  la  famille  des  mytilacés  dans  les  dimyaires  aux- 
quels ils  appartiennent,  il  ue  restera  plus  aucun  motif  pour  les 
sectionsdont  nous  parlons,  puisque  tous  les  monomyaires  ont 
un  liganaent  semblable. 

(i)  Ce  n'est  pas  seulement  à cause  des  caractères  donnés  par 
Lamarck  à cette  famille  qu’il  est  nécessaire  de  la  conserver,  mais 
parce  que  l’on  trouvé  dauslesaniriaux  qu’elle  contient  des  parti- 
cularités remarquables  dans  plusieurs  points  de  leur  organisation. 
Tous  ces  animaux,  ainsi  q,tiè  ceux  de  la  famille  précédente,  ont 
un  pied,  le  plus  souvent  peu  développé;  les  deux  lobes  du  manteau . 
sont  désunis  dans  toute  leur  étendue,  si  ce  n’est  dans  la  ligne 
dorsale  correspondant  à la  charnière  : ils  n'ont  ni  tube  ni  si- 
phons. Épaissis  dans  toute  la  partie  libre  de  leur  circonférence, 
les  bords  des  lobes  du  manteau  sont  garnis  de  plusieurs  ran- 
gées de  tentacules  charnus  plus  ou  moins  longs  : dans  certaius 
genres,  ils  ont  une  structure  qui  n’est  plus  la  même  dans  d’au- 
tres. A l’aide  de  ce  moyen  seul,  on  pourrait  facilement  distinguer 
les  Limes  des  autres  genres  voisins,  si  elles  n'avaient  du  reste  des 
caractères  extérieurs  qui  les  rendent  facilement  reconnaissables. 
Dans  chacun  des  genres,  le  pied  a une  forme  particulière,  les 
lèvres  de  l'ouverture  buccale  offrent  aussi  des  caractères  pro- 
pres. Ainsi,  comme  on  le  voit,  si  les  coquilles?  sont  faciles  à . 
distinguer,  les  animaux  le  sont  aussi,  et  cet  accord  justifie  la 
plupart  des  genres  que  Lamarck  admet  dans  sa  famille  des  / 
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Coquille  inéqui valve,  un  peu  auriculée,  bâillante  par  sa 
valve  inferieure.  Crochets  inégaux , écartés. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  en  partie  extérieur, 
inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canaliforme,  creusée 
dans  la  paroi  in  terne  des  crochets,  yalve  inférieure  échan- 
crée  près  de  sa  base  postérieure. 

Testa  inœquividvis , subauriculata  ; * val  va  inf crioiç 
hiante  ; natibus  inœqualibus , divaxicatis.  . ' 

Car  do  edentulus.  Ligamentum  partira  cxtemum , in 
fossuld  canal  ij or  mi  natiiun  paricte  interna  affixum . Valva 
inferior prope  basirn  posticam  emarginata. 

[Animal  oval,  obîong,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau 
ouverts  dans  toute  la  circonférence,  épaissis  sur  les  bords 
et  chargés  sur  cette  partie  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes 
tentaculaires  et  à des  distances  régulières,  des  tubercules 
à surface  lisse.  Une  paire  de  grandes  branchies  de  chaque 
coté  descendant  au  niveau  du  bord  inférieur  du  manteau: 
masse  abdominale,  petite,  portant  en  avant  et  en  haut  urt 
petit  pied  vermiforme,  et  à sa  base  un  byssus  assez  gros 
et  soyeux,  bouche  ovale,  ayant  de  chaque  coté  une  paire 
de  palpes  labiales  triangulaires.] 

Observations.  — La  houlette  rappelle,  par  l’écliancrure  sin- 
gulière de  sa  valve  inférieure,  celles  des  Pintadines  et  des  Avi- 
culcs;  mais  clic  annonce  le  voisinage  des  Limes  et  des  Plagios- 
îomes,  dont  clic  est  très  distincte,  et  bientôt  après  celui  des 
Peignes.  Cette  coquille  remarquable,  que  sa  forme  a fait  compa- 
rer à la  houlette  dès  bergers,  est  libre,  régulière,  incquivalve,  et 

Pectinidcs.  Deux  genres  de  cette  famille  devront,  d’après  notre 
manière  de  voir,  en  être  retranchés,  et  même  disparaître  de  la 
méthode  : ce  sont  les  Plagiostomes,  qui  ont  tous  les  caractères 
des  Limes,  et  les  Podopsides,  qui  ne  sont  que  des  Spondyles. 
Nous  présenterons  à leur  sujet  nos  observations  dans  les  notes 
qui  les  concernent. 
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indique,  par  son  échancrure,  que  l’animal  s'attache  par  un  bys- 
sus.  Pour  amener  les  Limes  et  ensuite  les  Peignes,  la  nature  a 
fait  disparaître  l’échancrure  de  la  valve  inférieure;  et  raccour- 
cissant ensuite  la  fossette  du  ligament,  elle  l’a  rendue  tout-à- 
fait  intérieure.  On  ne  connaît  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre  : 


je  la  nomme  ainsi,  (i) 


■i. 


4; 


(1)  L'animal  des  Houlettes  a été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par  MM.  Quoy  et  Çaymard  dans  la  zoologie  du 
Voyage  de  l’Astrolabe.  Malgré  l’ignorance  où  l’on  était  à cet 
égard,  Lamarck  cependant  a dpnné  ap  genre  des  rapports  con- 
venables, et  qui  ne  devront  subir  aucuns  changemens  importans. 
L'animal  des  Houlettes  a en  effet  beaucoup  d’analogie  avec  ce- 
„ lui  des  Peignes  ou  des  Spondyles,  et  doit  évidemment  faire  par- 
tie du  même  groupe.  Ce  que  nous  en  disons  est  emprunté  a 
l’ouvrage  quenous  venons  do  citer.  La  forme  de  cet  animal  est 
semblable  à celle  de  la  coquille.  Les  lobes  du  manteau  sont  sé- 
parés dans  toute  la  circonférence,  si  ce  n’est  dans  la  largeur 
du  bord  supérieur  qui  est  très  court  ; les  bords  sont  épaissis  et 
garnis  d’un  grand  nombre  de  tentacules  fins,  inégaux,  entre 
lesquels  on  remarque,  à des  distances  égales,  des  petits  tubercu- 
les lisses  semblables  à ceux  décrits  par  ToH  dans  les  Peignes  et 
les  Spondyles.  Les'branchics  sont  grandes,  presque  égales,  et 
descendent  entre  les  bords  inférieurs  du  mauteau,  celles  d’un 
côté  sont  séparées  de  celles  de  l’autre  par  un  espace  aplati,  assez 
large,  formant  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  corps  de 
l’animal.  A la  partie  antérieure  de  cet  espace,  on  voit  un  petit 
pied  vermi forme,  à la  base  duquel  est  placé  un  byssus  assez 
gros,  soyeux  et  d’une  apparence  nacrée;  il  est  jaunâtre.  Der- 
rière le  pied,  se  trouve  la  bouche,  elle  est  ovalaire,  et  accom* 
pagnée  de  chaque  côté  d’une  paire  de  palpes  labiales  triangu- 
laires, courtes  , fixées  par  un  des  côtés  du  triangle,  libres  dans 
tout  le  reste;  elles  sont  striés  comme  les  branchies  auxquelles 
elles  touchent.  Le  manteau  du  côté  droit  présente,  ù sa  partie 
supérieure  et  antérieure,  une  échancrure  semblable  à celle  de 
la  coquille  pour  le  passage  du  byssus.  Il  n’existe  qu’un  seul 
muscle  adducteur  des  valves;  il  est  placé  vers  la  partie  supé- 
rieure et  postérieure  de  l’animal,  l’anus  passe  derrière  lui,  et 
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ESPECE. 

f i.  Houlette  spondyloïde.  Peclum  spondyloideum . Lamk. 

P.  testa  ovato-cunciformi,  planulalà;  valvà  superiare  striis  longitu* 
difialibus  grau ulato-sCa bris. 

Ostrea  spondyloidca.  Gmel.  p.  3335.  nQ  109. 

* Schrot.  Eln!.  t.  3.  p.  368.  n°  io3.  **  . * •* 

■1  • 

Favanne,  Conch.  t.  80.  fig.  K. 

Ostrea  spondyloidca,  Chôma.  Conclu  8.  t.  7p.  f.  669,  670.  ‘ 

Eucycl.  pl.  178.  f.  i-^.pedum.  . .*  % • • 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  261.  pl.  62.  f.  6.*  * 

Ostrea  spondyloidca.  Diliw.  cat.  t.  r*p.  280.  ri»  75. 

* Blainv.  Malac.  pl.  62.  f.  6. 

* Desh . Encÿcl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  284.  • • 

[J  * Sow.  Généra  of  shells.  f.  i-5. 

* Quoy.  Voy.dc  l’Asirol.  moll.pl.  76.  f.  i5  à ai. 

[b]  Var.  ? testa  minore f+otundatd  ; valvd  inferiore  planiore. 
e Habite  les  mers  de  l’Ile  de  Franco  ot  de«  grandes  Indes.  Mus.  ne. 
Mon  cabinet.  Coquille  rare,  précieuse,  fort  recherchée.  Elle  est 
blanche , légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  crochets.  Sa  valve 
inférieure,  plus  grande , aies  bords  latéraux  relevés.  La  supé- 
rieure est  aplatie  , munie  de  stries  scahres  et  rayonnantes.  Son  épi- 
derme est  ferrugineux.  Longueur,  70 millimètres.  La  variété  [b 
est  beaucoup  plus  petite,  mince,  blanche,  presque  orbiculairc  , 
et  ne  se  rétrécit  pas  en  cola  ca  base.  Il  faudra  peut-être  la 
distinguer  comme  espèce.  Mon  cabinet.  (1) 


LIME.  (Lima.) 

• • 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve , auriculée,  un 
peu  bâillante  d’un  côté  entre  les  valves;  à crochets 
écartés;  leur  facette  interne  étant  inclinée  en  dehors. 

vient  se  terminer  au  sommet  d’un  petit  appendice  flottant  entre 
les  branchies. 

(1)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  trouvé  cette  espèce  à l'île  Va- 
nikoro,  où  elle  vit  en  abondance,  enfoncée  en  partie  dans  les 
Madrépores  et  surtout  dans  les  Astrées.  L’animal  peut-il  se  creu- 
ser son  trou  comme  les  lithophages  ? ou  bien,  après  s’ètre  atta- 
ché à un  polypier,  l’accroissement  de  celui-ci  suffit-il  pour  en- 
velopper la  coquille  en  partie?  M.  Quoy  pense  qu’il  peut  creuser 
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Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  en  partie  ex- 
térieure, recevant  le  ligament. 

Testa  longitudinalis , subœquivalvis , auriculhta , inter 
'valvas  uno  latere  subhians  ; natibns  divaricatis  : parietibus 
internis  extrorsum  declwibus.  ~ 

Cardo  edenlulus  ; foveolà  cardinal i parti/n  extern  à , 
ligamentum  re  dpi  ente.  * * 

[Animal  oval  ayant  les  lobes  du  manteau  séparés  dans 
presque  toute  leur  étendue  , plus  grands  que  les  valves  de 
la  coquille  et  se  renversant  en  dedans,  cette  partie  du  bord 
est  large  et  garnie  dans  toute  son  étendue  de  nombreux 
cirrhes  tentaculaires,  allongés  et  annelés;  branchies  assez 
grandes,  égales,  écartées}  pied  cylindracé,  vermiforme,  un 
peu  en  massue,  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse, 
au  moyen  de  laquelle  l’animal  peut  se  fixer  aux  corps  sous- 
marins,  poinrde  byssusj  ouverture  buccale,  ovale,  garnie 
de  larges  lèvres  foliacées,  terminées  de  chaque]cotépardes 
palpes  labiales,  triangulaires  et  obliquement  tronquées.] 

Observations.  — Ici  plus  d’échancrure  particulière  à ,1a  valve 
inférieure  ; un  simple  écartement  entre  Us  valves  donne  lieu  à 
une  ouverture  latérale  qui  paraît  suffire,  et  la  fossette  qui  re- 
çoit le  ligament  est  devenue  plus  large,  plus  interne.  Les  oreil- 
lettes de  la  base  delà  coquille  sont  petites,  mais  distinctes;  l’exi- 
stence des  Limes  et  des  Plagiostomes  a donc  suivi  celle  de  la 
Houlette,  et  a dû  précéder  celle  des  Peignes,  qui]  n’a  eu  lieu 
que  lorsque  la  nature  fut  parvenue  à rapprocher  les  crochets 
et  à rendre  la  fossette  cardinale  tout-à-fait  intérieure. 

Ainsi,  les  Limes  ont  nécessairement  de  grands  rapports  avec 
les  Peignes  ; ce  qui  fut  cause  que  plusieurs  auteurs  les  ont  con- 
fondus dans  le  meme  genre.  Linné , ne  considérant  que  le  défaut 
de  dents  cardinales  dans  ces  coquillages,  les  rangeait  même 

son  trou  et  l'agrandir.  Cet  habile  observateur  se  fonde  sur  ce  que 
les  vieux  et  les  jeunes  individus  compris  dans  une  même  masse 
madréporique  sont  enfoncés  proportionnellement  à leur  gran- 
deur. 

Tome  vu. 
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parmi  ses  ostrca;  mais  leur  coquille  libre,  régulière  et  presque 
équivalve,  exige  leur  séparation  du  genre  de  Huîtres,  comme  les 
crochets  écartés  et  la  fossette  cardinale  des  Limes  obligent  de 
les  distinguer  des  Peignes;  ce  que  Bruguière  avait  fait. 


Les  Limes  sont  des  coquilles  marines,  presque  toujours  blan- 
ches; et  leur  animal,  paraît  encore  muni  d’un  pied  propre  à 
filer,  (i)- 


(i)  Le  genre  Lime,  parmi  ceux  de  la  famille  des  Pectinides, 
est  celui  qui,  par  ses  caractères  particuliers  mériterait  le  plus 
d être  séparé;  non-seulement  il  n’a  pas  de  byssus  comme  le 
supposait  Lamarck,  mais  il  a un  manteau  très  bâillant  comme  la 
coquille  et  garni  sur  un  large  rebord  rentrant  d’un  grand  nom- 
bre de  tentacules  vermiformes,  flexibles,  et  qui  semblent  for- 
més, comme  les  antennes  des  insectes,  d’articulations  graduelle- 
ment décroissantes;  il  n’y  a pas  entre  ces  tentacules  de  tuber- 
cules àsurfaéc  lisse,  semblables  à deux  des  Peignes,  des  Spondy- 
les  et  des  Houlettes  ; le  pied  a une  forme  particulière,  il  rappelle 
celui  des  Lucincs  ouLoripèdcs:  il  est  allongé,  étroit,  cylindrique, 
un  peu  épaissi  à son  extrémité  libre,  oh  il  se  termine  en  une 
sorte  de  ventouse  qui,  d'après  les  observations  de  M.  Quoy, 
sert  à fixer  l’animal  sur  les  corps  solides,  même  les  plus  lisses. 

La  bouche  est  placée  entre  deux  lèvres  d’une  structure  compa- 
rable à celle  des  Pinnes,  elles  sont  foliacées,  descendent  sur  les 
parties  latérales  du  corps,  et  se  terminent  de  chaque  côté  en 
une  paire  de  petites  palpes  labiales,  tronquées  et  triangulaires; 
les  branchies  sont  assez  grandes,  égales;  celles  d’un  côté  sont  * 
séparées  de  celles  de  l’autre  par  un  espace  assez  large,  dans  le- 
quel on  aperçoit  facilement  le  muscle  adducteur  sur  la  face  pos- 
térieure duquel  l’anus  vieut  se  terminer.  Ce  muscle  semble  plus 
extensible  que  daus  la  plupart  des  mollusques  de  la  même 
classe;  tant  qu’il  n'est  pas  contracté,  les  valves  sont  largement 
écartées;  l’animal  peut  iüi  imprimer  des  contractions  fréquentes 
et  subites,  dont  la  rapidité  est  facilitée  par  Pextrème  élasticité 
du  ligament  des  valves.  A l’aide  de  ces  contractions  réitérées 
l'animal  peut  voltiger  dans  l’eau , selon  l’heureuse  expression  de 
M.  Quoy,  et  il  faut  courir  après  lui  pour  le  saisir  entre  les  c<*- 
raux  ou  sur  les  plages  où  il  habite.  D’après  cet  ensemble  re- 
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, ESPÈCES.  * * 

x.  Lime  enflée.  Lima  *>z/fata*Lamk.  (x) 

0 4 . * 

X.  testa  obliqué  ovatd,  v aidé  tumidd , ut  roque  latere  lùantc } auriculis 
minimu;  cardine  obliqua;  margine  subinlegro.  '• 

’*  Ostrea  fasciata.  Gtnel.  p.  333i.  n0  q3.,  , 

* ld.  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  3ao. 

List.  Conch.  L 177.  f.  *4-  * * 

Gualt.  test.  tab.  88  fig.  FF. 

* * 4 

Pecten  injlatus.  Chcmn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  649.  Rtt.  a. 

Encycl.  pi.  206.  f.  5.  » 

* Ostrea,  fasciata.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  a6g.  no  4g*  Sjn.  plur.  exclus. 

* Ostrea  glacialis.  Poli.  Test.  t.  a.  pl.  a8.  f.  19,  20,  ai.  « * 

. * Payr.  Cat.  p.  70.  n0  i3o. 

* Desh.  Eucycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  346.  no  2. 

* Quoy.  Voy.  de  l’Àst.  moll.  pl.  76.  f.  7-10. 

* Fossilis.  ostrea  Tuberculata * Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a. 
p.  570.  n°ia. 

Habile  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche , 
oblique,  enflée;  à côtes  lougitudiuales  menues,  mu  tiques  , ex- 
cepté près  de  leur  sommet.  Longueur , 54  millimètres.  Le  bâille* 
ment  postérieur  de»  valves  ost  près  des  crochets,  et  l’autre  en  est 
éloigné.  * * 

а.  Lime  commune.  Lima  squamosa . Lamk. 

X.  testa  ovali , depressà , anticé  quasi  abscissd;  costis  squamosis , 
asperrimis  ; cardine  obliquo;  margine  plicato. 

» Ostrea  lima . Lia.  Syst.  nat.  p.  1x47.  Gmel.  p.  333a.  n*  $5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3ai. 

i 11  ■■  1 f**"  " " — — — ' ■ ■■■-—  — ■»—  11  '■  ■ ■ 

marquable  de  caractères,  il  serait  possible  qu»  les  zoologistes 
se  décidassent  à former  de  ce  genre  une  petite  famille  distincte 
des  Pectini dés,  mais  placée  dans  son  voisinage. 

(1)  L * ostrea  fasciata  de  Linné  est  rapportée  à.  tort  par 
M.  Dillwyn  à cette  espèce,  nous  ne  voyons  pas  sur  quoi  est  fon- 
dée cette  opinion.  Linné  ne  rapporte  à son  espèce  qu’une  seule 
figure  très  mauvaise  de  Gualtierri , et  après  avoir  lu  avec  at- 
tention la  phrase  caractéristique  dans  les  divers  ouvrages  de 
Linné nous  n’y  trouvons  aucuns  des  caractères  propres  au 
lima  inflata  ; nous  croyons  que  la  coquille  figurée  par  Born,  p]. 

б,  fig.  8,  représenterait  plus  exactement  qu’aucune  autre  \3 os- 
trea fasciata  de  Linné. 
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D’Àrgenv.  Concb.  t.  24.  Gg.  E. 

Rumph.  Mus.  I.  44.  Gg.  D. 

Gualt.  Test.  t.  88.  ûg.  E. 

£hemn.  Conch.  7.  t.68.f.  65i. 

Encycl.  pl  206.  f.  4. 

* Rarbut.  Venu.  p.  55.  pî.  8.  f.  5.* 

* Frooks.  Jntrod.  p.  77.  pl.  4.  f.  43. 

* Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  34  f.  3. 

* Ostrca  lima.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  271.  n0  53. 

* Payr.  Cat.  p.  70.  n°  129. 

* Blainv.  Malac.  pl.  62.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  345.  no  3. 

’*  Sow.  Généra  ofshclls.  f.  a.J 

* Ostrca  lima.  Poli.  Test.  t.  2.  pl.  28.  f.  22,  23,  24. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche,  rude  comme  une  râpe,  à rayons  chargés  d’écailles  voû- 
tées. Ses  orcilleltes  sont  petites.  Elle  est  peu  bâillante.  Longueur, 

. 60-68  millimètres.  Elle  varie  à écailles  rares. 

3.  Lime  sub équilatérale.  Lima  glacialis.  Lamk.  (1) 

testa  ovali,  dcprcsso-convexà,  subccquilatcrâ , liinc  h. ante;  radiir 
numerosis  tenuibus  subasperis  ; margine  non  plicato. 

(1}  Bom  a donné  le  nom  d 'ostrca  scabra  a une  coquille  ap- 
partenant au  genre  Lime  et  qui  est  la  même  que  le  lima  glacialis 
de  Lamarck.  Peu  de  temps  après  Chemnitz  imposa  à la  même 
coquille  le  nom  de  lima  espera,  et  ayant  eu  une  variété,  il  en  fit 
une  seconde  espèce  sous  la  dénomination  de  lima  tenera.  Gme- 
lin  réunit, en  une  seule  ces  deux  espèces  de  Chemnitz,  mais  au 
lieu  de  reprendre  le  nom  de  Born,  il  imposa  celui  de  glacialis , 
adopté  depuis  par  Lamarck  et  presque  tous  les  auteurs.  Dillvvyn 
ne  suivit  pas  le  bon  exemple  de  Gmclin,  il  conserva  deux  es- 
pèces : à l’une  [lima  aspera  de  Chemnitz),  il  attribua  la  dénomi- 
nation de  Born  d 'ostrca  scabra ^ à l’autre,  il  conserva  le  nom  de 
ostrca  glacialis  donné  par  Gmelin;  il  y avait  un  nom  plus  an-  . 
cien,  et  par  conséquent  préférable,  celui  d' ostrca  tenera  de 
Chemnitz.  Les  deux  espèces  de  Dillvvyn  doivent  être  réunies 
actuellement,  et  pour  éviter  toute  confusion,  il  faudra  lui  res- 
tituer le  premier  nom  qu’elle  a reçu  de  Born  ; en  conséquence, 
ce  sera  sous  le  nom  de  lima  scabra  qu’elle  devra  être  inscrite 
dans  les  catalogues. 
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* 'y 

».  * 

, * Ostrea  scabraborn.  mus.  p.  X09. 

* Schroter  Einl.  t.  3.  p.  332.  "n  t 

* Fav.  Conch.  pl.,54.  f.  n®*j.  mala. 

Ostrea  glacialis.  Gmel.  n°  96.  « * • 

List.  Conch.  t.  176.  f.  i3. 

Knorr.Vergn.  6.  t.  38. 

Lima  as  per  a.  Chemn.  Conch. 7*  t»  68.  f.  65*.  . r 

Encyclop.  pl.  206.  f.  2.  * . < 

* Ostrea  scabra  Dillw.  Cat.  t.  x.  pï.  271.0°  5;. 

* Lima  glacialis.  Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  a.  p.  35o.  n°  17. 

[b]  Far.  testa  radiis  mitioribus  tenuissimis. 

* Lima  glacialis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  *72  n<>  55. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  pl.  33a.  n°  a5.  • 

Lima  tenera.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 

Encyclop.  pl.  206.  f.  a.  3, 

Habite  l’Océan  américain.  Mus.  n°^mon  cabinet.  Dans  cette  espèce, 

, le  bâillement  qui  est  sous  l’oreillette  postérieure  a les  bords  des 
valves  élevés  et  labiiformes.  On  donne  le  nom  de  Lime  douce  à 

f*  f ( 

la  variété  [b].  Longueur,  65  millimètres. 

4.  Lime  annéléè.  Lima  annulàta . Lamk.  (1)  . 

■ 

L.  testa  obovatd , subœquilatcrd  ; siriis  iongitudinalibus  tenuissi- 
mis, àlias  transversas  ereclas  rempotas  et  annulatas  dccussan- 
tibus. 

Habite  à l’Ile  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n0.  Elle  tient  à la  pré- 
cédente par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  sou  bâillement  postérieur; 

mais  elle  est  très  distincte.  Longueur,  a 5 millimètres.. 

• ' * » « 

5.  Lime  étroite.  Lima  fragilis.  Lamk.  , 

L,  testa  oblongo-angustd,  rectd,  subœquilatcrd , sulcis  longiludinall- 
' bus  mulicis;  auriculis  subœqualibus. 
i * Ostrea frag ilis.  Gmel.  p.  333a.  n°  94. 

I * Schrot. Einl.  t.  3.  p.  33x.  n°  22. 

Pecten  fragilis.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65o. 

Encyclop.  pl.  ao6.  f.  6. 

* Ostrea  fragilis.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  270.  nQ  5i. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35 r.  n0  18. 


(1)  Cettepctite  coquille,  dont  nous  avons  vu  le  seul  exem- 
plaire de  la  collection  du  Muséum , sur  lequel  l'espèce  a été 
établie,  est  pour  nous  le  jeune  âge  du  lima  glacialis , variété  à 
stries  très  fines.  - ^ 
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m * a 

[b]  Ostrea  bullata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  8. 

Habile  aux  îles  de  Nicobar.  Mus.  no.  La  vafWété  [b]  à peine  diffé- 
rente vient  des  Barbades.  A son  sommet,  le  bord  interne  est  un 

* 

peu  plissé.  Longueur,  17  millimètres. 

6.  Lime  linguatule.  Lima  hnguatula . Lamk. 

X.  testa  fènui,  petlucidà , exalbidd , oblongo-arcuatà,  undiqut  l liante ; 
radiis  tenuibus  undulatis  ; auriculis parvis. 

• [b]  Far.?  testa  striis  transversis  semilunaribus  longitudinale t de- 

cussantibut. 

Ostrea  hians.  Gmel.  p.  333a.  no  97. 

Schroet.  einl.  in  Conch.  3.  tab.  9.  f.  4» 

* Ostrea  hians.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  270.  no  5a.  • 

' * Desh. Eucylop.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  346.  n*  3. 

* Quoy.Voy.  del’Astro.  rooll.  pl.  76.  f.  n-ia 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Diémen.  M.  de  la  BiUardière . Mon 
cabinet.  Elle  est  bâillante  de  chaque  côté,  et  le  bâillement  pos- 
térieur est  fort  grand  ; l’antérieur  est  plus  étroit,  plus  éîetré.  Lon- 
gueur, 34  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  Y Ostrea  excavata  de  Gmelio  que  je  n’ai  point  vu  > et 
qui  n’est  peut  être  qu’une  variété  de  la  Lime  enflée. 

' # Jt 

' Espèces  fossiles . 

♦ 

1.  Lime  spatutée.  Lima  spatulata . Lamk. 

L.  testa  oblongo-avatâ , supetnè  depressd ; radiis  squamulosis  ; car* 
dine  recto.  * *• 

* Annales  du  Mus.  vol.8.p.  463.  n°  1.  » 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  43.  f.  I.  a.  3. 

* id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35a.  n°  2. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  tient 
de  la  Lime  étroite  , mais  elle' s’élargit  plus  supérieurement.  On 
trouve  une  variété  subécailleuse  dans  la  Touraine. 

2.  Lime  inuiique.  Lima mutica.  Lamk. 

L.  testa  ovatei,  obliqua,  incapiilaterali , utrinquè  Usantes  radü* 

mnticis  subacutis.  '•<£$  ••  ' 

, > _ t 

Lima  mutica.  Annales  du  Mus.  8.  p.  465.  obi. 

Habite.....  Fossile  d’Italie.  M.  Faujas.  Mus.  n°.  Mon  cabine».  Se* 
rayons  sont  des  côtes  un  peu  tranchantes.  Ellea  desstries strans- 
verses  très  fines,  quelquefois  non  apparentes.  Longueur , uo— aé 
millimètres. 

3.  Lime  plissée.  Lima  plicata.  Lamk. 


♦ 

f « 
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■ 

__  • 

• Z.  testa  ovatây  inœquilaterali , antieè  subtruncatd  ; radiij  plicat- 

formibusy  obtusis , subplanulatis , obsolète  squamosis. 

[b]  Var.  testa  minore  , pellucidâ  ; radiis  obtusis.  (1) 

• * Desh.  Coq.  foss,  des  env.  de  Paris,  t.  1.  pl.  43.  f.  4.  5. 

Habite Fossile  des  falluns  de  la  Touraine.  Mon  cabinet.  La  variété 

4 

. J b]  se  trouve  à Grignon  ; c’est  le  Lima  obliqua  des  Annales. 

4.  Lime  vitrée.  Lima  vitrea.  Lamk. 

- » < 

L.  testa  oblongd,  tenus , fragili , pellucidâ , depressâ  i/ueqnilaterali; 

• cardine  obliquo.  1 

’ L ima  fragilis.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464.*n°  5. 

Habite Fpssile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très  prés 

à la  L.  linguatule. 

5.  Lime  dilatée.  Lima  dilalata.  Lamk. 

» 

L.  testa  ovato-rotuudalà , obliqua,  depressâ  ; radiis  tenuilus  obsolelis , 
Iaxis. 

Lima  dilalata.  Annales  du  Mus.  8,  p.  464*  n0  4* 

* Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  pl.  43.  f.  x5.  16.17. 

* id.  Eucyclop.  méth.  vers.  t.  1.  p.  35a.  n°  ai. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  u°. 

-{-  6.  Lime  flabelloïde.  Lima  jîabtslluùles.  Desh. 

Z.  testa  ovato-angustd,  longitudiri  aliter  costatd  ; costis  tenuibus , 
squamulosis , convexis  ; latere  ctnùco  sttpcmè  obliqué  truncato , val - 
dè  lisante;  in  hiatu  margine  reflexo,  simpfici;  margipe  injeriore 
crenato. 

Desh.  Dcsc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  pl.  43.  f.  6-8. 

Var.  a).  Id.  testa  angustiore,  costis  numerosioribus  instructâ.  (Loc. 

cit.  f.  7.) 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  347-  n°  7. 

Habite....  Fossile  à Valmondois,  près  Pontoise;  belle  espèce  facile  à 
reconnaître,  parce  quelle  est,  proportionnellement  à sa  largeur, 

* plus  longue  que  toutes  les  autres.  Elle  a douze  ou  quinze  côtes 
longitudinales  écailleuses;  son  bord  cardinal  est  très  étroit, ses 
oreillettes  sont  presque  égales,  et  elle  a,  à sa  partie  supérieure  et 


# 


4* 


(1)  Cette  variété  constitue,  selon  nous,  une  espèce  bien  dis- 
tincte, nom  l’avons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sur  les  coquil- 
les fossiles  des  environs  de  Paris  ; comme  la  description  suit 
celle  de  la  Lime  plissce,  il  est  facile  de  reconnaître  les  carac- 
tères distinctifs  des  deux  espèces. 
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. t antérieure , un  bâillement  assez  grand  dont  les  bords  sont  renver- 
sés en  dehors.  Cette  espèce  est  très  rare. 

-j-  7.  Lime  oblique.  Lima  obliqua.  Lamk. 

L.  testa  o vato-clongatd , obliqua,  inœquilaterali,  tenuissimà,  fragili, 
striis  longi  tudinalibus  angustatis  ornât  à ; striis  anticis  remotiusculis , 
subœqualibus. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  462.  n0  3.  . 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  pl.  43.  f.  9-10-11; 

Id.  F.ncycl.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  347.  n0  6. 

' Habite Fossilaà  Grignon,  Parues,  Mouchy,  aux. environs  de 

Paris.  Petite  coquille  ovale,  oblongue,  fnéquilatérale,  mince,  fra- 
gile, transparente,  oblique,  très  convexe  en  dessus;  toute  sa  sur- 
face est  couverte  de  stries  longitudinales  et  le  test  est  si  mince 
qu'elles  se  répètent  en  dedans  jusqu'au  sommet.  Le  bord  cardinal  est 
étroit  et  coupé  en  grande  partie  par  une  fossette  large  et,superû- 
cielle  pour  le  ligament. 

8,  Limebulloïde.  Lima  bulloides.  Lamk. 

L.  testa  ovatà,  convexâ,  in  medio,  striàtâ  ; striis  longitudinalibus , 
confettis  ; cardinc  recto , angusto;  auriculis  minimis,  ccqualibus. 

Lamck.  Anu.  du  Mus.jt.  8.  p.  463.  n°  3.  * 

Desh.  De*c.  du*  coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  pl.  43.  f.  ia*i3-x4. 

id.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  35 1.  n°.  19. 

Habite Fossile  à Grignon,  Mouchy,  Parues,  Courtagnon.  Petite 

coquille  ovale,  oblongue,  symétrique,  équilatérale,  à valves  min- 
ces, fragiles,  transparentes,  parfaitement  close  sur  les  côtés.  La 
charnière  est  étroite,  courte,  et  forme  un  angle  droit  avec  l’axe 

■ longitudinal;  les  oreillettes  sont  proportionnellement  grandes, 
elles  sont  lisses  et  non"sinucuses  à la  base,  sur  le  dos  des  valves, 
. on  remarque]  sur  le  milieu  des  valves  seulement  quelques  sillons 

longitudinaux.  * * 

9.  Lime  de  Hoper.  Lima  Hoperi.  Desh. 

* ; , L.  testa  opato-subtrigonâ,  trans versa,  depressâ , lœvigatâ,  supernè 
attenuatd;  cardine  brevi ; auriculis  minimis , subœqualibus , ali- 
quando  longitudinalitcr  slriatis. 

Plagiosloma  hoperi.  Sow.Min.  Conch.pl.  38o. 

Desh.  Encycl.  méth.^vers.  t.  a.  p.  349.  n°  la. 

r r^Habite Fossile  dans  la  craie,  en  Angleterre  et  en  France.  Coquille 

obronde  très  aplatie,  presque  équilatérale,  le  bord  cardinal  est  très 
1 étroit  et  les  oreillettes,  qui  le  terminent , très  petites;  le  côté  anté- 
rieur est  court,  aplati  et  rentrant  en  dedans;  on  y voit  quelques 
stries  peu  profond^  et  écartées,  ainsi  que  sur  le  côté  postérieur. 


1 


* 
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"}*io.  Lime  de  Dujardin.  Lima  Dujardinii.  Desh. 

L.  testa  ovatâ,  supernè  attenuatâ , dcpressd , costis  radiantibns , nu- 
méros tsf  angustis . convcxis , squamosis  ornatd,  anticè  truncatd, 
excavata , Liante;  auriculis  brevibus , inaqualibus. 

Dcsb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  353.  n°  24.  l 

Habite Fossile  de  la  craie  aux  environs  de  Tours.  Découverte  par 

M.  Dujardin  t nous  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  la  dédier  à ce 
naturaliste  distingué,  lorsque  nous  en  donnâmes,  pour  la  première 
fois , la  description  dans  l’Encyclopédie. 

Cette  coquille  a des  rapports  éloigués  avec  la  Lime  commune  par  la 
disposition  de  ses  côtes  extérieures  et  des  écailles  dont  elles  sont 
hérissées;  elle  est  ovale,  obroude,  aplatie,  spaihuiiformc,  les  cô- 
tes sont  nombreuses,  étroites,  et  les  écailles  sont  fines  et  rares. 

-J*  11.  Lime  rustique.  Lima  rustica.  Desh. 

L.  testa  ovato-oblongd , supernè  attenuatâ,  anticè  rvaldè  et  oblique 
truncatd  ; cardinc  angustissimo , auriculis  brevibus  terminato  ; costis 
longitudinalibus  dépressif,  lotis. 

Plagiosloma  rusticum.  Sow.  Min.  Conclu  pl.  38 1. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35o.  n°  i5. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  près  d’Oxtord,  et  en  France.  Co- 

quille ovale,  oblongue,  rétrécie  supérieurement  ; les  valves  sont 
convexes,  à charnière  très  étroite,  et  ayant  des  oreillettes  très 
courtes,  la  surface  extérieure  estsillonnéedongitudinalement.  Les 
sillons  sont  convexes  et  peu  profonds  ; le  côté  autérieur  est  creusé 
par  une  lunule  assez  graude  dans  laquelle  se  montre  le  bâillement 
des  valves. 

•j*  12.  Lime  ponctuée.  Lima  punctata . Desh. 

L.  testa  ovatâ , obliquissimà , (Vilatatà , dcpressd,  longitudinalitcr 
striata,  anticè  obliqué  truncatd;  striis  confettis  tenuibus , puncta- 
tis  ; cardinc  angusto  obliquo;  auriculis  minimis , inaqualibus. 

Plagiostoma punctata.  Sow.  Min.  Concb.  pl.  n3.  f.  1-2.  t 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  348.  ne  9. 

Habite Fossile  dans  la  grande  oolite  en  Angleterre  et  en  France, 

elle  est  commuue.  Nous  avons  vu  la  charnière,  et  elle  a tous  les 

' % ^ 7 ' j 

caractères  des  Limes.  Elle  est  ovale,  semi-lunaire,  très  oblique, 
déprimée;  son  côté  antérieur  est  comme  tronqué  et  aplati;  la  sur- 
face est  couverte  de  fins  sillons  longitudinaux , un  peu  onduleux , 
et  dans  l’intervalle  desquels  on  remarque  des  ponctuations  fines. 

*{*  i3.  Lime  bossue.  Lima  gibbosa.  Sow. 

x.  ,,  7 , 

L.  testa  ovatâ  oblongd,  gibbosa  ; tenus,  aquilaterali  ; dorso'Jongi- 


Digitized  by  Google 


na 


• • 

HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


tudinaliter  sulcato  ; lateribus  locvigatis  ; auriculis  cequalibus  , 
latis. 

Sow.  Mirçcr.  Concb.  pl.  i5a. 

“Var.  a).  Desh.  testa  latiore , striis  numerosioribus , crenulatis. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35i.  n°  20. 

Habite Fossile  dans  la  grande  oolite  en  France,  en  Angleterre 

et  en  Allemagne.  Coquille  ovale,  oblongue,  très  renflée,  à valves 
très  convexes,  peu  obliques,  minces,  fragiles  et  ornées,  sur  le  mi- 
lieu seulement,  de  sillons  longitudinaux  au  nombre  de  douze  ou  • 
treize.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  un  peu  incliné  et  pourvu  d’o— 

4 reillcttes  courtes  ; les  côtés  de  la  coquille  sont  lisses,  la  var.  (a)  est 
» plus  large  et  a quelques  sillons  de  plus , quelquefois  ils  sont  rendus 

granuleux  par  des  stries  transverses  d’accroissement. 

•J*  i4*  Lime  lunulaire.  Lima  lunularis.  Desli. 


L.  testa  ovalo-oblongâ , obliqua,  subarcuatd , convcxâ , tenue  striata ; 
striis  undulatis , dorso  evanescentilms  ; laterc  antico  brevi , obliqua, 
profttndè  sinuato , lunulato ; auriculis  brevibus , ineequalibus  ; car — 
dine  obliquissimo  ; marginibus  integris. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  34g.  n°  11. 

Habile Fossile  dans  l’oolite  de  Çaen  et  de  Baveux.  La  coquille 

nommée  plagiostoma  senAlunaris,  par  M.  Zieten  (pl.  5o.  f.  4)»  * 
de  la  ressemblance  avec  la  nôtre.  Comme  la  Lime  cordiformc, 
celle-ci  a une  lunule  grande  et  creusée  ; la  coquille  est  bombée  en 
dessus,  tronquée  du  côte  antérieur,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
semi-lunaire;  les  stries  sont  variables  selon  les  individus,  elles  sont 
fines,  souvent  onduleuses,  dans  quelques  individus  elles  sont  à 
peine  apparentes. 

•J*  i5.  Lirne  obscure.  Lima  olscura.  Desh. 


L.  testa  ovato-depressâ,  inœquilatcrà,  obliqud , langiludinatiter  tenue 
sulcatà;  umbonibus  procminentibxis , oppositis  ; laterc  cardinal! 
brevissimo  ; auriculis  subœqualibus. . ” 0 

Plagiostoma  obscura.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  114.  f.  2. 

Desh.  Desc.  des  foss.  caract.  pl.  8.  f.  6. 
id.  F.ncyel.  méth.  vers.  t.  2.  p.  348.  n°  8.  . f 

Habite....  Fossile  dans  les  argiles  d'Oxford  et  dans  le  calcaire  à poly- 
.*  piers.  Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  très  oblique,  le  bord 
cardinal  est  très  court,  très  iucliuc  sur  l’axe  lougitudiual;  les 
oreillettes  sont  semblables,  petites  et  déprimées;  toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  égales,  fines,  longitudinales,  cel- 
les du  côté  postérieur  sont  plus  écartées  7 le  côté  autérieur  en  est 
dépourvu. 
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-J-  16.  Lime  ge'ante.  Lima  gigantea . Desh. 

L.  testd  tamis  sim  â y semilunari  rotundatd , anticè  truncatâ , excavata, 
hiante,  longitudinalitcr  striata;  striis  deprcssis , ad  margine* 
evanesccntibus  ; auriculis  minimis , inœqualibus , anticd  brtviore  ; 
cardine  obliquo. 

'Plagiostoma  gigantea.  Sow.Min.  rouch.  pl.  77. 

Trigonia  Encyclop.  pl.  *38.  f.  3.  a.  b. 

lima  gigantea.  Desh.  Descript.  des  coq.  caractérist.  pl.  i4.  f.  *. 

id.  Encyclop.  méth.  vers.t.  a.  p.  346.  uo  4. 

Plagiostoma  giganteum.. Zieten.  PetriL  pl.  5 1 f.  1. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  nommé  Lias  par  les  Anglais  : elle 

• est  commune  en  Angleterre  et  en  France  dans  cette  formation. 
Nous  la  rapportons  au  genreLime  parce  qu’elle  en  a en  effet  tous 
les  caractères.  Sojverby  et  L'amarck  la  plaçaient  parmi  lesPlagios- 
tomes.  Elle  a quelquefois  plus  de  six  pouces  de  longueur,  son  côté 

, antérieur  est  aplati,  et  dans  les  individus  bien  conservés  on  remar- 

que  un  bâillement  entre  les  valves.  La  charnière  est  celle  des  Limes. 

« 

■J-  IJ.  Lime  cordiforme.  Lima  cordiformis.  Desh. 

L.  testa  ovatd , anticè  truncatâ , gibbosd , cordiformi,  lunulâ  pro - 
fundissimà  hiante  instructd , striis  longitudirialibus  distantibus  an • 
ticè  posticèque  ornatd  ; umbunibus  subcarhialis , maximis  ; cardine 
brevi , obliquissimo.  fc  » 

Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  n.p.  348.  n°  xo. 

Knorr.  Pétrif.  t.  1 1.  p.  ».  pl.  B.  I.  a.  f.  x.  a*  ■ 

An  plagiostoma  lunatum  zieten  petrej.  pl.  5o.f.  *.  ? 

Habite Fossile  du  Muschelkalk  d’Allemagne?  Coquille  singulière 

par  sa  forme,  elle  est  plus  arquée  que  les  antres  especes  de  Limes,  elle 
• est  cordiforme  et  ou  la  pourrait  prendre  pour  une  Buccarde  de  la 
section  des  Hémicardcs.  Elle  a une  lunule  fort  grande  et  profonde» 
ovalaire,  le  côté  anterieur  est  large  et  aplati  ; la  charnière  est  très 
étroite,  très  oblique  et  dominée  par  les  crochets,  ce  qui  ne  se  voit  que 
dans  un  très  petit  nombre  d’espèces.  La  coquille  est  lisse  posterieure- 
ment et  sillonnée  surtout  le  côté  antérieur.  La  figure  de  Knorr  re- 
présente très  bien  celle  coquille;  celles  de  Schlotliem  et  de  M. 
Zieten  pourraient  bien  représenter  une  espèce  voisine. 

*j*  18.  Lime  proboscidée.  Lima  proboscidea.  Sow. 

L.  testd  ovafo-rotundatd,  crassd , costis  longitudinalibus  radiantibus 
undulaùs  exaratd  ; costis  rotunddtis , irrcgulariter  squamosis; 

• marginihus  crciuihiùs  ; cardine  recto  , nuriculis  subœqualibus  ter • 
minato;  laterc  an  tic o oblique  truncato , hiante. 
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Sow.  Min.  conclu  pl.  264. 

Ostracites  pcctinijormis.  Schlotheim.  die  petrcfae.  p.  a3i,  u*  1. 

Desh.  Encyclop.  met.  vers.  t.  2.  p.  35a.  u°  a3. 

Habite Fossile  dans  l’oolite  blanche  à Saint-Mihiel , à VVeymouth 

en  Angleterre  dans  les  argiles  des  Vaches-noires.  Grande  coquille 
pectiniforme  , aplatie,  ayant  le  côté  antérieur  aplati,  presque  droit 
et  bâillant;  l’oreillette  de  ce  côté  est  la  plus  courte,  la  postérieure 
est  large  et  aplatie.  La  coquille  est  inéquilatérale  et  le  bord  cardi- 
nal peu  allongé,  est  partagé  en  deux  parties  inégales  par  la  saillie 
du  crochet;  celui-ci  doune  naissauce  à douze  grosses  côtes  longi- 
tudinales peu  saillantes,  larges  et  grossièrement  écailleuses.  Cette 
coquille  diffère  un  peu  par  sou  aspect  des  autres  espèces  du  même 
genre,  cependant  ou  peut  la  comparer  à la  Lime  commune  et 
mieux  encore  au  Lima  glacialis  et  l’eu  rapprocher. 


PXiAGIOSTOME.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve,  libre,  subauriculée , à base 
cardinale  transverse,  droite.  Crochets  un  peu  écartés; 
leurs  parois  internes  s’étendant  en  facettes  transverses, 
aplaties, externes  : l’une  droite;  l’autreinclinée  obliquement. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  conique, 
située  au-dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  s’ou- 
vrant au  dehors , et  recevant  le  ligament. 

Testa  subœquivalvis , libéra , subauriculata ; basi  car- 
dinali  transversd , recta.  Nates  remotiusculœ ; parietibus 
internis  in  areas  transversas p/anulatas  et  externas  extensis  : 
unâ  recta  ,*  alterna  oblique  declivi . 

Cardo  edcntulus . Fovca  ca  'rdinalis  conica , infra  nates 
dispfri ta,  partira  externa,  extuspeivia , ligamentum  recipiens. 

Observations.  — Les  Plagiostomcs  sont  en  quelque  sorte 
moyens  entre  les  Limes,  les  Peignes,  les  Spondyles  et  les  Po- 
dopsides.  Ils  diffèrent  essentiellement  des  Peignes  en  ce  qu’ils 
n’ont  point  leurs  crochets  contigus;  que  leur  base  cardinale 
présente,  comme  dans  les  Limes,  la  Houlette  et  les  Spondyles 
deux  facettes  externes,  aplaties  et  transverses,  et  que  leur  fos- 
sette pour  le  ligament  s’ouvre  au  dehors  par  un  trou.  Suppri- 
mez les  dents  cardinales  des  Spondyles,  alors  la  charnière  sera 
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analogue  à celle  des  Plagiostomes  et  des  Limes.  Mais  les  Limes, 
sont  bâillantes,  au  moins  d’un  coté,  tandis,  que  les  Plagiostomes 
ne  le  sont  point;  en  sorte  que  ranimai  de-  ces  derniers  ne  sau- 
rait se  fixct  par  un  byssus  ; car  c’est  une  erreur  que  de  regar- 
der l’ouvert u re  au  dehors  de  la  fossette  du  ligament  comme 
destinée  au  passage  d’un, byssus.  Cela  n’a  lieu  nulle  part  dans 
les  Conchifères,  et  est  contraire  à la  disposition  des  organes 
de  l’animal.  * , 

M.  Sowcrby  a,  le  premier,  aperçu  l’existence  de  ce  genre,  et 
l’a  proposé  ; mais  il  nous  semble  qu’il  ne  l’a  caractérisé  qu’ob- 
scuréracnt.  Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses  caractè- 
res. Au  reste,  les  Plagiostomes  ne  sont  connus  que  dans  l’état  - 
fossile,  et  très  souvent  sont  difficiles  à reconnaître,  par  suite  de 
la  pierre  dure  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces  coquilles  est  en 

général  mince,  même  dans  celle  d’un  grand  volume,  (i) 

" ■ --  ■ " 

(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  rejeté  le  genre  Plagiostome 
comme  inutile.  Créé  par  M.  Sowerby  dans  le  Minerai  concho - 
logy , Lainark  l’adopta  en  améliorant  ses  caractères;  malgré  cela, 
il  y introduisit,  à l’exenple  de  l’auteur  anglais,  deux  sortes  de 
coquilles  offrant  des  différences  considérables.  M.  Defrance,  le 
premier,  voulut  les  séparer.  Ce  savant  avait  observé  parmi  les 
Plagiostomes  des  espèces  équivalves  et  d’autres  inéquivalves;  il 
avait  également  remarqué  que  dans  ces  dernières  on  trouvait, 
dans  une  meme  espèce,  des  individus  plus  ou  moins  réguliers  et 
symétriques;  enfin,  il  avait  reconnu  à la  partie  supérieure  du 
bord  cardinal  de  la  gande  valve  une  ouverture  triangulaire 
fort  remarquable,  que  l’on  retrouve  toute  semblable  dans  les 
Podopsides.  M.  Defrance,  justement  frappé  de  ces  caractères  si 
différens  de  ceux  des  autres  Plagiostomes,  proposa  un  genre 
Pachite  pour  les  coquilles  qui  les  offrent.  Comme  nous  le  ver- 
rons bientôt,  le  genre  nouveau  n’a  point  de  différences  no- 
tables avec  les  Podopsides,  il  aurait  donc  suffi  de  transporter 
dans  le  genre  Podopside  de  Lamarck  les  espèces  dont  il  s’a- 
git, au  lieu  de  créer  pour  elles  un  nouveau  genre.  Il  nous  suffira, 
quant  à présent,  de  citer  le  plagiostoma  spinosa  pour  donner 
une  idée  du  genre  de  M.  Defrance. 

Les  Plagiostomes,  débarrassés  de  ces  coquilles,  qui  leur  sont 
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ESPÈCES. 

1.  Plagiostome  transverse.  Plagiostoma  transversal.  Lanik. 

Pl.  testa  niaxin:dy  transversim  ovatd , supernè  rolundatd  ; lateribus 
infimis  obliquis  ; sulcis  lonçitudinalibus  numerosissimis , transvers* 
stria  fis.  , 

* Lima  transversa.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  34g.  u°  x3. 

Habite....  Fossile  de....  Mus.  n®.  Grande  coquille  que , d’après  I’c- 
cnrtemcnl  des  crochets,  la  ténuité  du  test  rempli  de  pierre  dure  , 
et  la  nature  de  ses  sillons  longitudinaux , j'ai  cru  pouvoir  rap- 
porter  à ce  geure.  Largeur,  160  millimètres. 

2,  Plagiostsme  semi-lunaire,  Plagiostoma  semilunaris. 

Lamk.  (i) 

mm*  ■ ■ ■— i — -■■■■  — . ■ ■ ■ - — — — ■■ 

vraiment  étrangères,  examinons  tous  leurs  caractères  compara- 
tivement à ceux  des  Limes,  et  nous  acquerrons  ainsi  les  moyens 
de  juger  s’il  est  utile  de  les  conserver* 

Lamarck  dit  que  les  limes  sont  longitudinales,  les  plagios- 
tomes  le  sont  aussi;  qu'elles  sont  auriculées  et  un  peu  bâillantes 
d’un  côté,  entre  les  valves;  ces  caractères  se  trouvent  identique- 
ment les  mêmes  dans  les  plagiostomes.  Il  est  à croire  que  La- 
marck  n’avait  eu  que  des  plagiostomes  mal  conservés,  car,  sans 
cela,  il  aurait  très  bien  reconnu  le  bâillement  des  valves.  Les 
crochets  des  limes,  dit  Lamarck,  sont  écartés,  leur  facette  in- 
terne étant  inclinée  en  dehors;  les  plagiostomes  ont  sans  excep- 
tion ces  caractères,  et  Lamarck  le  dit  lui-même  dans  les  carac- 
tères génériques  de  ce  dernier  genre.  Quant  à la  charnière,,  elle 
est  sans  dents  dans  les  deux  genres,  et  la  fossette  pour  le  liga- 
ment est  triangulaire,  peu  profonde , aussi  bien  dans  les  limes 
que  dans  les  plagiostomes. 

Si  nous  tirons  la  conséquence  rigoureuse  des  observations 
précédentes , nous  pourrons  dire  que  les  plagiostomes  étaient 
composés  de  Podopsides  et  de  Limes.  Le  genre,  comme  on  le 
voit  avec  évidence,  est  parfaitement  inutile.  Il  sera  facile  de 
faire  le  partage  entre  les  deux  genres  des  six  espèces  mention- 
nées par  Lamarck. 

(i)Nousn’avons  pas  vu  la  coquille  nommeeainsi  par  Lamarck, 
mais  nous  supposons  qu’elle  est  la  même  que  le  plagiostoma  gi- 
gantea.  Sow.  Lima  gigantea . Nob. 
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Pl.  testa  maximâ,  trigonâ , lœviusculd  ; anlico  latere  latissimo , serai- 
ci  r cul  or i , margiiiè  htcuto  ; latere  postico  truncato , crasso , sub - 
concavo.  • 

Knorr.  Petrif.  4 part.  a.  B.  r.  c.  t.  ai  f.  a. 

Encyclop.pl.  a38.  fi  3.  a,  b. 

Habite:...  Fossile  de  Carentan , département  dn  Calvados.  Mon  ca- 
binet et  celui  de  M.  Defrance;  et  se  trouve  aussi  près  de  Mamert, 
sur  la  route  d’Arlon  à Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Ménard . 
Grande  coquille  lisse,  à stries  transverses  arquées,  et  offrant 
quelques  stries  longitudinales  très  fines.  Elle  n’a  qu’une  oreillette. 

3.  Pîagiostome  enflé.  Plagiostoma  Uirgida.lAink. 

Pl.  testa  suborbiculari , turgind  , longitudinaliter  sulcatd  ; sulcis 
valvce  superioris  acutis , serrulatis ; altères  'valvæ  sulcis  obtusis 
lœvibus.  % ^ 

Habite....  Fossile  des, environs  de  Château-du-Loir,  département  de 
la  Sartbe.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Cette  coquille  est  très  convexe 
des  deux  côtés,  et  a des  sillons  nombreux  et  serrés.  Largeur,  78 
millimètres. 

• * • 1 

4*  Pîagiostome  déprimé.  Plagiostoma  depressa . Lamk. 

Pl.  testa  mut  ica  y suborbiculari,  in/ernè  atténuât  à,  supemè  rotundatâ , 
compresso-acutd  ; striis  longitudinalibus  exigu is , ad  laterâ  di- 
varicatis.  , 

Plagiostoma  obscura?  Sowerby,  Conch.  min.  n°  ao.  t.  x 1 4.  fi  a. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n’est  renflée  que 
légèrement  près  des  crochets.  Largeur,  4a  millimètres. 

5.  Pîagiostome  sillonné.  Plagiostoma  sulcata,  Lamk.  (1) 

Pl.  testa  ovatd,  iufernè  subacuid ; sulcis  longitudinalibus  radiifor* 
mi  bus , subcarinatis. 

Habite....  Fossile  de....  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Ce  n’est  que  par  l’é- 
cartement de  ses  crochets  que  je  le  rapporte  à.  ce  genre.  Largeur, 
45  millimètres. 

6*  Pîagiostome  inéquivalve.  Plagiostoma  inœquivalvis • (2) 

^ i _ ' * • 

(1)  L'individu  que  Lamarck  a nomme  ainsi  dans  la  collection 
du  Muséum,  est  un  moule  intérieur  siliceux  du  plagiostoma  spi- 
nosa  de  Sowerby,  lequel  Pîagiostome  est  un  PachytepourM.  Dç- 
france,  et  en  réalité  un  véritable  Spondyle. 

(2)  Il  est  à présumer  que  cette  coquille  appartient  au  genre 
fcinnite  dent  nous  parlerons  plus  tard* 1 2. 
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PI.  testa  inœquivalvi , supernè  complanatâ,  longitudinalitcr  striata  , 
versus  limlum  squaxriUlis  fornicatis  asperald. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Forme 
d’une  grande  Huître  commune,  et  offrant  néanmoins  les  deux  fa- 
cettes cardinales  des  Plagiostomcs.  Deux  oreillettes  fort  petites,  et 
la  fossette  du  ligament  s’ouvrant  au  dehors  et  traversant  les  facettes. 
Largeur,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  : 

* Plagiostoma  gigantca.  Sowerby,  Conch.  min.  n°  14.  t.  77. 

* Plagiostoma  spinosa.  Sowerby,  Conch.  min.  t.  78. 

* Plagiostoma  punctata.  Sowerby,  Conch.  min.  n°  20.  t.  xi3. 

* Plagiostoma  pectinoidcs.  Sowerby,  Conch.  min.  t.  1x4.  f.  l. 


PEIGNE.  (Pcctcn.) 

« • 

Coquille  libre,  régulière,  inéquivalve,  auriculée;  à 
bord  inférieur  transverse,  droit;  à crochets  contigus. 

Charnière  sans  dent;  à fossette  cardinale  tout-à*fait  in- 
térieure, trigone,  recevant  le  ligament. 

Testa  libéra,  régula  ris , inœquivalvis , auriculata ,*  mar- 
gine  infero  transverso , recto  ; natibus  c ont i guis. 

Cardo  edcntulus  ; faveolâ  cardinali  penitus  interna , 
trigonâ , ligamentum  recipicnte . 

[Animal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du  manteau  très 
minces,  désunis  dans  tout  leur  contour,  épaissis  sur  les 
bords,  et  garnis  dans  toute  cette  partie  de  plusieurs  rangs 
de  cils  charnus,  entre  lesquels  , se  trouvent  disposés  régu- 
lièrement une  rangée  de  tubercules  lisses,  oculiformes; 
branchies  grandes,  décomposées  en  iilamens  détachés  j 
pied  petit,  dilaté  en  pavillon  à son  extrémité;  bouche 
assez  grande,  ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes  et  pro- 
fondément découpées,  et  accompagnées  de  chaque  côté 
d’une  paire  de  palpes  triangulaires,  tronquées  à leur  ex- 
trémité.] 

Observations.  — Ici,  enfin,  les  crochets  sont  rapprochés, 
‘ comme  contigus,  sans  facette  interne  inclinée  en  dehors,  et  la 
fossette  du  ligament  est  devenue  tout-à-fait  intérieure.  Tel  est 
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• * 

le  caractère  tranché  qui  distingue  le  beau  et  immense  genre  des 

Peignes . 4 w v v. 

Les  coquilles  de  ce  genre,  libres,  régulières,  en  général  de 
forme  aplatie,  toujours  inéquivalves,  quoique  plus  ou  moins, 
toujours  munies  d’oreillettes,  quoique  souvent  inégales,  enfin, 
presque  toujours  rayonnées  longitudinalement'  par  des  cotes 
fines  ou  grossières,  ne  sont  pas  même  de  la  famille  des  Huîtres, 
et  jamais  leur  valve  inférieure  n’obtient  un  crochet  allongé  en 
talon.  En  un  mot,  la  base  de  ces  coquilles  est  coupée  en  ligne 
droite  et  transverse,  que  l’extrémité  de  leurs  crochets  ne  dé- 
passe point.  Les  valves  de  ces  coquilles  sont  en  général  minces, 
de  meme  grandeur,  quoique  inégalement  bombées,  la  supérieure 
étant  presque  toujours  aplatje;^et  leur  substance  m’est  pas 
composée  de  lames  en  partie  détachées  ou  mal  jointes  comme 
celle  des  Huîtres;  . * • * , 

Les  Peignes  sont  des  coquillages  marins  très  diversifiés  : leurs 
espèces  sont  nombreuses,  difficiles  à déterminer,  et  la  plupart 
sont  ornées  de  couleurs  variées,  très  brillantes.  On  en  trouve 
beaucoup  dans  l’état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de  Pèlerine  a été 
donné  par  plusieurs  aux  coquilles  de  ce  genre.  Leur  côté  posté- 
rieur est  toujours  celui  de  la  plus  grande  oreillette,  sous  laquelle 
on  aperçoit  un  sinus. 

ESPÈCES. 

* / 

Oreillettes  égales  ou  presque  égales. 

i.  Peigne  côtes-rondes.  Pecten  jnaxinuis . Lamk. 

P.  testa  inœqu  'n-alvi , supernà  planulatà  ; radiis  rotundatis , longitu- 
dinal i ter  striatis. 

Ostrea  maxima.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n44.r[Gmel.  p.  33 1 5.  n*  r. 

List.  Conclu  t.  1 63.  f.  x. 

* Lister  anim.  angl.  pl.  5.  f.  29; 

* Bonan.  récré,  part.  a.  f.  8. 

Gnalt.  test.  t.  98.  fig.  A , B. 

* Born.  mus.  p.  98. 

Knorr.  Vcrgn.  x.  t.  14.  f.  1.  a;  et  a.  1. 14.  f.  x,  3. 

Regenf.  Conclu  x.  t.  a.  f.  19  ; et  t.  7.  f.  3. 

* Schrot.  Einh  t.  3.  p.  298.  , 

Chemn.  Conclu  7.  t.  60.  f.  53 5. 

* Peuu.  zool.  brit.  18x2.  t.  4.  pl.  6a. 

Tome  vu. 
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* Donowan,  Brit.  Schells.  t.  2.  pl. 

Encycl.  pl.  209.  f.  i.  a , b. 

. * De  Roissy,  buf.  mol.  t.  6.  p.  a5o.  n°  1. 

* Ostrca  maxima.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  247.  Uo 

* Dorsel.  cat.  p.  3-.  pl.  9.  f.  3.  . # 

Payr.  cat.  p.  71.110  i3a. 

'*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  fi5,  n®  x. 

* Fossilis  ostrea  maxima.  Broc.  Conch.  Foss.  Sabap.  t.  2 p 5~a 

n»  16.  . 1 ' * 

* 

Habite  lesmers  d’Europe.  Mus.  no.  Mon  cabinet.Quoique  assez  grand, 
ce  Peigne  n est  point  le  plus  grand  de  son  genre.  Il  a environ 
quatorze  rayons  et  des  stries  longitudinales,  tant  sur  ses  rayons 
que  dans  leurs  interstices.  Largeur,  140  millimètres.  On  le  ren- 
contre fossile  dans  quelques  provinces  de  France. 

. Peigne  moyen.  Pcclen  médius . Lamk. 


P.  testa  inœquivalvi , supemcplanulalâ  ; radiis  rotundalo  pianulatis; 

striis  longiludinalibus  sulmuUis'. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  5S6,  537  et  589? 

*Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  71 5.  n°  1. 

Habile....  Mus.  110.  Ce  Peigne , intermédiaire  entre  l’espèce  précé- 
dente et  celle  qui  suit,  i/e  peut  étrt? convenablement  rapporté  soit 
à l’une,  soit  à l’autre;  il  tient  néanmoins  de  chacune  d’elles. 

. Peigne  de  St.-Jacques.  Pecten  jacobæus . Lamk.  ’ 


P.  testa,  inœquivalvit  supemè  planulatd  ; radiis  14  ad  16  angulatis  ♦ 
•valyœ  inférions  longitudiaaliter  sidcatis . ° 

. Ostrca  Jacobca.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ri44.  Gmel.  p.  33i6.  n0  2. 

List.  Conch.  t.  i65.  f.  2.  pl.  iG6.f.  3. 

Bonan.  récr.  2.  f.  3,  4.  . . 

Gualt.  test.  t.  99.  fig.  B. 

* Born.  Mus.  p.  98: 

* Knorr.  Vergn.  t.  2.  pl.  22.  f.  3. 

* Pcnn.  zool.  brit.  1812.  t.  4.  pl.  63.  f.  r. 

* Fav.  Conch.  pl.  54.  f.  «. 

* Olivi  adriat.  p.  1 13. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  588. 

Poli,  test.  2.  t.  27.  f.  1,  2. 

* Schrot.  Eiuî.  t.  3.  p.  299. 

Encycl.  pl.  209.  f.  2.  a,  b. 

* Donow.  brit.  sh.  t.  4.  pl.  137. 

* Dorset.  cat.  p.  3;.  pl.  i3.f.  2. 


* De  Roissy,  buf.  mol!,  t.  6.  p.  a5i.  n°  a> 
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* Dillw.cat.  t.  r.p.  a48.n°  a. 

* Blainv.  malac.  pl.  60.  f.  4.  , 

, * Payr.  cat.  p.  71.  n°  x33. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  716.  n°  3. 

* Fossiles.  Mercati.  métal,  vatic.  p.  397.  f.  a. 

* Aldrov.  mus.  métal,  p.  474*  f*  a. 

* Broc.  Conch.  Foss.  t.  2.  p.  572.  n°  i5. 

• Habite  les  mers  d’Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  assez  com- 
mune, souvent^agréablenient  variée  dans  ses  couleurs.  Les  rayons 
de  sa  valve  supérieure  sont  comprimés  sur  les  côtés,  et  n’ont  point 
♦ **de  stries  longitudinales  bien  distinctes.  Ou  la  trouve  fossile  en 
Italie.  g 

4.  Peigne  double-face.  Pecten  bifrons . Lanik. 

« 

P.  testa  subœquivalvi,  utrinque  convexiuscidd , albidd , bit  us  purpurco - 
nigricante  ; radiis  subseptem  longiludinalilcr  sulcatis , supemè* 

evanidis.  . . 

« * 

Habite  les  mers  australes  cl  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mus. 
n°.  Mou  cabinet.  Coquille  très  distincte,  à oreillettes  un  peu  iné- 
gales, et  ayant  des  côtes  peu  uombreuses,  sillonhécs  longitudinale- 
ment et  dans  leurs  interstices.  Les  côtes  de  dessus  sont  plus  larges 
et  simplement  convexes;  celles  de  dessous  semblent  presque  caré- 
nées. Largeur,  io5  millimètres. 

5.  Peigne  bénit^jr.  Pccten  ziczac . Ghemn. 

P.  testa  incequivalvi,  infernè  'valdè  convexd  ; radiis  octodtcim  expia - 
naiis  t sulco  divisis . 

t ' 

Ostrea  ziczac.  Lin.  Syst.  nat.  p,  1144.  Gmel.  p.  33x6.  n°  3. 

* Schrot.  Einl.jt.  3.  p.  3oo. 

List.  ConchJt.  16  3.  f.  5.  « • ' 

J.  Regeuf.  Conch.  t.[t.  1 1.  f.  53. 

Knorr.  Vcrgn.  2.  t.  19.  f.  3;  et  t.  20.  f.  1. 

Favanne,  Conch.  pl.  55.  fig.  B.  * ’ \ ' 

Chemn.  Conch.  7.  t.  6r.  f.  590-592. 

* Encycl.  pl.  207.  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7 16.  n0  4.  ‘ 

* Ostrea  zigzac.  Dillw.  cat  t.  x.  p.  249.  n°  3.  exclusd  varl 

[b]  Far.  testa  pur purascente;  radiis  eminentioribus,  convcxo-planis.  (t) 

(1)  Nous  avons  vu^cette  variété  dans  la  collection  du  Muséum 
et  nous  avons  reconnu  qu’elle  n’appartenait  pasrau  Pecten  ziczac, 
mais  au  Pccten  médius  n°  2;  ce^te  variété  est  remarquable  par  le  dé- 
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Habile  l’Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
offre  plusieurs  variétés  Je  couleur,  ayant  tantôt  la' valve  supé- 
rieure d’un  brun  noirâtre  et  sans  tache,  H tantôt  pourprée,  diver- 
sement tachetée.  Mais  la  variété  [b]  , qui  vient  de  la  Nouvelle- 
Hollande  , est  remarquable  par  la  saillie  de  scs  rayons. 

■*  'K 

Peigne  hépatique.  Pccten  Laurcntiï.  Laink. 


P.  testa  inœijuWaU'i,  tenui , lœvi;  valvd  supenore.  planiore t spadiced  : 
radiis  vit  promintiUs ; valvd  Inferioi'c  et  tus  albido-fulvd. 

Oslrca  Laurent ii.  Gmel.  p.  33 17.  n°  7.  * .* 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a  a.  n°  r. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  61 . f.  5y3,  5g4.  ~ 

* Pectin  ziczac.  Var.  l)ilhv.vcat.  t.  r.  p.  a i 9.  n°  3. 

* Desh.  Eucycl.  niétb,  vers.  t.  3.  p.  716.  0°  5. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n“.  Mou  cabinet.  Elle  est  presque 
moyenne  entre  le  P.  bénitier  et  le  P.  sole.  Sa  valve  supérieure 
est  très  colorée,  et  offre  des  stries  transvorses  extrêmement  fines  ; 
l’autre  est  convexe,  très  lisse.  Largeur,  nu  décimètre. 


Peigne  sole.  Pccten plcuroncctes . 

P,  testa  siülxv  qui  valet , te  nui,  extus  lœvi , utrlntjue  convexiusculd  ; li- 
neis  ’radiantibus  ante  marginem  evanidis. 

Ostrea  pleuronectes.  Lin.  syst.  uat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  33 1 7.  n°  C. 

* Schrot.Einl.  t.  3.  p.  3o3. 

Eonan.  récr. 3.  t.  354.  »•> 

w %m  • 

Rumph.  Mus.  t.  45.  f.  A.  E.  • ' • 

D’Argcnv.  Conclî.  t.  a4»  f*  G. 

* Born.  Mus.  p.  99.  « 

Gualt.  test,  t-  7 3.  fig.  B. 

* Kuor.  Vcrgu.  t.  1.  pl.  90. t.  3.'». 

* Fav.  Conch.  pl.  55.  f.  E.  I. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  f.  5^5. 

Encvclop.  pl.  aoR.  f.  3. 

* Du,  Roissy.  Buf.  moll.t.  6.  p.  a5*.  n.  3. 


doublement  des  côtes  de  la  valve  supérieure,  elles  semblent 
beaucoup  plus  nombreuses  que  dans  le  Pcctcn  mçdius , mais  h 
l’intérieur  clics  ne  sont  point  marquées  et  l’on  reconnaît 
alors  tous  les  caractères  de  l’espèce  à laquelle  celte  variété  ap- 
partient. 

Dillwyn  confond  comme  variété  du  ziczac  l’espèce  suivante 
qui  est  parfaitement  distincte.  - ’ . 
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* Dilw.  Cat.Jt.  i.  p.  a5o.  n«  6.  Ostrea  plcuronecltt.  S 

* Blair.v.  Maine,  pl.  60.  f.  5. 

* Desh.  Encyclop.  xitéth.  vers.  t.  3.  p.  717.  n°  6.. 

* Sow.  Généra  of  shells  f.  3.*  a 

* Fossilis.  Aldrov.  mus.  métal,  p.  169.  f.  2.  3. 

* Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  573.  n0  17. 

Habite  l’Océan  indieu.  Mu*.  n°.  Mon  cabinet.  Telle  coquille,  mince, 
• très  lisse  au  dehors,  à valve  supérieure  rose  sous  un  épiderme 
fauve,  l’inférieure  étant  toute  blanche.  A l’intérieur,  elle  a descôtes 
en  saillie,  rayonnantes,  crartées  les  unes  dès  autres.  Elle  se  trouve 
fossile  en  France,  à St.-P  .ul  Trois-Châteaux,  département  de  la 

Drôme.  M.  Brard.  Mou  cabinet. 

■ , : 

8.  Peigne  lisse.  Pecten  obliteratus.  Lamk. 

t P.  testa  suhceqtùvalvit  tcnu't , ex  lus  lccvît  supernè  rubro-aurantlacd  , 
subtus  al  fui , roseoradiald  ; costis  interdis  creberrirnS. 

Ostrea  oblitérai *.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1146.  Gmel.  p.  33a3.  n°  46. 

* Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  3 1 1. 

* Gualt.  iud.  pl.  73.  f.  C.  • 

* Ostrea  tenais.  Gmel.  p.  3320.  n°  2 3. 

•Schrot.Einl.  t.3.p.  338;n"44. 

* Knorr.  Vergn.  5.  t.  ai.  f.  6.  ' * t 

Chcmn.  Conch.  7.  tab.  66.  f.  6aü-6a4- 

* Ostrea  oblilerata..  Dilw.  cat.  t.  1.  p.  2 5 8.  nu 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  celle 
qui  précède,  et,  comme  elle,  un  peu  convexe  en  dessus  et  en 
dessous.  Mais,  à l’intérieur,  ses  côtes  rayonnantes  en  saillie, 
nombreuses  et  rapprochées,  l’cu  distinguent  éminemment.  Lar- 
geur, 5 1 millimètres.  Mus  n°.  \ * 

9,  Peigne  concentrique.  Pecten  Japoriicus.  Lamk. 

* . . .*  ■■ 

P.  testa  magna . orbiculari , extus  hevi , ulrinque  convcxiuscuid , 

■*  supernè  rubrd ; fasciis  transversis , co/ice/itricis , Jlavidulis , nu- 
merosissimis  ; intus  ad  limbttm  costis  radial d. 

Ostrea  Japonka.  Gmel.  p.  33 17.  n°  8. 

' * Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  3a3.  no  a. 

Chenm.  Conch.  7.  t.  6*.  f.  5y6.  . 

Encyclop.  pl.  208.  f.  4. 

* Ostrea  Japonica.'Dillvr.  cat.  t.  x.  p.  i5o.  n.  7. 

* Desli.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7x8.  nn'R. 

Habite  l’Océan  des  Indes  oiicntales  , les  côtes  du  Japon  ; etc.  Mus. 
d°.  Elle  semble  n’è  rc  qu’uue  très  .rende  Sole;  mais,  outre  sa 
taille  et  scs  couleurs,  les  côtes  en  saillie  de  sou  iuiérieur'ne  sc 
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prolongent  point  dans  le  disque  concave  des  valves.  Largeur,» 

' xao  millimètres. 

Peigne  de  Magellan.  Peeten  Magellanicus . Lamk. 

P.  testa  maximd , orbictdari,  sttpernè  rubrd,  albido-zonalâ  striis 
longitudinalibus  nttmerosissimis , subseabris  j intus  lœvi. 

Ostrea  Magcllanica.  Gmel.  p.  33 1 7 , no  g,  v «-S  - 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a3.  n°3.  ^ ^ 

* Fav.  Conch.  pl.55.  f.  E.  a. 

Cliemn.  Conch.  7.  t.  62.  f.  557.  • • %* 

Encyclop.  pl.  208.  f.  5.  # % <♦ 

* Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  a5o.  n.  8.  Ostrea  mageUanica. 

* Desh.  Encyclop.  métl».  vers.  t.  3.  p.  718.  no  g.  . , * 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Espèce  aussi  grande 
'et  même  plus  grande  que  le  P.  maximus.  Sa  valve  supérieure  est 
plus. convexe  que  l’inférieure,  Ses  oreillettes  ont  des  sillons  lon- 
gitudinaux, au  lieu  d’être  trausvcrscs  connue  dans  les  Soles.  Lar- 
geur, i38  millimètres. 


Peigne  pourpré.  Peeten purpuratus . Lamk. 

P.  testa  albd , purpurco  et  nigro  pujrpurascenlc  'varia  ; radtis  26 , 
convexis  ; intus  zond  purpureo-nigricante. 

Habite  les  mers  orientales  et  australes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce rare  et  très  belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégales.  Lar- 
geur, 11a  millimètres.  On  le  dit  du  Japon. 

Peigne  linéolaire.  Peeten  lineolaris.  Lamk.  * 

P.  testa  u tria /uè  convexd , albidd ; supernè  lincis  traruversis  creber- 
rimis  rubris;  radtis  17  lœvigatis. 

' Habite..  ..„  Mon  cabinet.  Joli  peigne,  fort  petit,  très  rare,  et  dis-, 
t inet  de  tous  les  autres.  Sa  valve  inférieure  est  blanche.  Il  est  bombé 
près  des  crochets.  Largeur,  26  ou  27  millimètres. 

Peigne  maateau-blanp.  Peeten  radula. Lamk. 

P.  testa  supernè  plamdatâ , albd  radtis  I a convexis , spadiceo- 
ma<:ulati^fjongitudinaHter  striatis  transversimqitc  rugulosis,  % 

Ostrea  radula.  Lin.  sysL  nat.  p.  1 145.  Gmel.  p.  3 3 1 S . il*  11.  jyjr 

List  Conclut.  1,5.  f.  la.  ’ **T%if* 

Gualt.  test.  t.  74.  fig.  L. , 

* Born.  mus.  p.  foo. 

* Schrot.  Einl.  t.  3 p.  3o4. 

* Fav.  Conch.  pl.  55.  f.  C. 

Bumph.  Mus,  t.  44.  %•  A. 

• à , * - N 
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D’argenv.  Conch.  t.  24.  ûg.  D. 

Knorr.  Vergu.  5.  t.  9.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  63.  f.  599.  Coo. 

Encydop.  pl.  208.  /.  a. 

* Barhut.  verm.  p.  54.  pl.  8.  f.  a. 

* Ostrea  radula.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  a5x.  n°  xo. 

* Desh.  Encydop.  méth.  vers  t.  3.  p.  719.0°  xa. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n<>.  Mon  cabinet. 

Peigne  rateau.  Peclen  rastellum.  Lamk. 

P.  testa  depressd,  pellucidâ , albidd,  fusco  maculatâ;  radiis  notent 
squamiferis  : squamis  raris  erectis , concavis  ; margine  cardinali 
muvicato. 

An  ostrea  pellucens.  Lin.  no  196.? 

[b]  Far.  testa  minore , rubra.  <* 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cab.  Coquille  très  rare,  déprimée, 
mince , hérissée  d’écailles  rares  et  assez  grandes , à rayons  con- 
vexes, inégaux.  Largeur,  34  millimètres.  . 

Peigne  enflé.  Pecten  turgiclus . Lamk. 

...  • 

P.  testa  ad  umbones  injlatd  utrinquè  convexd , albo  rufo'  fuscoque 

varia;  radiis  20  glabris,  subangulatis  ; inters titiis  transversè  et 
obsolète  strialis. 

t k • 

Ostrea  turgida.  Ginel.  p.  33a7.  n°  63. 

* An  pcctennuclcns.  Born.  mus.  p.  107.  pl.  7.  f.  a.  ? 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  11°  12. 

List.  Conch.  t.  169.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  621.  a,  b. 

* Dillw.  Cat.  I.  x.p.  268.  n°  46.  Ostrea  turgida. 

* Desh.  Encydop.  méth.  vers.t.  3.  p.  7x9.  no  r3. 

*Sow.  Généra  of  shdls.  f.  1.  * 

[b]  Var.  testa  majore;  interstitiis  lœt'ibus. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  Cabinet.  Coquille } bombée ^comme 
le  Peigne  cerise,  détaillé  petite  ou  moyenne,  et  'diversement  ta- 
chetée de  blanc  et  de  brun  ou  de  roux-brun.  Oreillettes  petites, 
presque  égales.  Largeur,  3i  millimètres. 

Peigne  flagellé.  Pectenfiagellatus.  Lamk. 

P»  testa  glabrd , jlavicante,  sitpcrnè  Jlammulis'*  exiguis*rubris  aui 
spadiceis  adspersd : radiis  quinque  convcxiusculis , longitudinaliter 
substriatis. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  La 
valve  inférieure  est  jaune  d’œuf.  Largeur.  24  millimètres. 
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17.  Peigne  arrosé.  Pecten  aspersus»  Lamk.  (i) 

* v 

P.  testa  tcnui , supern'e  rubcnte , maculis  allas  exiguis  aspersd  ; 
* radiis  quinque  subacutis  ; striis  longitudinalibus  tenussimis. 

* Ostrea  hybrida.  Gniel.  p.  33 18.  n°  10? 

* Sclirot.  Liai.  t.  3.  p.  3a 4 n°  5. 

* gseudamusium.  Cbemn.  couch.  t.  7.  pl.  63.  f.  601.  60a. 

* Ostrea  hybrida  Dilw.  cat.  t.  1.  p.  a 5i.  «•  9. 

• . * Pecten  darlicus.  Chenm.  conclu  1. 1 1.  p.  a65.  pl.  307.  f.  ao43. 

Encyclop.  pl.  aia.  f.  6. 

* Ostrea  triradiata.  Mull.  zoof.  dan.t.  a.  p.  a5.  pl.  60.  f.  x.  a. 

* id.  Gmcl.  p.  33a6.  n°  56. 

* id.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  364.  n°  38. 

Habite Mou  cabinet.  Espèce  très  distincte.  Coquille  rare,  blanche 

. à l'intérieur.  Largeur  38  millimètres.  • 

*8.  Pe  gne  flavidule.  Pecten  j lavidulus . Lamk. 

P.  testa  Jlavicante  , supernè  ftsco  mandata  aut  nebulosà , longs- 
tudinaüter  striata  ; radiis  duodecim  striatis. 
j4n  Cbemn.  Conclu  7.  t.  67.  f.  638? 

Habile  l’Océan  atlantique,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. «Coquille 
striée  sur  les  rayons  et  dans  leurs  interstices.  Elle  est  d’un  jaune 
citron,  taché  de  brun -verdâtre,  et  a des  rapports  avec  V Ostrea 
? ^ citrina  de  Poli  [test.  a.  t.  a8.  f.  1 5].  Largeur,  33  millimètres. 

19.  Peigne  mantelet.  Pecten plica.  Lamk. 

' „ ...  mi  . . . 

P.  testa  subæqnivalvi , Lin  gitudin  aliter  striata  , albidd , spadiceo 

Tel  purpurco  mandata  ; radiis  5 J.  6 supernè  evanidis , infernè 

lœvibus  ; intus  limùo  fulvo. 

- Ostrea  plica . Lin.  Syst.  nat.  p.  x x 45.  Gniel.  p.  33 18.  n°  14. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o5.  V . î|  **  . ^ 

f ■ , . ...  1 n ff  * ■> 

' - • *'  ■ ■ 

(1)  Nous  rapportons  à cette  espèce  I * Ostrea  hybrida  de  Gmé- 

fiw  en  supprimant  de  sa  synonymie  la  citation  d'une  figure  de 
Lister,  copiée  par  Klein,  et  représentant  une  espèce  toute  diffé- 
rente de  celle  de  Chemnitz;  nous  ajoutons  à notre  synonymie 
le  Pecten  d a nie  us  de  Chemnitz,  lequel,  selon  nous,  serait  une 
rariété  à taches  nombreuses  de  son  P sctulam as  ta m . C’est  ce  Pecten 
da/ucus  qui,  figuré  dans  l’Encyclopédie,  a été  nommé  aspersus 
par  conviendra  plus  lard  de  rendre  à cette 

tspècé  le  nom  u é ps aidant u sium  que  Chemnitz,  le  premier!  lui 
imposa.  :-*■ 
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* Born.Mns.  p.  toi. 

Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  O.  ' ’ . 

D’Argchv.  Cuncb.  I.  24.  fig.  C. 

Chemn.  Concli.  7.  t.  62.  f.  598.  a,  b.  «t  t.  x 1.  p.  a63.  pl.  207. f. 
2041. 

Eucyclop.  pl.  212.  f.  5? 

* Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  262.  n0  r2.  Ostrea  plica. 

[b]  Far.  testa  p urpureo-  ni  g rican  te. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.'  n".  Mon  cabinet.  Coquille  oblonguc- 
arrondie,  à stries  longitudinales  bien  marquées  dans  sa  moitié 
supérieure.  La  variété Jb]  est  rare,  Tort  belle,  large  de  46  mil- 
limètres. Mus.  n".  La  base  tronquée  est  étroite. 

ao.  Peigne  glabre.  Pecten  glaber.  Chemn. 

P.  testa  subæquivalvi  ; radies  10  lœvibus,  supernè  dit  tato-evanidis, 
aliemis  minoribus ; striis  longitude nalèhees  ad  inlerstitia. 

Ostrea  glabra  ? L n.  syst.  uat.  p.  1 146.  Gmel.  pi  33a4.  u«  $0. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3i5. 

* Born.  Mus.  p.  io5. 

Bonan.  récr.  a.  f.  1 a.  * 

Knorr.  Yerg.  a.  t.  10.  f.  a;  et  5.t.  10.  f.5,  6. 

Chemn.  Coucb.  7.  t.  6,7.  f.  642.  643. 

* Gualt.  Ind.  pl.  73.  f.  H. 

* Olivi  Adriat.  p.  119.. 

* Poli.  test.  t.  a.pl.  28.  f.  n,  ia. 

* Blainv.  Malac.  pl.  62.  f.  4/ 

* Payr.  Cat.  p.  77.  n°  *474 

* Desh.  Encyclop.  méib.  vers.  t.  3.  p.  720.  dq  14.  pl.  ai3.  f.  7. 
Encyclop.  p.  ai 3.  f.  x. 

* Ostrea  glabra.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  264.  n»  40. 
jb]  Far.  (cstdfulvd,  immaculatd. 

fcnorr.  Yergn.  5.  t 9.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.no.  Mon  cabinet.  Espèce  commune 
dans  les  collections , très  variée  dans  ses  couleurs  et  ses  carac-1* 
lères,  et  fort  difficile  à circonscrire  dans  ses  limites.  Beaucoup  de 
ses  variétés  sont  fort  jolies. 

?.  i.  Peigne  sillonné.  Pecten  sulcatus.  Lamk.  (1) 

• (0  LamarÆk  a distingué  cette  espèce  du  Pecten  glaber  avec 
lequel  Chemnitz  et  la  plupart  des  auteurs  le  confondaient;  il  a 

en  effet  de9  caractères  particuliers  que  l’on  ne  trouve  pas  dans 
lo  glaber. 
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P.  testa  subœquivalvi,  albd,  fusco  macula  ta  ; radûs  \o  crqualibus , 
undiquc  convexis , «/i  interstiùis  longiludinaliter  sulcatis. 

j4n  Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  641  ? 

[b]  Var.  testa  roseo  tinctâ  ; J lammulis  aibis  transvcrsis. 

* Fav.  Conch.  pl  54.  f.  L 3. 

Payr.  Cat.  p.  7a.  n°  i34. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  au  golfe  de  Tarcnte.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Espèce  jolie,  variée,  distincte  de  la  précédente,  ainsi  que 
celles  qui  suivent. 

22.  Peigne  vierge.  Pecten  virgo.  Lamk.  • 

P.  testa  tenui,  pellucidd,  a} bd  , roseo  partîm  tinctd , radiis  10  con - 
vexiusculis  inter stïtiisque  glabris. 

Gualt.  test.  t.  73.  fig.  H? 

* Pa>r.  Cat.p.  7a.  n°  x3G. 

Habite  la  Méditerranée,  au  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Ses 
stries  longitudinales  sont  peu  distinctes.  Largeur,  44  millimètre:., 

a3.  Peigne  unioolor.  Pcclen  unicofor . Lamk. 

P.  testa  sulwqulvalvi , Iule  à aut  rubrd , immaculatà  ,•  radiis  decer/t 
c ras  sis , glabris  ; iuterstitiis  longiludinaliter  striatis. 

[ a]  Test  à lutea.  RCgeuf.  Conch.  t . t.  1 1 . f.  60. 

Knorr.  Vergn.  t.  t.  8.  f.  5. 

* Payr.  cat.  p.  75.  n°  x 4 4* 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  724.  n°  a3. 

* Pecten  aur antius.  Sow.  Généra  of  sbclls.  f.  5. 

[b  J Var.  testa  majore,  rubrd. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Largeur  de  la  co- 
quille [a],  43  millimètres;  delà  coquille  [b] , 45. 

24.  Peigne  gris.  Pecten  griseus.  Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi  longitudinaliter  striata  , supernè  maculis  pan  is 
allas  cinercis  et  fuscis  varie gat d i radiis  10  ad  ia  dorso  subangu- 
latis,  remotis. 

Encycl.  pl.  ai 3.  f.  7 ? 

l !>]  Var.  testa  supernè  fusco-nigricante. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  6 ',4. 

[c]  Var.  testa  estas  intusque  piceald.  • 

Kegeuf.  Conch.  1. 1.  3.  f.  3t. 

* Ostrea  glabra  var.  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  a*»4,  n#^i4o. 

^ * Payr.  rat.  p.  73.  n°  i3g. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7ao.*n°  16. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  est  bien  «trié  sur  ses  rayofii 
et  dans  leurs  interstices.  Taille  du  précédent. 
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a5«  Peigne  côles-distantes.  Pecten  distant • Lamk. 

P,  testâ  subœquivalvi , albidd,  fusco  maculatâ  et  ionatd ; radiis  10 
crassis , remotis , glabris,  dorso  planulatis . 

Gualt.  lest.  I.  7 4-  Sg-  A,  B. 

Knorr.  Yergni  a.  t.  18.  f.  5. 

Encyel.pl.  aïo  f.  3?  * " <k  ^ " 

* Payr..  cat.  p.  73.  n°  i38.  1 

Habite  l’Océan  atlantique.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  est*  assez 
commun,  plus  graud  que  celui  qui  précédé,  mais  moins  strié.  Scs 
côtes  sont  plus  aplaties,  bien  séparées.  Largeur,  61  millimètres. 

26.  Peigne  isabelle.  Pecten  isabella.  Lamk. 

O 

P.  testa  tenui,  pcllucidd,  planulatà , palU.dc  aurantid,  albo-maculatâ ; 

radiis  quints  ,*magnis , subplicatis  ,*  marginc  Jlexuoso. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet /Petite 
coquille,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la  précédente  ; mais 
mince,  délicate,  et  plissée  en  manchette.  Largeur,  18  millimètres. 

Oreillettes  inégales • 

\ 

27.  Peigne  coraline.  Pecten  nodosus . Lamk. 

w P.  testa  longitudinaliter  midtisulcatà,  rubrd  aut  rubro  et  albo 
• radiis  novent , crassis , nodoso-vesictifaribus. 


varia , 


Ostrea  nodosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xi45.  Gmel.  p.  3322.  n°  43. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o8.' 

List.  Conch.  t.  186.  Jf.  24.  * m 

* Ibid.  pl.  188.  f.afi.  * 

Gualt.  test.  t.  99.  fig.  C , D. 

D’Argenv.  Conch.  t.  24.  fig.  F. 

Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  7,  8. 

* Knorr.  Vergn.  t.  1.  pl.  5.  f.  x. 

* Knorr.  Délie,  t.  1 . pl.  B 2.  f.  5. 

* Seba  mus.  t.  3.  pl.  87.  f.  1 à 5. 

Pecten  corallinus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  64.'f.,6og. 

* Fav.  Conch.  pl.  55.  f.  D. 

Encycl.  pl.  210.  f.  2.  *'  1 \ 

[b  | Var.  testa  aurantid.  Cbem.  ibid,  f.  610. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  254.  n<>  17.  . *.  % 

. * de  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.  p,  253.  n0  5. . 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t 3.  p.  721. n°  n.  , 

* Junior.  Ostrea  decemradiata.  Gmel.  p.  33ay.  q?  ï. 

* Barbutï Venn. p.  55.  .Si. 
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* 

Habite  l’Océan  africain  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Relie  co- 
quille, mais  très  connue;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  existe  une 
variété  de  petite  taille,  dont  les  noeuds  sont  la  plupart  blancs  comme 
de  petites  perles.  Mou  cabinet.  Encvcl.  pl.  a ro  f.  4 ? 

a 8.  Pei  gne  manteau- du  cal.  Pectum  'pallium. 

P.  testa.  subœquivaL-it  albd . ruhro  fuscoque  varia;  radiis  duodecim 
convexis , striatis,  squamoso-scabris . 

Ostrca  pallium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1145.  Gmcl.  p.  33aa.  u*  4o. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  307. 

List.  C-incli.  t.  187.  f.  a5. 

Gualt.  test.  t.  74.  fig.  F. 

Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  R. 

D’Argenv.  Conch.  t.  a i.  fig.  I. 

Kcgenf.  Conch.  r.  t.  6.  f.  59. 

* Fav.  Conch.  pl.  54-  f.  O,  K. 

* Knorr.  Ycrgn.  t.  a.  pl.  ai.  f.  1,1, 

* Seba  mus.  t.  3.  pl.  87.  fig.  8 à 1a. 

Rorn.  mus.  p.  100. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  607. 

F.ncycl.  pl.  a 10.  f.  1.  a , b. 

| * Rarbut l verm.  pl.  8.  f.  3. 

* de  Roissy,  bnf.  mollit.  6.  p.  a5a.n0  4.  • * 

* Ostrca  pallium.  I)ill\v.  c it.  t.  1 p.  a53.  n°  i4. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  711.  n#  18. 

J ' • 6 * 

[bj  Chemn.  Conch.  7.  t.  fi 4.  f.  208.  , 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  commune, 
dans  les  collections , Muais  fort  recherchée  pour  sa  beauté.  Comme 
le  rouge  domine,  la  coquille  parait  seulement  tachetée  de  blanc. 

ag.  Peigne  gibecière.  Pecten pes  felis.  Latnk. 

P.  testa  inasquilaterd , ruhro  rufescente;  radiis  novem  intcrslitiisqne 
lortoiludinalilcr  slriatis , suhscahris  auriculd  altéra  minuté „ 

Ostrca  pes/ fis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1140.  Gmcl.  p.  33a3.  n®  44. 
Jionan.  rccr.  a.  f.  7. 

* Oslrea  elongatà.  Rorn.  Mus.  p.  i63.  pl.  6.  f.  a. 

* Poli.  tes».  2.  tab.  28.  f.  16. 

Chemn.  Conch.  7.  I.  64I  f.TBia  ; et  t.  G5.  f.  6i3. 

« • J|r  - • - / 

Encycl.  pl.  an.  f.  1. 

* Ostrca  pes  f [lis . Dillw.  cat.  t.  1.  p.  255.  n°  18. 

* Pcctcn  pes  felis.  Payr.  ca».  p.  73.  n«  i3;. 

Pcctcn  Dornii.  id.  p,  76.  n°  146. 

R » ’ fi 
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Desh*  Encycl.  itii’lh*  vers.  t.  3.  p.  ju,  no  iq. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  tient  d'assez  près  au  pecten 
nodosus ; mais  il  est  moins  grand , plus  inéquilatéraJ.  ✓ 

30.  Peigne  tigre.  Peèten  tigris.  Lamk. 

» • w 

/>.  testa  sttbceqtyvalvi,  încequilaterd,  albd,  spadicco  macnlatd,  intus 
lulcscentc  ; rad'ùs  novem  interstiliisque  longitudinalitcr  striath 
subsc  abris. 

Chemn.  Coneh.  7.  t.  64.  f.  f.  608? 

Habite l’Océan  indien?  Miis.  n».  Cgqnille  rare,  mouchetée  de 

. rouge  très  brun  sur  un  fond  blanc,  sillonnée  longitudinalement,  et 
à oreillettes  fort  inégales.  Une  tache  rouge,  eu  dedans,  sous  la  plu» 
graude  oreillette.  Ses  strie» inierstitiales  ne  sont  point  hérissées, 
comme  le  dit  Gmelin  de  son  O.  sanguinolenta. 

31.  Peigne  besace*  Pecten  imbricatiis . Lamk. 

P.  testdHnœquivilvi,  supernè  planulatd,  albd  purpurco  tinctd ; rad'ùs 
novem  inœqiuilibus  imbricalo-squamosis. 

Ostrea  imbricata.  Gmcl.-p.  33*i  8.  n°  la. 

* * Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a4.  n°  4.  * 

Fera  renatoria.  Cheuïn.  Couch.  7.  t.  6g.  fig,  G.  V 

Encycl.  pl.  a 14.  f.  9.  * 

* Ostrea  imbricata.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  a5a.  n°  x r. 

* Desh.  encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  73a.  n°  ao. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mus.  n«.  Mon  cabinet,  « tient  au  Pecten  rnj- 

. tellum;  mais  il  est  plus  oblong,  et  à oreillettes  fort  inégales. 

3a.  Peigne  arlequin.  Pecten  histrionietts.  Lamk. 

P.  testa  complanatà , albd;  rubro  nigroque  maculalà ; nidiis  tmdecim 
convexis,  transversè  ntgosis. 

Ostrea  histrionica.  Gmel.  p.  33a6.  exclus.  Dormi  syn . 

* Schrof.  Einl.  t.  3.  p.  3a5  n®  8. 

Knorr.  Verg.  4.  t.  ta.  f.  3.- 

Chemn.  Conclt.  7.  t.  65.  f.  614. 

Encycl.  pl.  ai 3.  f.  8. 

* Ostrea  sulcata . Dillw.  cat.  f.  i.  p.  a55.  n*  19.  exclus,  piar. 

synon.  • ’*  * 

Habite.....  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  de  petite  taille.  * 
Les  interstice»  des  rayons  ne  sont  point  striés  comme  dans  VO.  sut- 
cata  de  Rorn.  Mus.  t.  6.  f.  3. 

53.  Peigne  blesse.  Pecten  sauciatus . Lamk.  (1) 


vi)  La  coquille  à laquelle  Lamarck  a donné  ce  nom  dans  i a 


i4a 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


P,  testé,  inarquivalvi , albd:  valvd  superiore  plana , pupureo-ma - 
eulatd  ; radiis  ‘vigenti  augulatis , longitudinaliter  sulcatis  et 
striatis.  f 

An  os t rca  sauciata?  Gmel.  n®  68. 

C bénin.  Conch.  j.t.  69.  fig.  H? 

Habile la  mer  Rouge?  Mus.  no.  Notre  coquille  est  éminemment 

inéquivalve;  la  valve  inférieure  étant  convexe,  tandis  que  la  supé- 
rieure est  presque  tout-à-fait  aplatie.  Il  n'y  a que  cette  dernière 
qui  soit  tachée.  La  coquille  est  plus  longue  que  large.  Largeur  ao 
millimètres. 

1 

34*  Peigne  operculaire.  Pecten  opercularis . Lamk. 

P.  testa  snbrotundatd , longitudinaliter  striata,  subscabrd ; valvd  su- 
periore convcxiore ; radiis  18  ad  ao  convcxiusculis. 

* Ostrca  opérations . Liai.  Syst.  nat.  p.  1147. 

* Loua,  rccrc.  a.  f.  6. 

. ' * List.  Ànim.  Angl.  pl.  5.  f.  3o. 

* id.  Conclu  pl.  190. tgi.  19a»  f.  a7.a8.a9. 

* Born.  Mus.  p.  106. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  87.  f.  6.  < t 1 5. 

• * 

* Gualt.  index,  pl.  fig.  Q. 

* Knorr.  Yergn.  t.  a.  pl.  3.  f.  a-3. 

* Fav.  Concli.  pl.  54-  fig.  L a. 

* Sclirot.  Fini.  t.  3.  p.  317.  pl.  9.  f.  3.  * , 

* id.  p.  337.  n°  39 .-id.  p.  34o.  no  5o -id,  p.  343.  n0  68.  ^ 

* Ostrea  Schrot.  loc.  cit.  p.  336.  n°  37 -id.  n0  38. 

* Ostrea  opercularu.  Gmel.  p.  33a5.  n®  5i. 

* Ostrea  dubia.  id.  33 19.  n°  18. 

* Ostrea  elegans.  id.  n°  ig. 

"~Qstrea  versicolor.  id.  n°  ao,  . ' ^ ' 

■ 1 * Ostrea  radiata.  id.  p.  33ao.  n°  a8.  ■*: 
k*  Ostrea  regia.  il  p.  333i.  n®  86. 

* Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  98.  * 

Dacosta.  Conch.  brit.  pl.  9.  f.  46* 


s> 


«1 


* 1 


r -•"i 
•,m . v 

. j 

.. ....  -.-'t:  . 

* Pecten  subrufus.  Pennant.  Zooî.  brit.  f.  4.  pl.  60. 

* Pecten  opercularis . C.hemn.  Conch.  t.  7.  pl.  67.  f.  646. 

. V ■ ; 


* Dorset.  cat.  pl.  9.  f.  i.a.4.5 

* Brooks.  introd.  p.77.  pl.  4.  f.  4t. 


est  en  effet  différente  de  celle  citée  de 
Chemnitz  ; la  coquille  du  Muséum  a les  plus  grands  rapports 
avec  le  pecten  Ornatùi. 
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* Encyd.pl.  na.  f.  2-3. 

* Dillw.  cat.  t.  t.  p.  a65.  n0  4«. 

* An pectcn  Audouini ? Payr.  cat.  p.  77.  n0  149.  pl.  a.  f.  8-g, 

* An  ostira  sanguinea?  Poli.  test.  t.  a.  pl.  28.  f.  7-8. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7 a 3.  n0  22. 

* Fossilis.  Ostrca  ira  nquebarica  ? Erotc.  Coucb.  Foss.  Suba-  p.  $76. 

n°  aa. 

* Ostrea plebcia.  id.  loc.  cif.  pl.  i4*  fig.  10. 

* id.  far.  Peclca  sulcatus.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  3g3.  f.  1. 

* Pectcn  'varius.  (>oidf.  petrif.  t.  2.  p.  62.  pl.  9 5.  f.  6. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  bien  arron- 
die, à oreillettes  médiocrement  inégales,  peu  épaisse,  très  variée 
dans  ses  couleurs,  tantôt  toute  blanche,  tantôt  jaune,  tantôt  rose 
ou  pourpre,  et  tantôt  d’un  rouge  roussâtre.  Elle  est  toujours  blan- 
che ou  blanchâtre  en  dedans.  Ses  stries  longitudinales  paraissent 
plus  que  les  transverses.  Largeur,  70  millimètres. 

35.  Peigne  rayé.  Pectcn  line  alu  s.  Dacosta.  Lamk.  (1) 

P.  testa  rotundatà , alla , longitudinaüter  lineata ; costarum  canna 
pur  p ure  d. 

Ostrea  lineata.  Mat.  Act.soe.  Linn.  8.  p.  99. 

Pecten  lineatus.  Da  cosla,  Conch.  brit.  t.  10.  f.  8. 

Ostrea  lineata.  Donovan  P.rit.  &hel.  f.  4.  pl.  1 10. 

•Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  2C6.110  43. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  3.  p.  723.  n°  21. 

Habite  l’Océan  britannique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  con- 
stante, quoique  très  voisine  de  la  précédente  par  scs  stries  et  ses 
rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

36.  Peigne  flabellé.  Pecten  Jlabellatus . Lamk. 

P.  testa  rotundatà , Jlabcllatim  plicatà , alla  , intus  rubrà  ; radiis 
quindecim  convexis  ; interstitiis  tr ans  versé  striatis. 

Habite Mus.  u°.  Aspect  du  P.  operculaire  , mais  différent. 

Valve  supérieure  moins  convexe  que  l’inférieure.  Largeur,  73 
millimètres. 

37.  Peigne  rayonnant.  Pecten  irradians . Lamk. 


(1)  En  décrivant  ce  peigne  dans  l'Encyclopédie,  nous  avons 
fait  sentir  combien  il  a d’analogie  avec  l'operculaire,  actuelle- 
ment nous  sommes  convaincu  de  son  identité  parfaite;  il  vient 
ainsi  augmenter  encore  le  nombre  considérable  des  variétés  de 
cette  espèce. 
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P,  testa  rotundatà , snbcequivalvi , albidd,  fulvo  Juscoqut  variegatd  ; 

r (juins  ift  ad  20  camexis;  st l'iis  trausversis  exilissimis . 

Habile....  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  exotique,  ayant  l’aspect  d’un 
p operculaire  très  rembruni.  Largeur,  74  millimètres. 

38.  Peigne  onde.  Pecten flexuosus.  Laink. 

P . testa  subeequivaUi , votundato-flabellatd , al  bd,  purpureo  macula!  à 
radiis  quinque  crassis  ; margine  undato  : limbo  striata. 

Ostrca  Jlexuosa.  Poli,  test.  2.  tab.  28.  f.  1,  2,  3,  il. 

* Payr.  Cat.  p.  74.  no  142. 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  Mus  n°.  Il  varie  à stries  interstitiales 
plus  ou  moins  distinctes,  et  a la  couleur  presque  tout-â-fuit  pour- 
pre. Largeur,  38  millimètres. 

39.  Peigne  courbé.  Pecten  injlexus : Lamk.  (1). 

P.  testa  rotundato  flabellalà , propc  limbum  ventricosd  : margine  in- 
flexo  i radiis  quinque  crassis  ; slriis  longitudinal!  b us  versus  mar- 
ginem. 

, ^ * j4n  ostrea  pesdutrœ.  Lin.  mant.  p.  547?  * 

* ld.  Gmel.  p.  3339.  n°  i3a. 

* Lister,  Conch.  pl.  171.  f.  8. 

* Gualt.  ind.  pl.  74.  f.  CG. 

* Knorr.  Ycrgn.  t.  2.  pl.  21.  f.  5? 

Poli,  test.  2.  tab.  28.  f.  4,  5 et  17. 

* Payr.  Cat.  p.  75.  no  144. 

* Desh.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  724.  n*  23. 

* Pecten  dumasii.  Payr.  loc.  cit.  u°  i/t5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Celte  coquille,  ventrue  près 
du  limbe , a le  bord  de  chaque  valve  courbe  en  dedans,  comme  lea 
bords  d’une  boîte.  Taille  petite  ; couleur  presque  entièrement 
rouge. 

• ♦ 

40.  Peigne  inégal.  Pecten  dispcir.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari , albidà  ; valvd  superiore  Iceviusculd  , basi  ma- 
cula spadiccd  magna  qninquelobd  ftcll  formi  ; versus  limbum  radiis 
exiguis  numerosis . 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  à valves  différentes  par 
les  rayons  cl  la  couleur.  L’inférieure  est  blanche,  à dix-huit  rayons 
égaux.  La  supérieure  est  d’un  roux-brun  en  dedans,  et  blanche  au 

• 

(1)  Si  cette  coquille  est  bien  le  pecten  pes-lutrœ  de  Linné, 
comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  substituer  ce  nom 
linnéen  à celui  d’injlexus  donné  par  Lamnrck. 
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dehors,  avec  une  grande  tache  en  étoile,  à lobes  inégaux , pointus. 
Largeur,  34  millimètres. 

4i . Peigne  à-quatre  - rayons.  Pecten  quadriradiatus . 
Lamk.  (1)  . 

P.  testa  ovato-cuncatâ,  supcrnà  longitinjin aliter  striata , albidji , caret  ■ 
leo-nigncante  injecta  ; radiis  quatuor,  magnis  ; margiue  jlcxuoso. 
Habite....  Mus.  n°.  Du  voyage  de  Pérou.  Il  tient  de  Vostreapes-lutrce, 
Lin.  Gmel.  n°  i3a  ; mais  il  a deux  oreillettes  petites,  arrondies, 
presque  égales.  Largeur,  18  millimètres. 

4a,  Peigne  tin  nord.  Pecten  lslandicus.  Chemn. 

P.  testa  suborbiculari , aurnntid  vel  rufo  aut  fusco  rubente  ; fasetis 
concentricis  obsolètes  ; radiis  numcrosissiiuis  bisulcatis  subscabris. 
Ostrea  lslandica.  Mull.  Zoul.  dan.  prud.  n°  2990.  Gmel.  p.  33aG. 
u0  55. 

O.  Fabr.  Faun.  Grcnel.  p.  4*5. 

List.  Concb.  t.  1057.  f.  4*' 

Gualt.  test.  t.  73.  fig.  K. 

Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  7. 

* Knorr.  Délie,  t.  1.  pi.  B.  f.  3,  4. 

Pecten  lslandicus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  €5.  f.  6t5,  61 6. 

Encycl.  pi.  2 1 a f.  1 . 

m Ostrea  cinnabarina.  Born.  mus.  p.  io3. 

* Schrot.  Fini.  I.  3.  p.  3a6.  n°  9. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  varie  dans 
ses  couleurs  et  devient  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est  plus  co* 
lurce  que  l’inférieure;  mais  celle-ci  a ordinairement  des  zones  con- 
centriques plus  marquées.  Il  n’a  guère  plus  de  cinquante  rayons. 
Largeur,  96  millimètres. 

* Ostrea  cinnabarina.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  2 56.  n®  20. 

* Desh.  Encycl.  niétb.  vers.  t.  3.  p.  724.  n°  24. 

43,  Peigne  austral.  Pecten  asperrirnus.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari , rubrd  vel  aurantio  rubente  ; radiis  2 5 subca - 
rinatis , lateribus  longitudinaliter  sulcatis , imbriccio-squamosis  ; 
margine  crenato. 

(1)  Il  n’existe  dans  la  collection  du  Muséum  qu’une  seule  valve 
de  cette  espèce,  elie  est  roulée  et  noircie  par  son  séjour  pro- 
longé dans  la  vase,  malgré  son  mauvais  état  de  conservation, 
on  voit  qu’elle  a des  caractères  particuliers  qui  la  distinguent  de 
toutes  les  autres  espèces. 

Tome  vu. 
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[bj  Var.  testâ  minore , pallidc  ftdvà  ; radiorum  lateribus  uni-s  ul- 
catis. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7 a5.  n°  2 5. 

Habite  les  mers  australes,  à la  Nouvelle-Hollande,  les  côtes  de 
Diémen.  Pérou  et  Le  Sueur.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Il  est  sin- 
gulier de  lui  trouver  tant  de  rapport  avec  le  précédent,  ayant  une 
bahitation  si  opposée.  Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  par 
une  éponge  courte, divisée  ou  lobée,  et  qui  semble  voisine  du  Sp. 
coronata.  Largeur  de  la  coquille,  80  à 90  millimètres.  On  le  trouve 
fossile  eu  Europe.  La  variété  [b]  n’a  que  35  millimètres  de  lar- 
geur. Mus.  n°. 

44.  Peigne  sénateur.  Pecten  senatorius.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari , albido  .spadicco  et  fusco  ['variegatd  ; radiis 
22  — 26  rotundatis , transversè  rugosis:  lateribus  inftmis  longitu- 
dinaliter  sulcatis , subgranulatis.  * 

Ostrca  senaloria.  Gmel.  p.  3327.  n°  61. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  n°  10.  • 

' * Valentyn.  Verh.  pl.‘i6.  f.  26. 

*Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  a5G.  n°  ai. 

* Var.  Rubro  marmoralâ. 

Ostrca  porphyrca.  Gmel.  p.  33aS.  nc  65. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  329.  n°  i6j 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1 . p.  260.  n°  29. 

* Pallium porphyreum.  Chemn.  Concb.  t.  7.  pl.  66.  f.  632. 

Chemu.  Concb.  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pl.  21 1.  f.  5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  plus 
arrondie  et  plus  large  que  la  suivante , d’un  rouge  brun  violâtre 
varié  de  blanc  par  tacbes  inégales.  Largeur , 62  millimètres. 

45. '  Peigne  orangé.  Pecten  aurantius.  Lamk.  (1) 


(1)  Cette  espèce  a été  faite  avec  une  variété  du  pecten  sena- 
torius , la  coquille  du  Muséum  est  en  effet  moins  écailleuse  que 
celle  de  C'hemnitz,  mais  à cet  égard,  il  existe  beaucoup  de  va- 
riétés depuis  celles  à côtes  lisses  jusqu’à  celles  qui  sont  très 
écailleuses. 

Cette  coquille  est  bien  Y ostrca  citrina  de  Gmélin  et  de  Dill- 
vvin,  les  points  de  doute,  mis  par  Lamarck,  doivent  disparaî- 
tre, l’espèce  doit  être  supprimé  et  jointe  à la  précédente  à titre 
de  variété. 
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P.  testa  aurantid , immaculatd  ; radils  vigenti  sulmudis  : inters titiis 
longitudinaliter  uni  s.  bisulcatis.' 

Ostrca  citrina?  Gmel.  p.  33*7.  n°  62. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  n°  1 j. 

* Yalentyn.  "Verhan.  pl.  i3.  f.  1-2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  618? 

* Ostrea  citrina.  Dilhv.  cat.  t.  1.  p.'  257.  n°  22; 

Habite l’Océan  indien  ? Mus.  n°.  Notre  coquille  a ses  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  figure  citée  de  Chemnitz.  largeur, 
5a  millimètres. 

46.  Peigne  fleurissant.  Pccten  jlorcnr * Lamk. 

P.  testa  stibirquivalvi , citrina-,  maculis  rubro-violacels  ornât  â ; radiis 
22  transversè  rugosis , in  tus  albâ  : limbo  violacé o. 

Habite l'Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Taille  et  forme  du  P.  sé- 

nateur, et  néanmoins  très  distinct.» 

47.  Peigne  bigarré.  Pcctcn  'yari/w.Pennant. 

P.  testa  rotundato-oblongd , chlore  varia  , u trinque  cchinatd  ; ra- 
diis*6  ad  3 o subcompressis  x 'squamoso-scabris. 

Ostrea  varia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1146. 

* Lister.  Conch.  pl.  180.  f.  17.  pl.  i8r.f.  18.  pl.  189.  f.  23. 

• * Gualt.,  index,  pl.  73.f.  G.  I.N.  pl.  74,  f.  G.  H.  M.  P.  K.  S.  T.  X. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  24.  f.H. 

*Born.  Mus.  p.  104. 

Ostrea  varia.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  3i3.  n°  i5 
Ostrea.  Schrot.  p,  335.  n°  32.  — id%  p.  339.  n°  47.  — • id.  p.  340. 
n°.  5i.  — id.  ue  52. — id.  p.  34x.  n°  57.  — id  n°  58.  — id.  p. 
342.  n0  60. 

Ostrea  varia.  Gmel.  p.  33ï4.  n°  48."  ‘ • 

* Ostrea  muricata.id.  p.  3320.  n.  2 5. 

* Ostrea  punctata.  id.  n°  2 8 . 

* Ostrea,  acule ata.  id.n°  29. 

* Ostrea  subrufa.  id.  p.  332p.  n°  qxl 

* Ostrea ochroleuca.  id.  p.  3329.  u°  80. 

, * Ostrea  mustclina  id.  n°  8r.  1 

* Ostrea  Jlammea.  id.  n0  82. 

* Ostrea  incarnat  a.  id.  n°  83. 

* Ostrea  versicolor.  id.  p.  333 1.  n°  9 t. 

* Ostrea  varia.  Donoxan.  t.  1.  pl.  1.  f.  1. 

* Pccten  varius.  Pennant.Zool.  brit.  1812.  t.  4.  p.  221.  pl.  (fy.  f.  r. 
Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  33 1»  pl.  Ci.  f.  633-534. 

Knorr.  Yergn.  t.  2.  pl.  18.  f.  3.  et  t.  5.  pl.  xi.  f.  3.  pl.  12.  f.  5. 

IO. 
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* Fav.  Conth.  pl.  54.^fig.  B 3.  B 4. 
Encyclop.  pl.  ai3.  f.  5. 

* Ostrea  varia.  Olivi.adriat.  p.  ixg. 

* Poli  test.  t.  a.  pl.?a8.  f.  10. 


* De  Koissy.  Buf.moll.  %.  6.  p.  453.  no  6.  pl.  Ca  f.  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  a6o.  u°  3o.  ' â'‘ 

* Pecten  varias . Payr.  Cat.  p.  nL  n®  i43.  \m  + 

* Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7a 5.  n°  a6t, 

* Fossilis  ostrea  varia . Brocc.  conch.fossi.  subap.  t a.  p.  $7 3.  nc  1$. 

* Pecten  varias.  Goldf.  petr.  t.  a.  p.  61.  pl.  y5.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  l'Europe.  Mus.  n.  Mon  cabioet.  Coquille  com- 
mune dans  les  collections , et  très  variée  dans  la  couleur  princi- 
pale des  individus.  Les  uns  sout  très  rembruni»,  d'autres  d'une 
couleur  ferrugineuse,  d’autres  rouges,  d’autres  orangés  et  d’autres 
jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  profonds,  non  sillonnées 
Les  oreillettes  sont  foçt  inégales.  , **  * 

48.  Peigne  sanguin.  Pecten  sangiiineus.  Latnk. 

P.  testa  suborquivalvi , rubrosanguined  ; radiis  aa  subscabris  ; ra- 
diorum  latcris  antici  interstitiis  sulcato-granulatis . 

Ostrea sanguinea.  Lin.  Gmel.  n0  47.  J 9 

Chemn.  Conclu  7.  t.  66.  f.  6a8. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  voisine 
de  la  précédente,  mais  moin£  hérissé  d'écailles,  et  à rayons  moins 
nombreux.  Longueur,  55  millimètres;  largeur,  46. 

I fft  , " 

49.  Peigne  irrégulier.  Pecten  sinuosus»  (1). 

■ — — — - — 

(1)  M.  Defrance  ayant  remarqué  parmi  les  coquilles  fossiles, 
voisines  des  peignes,  quelques-unes  dont  les  caractères  ne  s'ac- 
cordaient pas  parfaitement  avec  ceux  de  ce  genre,  proposa  pour 
elles , dans  le  Dict.  des  sciences  naturelles , un  genre  auquel  il 
donna  le  nom  de  Uinnitc.  M.  Defrance  ne  signala  alors  aucune 
espèce  vivante  daus  son  nouveau  genre.  Lorsqu’en  1 8*5,  nous 


traitâmes  du  même  genre  dans  le  Dict.  classique  cChist.  nat ., 
nous  limes  apercevoir  que  le  pecten  irrcgularis  de  Lamarck  avait 
tous  les  caractères  du  genre  Hiriftite,  et  devait  en  devenir  le 
type  virant,  il  nous  fut  alors  possible  de'  rendre  plus  complets 
les  caractères  du  genre.  ‘ . -■ , 

GENRE  fflNNITE.  Hinnites. 

An  huai  inconnu. 


'5» 

Cutpille  ovale  irrégulière,  adhérante  par  la  valve  droite, 


* 
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inéquivalve , subéquilatérale,  parfaitement  close  ; sa  par- 
tie supérieure  terminé  de  chaque  côté  en  oreillettes  sem- 
blables à celles  des  peignes;  bord  cardinal  droit,  sans  dents , 
prolongé  avec  lâge  en  un  petit  talon;  ligament  épais „ 
contenu  dans  une  gouttière  étroite  et  très  profonde. 

observations.  — Le  genre  Hinnite  forme  un  des  interrnédiai- 
res  servant  à lier  les  peignes  aux  spondyles  et  aux  huîtres,  mais 
elles  ont  plus  d’analogie  avec  ces  dernières  qu’avec  tout  autre 
de  la  même  famille.  Ce  sont  des  coquilles  irrégulières  inéqui- 
valves,  adhérentes  par  la  valve  droite;  cette  valve  est  le  plus 
ordinairement  plus  grande  que  l’autre  et  plus  profonde.  Son 
sommet  est  assez  régulier,  ce  qui  annonce  que  dans  le  jeune 
âge  la  coquille  avait  plus  de  régularité.  La  plus  grande  partie 
de  la  face  inférieure  est  très  irrégulière  et  monti*e  une  large 
surface  d’adhérence.  La  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  régu- 
lière et  présente  des  stries  ou  des  sillons  longitudinaux  plus  ou 
moins  nombreux  et  écailleux  selon  les  espèces.  La  charnière  est 
presque  semblable  à celle  des  peignes,  elle  est  accompagnée  de 
chaque  côté  d’oreillettes  courtes,  presque  égales,  bien  closes, 
de  manière  à ne  laisser  aucun,  passage  pour  un  byssus. 

Le  bord  cardinal  est  droit,  plus  épais  que  dans  les  peignes, 
la  gouttière  du  ligament  est  plus  étroite,  beaucoup  plus  pro- 
fonde et  plus  prolongée  supérieurement,  ce  qui  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  celle  des  Houlettes;  avec  l’âge,  le  bord  car- 
dinal offre  une  surface  plane,  oblique,  comparable  à celle  des 
houlettes  et  des  spondyles,  et  que  l’on  ne  remarque  pas  dans 
les  peignes.  L’impression  musculaire  est  fort  grande,  arrondie, 
et  l’impression  palléate,  comme  dans  les  spondyles,  en  est  fort 
rapprochée. 

On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  d’espèces  apparte- 
nant au  genre  hinnite,  un&rseule  vivante  et  quatre  on  cinq  fos- 
siles provenant  des  terrains  tertiaires  de  Fi  ance  et  d’Italie. 

L’espèce  vivante  inscrite  ici  par  Lamurck,  sous  le  nom  de 
peigne  irrégulier,  pecten  sinuosus , devra  passer  avec  la  synony- 
mie dans  le  genre  hinnite,  sous  le  nom  de:  - 

*•  Hinnite  irrégulière.  Hinnites  sinuosus.  Desh. 

P,  testa  orat  i,  inœqualiter  sinuosd,  aurantio  fusco  et  allô  xarie- 
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• « 

5o.  Peigne  paré;  Peeten  ornât  us.  Lamk.  (i) 

P.  testa  subœqtiivalvi , rubrà , fusco  zonatd  : umbone  atbo  tnacti- 
latof  radiis  36  .*  altérais  minoribus. 


gatd;  radiis  mime  rosis,  perangustis , slriceformibus , sc  abris. 

Ostrea  si/iuosa.  Guicl.  p.  3319.  n°  16. 

* Lister.  Aniru.  angl.  pl.  4.  f.  3i.  a* 

List.  Conch.  t.  17  a.  f.  9. 

Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  10.  f.  3-6. 

Peeten pusio.  Pennant,  Zool.  brit.  4-  t.  6x.  f.  65. 

* Peeten  pusio.  Sow.  Généra  of.  shells.  f.  6. 

* Ostrea  miniata.  Loin.  Mus.  p.  xo4.  pL  7.  f.  I. 

* Ostrea  miniata.  Dilltv.  Cat.  t.  x.  p.  a6a.  uo  34. 

• 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  35o.  n.  90. 

* Ostrea  sinuosa.  Maton  et  Racket.  I.in.  Ira  ns.  t.  S.  p.  99. 

* Dor$et.  Cat.  p.  33.  pl.  10.  f.  3 et  6. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  334.  n<>  29. 

* Donovan.  Conch.  t.  x.  pl.  3 4.  Peeten  pusio. 

'*  Fav.  Conch.  pl.  54.  f.  F. 

* Hinnites  irregularis.  Desh.  Kncyclop/méth.  vers,  t.  a.  p.  173. D0  t. 

Habile  l’Océan  britannique  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Espèce 

très  distincte  , mais  singulière  par  ses  difformités.  Ses  rayons  sont 
serrés,  et  ses)oveillettcs  inégales.  Longueur,  44  millimètres;  lar- 
geur, 3n.  Mus.  n°. 

a.  Hinnitede  Cortési.  Hinnites  cortesii.  Def. 

//.  testa  orbiculari,  subovatd , dépressâ , magna,  crassd  , longiludina- 
liter  costaidy  transversim  squamoso-lamellosâ,  irregularif  auriculis 
inœqualibus , minirnis  ; sulco  cardinali,prerlongo,  profundo. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.t.  ai.  art.  hinuite.  allas  f,  x. 

Blainv.  malac.  pl.  61.  f.  x. 

Desh.  Eucy.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  273.  n°  a. 

Habite Fossile  dans  les  sables  jaunes  d’Italie.  Grande  coquille 

ostreiforme  ayant  à l’extérieur  des  valves,  des  sillons  longitudinaux 
peu  épais  sur  lesquels  passent  en  petit  nombre  des  Lames  relevées 
en  écailles.  La  gouttière  pour  le  ligament  est  très  étroite,  profonde 
et  fort  allongée  dans  les  vieux  individus. 

(1)  Gmclinet  Dillwin  rapportent  à l 'ostrea pclluce ns,  de  Linné, 
les  figures  citées  ici  de  Chemnitz;  mais  nous  ne  voyons  sur  quoi 
ces  auteurs  sc  fondent  pour  faire  ce  rapprochement.  Après  avoir 
cherché  dans^tous  les  ouvrages  de  Linné,  ce  qu'il  dit  de  Vos - 
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An  List.  Conch.  t.  17$.  fig.  minor. 

Encyclop.  pl.  a 14.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  6a5.  „ • 

[b]  Far  P testa  alla,  undiquè  spadiceo  maculatâ. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  626.  627.  « 

* Desh.  Encyclop.  melh.  vers.  t.  3.  p.  726.  n°  27. 

Habite  l’Océan  atlantique  austral.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  taille  médiocre  ou  petite,  un  peu  transparente  , à oreillettes 
très- inégales.  Ses  rayons  sont  un  peu  rudes,  subécailleux.  Largeur, 
28  millimètres.  Notre  espèce  parait  être  la  même  que  YOstrèa 
pellucens  de  Gmelin , sans  être  celui  de  Linné. 

51.  Peigne  transparent.  Pecten pellucidus.  Lamk. 

P.  testa  te.  nui,  pellucida , ovato-rotundatd  , a Ibid d , spadiceo  macula - 
ta  ; radiis  2 1 confertiusculis  subglubris. 

* Poli,  test.  2 tab.  28.  f . 7 ? (1)' 

* Payr.  Cat.  p.  73.  na  40. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Quoique  peu  tranchée  dans 
ses  caractères,  cette  coquille  me  parait  distincte  des  autres  qui  me 
sont  connues  de  son  genre.  Ses  taches  sont  grandes,  inégales, 
et  s’aperçoivent  à l’intérieur  par  la  ténuité  des  valves. Largeur , 

2 3 millimètres.  - 

% 

52.  Peigne  de  Tranquebar.  Pecten  Tranqueb ariens.  (2) 

Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi , albo-rubellâ,  fasco  maculatâ;  radiis  'vigentî 
dorso  suban gu/a  fis  obsolète  crcnulalis  ; marginc  exquisité  crenato. 


trea  pellucens , nous  n'avons  pu  appliquer  ce  nom  à une  espèce 
que  nous  connaissions,  et  nous  nous  sommes  convaincu  en 
même  temps  que  l’ostrea  pellucens  et  le  pecten  ornatus  consti- 
tuaient deux  espèces  distinctes. 

(1)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  Peigne,  mais  ce  que  nous  pou- 
vons dire,  c'est  que  la  figure  de  Poli,  cité  dans  la  synonymie 
avec  un  point  de  doute,  représente  une  variété  du  pecten  oper- 
cularts. 

(a)  Dillwin  rapporte  à cette  espèce  Yostrea  nulceus , de  Born, 
mais  nous  pensons,  d'après  la  description  et  la  figure,  qu'elle 
convient  mieux  au  pecten  turgidus  de  Lamarek,  n°  i5,  à la  sy- 
nonymie duquel  nous  Pavons  ajoutée  avec  un  point  doute,  à 
cause  de  l'insuffisance  de  la  figure. 
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y 

Ostrea  Tranquebarica.  Gmel.  p.  3328.  n*  a 8. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.p.  33o.  no  19. 

* Ostre a undulata.  Lorn.  Mus.  p.  x 08.  v 
List.  Conch.  t.  179.  f.  16? 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  4.  f.  3. 

Clicmn.  Conch.  7.  t.  <>7.  f.  647. 

Encyclop.  pl.  212.  f.  4. 

* Ostrea  nucletis.  Dillw.  Cat.  t.  î.p.  267.  n°  44- 

* Desh.  Encyclop.  roéth.  vers.  t.  3.  p.  726.  n°  28. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquitle  peu  commune , à 
grandes  lâches  brunes  et  irrégulières  sur  un  fond  blanc  et  rosé. 
Elle  est  un  peu  ventrue  et  toute  blanche  à l'intérieur,  largeur,  35 
millimètres. 

53.  Peigne  cerise.  Peclen  gibhus . Lamk. 

P.  testa  subtequivalviy  'ventricosd,  turgidà , rubrâ;  radiis  20  ad  aa 
, convex'tSy  ad  laterd  înterstiliaque  rngulasis,  subdccussatis, 

}nj  Ostrea  gi(fba.  Lin.  Syst.  nal.  p.  n4/*  Gmel.  p.  33a5.  n°5a. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3 18. 

* Ostrea  gibba.  Dillw.  cat.  t.  r.  p,  267.  n°  45. 
lirown.  Jam  .tab.  4o.  f.  10. 

Regenf.  Conch.  x.  t.  1.  f.  ir.  et  t.  XT.  f.  5r. 

Knorr.  Vcrgn.  1. 1.  :8.  f.  2;  a.  t.  5.  f.  4î  et  5.  t.  i3.  f.  9.  ^ 

Peclcn  rttbicundus.  Clicmn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  619.  C20. 

Encycl.  pl.  2 12.  f.  3. 

[b]  f'ar.  tes  t (i  rubrâ  ; ntnboriibits  albo*maciila(is.  \ 

Gcalt.  Test.  t.  73.  fig.  F. 

Kuorr.  Vcrgn.  a.  t.  1 7.  f.  2. 

* Ostrea flabcllam.  Gmel.  p.  33a  1.  n°  34. 

Habite  l'Occan  atlantique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille  bomhce , d’un  rouge  cerise  très  vif.  Largeur,  45 
millimètres. 


54*  Peigne  vermillon.  Pcctcn  rniniaceus.  Lamk. 

P.  testa  subaquivalvi,  ovali , mjmaccà , immaculatd  ; radiis  24 
glabris. 

Habite Mon  cabinet.  On  ne  peut  le  confondre  avec  le  P.  san- 

' guin,  ayant  glabres  scs  rayons  et  leurs  interstices.  Il  est  d’une 
petite  taille  et  également  coloré  eu  dedans  comme  au  dehors.  Lar* 
geur,  21  millimètres. 

55.  Peigne  dégénéré.  Pecten pusto,  Lamk.  (i)  * 

(1)  L’observation  de  Lamarck,  sur  cette  estpècc,  est  très 


t 


* 
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P.  testa  subceqtiivalvi , oblongo-ovali ; auriculd  altéra  mini  ma ; radin 
tri  garnis  confertiusculis  subglabris. 

Ostrea pusio.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 146.  Gmel.  p.  33a4.  il®  49* 

* Schro».  Einl.  I.  3.  p.  3r4. 

List.  Conclu  t.  18 1 . f.  18;  et  t.  189.  f.  a3. 

Knorr.  Verg.  4-  L ia-  f-  a- 

Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  635.  636.  . 

* Ostrea  pusio,  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  261.  no  3a.  # 

* Payr.  Cat.  p.  74.  n°  14 1. 

Habite  la  Méditerranée,  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  J’y  rap- 
porte une  variété  rose  avec  des  taches  rouge- brun,  et  une  autre 
rouge  avec  des  taches  brunes,  de  la  Méditerranée,  et  de  petite 
taille;  en  outre,  une  variété  très  brune,  presque  noire,  commune 
dans  la  Manche,  près  de  Calai».  Ce  peigne  parait  être  un  P.  varius 
appauvri  ou  dégénéré. 

56.  Peigne  veiné.  Pecten  hybridus.  Lamk.  (1) 

P.  testa  te  nui,  compressa,  subvenosâ  ; radiis  subdenis,  vlanulatis , ob- 
solète sijuaniüsis  ; interstitiis  lungitudinaliler  s triât  is, 

Ostrea  hybrida.  Gmel  p.  33 18.  n°  10. 

[a]  Testa  sangui/iea. 

List.  Concb.  t.  173.  f.  10. 

Chemn.  Concb.  7.  t.  63.  L 6ux.  602. 

Encycl.  pl.  21 3.  f.  4. 

[b]  Far.  testé  fulvo-fuccsccnte. 

.juste,  nous  croyons  comme  lui  que  ce  n’est  qu’une  variété  naine 
du pecten  varius. 

(1)  Sous  la  dénomination  d ’ ostrea  hybrida , Gmelin  confond 
deux  espèces,  le  Pscudmausiutn  de  Client nitz,  qui  est  le  pecten 
aspersus  de  Latnarck,  n°  17  (voyez  la  note  relative  à cette  es- 
pèce), et  le  pecten  cxoticus  de  Chcmnitz,  que  nous  donnons  plus 
loin.  Aces  deux  espèces,  Lamarck  en  a ajouté  deux  autres,  l’une 
représensée  dans  l’ Encycl.,  pl.  21 3.  Pig.  4.  C'eat  celle-  là  que,  dans 
la  collection  du  Muséum,  il  a nommé  pecten  hybridus.  L’autre 
est  différente,  elle  est  figurée  dans  Lister,  pl.  1 84-  f.  21.  Il  y a 
trop  de  confusion  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  pour  pou- 
voir l’adopter.  I/nne  des  espèces  mentionnées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie,  celle  qui  a été  étiquetée  par  lui  dans  la  col- 
lection du  muséum,  nous  parait  être  la  même  que  Y ostrea  san- 
guinea  de  Dillwyn.  r 1 
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List.  Conch.  t.  184.  f.  st. 

Ostrea  squamosa.  Gmel. 

Habile  l’Océan  boréal.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très  dis- 
tincte, à test  mince,  transparent,  d’un  rouge  de  sang  ou  d’un  fauve 
très  brun,  avec  des  veines  ou  des  linéoles  angulaires  blanches.  Ses 
rayons  ont  de  petites  écailles  presque  membraneuses.  Les  oreillet- 
tes sont  inégales.  Le  plus  souvent  la  valve  inférieure  est  aussi  co- 
lorée que  la  supérieure. 

57.  Peigne  citron.  Pectensulphureiis.  Larak.  (1) 

P.  testa  te  nui,  complanatâ , pcllucidâ , iongitudinaliter  striata ; radiis 
16  ad  a5  vix  prominulis,  squamosis  : squamis  crebris  brevissimis. 

Cliemn.  Concb.  7.  t.  66.  f.  6*9. 

Ostrea  sulphurea.  Gmel. 

Habite les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Les  figures  citées  de 

Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  i3.  14.  18,  semblent  appartenir  à l’espèce 
précédente. 

58.  Peigne  livide.  Pecten  lividus.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundatdyfusco  fulvoque  rubente  varia  ; radiis  novem 

aut  decem  majoribus , imbricato- squamosis,  cum  minoribus  sub nudis, 

interpositis  ; in  tus  rubrodividd. 

eadem  species?  Peigue  feuilleté.  Quoy.  Voy.  de  l’Astrol.  zoo!. 
£ ph  76.  f.  4-  5.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 
Mus.  n°  Coquille  fort  rembrunie  en  dessus,  avec  des  taches  livides. 
Ses  écailles  sont  assez  grandes,  surtout  celles  de  l'extrémité  des 
rayons.  Largeur,  45  millimètres.’ 

59.  Peigne  à six  rayons.  Pecten  hex actes,  Lamk. 

P « testa  albâ,  Jiabcllatà;  radiis  sex  Iongitudinaliter  striatis  : me- 
dianis  latioribus. 

Pecten  hexactes.  Pérou. 

# « 

Habite  les  mors  de  la  Nouvelle -Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 

1 Mus.  n°.  Largeur,  35  millimètres. 

•J*  60.  Peigne  exotique.  Pecten  exoticus.  Chemn. 

P.  testa  orbiculari  depressd,  lœvigatd,  valvd  sinistré  autice  postieeque 
tenue  striata,  mactdis  albis  et  nifcsccntibus  marmoratd , auriculis 
lotis,  angustis  subœ jualibus. 


(1)  D’après  la  figure,  cette  espèce  pourrait  oien  être  uu 
riété  jaune  de  l’espèce  précédente. 
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Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  362.  pi.  207.  f.  2037-2038. 

Habite  laMer-Rouge  d'après  Chemnitz.  Coquille  rare  dans  les  collec- 
tions par  sa  forme  extérieure  elle  se  rapproche  du  Pecten pleura» 
nectes , mais  elle  est  colorée  des  deux  côtés  et  elle  n’a  point  de  côtes 
intérieures  elle  est  lenticulaire,  la  valve  gauche  est  striée  finement 
de  chaque  côté,  la  droite  est  lisse  toutes  deux  sont  marbrées  de 
taches  plus  ou  moins  grandes  de  blanc  et  de  brun  rougeâtre 
vineux. 

■J*  61.  Peigne  tigré.  Pcctcn  tigerinus.  Muller. 

P.  testa  suborbiculari , tenue  strintd t aliquando  sublœvigatd;  albo 
violaceo  et  fusco  varie pictd ; auriculis  minimisa  inœqualibus. 

Muller  Zool.  dan.  t.  3.  p.  26.  jd.  Go.  fig.  6.  à 8. 

Pecten  domesticus.  Chemn.  Conch.  t.  n.p.  261.pl.  207.  f.  ao3r. 
à 2o36. 

Ostrea  tigerina.  Gmel.p.  3.12 7.  n°  58. 

Id.  Dillvv.  Cat.  t.  i.p.  258.  n°  a5. 

Fossiiis . Pectcn  obsoletus.  Sow.  Miu.  conch.  pl.  54i.  f.  1 à 8. 

Habite  les  mers  de  Danemark,  sur  le  fucus  saccarinus  d’après  Muller 
et  fossile  dans  la  craie  d’Angleterre  et  d’Anvers.  Petite  coquille 
fort  commune  à ce  qu’il  parait  dans  la  mer  du  Nord,  et  très  intéres- 
sante pour  l’ctudc,  à cause  de  ses  nombreuses  variétés  que  l’on 
voit  passer  depuis  des  coquilles  lisses  jusqu’à  celles  qui  ont  des 
côtes  et  des  stries.  M.  Sowerby  a très  bien  reconnu  ces  variétés. 

Espèces  fossiles . 

1.  Peigne  cadran.  Pecten  solarium . Lamk. 

JP.  testa  suborbiculari  y utrinquè  convexiusculd , maximâ ; radiis  x5 
ad  1 8,  distinctis , plannlatis  ; striis  longitudinalibus  subnullis. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  tab.  B.  fig.  r,  2. 

*Desl».  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  727.  n°  29. 

*Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  G5.  n°  82.  pl.  96.  f.  7. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Doué,  département  de  Maine»ct* 
Loire.  Mus.  n°  et  cabinet  de  M.  Ménard.  Espèce  très  distincte, 
et  plus  grande  que  notre  P.  maximus.  Elle  a des  stries  transverses 
bien  apparentes,  onduleuses  vers  le  bord  supérieur.  Largeur,  178 
millimètres. 

2.  Peigne  multirayonné.  Pecten  multiradiatus . Lamk.  (1) 


(x)  Espèce  incertaine.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du 
Muséum  deux  coquilles  nommées  de  la  main  de  Lamarck  : 
l’une  provient  des  argiles  du  Lias;  elle  n’a  point  encore  été 
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P,  testa  utrinquè  conrexâ , ventricosd , subgibbd  ; radiis  18  ad 
distinctis,  convexis , lœvibus. 

List  Conch.  t.  469.  f.  ag.  b. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  tab.  B.  t.  c.  f.  a. 

[b]  Var.  testa  orbiculato-cuncatâ , subobliqud. 

Habite Fossile  d’Italie  et  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  ca- 

binet, celui  de  M.  Ménard , et  Mus.  n°  pour  la  variété  [b], 

• 3.  Peigne  ridé.  Pecten  rugosus . Lamk. 

P.  testa  utrinquè  convexd,  subgibbd;  radiis  14  ad  1 8 convexis , 
transversè  rugosis. 

Habite Fossile  de  Normandie?  et  de  Bailleul,  près  d'Argentin, 

departement  de  l’Orne.  Cabinet  de  M.  Ménard. 

4.  Peigne  larges-côtes.  Pecten  Iatieostatus.\iïTv\\L.\i) 

P.  testa  suborbiculari , maximâ , utrinquè  convcxd  ; radiis  7 ad  10 
planulatis,  supernè  latissimis , estanidis  ; sulcis  longitudinalibus 
obsolctis. 

' * Ostrea  latissima.  Broc.  Conch.  foss.  subnp.  t.  a.  p.  58 1.  n*  3o. 

* Aldrov.  Mus.  métal,  p.  a3a.  f.  1.  a. 

*Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  778.  n°  33. 

Habite Fossile  du  mont  Marius,  près  de  Rome , et  se  trouve  aux 

environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Il  a des  sillons  longitudinaux  sur 
les  côtes  et  dans  leurs  interstices.  C’est  le  plus  grand  des  peignes 
connus.  Largeur,  aoo  millimètres. 

5.  Peigne  arrondi.  Pecten  rotundatus.  Lamk.  ^2) 

P.  testa  tubovbiculari , utrinquè  convcxd ; radiis  14  ad  16  distinctis ; 
convexis,  versus  timbum  planulatis. 


décrite  ni  figurée  ; l'autre  est  un  individu  mutilé  du  Pecten  ceqtd- 
valvis  de  fyl.  Sowerby.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  individus 
delà  collection  de  Lamarck  sont  encore  d’une  autre  espèce, 
car  ils  proviennent  de  terrains  tertiaires  où  les  autres  ne  peu- 
vent se  trouver. 

(1)  Brocchi  avait  depuis  long  temps  nommé  celte  espèce* 
lorsque  Lamarck  lui  donna  ici  un  autre  nom,  il  conviendra  de 
lui  restituer  sa  dénomination  première  de  Pecten  latissimus. 

(2)  Les  deux  figures  citées  de  Knorr  ne  nous  semblent  pas 
représenter  la  même  espèce:  la  ligure  5 représente  une  coquille 
ayant  sept  larges  côtes  rayonnantes;  la  lig.  6 a treize  côtes 
beaucoup  plus  étroites  et  plus  saillantes. 
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Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  tab.  R.  I.  c.  fig.  5,  6.  • * 

Habile Fossile  des  environs  de  Vence  , entre  Grasse  et  Nice, 

département  du  Yar.  Cabinet  de  M.  Ménard  et  le  mien.  Largeur, 
75  millimétrés.  Il  est  moins  bombé  que  le  P.  multiradiatiu  et  que 
le  P,  rugosus. 

G . Peigne  de  Bordeaux.  Pecten  B urdigalensis.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari , latissimd , utrinquè  convexà  et  radiatd:  ra - 
tu  ad  14  convexis,  •versus  limbum  plano-evanidis.  9 

■ P.  Burdigalensis.  Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  355. 

* Basterot.  Mém.  de  la  soc.  d’Imt.  nat.de  Paris,  t.  a.  p.  73. 

Goldf.  Petrif.  f.  2.  p.  66.  n°  80.  pl.  96.  f.  9. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Sa  valve 

supérieure  est  légèrement  convexe  comme  dans  le  P.  sole.  Lar- 
geur, z 47  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  Petr.  2.  tab.  K.  ir.  f.  z,  2.] 
paraît  s’en  rapprocher. 

7.  Peigne  côtes  figues.  Pecten  acuticosta . Lamk. 

P.  testa  suborbiculari,  utrinquè  convexiuscutà  ; r ad  iis  2 1 dorso  acu- 
tis,  g/abris . 

[b]  ld.  versus  basim  angustior. 

Knorr.  Petrif.  2.  tab.  K 11.  127.  f.  3. 

Habite Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Largeur,  76  millimètres.  On 

aperçoit  des  stries  transverses  et  très  dues  dans  les  interstices  des 

* rayons.  • 

8.  Peigne  rude.  Pecten  asper.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari,  utrinquè  convexà  ; radiis  20  ad  22  sulcis  Ion - 
gitudinalibus  divisis , imbricato-squamosis,  scabris . 

List.  CoBch.  t.  470.  f.  28. 

* Cuv.  et  Brong.  geolog.  des  environs  de  Paris.  p1.  5.  f.  1.  a.  b. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  370,  f.  z. 

* Desh.  Kncy.  méth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n#  3z% 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  58.  no  58.  pl.  94.  f.  r. 

Habite Fossile  des  environs^le  la  Ferté*Bernard , département 

de  la  Sarihe.  Mus.  n°.  Cabinet  de  M.  Ménard  et  le  mien.  Ce 
peigne  semble  être  l'analogue  fossile  de  notre  P.  asperrimus  qui 
vit  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Largeur,  90  milli- 
mètres. 


_ .1 


Peigne  béni.  Peclenbenedictus . Lamk. 

/*.  testa  inœquivalvi , supernè  plano-concavd , sublus  valdc  convexà  t 
radiif  z 2 ad  z 4 planulatis , distinctif , transversim  striatis. 
w.  * Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n°  3»*  ^ 
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Habite....  Fossile  de  France,  près  de  Perpignan , et  des  environs  de 
Doué,  département  de  Maine  et -Loire.  Mus.  n°.  Cabinet  de  M. 
Ménard  et  le  mien.  Ce  peigne  tient  de  très  près  au  P.  ziczac;  mais 
il  a moins  de  rayons,  et  le  crochet  de  sa  valve  inférieure  est  très 
bombé,  et  fait  une  saillie  qui  dépasse  la  ligue  cardinale.  On  dit 
qu’on  le  trouve  vivant  dans  la  mer  Rouge. 

10.  Peigne  allongé.  Pectcn  elongatus . Lanik. 

• P.  testa  longitudinali , ovalo-ollongd ; radiis  a 6 ad  3o  tenuibus . iuce- 

qualibus  subdenticulatis. 

* Au  eadem  species  ? pecten  elongatus . Goldf.  Petrif.  t.  *;  p.  5c ; 

no  64.  pl.  94.  f-  7- 

Habile...  Fossile  des  environs  du  Mans,  près  de  Coulaines:  Cabinet 
de  M.  Ménard.  Il  acquiertau  moins  75  millimètres  de  longueur. 

11.  Peigne  en  pointe.  Pecten  subneutus . Lamk. 

P.  testa  longitudinal} , ovato-cuneatd , infernè  subacutâ ; radiis  94 
u qualibus , confertis , dorso  aculis. 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Il 

a de  petites  oreillettes,  et  parait  très  distinct  du  précédent,  surtout 
par  ses  rayons.  Longueur,  4o  millimètres. 

12.  Peigne  phaséole.  Pectcn  p/iaseolus.  Lamk. 

P.  lesta  mi  ni  nui,  oblongo-lrigonâ  ; 'valvd  inferiorc  incurvato-arcuatd  ; 
radiis  exiguis , confertis , strurformibus,  cequalibus. 

Knorr.  Petrif.  t.  1.  part.  a.  lab.  B.  1 1 r.  fig.  2? 

Habite Fossile  de  Centaines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Me- 

nard.  Il  a des  stries  plus  fines,  et  s’élargit  moins  que (lesuivant 
On  ne  le  trouve  que  très  petit.  Longueur,  14  millimètres. 

- i3.  Peigne  côtes* égales.  Pecten  œquicostatus.  Lamk. 

P.  testa  itucquivalvi , tri  gond  i valvd  supcriorc  plana;  *altcrâ  tu - 
midd,  incurvato-arcuatd  ; radiis  •xi  ad  3o  confertis,  glabris, 'cequa- 
libus. 

| 

Knorr.  Petrif.  t.  1.  part.  2.  tab.  B.  II.  f.  3. 

* Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pl.  2 3.  f.  r.  : 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  04.  u°  47.  pl.  92.  f.  0. 

Habite  aux  environs  dn  Mans,  département  de  la  Sartbc,  et  près 
d’AngerjKCabinet  de  M.  Ménard  et  le  mien.  Espèce’remarquable, 
très  voisméroc  la  suivante,  dont  elle  est  distincte,  et  qui  devient 
plus  grande.  Largeur,  5o-52  millimètres. 

14.  Peigne  côtes-inégales.  Pecten  versicostatus.  Lamk. 

P.  testa  inœquivalvi , tri  gond;  -valvd  super! ors  pland;  altéra  tumidd 
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iaeurvato-arcuatd  ; radiis  numerotis  confertu , quorum  aliquot  re 

motis  aliis  elevatioribus. 

* Pecten  quinquecoslatus.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  56.  f.  4o8. 

* Cuv.  et  Brong.  Céol.  de  Paris,  pl.  4*  f.  x. 

* Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pl.  28.  f.  4. 

„ * Nils.  Petrif.  Suec.  pl.  9.  f.  8.  pl.  10.  f.  7. 

*Mantell.  Geol.  suss.  pl.  26.  fig.  14.  19.  20. 

% * Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  55.  n°  49.  pl.  93.  f.  x. 

* Far.  Pecten  quadricostatus.  Sow.  miu.  Conch.  pl.  56.  f.  t.  j. 

* Peclinites  regularis . Schloth.  Petrif.  p.  221  valva  sinistra.  - 

* Peclinites  Gryphœatus.  Id.  p.  224,  valva  dextra. 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  54.  n°  48,  pl.  92.  f.  7. 

* Pecten  versicostatus.  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  727.  n°  3o. 
Encydop.  pl.  214.  f.  xo.  a,  b,  c. 

List.  Conch.  t.  43  x.  f.  9 et  10. 

Habite Fossile  de  Coulaincs,  près  du  Mans,  et  des  environs  de 

Souligné-sous-Ballon.  Cabinet  de  M.  Mcnard  et  le  mien.  Mus. 
n°.  Ses  quatre  ou  cinq  côtes  plus  saillantes  que  les  antres  font  ai- 
sément reconnaître  cette  espèce;  mais  elle  offre  diverses  variétés 
de  taille,  et  en  nombre  de  leurs  côtes  ou  rayons. 

1 5.  Peigne  costangulaire.  Pecten  costangulciris.  Larak. 

P.  testa  inœquivalvi:  valva  inferiore  incurv  ato-arcuatd  : radiis  qua- 
tuor maximis,  anguliformibus,  Ion  gît  u d i nalite  r sulcatis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Décize.  département  de  la  Nièvre. 

Cabinet  de  M.  Ménard.  Coquille  longitudinale,  rétrécie  en  coin, 
très  arquée.  Longueur,  42  millimètres. 

16.  Peigne  orbiculaire.  Pecten  orbicularis.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari , depressd , convexiusculd  ; striis  transversis  con- 
centricis:  radiis  nu/lis. 

Sowerby,  Conch.  miu.  n°.  3a.  tab.  186. 

Habite Fossile  de  Coulaines , près  du  Mans,  et  se  trouve  en 

Angleterre.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Il  tient  du  P.  sole. 

17.  Pecten  discordant.  Pecten  dise  or  s.  Lamk. 

P.  testa  subinecqualvi , rotundato-trigond  ; radiis  subdenis  ; rugis 
transversis  exquisitis  in  altcrd  valva.  , 

, Habite Fossile  de  Chauffour,  dans  les  environs  du  Mans.  Cabi- 

net de  M.  Ménard.  Ce  peigne,  en  général  déprimé,  est  plus  con- 
vexe en  dessous  qu’en  dessus.  Largueur,  38  millimètres. 

18.  Peigne  palmé.  Pectenpalmatns . Lamk. 


*Ô0  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES* 

• P,  testa  ovatn-rotundata  ; radiis  5 s.  6 super  ni  latescentibus  ; auri- 
culd  altéra  majore . » 

Knorr.  Petrif.  t.  i.  part.  2.  tal>.  B.  I.  f.  1,  2. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  G5.  ii»  81.  p!.  96.  f.  6. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Se* 

rayons  paraissent  glabres , les  stries  t<  ansverses  s'apercevant  k 
peine.  Largeur,  44  millimètres. 

19.  Peigne  lépidolaire.  Pecten  lepidolaris.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundata  ; radiis  vigenti  imbricato-squamosis:  squa - 
mis  exiguis  per  sériés  plures  ordinatis . 

|b]  Var.  ? radiis  24  submuticis . 

Habite Fossile  des  environs  de  Boutonnet , près  de  Montpellier. 

Cabinet  de  M.  Ménard.  Ses  oreillettes  rejoignent  en  dessus  le* 
bords  presque  sans  sinus.  Largeur,  28  millimètres.  Il  lient  du  P. 
asper , et  en  est  distinct.  La  variété  [b]  est  plus  grande,  à rayon* 
plus  grêles.  Mon  cabinet. 

20.  Peigne  de  Sienne  Pectcn  Scniensis.  Lamk.  (i) 

, P.  testa  suborbiculari , utrinque  convexd  ; radiis  i5  ad  18  convexis  j 
triis  longitndina/ibus  ad  interstitid  eminentionbus. 

Habité....,  Fossile  de  Sienne,  en  Italie.  Mus.  no.  Largeur,  40  milli- 
mètres. 

21.  Peigne  striatule.  Pecten  sriatulus.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari , utrinque  convexd ; radiis  10  ad  ta  crass'u . 

’ ccqualibus , uti  interstitis  longitudinaliter  slriatis. 

Habite Fossile  de*  environs  de  Turin.  Mus.  n".  Mon  cabinet. 

Largeur,  35  millimètres. 

22.  Peigne  inéquicostal.  Pecten  incetjuicoslalis • Lamk*  (a) 

P.  testa  suborbiculari ; radiis  xi  ad  x4  iacrqualibust  uti  interstitis 
Ion  situ  dina  li  ter  striatis. 

Brocch.  Test.  2.  tab.  16.  fig.  17? 

Habite..,.  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  no.  Largeur,  34  mil- 
limètres. 


(1)  Lamarck  a établi  cette  espèce  avec  des  individus  roulés 
et  usés  du  Pectcn  scabrel/us  n°  24. 

(2)  Il  n’y  a qu’une  seule  valve,  elle  a des  rapports  .avec  le 
Pecten  scabrcllus1  et  pourrait  bien  en  être  une  forte  variété. 
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23.  Peigne  scutulaire.  Pecten  scutulans . Lamk.  (i) 

P.  testa  ovato-rotuudatd , subdepressd , parvuld;  radiis  ao  ad  a5 
cequalibtts,  dorso  acutiusciilis . 
y//*Knorr.  Petrif.  part.  a.  lab.  B.  I.  fig.  »? 

Habite.,:..  Fossile  de  Marsigni,  en  Bourgogne.  Mus.  n«.  Mon  cabi* 
net.  Largeur,  a a millimètres. 


24*  Peigne  scabrelle.  Pecten  scabrellus.  Lamk. 

P,  testa  suborbictdari  ; radiis  quindecim  longitudinaliter  sulcatis, 
squamoso-dcnticulatis  ; auriculis  inœqualibus. 

* Ostrca  dubla?  Broccb.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  575.  pl.  «6. 
f.  x6. 

* Pecten  scabrellus . Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  6a.  n®  7a.  pl.  q5.  f.  5f 

4.  "•  ■ 

Habite Fossile  d’Italie.  Boneïïi.  Mus.  n°.  Largeur,  36  millimè- 

tres. Il  a des  rapports  avec  le  P.  pallium. 

. > » 

20.  Peigne  plébéien.  Pecten pleibcius.  Lamk. 

P.  testa  suborbictdari  ; radiis  a 5 ad  3o  an  g ulato- sulcatis  : latcralibus 
squamoso-scabris. 

Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  353.  * 

# * « » 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  38.  p.  a64. 

* Desh.  Coq.  foss.  t.  r.  p.  3 10.  pl.  44.  f.  x à 4. 

* ld.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  729.  n°  34. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  37  millimètres.  On  en 
trouve  une  variété  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annales, 
no  a,  parait  aussi  une  variété  de  celte  espèce. 

26.  Peigne  nain.  Pecten  pumilus . Lamk. 

P.  testa  mini  ma,  rotundato-ovatd ; radiis  10  ad  ta. 

* Pecten  personatus.  Zieten  petrif.  pl.  5a.  f.  a. 

Habite Fossile  de....  Mus.  n°.  Largeur,  6 millimètres,  (a) 


’ -j-  27.  Peigne  flabelliforme.  Pecten  flabelliformis . Broc. 

P.  testa  orbiculari,  inœquivalvi , concentrée  striata;  'valvd  sinistrd 


(1)  Espèce  établie  pour  une  petite  coquille  du  Lias;  il  y en 
a un  seul  individu  mutilé  et  gratte  dans  la  collection  duMuséum. 
Il  est  pour  nous  indéterminable.  ' 

(2)  Cette  petite  coquille  est  commune  dans  le  Lias;  elle  est 
bien  caractérisée  par  ses  valves  lisses  en  dehors  et  sillonnées  en 
dedans , comme  le  Pecten  pleuronectes. 

Tome  vii. 
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plana;  costis  dcprcssis;  sulcis  conformibus  lined  dimidialu ; dextrd 
ton  vexa  ; costis  (a3.  17.)  convexe plani  s;  sulcis  dimidio  engustio- 
ribus  ; auriculis  subœqualibus , s tria  lis. 

Pecten  JlabcUiformis . Defr.  Dict.  de  se.  nat.  t.  38.  p.  a65. 

Oslrca Jlabelliformis.  Brocoli.  Conch.  foss.  t.  ir.  p.  5So. 

Goldf.  pelref.  t.2  p.  65.  »°  83.  p|.  96.  f.  8. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moli.  pl.  ao.  f.  i.  a. 

Knorr.  Test.  Dillw.  t.  a.  pl.  K.  II.  fig.  j.  a. 

Mab*te Fossile  en  Italie  et  en  Morée  dans  les  terrains  tertiaires 

subapennins.  Graude  et  belle  coquille,  commune  dans  quelques 
localités;  elle  est  arrondie,  inéquivalve  et  voisine,  par  ses  carac- 
tères du  pecten  lâurentii.  Elle  est  ornée  d’un  grand  nombre  de 
cotes  aplaties,  rapprochées,  qui,  à l'intérieur,  se  reproduisent  en 
deux  petites  cétes  parallèles. 


f 28.  Peigne  courbé.  Pecten  arcualtts.  Broc. 


P.  testa  oblongâ,  insigniter  convexâ,  gibbd;  apicibtn  arcuatis , rccur- 
vis  ; radiis  rigenti ; auriculis  brevibus , cequadbus. 

Brocehi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  5:8.  f.  u.  pl.  ,4. 

Habi,e FossiIc  à la  Kochetta,  près  Asti.  Coquille  curieuse,  voi: 

sine,  par  sa  forme  du  pecten  phascolus  de  Lamarck;  elle  est  oblon- 
gue,  longitudinale,  très  concave,  à oreillettes  très  petites;  la  valve 
supérieure  est  aplatie,  quelquefois  concave  en  dessus.  Les  cotes 
sont  simples,  rapprochées  au  nombre  de  19  à 21.  Le  crochet  de 
la  valve  inférieure  est  saillant  et  recourbé. 

t 29.  Teigne  en  boîte.  Pecten  pixidatus.  Broc. 

P.  testa  rotundatn,  inaqtdttalri,  glaberrirttà,  unis flextsosis  ai  utmrn- 
que  laïus  cardin is  exoratd ; valvdinfcriori  convexâ,  superion  plà- 
nà;  auriculis  inœqualibus,  rugosis;  altéra  transiter  sim  striata. 

Brocehi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  5;g.  p|.  14.  f.  I2. 

Habltc Fossile  dans  le  Plaisantin  et  les  sables  jaunes  d’Asti.  Co- 

quille lisse,  voisine  du  pecten  zigzag  par  sa  forme;  mais  bien  dis- 
tincte par  tous  ses  autres  caractères  ; les  oreillettes  sont  grandes  et 
“ • ’ larges*  la  valve  droite  est  plate,  son  oreillette  autérieure  se  déta- 

che a la  base  par  un  profond  sinus  triangulaire.  Sur  lajpartiedu 
bord  dépendant  de  la  valve,  on  voit  cinq] dentelures  égales  re- 
courbées en  forme  de  crochets. 


f 3o,  Peigne  de  Beudant.  Pecten  Bcudanti.  Bast. 


P. 


tsstd  inatqtdttahti,  ceqitilatird,  ocato-rotisadà,  transrersàjongitudi - 
mhter  Costa, à;  cos, U 14  ad  sd  rotundatis,  latéralités  tninonbtts; 
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striis  termibus  lameltosis  rrgularibtu  transversis  ; auricuûs  œqüa- 
libus  transvcrshn  dcccm  striatis. 

Basterot.  Coq.  foss.  «le  Bordeaux  p.  74.  n?  3.  pT.  5.  f.  1. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Bordeaux.el  de  Dax.  Ce  Peigne  sc 

rapproche,  par  sa  forme,  du  Jacobœus,  il  est  incquivalve,  mais  la 
valve  supérieure  est  plus  convexe;  il  est  bâillant  de  chaque  côté , 
ou  compte  14  à 16  grosses  côtes  arrondies,  rayonnantes,  celles  de 
la  valve  supérieure  sont  plus  aplaties;  toute  la  surface  des  deux 
valves  est  ornée  d’un  très  grand  nombre  de  stries  lamelleuses  trans- 
verses, concentriques,  régulières.  Les  oreillettes  sont  égales, 
larges,  et  leurs  stries  très  fines  sont  perpendiculaires. 


-j-  3i.  Peigne  de  Hœninghaus.  Pecten  HœninghausiL  Defr. 

« w 

P.  testa  inœquivalvi,  orbiculari ; valvà  dextrà  convexd , sinistrâ  con- 
vexo-planâ  ; costarnm  fascicules  decem  ; costellis  ineequalibus  squa- 
moso-asperis  t 'valvtç  dextrœ  rotundatis , sinistrœ  carinatis  ; suivis 
lavibus ; auriculis  œqualibus,  Uneatiu  . . 

Pectcn  hœmnghausii.  Defr.  Dict.  dessc.  nat.  38.  p.  a56. 

Goldf.  pietref.  t.  a.  p.  60.  n°  67.  pl.  94.  f.  10. 

Habite.....  Fossile  dans  les  sables  tertiaires  de  Klein-Sp&wAen  près 
Maestricht.  Très  belle  espèce;  elle  est  orbiculaire,  inéquivalve;  la 
valve  droite  est  la  plus  convexe,  celte  valve  diffère  très  sensible- 
ment do  la  gauche,  et  l’on  serait  porté  à former,  pour  chacune, 
une  espece  particulière.  Les  valves  ont  dix  côtes  principales  ; sur 
la  valve  droite,  elles  sont  peu  convexes  et  divisées  en  quatre  peti- 
tes côtes  étroites,  chargées  de  nombreuses  écailles  dont  le  sommet 
semble  écrasé  et  aplati,  de  sort»' que  leur  extrémité,  au  lieu  de  se 
relever,  se  couche  horizontalement  et  vient  se  rapprocher  beau- 
coup de  Técaille  qui  suit,  la  valve  gauche  a aussi  dix  côtes  prin- 
cipales écartées,  entre  lesquelles  on  en  voit  de  plus  petites  et  iné- 
gales; tontes  sont  écailleuses;  mais  les  écailles  ont  une  autre 
* forme  et  une  autre  disposition  que  celles  de  la  valve  droite, 

Les  oreillettes  sont  égales,  leurs  stries  sont  rayonnantes  et  érail- 
■ leuses.  • 


•J*  32.  Peigne  semelle.  Pecten  solea . Desli. 

P.  testa  rotundatd , sub  inrcquilaterd,  latcraliter  argutissimè  striata  ; 
striis  tenuissimis , divaricatis,  undulatis , irregularibus  ; aurtetdis 
œqualibus,  anticis  radiatim  striatis , altéra  profonde  emarginatd . 
Var.  b.)  testa  subquiaque  costatd;  striis  majoribus  regularilms. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  deP^ris.  t.  1.  p.  3oa.  u*  1.  pl.  42. 
f.  1a.  i3. 

Habite.....  Fossile  à Chaumont,  dans  le  bassin  de  Paris.  Espèce  or- 

■ II. 
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biculaire,  aplatie,  lisse  en  dehors  comme  le  Pecten  pleuronectesdonti 
elle  a l’aspect;  mais  n’ayant  point  de  côtes  intérieures,  elle  est 
toujours  plus  petite.  Les  valves  sont  égales,  les  oreillettes  sont  pe- 
tites, égales;  celles  du  côté  antérieur  sont  striées,  les  postérieures 
sont  lisses,  l’oreillette  antérieure  delà  valve  droite  offre  une 
• • échancrure  étroite  et  profonde  à sa  base. 

-j*  33.  Peigne  à oreilles  courtes.  Pectcn  breviauritus.  Desh. 

t 

P.  testa  suborbicularî , depressd , obsolète  striata;  striis  longitudinal* - 
bus  y latcralibus  profundioribus  punctatis  ; auriculis  minimîs , brc~ 
vibtiSy  posticalibus , Icevigatis;  anticis  radiatim  striât  is. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o3.  n°  a.  pl.  4i. 

f.  16.  17. 

Habite Fossile  de  Sainl-Marlin-au-Bois,  dép.  de  Seinc-et-Oise. 

M.  Graves.  Coquille  que  l’on  trouve  assez  rarement  dans  cette  lo- 
calité, offrant  les  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  comme  ceux 
plus  connus  de  Bracheux  cl  deJNoailles.  Cette  espèce  est  de  taille 
médiocre,  suborbiculaire,  très  aplatie;  sa  surface  extérieure  est 
presque  lisse;  sur  les  côtés  il  y a des  stries  longitudinales,  fines  et 

* ponctuées.  Les  oreillettes  sont  étroites,  courtes,  les  antérieures 
sont  striées.  * 

34.  Peigne  en  écaille.  Pecten  squamula . Lamie. 

« 

P.  testa  minimd,  rotundatà,  depressd,  regulari , œquilaterd,  œquivalviy 
extùs  lœvigatà,  intiis  octo  ad  decem  costatd , auriculis  cequalibus, 
anùcd'xalvœ  dextrœ  profundè  basi  sinuosd. 

I.amk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  354-  n°  3. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  r.  p.  3o4.  n°3.  pl.  45. 
f.  16.  17.  18. 

Habite Fossile  à Chaumont,  à Soissons  et  à Laon.  Nous  ne  corn 

naissons  pas  d'cspècp  plus  petite  que  celle-ci;  elle  est  arrondie *, 
orhiculairc , très  aplatie,  lisse  en  dehors  et  pourvue  en  dedans  de 
huit  à dix  côtes  égales  et  distantes.  Les  oreillettes  sont  grandes  pro- 
portionnellement; elles  sont  égales,  semblables,  lisses,  un  peu 
obtuses;  l’oreillette  antérieure  de  la  valve  droite  est  échancrée  à 

la  base;  le  diamètre  de  cette  espèce  est  de  4 à 5 millimètres. 

♦ 

t 35.  Peigne  multislrié.  Pecten  multistriatus . Desh. 

P.  testa  orbic.ulatd,  radiatim  costatdy  transversè  tenuissimè  striata ; 
costis  numerosis,  tenuibust  approximatis  ; inters ti dis  subsquamosis  ; 
auriculis  inœqualibus .• 

Far.  b),  testa  majore;  striis  rarioribus. 
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Desh.  Coq.  foss  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4-  n°  4.  pl.  4**  f-  18. 

19.  ao.  ai.;  pl.  44.  f.  5.  6.  7. 

Id.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  730.  no  37. 

Habite Fossile  à Chaumont  et  à Sentis. 

Coquille  orbieulaire,  aplatie,  ornée  d’un  grand  nombre  de  côte 
étroites  (35),  dont  les  latérales  scfnt  plus  fines  que  les  médianes 
elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  régulières  qu 
' se  relèvent  en  petites  écailles  dans  les  interstices  des  côtes.  Les 
oreillettes  sont  inégales,  couvertes  de  petits  sillons  rayonnans, 
élégamment  écailleux.  La  variété  a les  stries  plus  distantes. 

•j*  36.  Peigne  imbriqué.  Pecten  imbricatus.  Desli. 

P.  testa  orbiculald,  radiatim  coslatd ; costis  numerosisy  coru’cxis,  ré- 
gulant er  squamosis , interstitiis  longitudi naii ter  tenuissimè  slriatis; 
auriculis  inœqualibus , eleganter  costellatis. 

Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  3o5.  n°  5.  pl.  44. n 
f.  16.  17.  xS. 

An  eadem  species?  Pecten  imbricatus. Goldf.  petref.  t.  a.  p.  60.  n°  G6. 
pl*  94*  9*  , 

Habite Fossile  à Chaumont  et  à Pâmes.  Coquille  arrondie. 

aplatie,  ornée  de  côtes  rayonnantes,  larges  et  aplaties,  rappro- 
chées au  nombre  de  35  ou  36  ; elles  sont  chargées  d’écailles  arron- 
dies, imbriquées  et  rapprochées.  Les  oreillettes  sont  inégales  et 
, élégamment  sillonnées  et  écailleuses;  l’oreillette  antérieure  de  la 

> valve  droite  offre  une  échancrure  profonde  et  triangulaire  à la 
hase.  Il  nous  paraît  assez  probable  que  le  Peigne  nommé  imbrica - 
tus  par  M.  Goldfuss,  est  de  la  même  espèce  que  celui-ci;  mais  il 
faudrait  voir  la  forme  des  oreillettes,  et  la  coquille,  figurée  par 
l’auteur,  manque  de  ces  parties  essentielles  et  caractéristiques. 

*|*  37.  Peigne  orné.  Pecten  ornalns.  Desh. 

P.  testa  orbiculata,  radiatim  costatd  ; costis  angularibus , striis  tenuis- 
si  mi  s , regularibus,  basi  ad  apicem  ornatis  interstitiis  squamuto- 
sis;  auriculis  inœqualibus  radiatim  costatis , longitudinaliter  te - 
nuis  si  me  slriatis.  . * « 

• Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  3o6.  u°  6.  pl.  44. 
f.  i3.  14..  *5. 

*,  Habite....'  Fossile  a Grignon  et  à Parnes.  Coquille  élégante,  arron- 

, die,  équivalve  , aplatie,  ayant  des  côtes  anguleuses,  ornées  de 
stries  transverscs,  arquées,  et,  dans  des  interstices,  des  écailles  * 
redressées.  Les  côtes  sont  nettement  limitées  par  une  strie  saillante 
qui  les  suit  àjeur  base;  cette  strie  est  souvent  écailleuse.  Les 
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oreillettes  sont  inégales  et  pourvues  de  côtes  rayonnantes , simples 
et  peu  nombreuses. 

*j*  38."  Peigne  à côtes  douces.  Pecten  mitis.  Desh. 

P.  testa  sulorb't culatâ , depressà , radiatim  multicostald;  costis  tenui - 
bus,  depressis , lalisj  apice  acutis,  transversim  tenue  slriatis , striis 
regularibus } numerosissimis  ; aitricu/is  magnis,  inœqualibus , anti- 
cis  majoribus , subradiatis . 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o6.  n*>  7.  pl.  44* 
f f.  10.  11.  12.  % 

' Habile Fossile  à Chaumont.  Petite  coquille  parfaitement  recon- 

« - naissable:  elle  est  obrotnlc.  très  aplatie;  ses  côtes  longitudinales 

sont  très  nombreuses , aplaties , aiguës  à leur  sommet,  et  traversées 
par  un  très  grand  nombre  de  stries  assez  régulières  ; les  oreillettes 
sont  grandes,  iucgales,  les  antérieures  sont  les  plus  grandes  et 
obscurément  rayonnées. 

"f  39.  Peigne  muîticariné.  Pecten  multiccuinatus. 

P,  testa  orbiculalà , depressà,  radiatim  costatà  ; costis  numerosis , 
angulatis  inœqualibus , minoribus  inter  majores  eleganter  squamo- 
so-imbricatis  ; auriculis  inœqualibus,  radiatim  mtdti  slriatis  et  squa- 
mosis ; marginc  cardinali  subduplicato.  ~- 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  307.  n°  8.  pl.  42.  f.  17.  18.  19.  * 

Habite Fossile  à' Parnes.  Coquille  ohrondc,  déprimée,  ayant 

beaucoup  d’analogie  avec  le  Peigne  orné,  dont  il  diffère  cepen- 
dant d’une  manière  constante.  Les  côtes  sont  nombreuses,  inéga- 
les, anguleuses;  les  plus  petites  sont  entre  les  plus  grandes;  elles 
-sont  chargées  de  stries  trausverses  qui  se  relèvent  souvent  en  pe- 
tites écailles  au  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  inéga- 
les, sillonnées  et  écailleuses.  Le  bord  cardinal  a deux  plis  très 
obliques. 

m 

•j*  40.  Peigne  tripartite.  Pecten  tripartitus.  Desli. 

. P.  testa  orbiculalà , depressà , radiatim  costatà ; costis  numerosisy  an- 
gulatis, triparti  lis,  squamulis  regularibus,  disianlibus , ornatis  ; 
auriculis  inœqualibus,  costulis  squamosis,  radiatis. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  3o8.  u°  9.  pl,  42.  f.  14.  i5.  iG. 

Id.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  729.  n°  35. 

Habite Fossile  à Chaumont  et  à Sentis.  * • , 

Coquille  obronde,  aplatie,  équivalve,  ornée  de  3o  à 3a  côtes  lon- 
gitudinales, divisées  eu  trois  parties,  la  médiane,  la  plus  saillante 
et  deux  latérales  plus  étroites  sur  les  côtés  de  la  coquille;  les  côtes 
sont  simples  et  leurs  interstices  étroites  montrent  des  «tries  obli* 
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Peigne  enfumé.  Pecten 

P.  testa  orbiculatd , radiatim  costatâ;  costis  rot 

lateralibus  subsqtmmosis  ; interstitiis  in  medio  scjaamidis  minimis r 
asperatis  ; auricutis  inœqualibus,  radiatis,  squame)  sis. 

Larnk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  553.  n°  2. 

Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  38.  p.  a66.  • f.-  * 

Besh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  309.no  10.  pl.  44, 

f.J8.  9. 

Id.  Encycl.  méih.  vers  t.  3.  p.  759.  n°  36. 

Habite Fossile  à Grignon,  Pâmes,  Chaumont,  etc. 

Coquille  arrondie,  aplatie,  équivalvc,  à la  surface  de  laquelle  on 
compte  3a  à 34  côtes  arrondies,  larges,  simples,  séparées  par  de 
petits  intervalles  au  milieu  desquels  s'élève  une  strie  écailleuse. 
Les  oreillettes  sont  inégales,  striées , et  lés  stries  sont  écailleuses. 

4a.  Peigne  denté.  Pecten  serrai  us  Nilsson. 

P.  testdy  ovatd,  convtxïusculà , coshdis  numerosissimis , majoribus 
minoribusque  subalternes,  an  g us  lis , serra to  - dentads  ; auriculit 
inœqualibus.  * 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  58.  n°.'6o,  pl.  94.  f.  3. 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  ao.  n®  4.  pl.  9.  f.  9. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

, Coquille  ovale,  oblongue , plus  longue  que  large,  aplatie,  mince  et 

ornée  de  60  à 80  petites  côtes  inégales , étroites,  au  sommet  des- 
quelles se  redressent  des  petites  écaillés  assez  épaisses  qui,  vues 
de  profil,  ressemblent  aux  dentelures  d’une  fine  scie.  Les  oreillet- 
tes sont  presque  égales , grandes  et  ornées  de  fines  stries  onduleu- 
ses, longitudinales  et  très  rapprochées. 

•j*  43.  Peigne  à.  côtes  nombreuses.  Pecten  multicostatUSw 

JHils. 

• 

P.  testa  ovato-orbiculari , dilatatd , convexo-pland , subtiRssime  con • 
centrice  lineatd  ; costis  dorsatis  (16- a 4)  sulcis  dis  tin  dis  in  Jvttdo 
planés  ; valves  dextrœ  convexioris  angustioribus  ; auriculis  stibee* 
qualibus,  lineàiis. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  5o.n®  44.  pl.  9a.  f.  3. 

Nils.'Petrif.  suec.  p.  ai.  n°  5. 

♦ Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Grande  coquille  orbicutaire,  subéqui  valve,  coùvexe  des  deux  côtés  r 
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ayant  une  vingtaine  de  côtes  épaisses,  aplaties  en  dessusct  sépa- 
rées par  des  intervalles  plus  étroits  quelles;  toute  la  surface  est 
couverte  de  stries  trausverses,  très  fines  et  très  rapprochées.  Les 
oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  finement  striées;  l’o- 
reillette  de  la  valve  droite  a à la  base  une  petite  sinuosité  peu 
profoude. 

*j-  44*  Peigne  ondulé.  Pecten  undulatus . Nils. 

« 

P.  testa  suborbiculari , piano -convcxà;  strîis  concentrlcis  irrcgula- 
ri  bus , distant  ibus , radiantibus , aliis  profundioribus , aliis  subti - 
• lioribus , subundulatis , numerosissimis  ; auriculis  inœqualibus  , 
striatis. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  5o.  no  34.  pl.  gr.  f.  7. 

Nils.  Pelrif.  suec.  p.  ai.  n°  6.  pl.  10.  f.  10. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coqui'le  ovale,  oblongue , cqui  valve,  aplatie.  Les  valves  sont  couver* 
tes  d’un  très  grand  nombre  de  petites  côtes  longitudinales,  un  peu 
onduleuses,  anguleuses,  quelquefois  bifides  et  traversées  par  une 
grande  quantité  de  stries  transverses,  fines,  irrégulières.  Les  oreil- 
lettes sont  inégales;  le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche  est  droit, 
.celui  de  la  valve  droite  est  un  peu  inûéchi.  * 

1 

*}*  45.  Peigne  élégant.  Pecten  Ptilchellus.  Nils. 

P.  testa  o va  to-o rbi cttla ri,  subconvcxà  ; costcllis  crebris , confertis,  de - 
pressiusculis , furcalis  ; sulcis  duplo  angustioribus  ; striis  sublihssi- 
mis  radiantibus , concentrlcis  aliisque  diagonalibus , tenuissimis  ; 
auriculis  inœqualibus , <vi rga to-strialis. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  5 1.  n°  36.  pl.  91.  f.  9.  . 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  «a.  pl.  9.  f.  ia. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  Petite  coquille  ovale, 
oblongue,  très  déprimée,  ayant  des  petites  côtes  longitudinales, 
serrées,  déprimées, divisées  en  dessus  par  des  stries  régulières, 
ponctuées;  les  intervalles  des  côtes  sont  étroits,  et  l’on  y remarque 
des  stries  très  obliques  qui  s’étendent  de  la  base  d’une  côte  à la 
voisine;  ces  stries  sont  également  ponctuées.  Les  oreillettes  sont, 
petites,  inégales,  les  postérieures  sout  les  plus  courtes. 

-j.  46.  Peigne  de  Nilsson.  Pecten  Nilssoni.  Desh. 

P . testa  ovato  orbicidari , conv exo' plana , nitidd , ce quiv al ’vi , costcllis 
radiantibus , conjertis  arcuatini  divergenlibus  hinc  inde  diclioto- 
mis;  striis  interstitialibus  punclalis  ; auriculis  inœqualibus , cos- 
tellatis.  : • 

Pecten  arcuatus.  Sow.  min.  conclu  pl.  ao5.  f.  5.  7. 
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Goldf.  petref.  t.  a.  p.  5o.  n°  33.  pl.  91.  f.  6. 

Pecten  arcuaUu.  Nils.  Petrif.  suec.  p.  aa.  n°  xo.  pl.  9.  f.  14. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Brocchi  ayant , long- temps  avant  M.  Sowerby,  donné  le  nom  de 
Pecten  arcuntus  à une  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  mention- 
née sous  le  n°  a8.  Il  est  nécessaire  d’imposer  à l’espèce  actuelle 
une  nouvelle  dénomination , et  nous  lui  avons  donné  le  nom  du 
savant  naturaliste  auquel  on  doit  la  connaissance  des  espèces  fos- 
siles de  la  craie  de  Scanie.  Cette  espèce  est  très  curieuse  et  très 
intéressante;  elle  est  ovale,  oblongue,  un  peu  enflée  vers  les  cro- 
chets, sa  surface  est  couverte  de  stries  divergentes  qui  partent  de 
la  ligne  médiane  pour  aboutir  sur  les  bords;  ces  stries  sont  peu  • 
profondes,  plusieurs  fois  bifurquées  dans  leur  longueur  et  ponc- 
tuées. Les  oreillettes  sont  inégales  et  striées  transversalement. 

^ 47*  Peigne  Lamelleux.  Pecten  lamellosns.  Sow. 

P,  testa  orbiculatâ , convexâ,  lata , obliqua,  inœquilatcrà,  lamellis 
concentricis  crectis  subregularibus  oruaiâ , umbonibus  longitudina- 
liter  substriatis f auriculis  magnis,  inœqualibus . 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  a 3p. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  8t.  pl.  8.  f.  10. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France  et  en  Angle- 

terre. Grande  coquille  arrondie,  médiocrement  convexe,  scuti- 
forme,  uu  peu  oblique,  in  équilatérale,  couverte  de  lames  trans- 
verses , concentriques;  ces  lames  sont  minces,  redressées  et  courtes. 
Les  crochets  sont  souvent  stçiés  longitudinalement.  Les  oreillettes 
sout  grandes,  inégales,  larges;  les  postérieures  sont  les  plus  cour- 
tes, l’antérieure  du  côté  droit  est  profondément  échancrée  à la 
base,  un  pli  oblique  la  partage  en  deux. 

•f  48.  Peigne  de  Faujas.  Pecten  Faujasii.  Defr. 

P.  testa  ovatâ , explanatà  ; costis  (3o)  bisulcatis,  acutis,  nodulosis  ; 
sulcis  conformibus ; auriculis  inœqualibus. 

. Pecten  Faujasii. Defv.  Dict.  des  sc.  nat.  38.  p.  a65. 

Faujas.  mont.  st.  p.  pl.  04.  f.  5. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  57.  n°  55.  pl.  g3.  Cg.  7. 

Habite Fossile  de  la  craie  supérieure  de  Maastricht.  Coquille. 

ovale,  oblongue,  équivalve,  aplatie,  ayant  3o  côtes  rayonnantes, 
saillantes,  divisées  en  trois  parties  inégales  par  deux  sillons  étroits. 
Sur  le  sommet  des  sillons  se  relèvent  de  nombreuses  écailles  cour- 
tes, imbriquées  et  fort  minoes.  Les  oreillettes  sont  petites,  inéga- 
les, finement  striées  transversalement;  les  antérieuies  sont  les  plus 
grandes , celle  de  la  valve  droite  est  pourvue  à sa  base  d’une  échan- 
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crure  large  et  peu  profonde  ; le  bord  des  oreillettes  postérieures 
ne  tombe  pas  perpendiculairement  comme  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  espèces,  mais  obliquement,  de  manière  à présenter  un 
angle  rentrant  presque  droit  arec  le  bord  des  valves. 

•J*  49»  Peigne  errant.  Peclen  vagans.  Sow. 

P.  testa  wato-subconvexd,  subatquii'alvi,  lamellis  imbricatà,  costis 
mris  (10-1  x),  valves  sinistres  angustis  sqaamis  squarrosis,  dis  tan - 
ttbus  ; dextrœ  latioribtu  confertim  lamelloso  imb  rient  u ; auriculis 
magnis , inccqualibus,  lincatis. 

Pecten  vagans.  Sow.  min.  concfa.  pl.  543.  f.  3-5. 

Golf,  petref.  t.a.p.  44-  n°  ia.  pl.  89.  f.  8.?? 

Habite....  Fossile  dans  l’oolite  en  Angleterre.  Nous  ne  croyons  pas 
que  la  coquille  uommée  Pectcn  vagans  par  M.  Goldfuss,  soit  de 
la  même  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby,  nous  les  avons  sous 
ï • * les  yeux,  et  nous  y remarquons  des  différences  notables.  Le  Pec- 
len vagans  de  Sowerby,  est  une  coquille  ovale,  obronde,  équivalve, 
déprimée,  pourvue  de  dix  côtes  longitudinales,  entre  lesquelles  se 
trouvent  des  stries  transverscs  d’accroissement  ■ sur  la  valve  droite, 
les  côtes  médianes  sont  striées,  les  latérales  sont  écailleuses;  sur  la 
valve  gauche,  toutes  les  côtes  sont  chargées  d’écailles  grandes  et 
entières;  les  côtes  sent  arrondies,  convexes,  larges,  et  séparées  par 
des  intervalles  plus  étroits  qu’elles.  Les  oreillettes  sont  petites,  iné- 
gales, striées  irrégulièrement  dans  leur  largeur,  leurs  stries  sont 
serrées  et  sublamelleuses. 

*f*,5o.  Peigne  tissu.  Pecten  textorius.  Schioth. 

P.  testa  ovato-aentâ  ,plano-convexd,  œquivaU’i  costis  crebris  subœqua- 
libus  minoribus  altérais;  lineis  concentriez  in  costarum  dorso 
convertis,  noduloso-acutis  ; auriculis  magnis , inccqualibus  lamello- 
so-lineatis  ; anteriore  dextrâ  triradiatâ. 

Pecten  textorius.  Scliloth.  pétref.  p.  **9. 

Knorr.  test.  Diluv.  tab.n®  4*  B.  î.  f.  3-4. 

Goldf.  pétref.  t.a.  p.  4 5 . n°  t3.  pl.  89.  f.  9; 

Habite....  Fossile  dans  la  grande  oolite  en  Allemagne  , en  France  et 
dans  le  Lias.  Coquille  ovale,  oblongue,  équivalvc, garnie  d’un  grand 
nombre  de  côtes  presque  égales,  quelquefois  il  y en  a une  petite 
qui  se  place  entre  les  plus  grosses.  Toutes  ces  côtes  soDt  garnies 
dans  leur  longueur  d’un  grand  nombre  de  petites  écailles  épaisses, 
tubercuîiformes  elles  naissent  par  une  ride  sur  chaque  côté  des  côtes 
et  s’élèvent  à leur  sommet.  Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales, 
lamelleuses  dans  leur  largeur , l’oreillette  antérieure  de  la  valve 
droite  est  très  obscurément  rayonnée,  et  elle  est  échancrée  à sa  base. 
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•f*  5i.  Peigne  subépineux.  Pecten  subspinosus . Schloth. 

P.  testa  ovato-orbioulari,  fornicatd  œquivalvi,  costis  (ta)  cequalibus , 
elatis , subacutis,  in  dorso  spinosis;  sulcis  confovmibus,  transver - 
sim  lineatis  ; auriculis  inœqualibus  costatis  line  ails  que  decussanti - 
bus , striatis. 

Pectinites  subspinosus.  Schloth.  petref.  p.  aa3. 

GoWf.  pelref.  t.  a.  p.  46.  n°  17.  pi.  90.  f.  4. 

Habite....  Fossile  dans  les  oolileseu  Allemagne  et  en  France,  à Caen, 
etc.  Petite  coquille  assez  rare  et  remarquable  par  ses  grands  plis 
anguleux  qui  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  quelques  Plicatu 
les.  Elle  est  obronde,  équi  valve,  les  côtes  sont  au  nombre  de  douze, 

. , leur  sommet  Irancbant  porte  quelques  petites  épines  très  courtes; 

dans  le  fond  des  sillons  s'élève  une  seule  rangée  de  petites  écailles 
obliques,  qui  s'étendent  d’un  côté  à l'autre  sur  les  parties  latérales 
des  côtes,  on  remarque  des  stries  très  ünes  et  transverscs,  les 
oreillettes  sont  fort  petites  et  inégales. 

*j*  52.  Peigne  équivalve.  Pecten  équivalais . Sow. 

/ JL 

P.  testa  obliqua  orbiculari,  cvnvexd,  subæquivalvi , subtilissimè  cou - 
ccntrice  striata , costis  (19-ai)  , œqualibus,  convcxis  ; sulcis  tri - 
plolatioribus,  planc-concavis  ; auriculis  inœqualibus , lineatis. 

Pecten  (équivalais. Sow.  miu.  conclu  11.  p.  83.  tab.  i36.  f.  1. 
Coldf.  pétref.  t.  a.  p.  43.  n°  8.  pl.  89.  f.  4. 

Habile....  Fossile  daus  le  Lias  d’Allemagne,  en  France  et  en  Angle- 
terre dans  l’oolitc.  Grande  coquille  obronde  , un  peu  oblique, 
subéqui valve,  convexe  des  deux  côtés.  On  compte  sur  la  surface 
dix-neuf  à vingt-et-uue  côtes  arrondies  plus  étroites  que  les  inter 
▼ailes  qui  les  séparent,  ces  intervalles  sont  légèrement  concaves  ; dans 
les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  valve  droite  est  lisse 
ou  subslriée  finement  par  les  accroissemens ; la  valve  gauche  est 
ornée  de  stries  transverses  très  fines  un  peu  relevées,  régulières  : 
elle  s’effacent  sur  le  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  mé- 
diocres pour  la  grandeur  de  la  coquille,  elles  sont  inégales  et  or- 
nées de  stries  perpendiculaires  très  fines  et  très  régulières.  Les  an- 
térieures sont  les  plus  grandes,  et  celle  de  ce  côté  de  la  valve  droite 
à une  échancrure  large  et  peu  profonde  à la  base. 

* 

•J*  53.  Peigne  fibreux.  Pecten  fibrosus . Sow. 

P . testa  suborbiculari , plano-conve xd}  confertim  conccntricc  li/ica- 
tâ , œquivalvi,  costis  (ll-i3)  latis , sulcis  con/ormibus,  auriculis 
subœqualibus , lineatis  , altéra  •valvœ  dextrœ  subplicaté . 

Pecten  fibrosus.  Sow.  miu.  conclu  pl.  1 36.  f.  a. 
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Goldf.  pétref.  t.  a.  p.  46.  u°  19.  pl.  90.  f.  6. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  8a.  pl.  8.  f.  5. 

Habile....  Fossile  dans  les  argiles  des  Vaches-Noires  en  France,  dans 
celles  d'Oxford  en  Angleterre,  et  en  Allemagne  dans  le  calcaire  du 
Jura  d’après  M.  Goldfuss.  Coquille  ovale,  oblongue,  ayant  onze 
à treize  côtes,  élargies,  convexes,  peu  épaisses;  ses  valves  sont 
subégalcs,  la  gauche  la  plus  concave  est  presque  lisse,  la  droite  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  concentriques  lamelleuses  dans 
la  plupart  des  individus  : ces  stries  sont  variables  selon  les  indivi- 
dus; très  fines  dans  quelques  cas  elles  sont  plus  grosses,  plus  sail- 
lantes, plus  écartées  dans  les  autres.  Les  oreillettes  sont  assez 
graudes  et  presque  égales. 

•f*  54*  Peigne  articulé.  Pccten  articulatus.  Scliloth. 

P.  testa  ovato-acutd , plano-convcxd  ; costis  angustis,  acutis , sub- 
evquatibus , cingulatis  ; cingulis  acuminatis  ; sulcis  duplo  latioribus , 
concavis  , subtilissimè;  transversim  strlatis  auriculis  inœqualibus , 
lamelloso-lineatis  costulisquc  virgatis. 

Pcctinitcs  articulatus.  Schloth.  pétref.  p.  227.228. 

Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  47  n°  23.pl.  90.  f.  10. 

Habite...  Fossile  daus  leCoralrag  du  Wurtemberg,  et  en  France  aux 
environs  de  Verdun.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  équivalve, 
garnie  de  dix-neuf  côtes  subégalcs,  anguleuses  au  sommet,  étroites 
et  laissant  entre  elles  des  espaces  plus  larges,  finement  striés  entra- 
, • vers:  toutes  les  côtes  semblent  formées  de  parties  articulées  plus  ou 

moins  longues;  ce  qui  leur  donne  cette  apparence  cesontdes  écailles 
> épaisses  qui  embrassent  la  côte  de  chaque  côté  jusqu’à  sa  base,  et  se 
relèvent  au  sommet  perpendiculairement;  les  oreillettes  sont  iné- 
gales, elles  sout  chargées  de  gros  plis  lamelliformes.  L’oreillette 
antérieure  de  la  valve  droite  a une  échancrure  large  et  profonde, 
cette  oreillette  a plusieurs  stries  rayonnantes. 

•j*  55.  Peigne  à longues-épines.  Peclen  barbatus . Sow. 

P.  testa  ovato- orbiculari , convcxo-planà , conccntrice  substriatâ  ; 
costis  (14)  convcxis  , c/a  lis  , valves  sinistrée  spinosis,  dextrer  nudis  ; 
sulcis  latioribus , concavis;  auriculis  subœqualibus,  striatis. 

Pccten  barbatus.  Sow.  min.  conch.  pl.  *3i. 

Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  48.  n°  25.  pl.  90.  f.  12. 

Habite....  Fossile  dansl’oolite  en  France,  à Caen,  en  Angleterre  et 
en  Allemagne.  Belle  espèce  fort  remarquable,  elle  est  orbiculaire, 
peu  convexe,  garnie  sur  chaque  valve  de  quatorze  côtes  saillantes  , 
arrondies  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  toutes  les 
côtes  de  la  valve  droite  sont  nues,  on  y voit  seulement  des  stries 
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nombreuses  d'accroissement;  mais  sur  l'autre  valve,  outre  ces 
stries  s’élèvent  sur  les  côtes  de  longues  épines  très  pointues,  re- 
courbées et  eu  petit  nombre.  Les  oreillettes  sont  presque  égales  et 
couvertes  de  stries  perpendiculaires. 

*}*  56.  Peigne  obscur.  Pecten  obscurus.  Sow. 

P.  testa  ovatdy  convexo-plandy  lœvigatd  ; valvd  sinistrd  convexiorc; 
laie  ri  b us  striis  arcuatis , rcgularibus , concentricist  subtilissimis  ; 

' auriculis  inœqualibus,  magnis. 

• Pecten  obscurus.  Sow.  min.  conch.  pl.  ao5.  f.  x. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  48. no  28.  pl.  91.  f.  x. 

tiabite....  Fossile  dans  l’oolite  en  France,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  inéquivalve  ; la  valve 
gauche  est  plus  profonde,  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de 
la  coquille  est  lisse,  ou  offre  seulement  des  stries  concentriques 
«d’accroissement;  mais  sur  les  côtés  on  voit  des  stries  longitudi» 
nales  très  fines,  courbées  et  partant  du  sommet  en  divergeant. 
Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales  et  très  finement  striées. 

•J*  57.  Peigne  lentiforme.  Pecten  lens . Sow. 

P.  testa  oblique  ovalo-orbiculari , piano  convexd , equivalvi;  lineis 
confcrtis  concentricis  et  radiantibus  arcuatim  divergcntibus  hinc 
indefurcatis  reticulatd  ; auriculis  inœqualibus,  reticulatis.  , 

Pecten  lens.  Sow.  min.  concb.  pl.  ao5.  f.  a-3. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  49.  n»  3o.  pl.  91.  f.  3. 

Habite....  Fossile  daus  les  ootites  supérieures  en  Angleterre,  en 
Allemagne  et  en  France.  Les  valves  sont  régulièrement  convexes t 
ce  qui  donne  à ta  coquille  la  forme  d’une  grande  lentille , elle  est 
ovale,  obronde,  et  sa  surface  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  fines 
stries  longitudinales  finement  ponctuées;  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, on  n’aperçoit  point  de  stries  d’accroissement  ; dans  quelques 
autres,  les  ponctuations  sont  placées  sur  le  point  d’entrecroisement 
des  stries.  Les  oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  ornées  de 
stries  ponctuées,  semblables  à celles  du  reste  de  la  coquille.  f 

y 58.  Peigne  de  Beaver.  Pecten  Beaveri . Sow. 

P.  testa  suborbiculari , convexo-pland , subccquivalvi ; costis  (r  5*i6) 
an  gus  lis,  acutis,  distantibus , minoribus , subalternes;  i n fers  ti tirs 
plano'Concavis , concentrice  striatis  ; auriculis  Ion  gis , subœqualibus . 

Pecten  Beaveri.  Sow.  min.  concb.  pl.  i58. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  54.  n°  46.  pl.  9a.  f.  5. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Relie 
et  grande  coquille  orbiculaire,  aplatie,  subéquivalve,  ornée  de 
quinze  ou  seize  côtes  très  étroites,  distantes,  aigues,  souvent  inc- 
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gales,  simples.  Les  intervalles  des  côtes  sont  légèrement  concaves  et 
finement  striés  transversalement.  Les  oreillettes  sont  courtes,  mais 
extrêmement  larges,  elles  saut  presque  égales  au  diamètre  trans- 
verse  de  la  coquille,. ces  oreillettes  sont  égales  entre  elles  et  très 
finemeut  striées. 

t » 


PLIOATUIE.  (Plîcatuîa.) 

Coquille  inéquivalve,  inauriculée,  rétrécie  vers  sa  base  ; 
à bord  supérieur  arrondi,  subplissé  ; à crochets  inégaux, 
et  sans  facettes  externes. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve.* 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  recevant  le  liga- 
ment qui  est  tout-à-fait  intérieur.  » 

Testa  inœquwahis , inauriculata , basi  attenuata  ; margi- 
ne  si/pero  rotundato , subplicato ; natibus  inœqualibus  ; areis 
externisnullis, 

Cardo  dentibus  duobus  validis  in  utraque  valvâ . Fovca 
intermedia  ligamentnm penitus  internum  recipiens. 

Observations.  — Les  Plicatules  ont  le  ligament  tout-à-fait 
intérieur,  comme  les  peignes,  et  sont  aussi  sans  facettes  exter- 
nes; mais  elles  ont  les  dents  cardinales  des  Spondyles,  sont  sans 
oreillettes,  et,  manquant  de  facettes,  elles  n'offrent  point  ce 
sillon  intermédiaire  que  fournit  au-dehors  le  ligament  des  spon- 
dyles. Ges  coquilles  .sont  marines,  non  hérissées  comme  les 
Spondyles,  et  peu  nombreuses  en  espèces  connues,  (i) 


(i)  Ce  petit  genre  institué  par  Lamarck,  aux  dépens  des 
Spondyles  de  Linné,  parait  utile  et  suffisamment  caractérisé 
lorsque  l’on  ne  voit  qu’un  petit  nombre  d’espèces;  mais  si  on 
en  examine  davantage,  soit  vivantes,  soit  fossiles,  on  recon- 
naît toute  la  ressemblance  qu’elles  ont  avec  les  Spondyles , et 
l’on  se  demande  alors  s’il  est  utile  de  conserver  ce  genre.  La- 
marck avait  lui- mèmè  aperçu  un  passage  des  Plicatules  aux 
Spondyles  par  certaines  espèces.  Participant  à-la-fois  aux  carac- 
tères des  deux  genres,  ces  espèces  intermédiaires  sont  actuel-  • 
lement  plus  nombreuses;  et  nous  pensons  que,  dans  une  méthode 
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naturelle , il  conviendra  de  réunir  les  deux  genres  : mais  nous 
donnerons  à cette  conclusion  une  plus  grande  valeur,  si  nous 
comparons  les  caractères  des  deux  genres. 

Voici  les  caractères  communs,  et  sur  lesquels  il  n’est  pas  né- 
cessaire de  discuter  : les  Spondyles  et  les  Plicatules  sont  des 
coquilles  adhérentes,  inéquivalves,  hérissées  ou  rudes, .à  cro- 
chets inégaux.  Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque 
valve  et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament  qui  est 
toujours  intérieur.  Les  caractères  propres  aux  Spondyles,  d’a- 
près Lamarck,  consisteraient  en  ce  que  dans  les  coquilles  de  ce 
genre,  il  y aurait  toujours  des  oreillettes  de  chaque  côté  de  la 
charnière,  que  lô  crochet  de  la  grande  valve  prolongé  en  un 
talon  aurait  une  surface  aplatie  toujours  divisée  par  un  sillon  , 
dans  lequel  on  aperçoit  les  restes  anciens  du  ligament. 

Il  est  vrai  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  Spondyles  les 
oreillettes  sont  bien  marquées , et  que  dans  presque  toutes  les 
espèces  de  Plicatules  elles  n’existent  pas.  Mais  pour  donner  la 
mesure  de  la  valeur  de  ce  caractère,  il  suffit  de  dire  que  cer- 
tains Spondyles  ont  les  oreillettes  très  petites  et  à peine  mar- 
quées, fce  que  l’on  remarque  aussi  dans  quelques  espèces  de 
Plicatules.  Il  est  vrai  que  dans  les  Spondyles  le  crochet  de  la 
valve  adhérente  est  toujours  très  prolongé;  mais  il  est  égale- 
ment vrai  que  dans  la  plupart  des  Plicatules,  on  observe  un 
prolongement  semblable  de  la  valve  adhérente.  Ce  prolonge- 
ment est  plus  court  et  plus  étroit,  mais  il  a les  mêmes  carac- 
tères. Enfin,  s’il  est  vrai  que  dans  la  plupart  des  Spondyles  le 
talon  offre  un  sillon  dans  lequel  on  voit  les  restes  anciens  du 
ligament,  il  est  vrai  aussi  que  plusieurs  espèces  du  même  genre 
n’ont  jamais  ce  sillon,  ont  le  ligament  tout-i-fait  caché  et  sem- 
blable en  tout  à celui  des  Plicatules.  Ces  observations  prouvent 
que  les  caractères  les  plus  essentiels  sont  tout-à-fait  semblables 
dans  les  deux  genres,  et  que  ceux  qui  ont  servi  à les  séparer 
sont  en  réalité  d’une  bien  moindre  importance,  puisqu’ils  va- 
rient dans  les  espèces  d’un  même  groupe.  Ces  observations 
conduisent  naturellement  à cette  conclusion  : les  Plicatules 
peuvent  être  réunies  aux  Spondyles,  et  former  un  petit  groupe 
dans  ce  genre. 
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ESPÈCES. 

1.  Plicatule  rameuse.  Plicatula  ramosa,  Lamk.  (1) 

PL  testa  oblon  go-tri  gond  , valdà  crassd  ; plicis  m a grils  t div  isa - 
ramosis. 

Spondylus plicatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ix36.  Gmel.  p.  3298. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  206.  exclus,  plerisque  synonym. 

* Gualt.  ind.  pl.  99.  f.  E. 

* Fav.  Conch.  pl.  45.  f.  B 1.  B a.  B 3.  ? 

* Spondylus  plicatus . Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  aio.no  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  80  r.  n0  r. 

* Sovr.  Généra  ofsheits.  f.  x.  a. 

Plicatula  gibbosa.  An.  s.  vert.  p.  i3a. 

, Chetnn.  Conch.  7.  t.  47.  f*  479.  480.  • 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 


(1)  Cette  espèce,  comme  plusieurs  autres  inscrites  par  Linné 
dans  son  Catalogue,  est  devenue  le  sujet  d'une  sorte  de  confu- 
sion. Lorsque  Linné  donna  la  dernière  édition  du  Systcma  na- 
tures,, le  nombre  des  espèces  dans  certains  genres  était  peu  con- 
sidérable, et  il  arriva  quelquefois  au  grand  législateur  de  l’his- 
toire naturelle  de  dimiuuer  encore  ce  nombre, sans  dodte  daus 
des  vues  systématiques,  en  joignant  les  unes  aux  autres  des 
espèces  bien  distinctes  à titre  de  variétés.  Les  auteurs  qui  s’at- 
chèrent  plus  à la  lettre  qu’à  l’esprit  de  Linné,  ne  voulant  pas 
augmenter  le  nombre  des  espèces  à mesure  que  les  observateurs 
les  fireut  connaître,  se  contentèrent  d’entasser  un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  d’espèces  sous  une  même  dénomination , 
et  jetèrent  une  extrême  confusion  dans  la  synonymie;  c’est  ainsi 
que  dans  ces  auteurs  toutes  les  Plicatules  vivantes  connues  depuis 
Linné  sont  confondues  sous  le  nom  de  Spondylus  plicatus.  C’est 
ainsi,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  que  toutes  les  espèces  de 
Spondyles  sont  rassemblées  à titre  de  variétés  du  Spondylus  gœ- 
deropus  ; nous  pourrions  citer  beaucoup  d’exemples  du  meme 
genre.  Ces  auteurs  témoignent  par  là  de  leur  grande  admiration 
et  de  leur  profond  respect  pour  le  génie  incommensurable  de 
Linné.  Ces  travaux,  imitations  trop  serviles,  nous  semblent  plutôt 
faits  pour  entraver  la  marche  de  la  science  que  pour  en  assurer 
les  progrès. 
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tachetée  de  linéoles  ferrugineuses.  Plis  gros , divisés,  médiocrement 
nombreux.  Longueur,  3S-4o  millimètres. 

2.  Plicatule  déprimée.  Plicatula  depressa . Lamk. 

4 

Pl.  testa  oblongo-trigond,  deprcssiuscidd,  albd,  maculis  spadiceis 
pictd ; plicis  numerosis  parvuîls  versus  marginem. 

An  Gualt.  Test  t.  104.  fig.  F? 

Plicatida  depressa.  An.  s.  vert.  p.  i3a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  8oi.  n°  a. 

Habite les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Longueur,  29  milli- 

mètres. 

3.  Plicatule  en  crête.  Plicatula  cristata . Lamk. 

Pl.  testa  oblongo-cuneatà , fer  rugi  ne  à , subcristatâ;  plicis  magna 
simplicibus,  squamosis. 

List.  Conch.  L a 10.  f.  44. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  481. 

Encycl.  pl.  194.  f.  3. 

* Plicatule  gibbeuse.  Blainv.  malac.  pl.  6a.  f.  a. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n°.  L'exemplaire  du  Muséum  est 
jeune  et  de  petite  taille. 

4.  Plicatule  reniforme.  Plicatula  reniformis.  Lamk. 

Pl.  tfstd  rotundatd , subarcuatd}  albd; plicis  simplicibus , squamosis- 
divaricatis . 

Sloan.  JamjtfHist.  a.  tab.  a4*.  f.  ao.  ai. 

Habite  à la  Jamaïque.  Mus.  n°.  Largeur,  a 5 millimètres. 

5.  Plicatule  anguleuse.  Plicatula  angulosa . Lamk. 

PL  testd  oblongo-cuneatà;  plicis  magnis,  incequalibus , dorso  angu- 
losis,  squamosis.  4- ‘ * 

Habite Fossile  de....  Mus.  n<>.  Elle  a des  rapports  avec  la  Plica- 

tule en  crête.  Longueur,  5o  millimètres. 

6.  Plicatule  australe.  Plicatula  australis . Lamk. 

Pl.  testd  rotundatd,  subirregulari , echinatà , candidd;  margineun- 
dato , non  plicato. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  Fourneau  . Mus.  n. 
Largeur,  1 7 millimètres. 

a 

y,  Plicatule  radiole.  Plicatula  radiola . Lamk. 

PL  testa  rotundatd , supemè  piano- concavù  ; cos  fis  crebris  subs  quami  S 

sis,  radiantibus  ; margine,  plicato. 

* Plicatula  pectinoides.  Sow.  Min.  conch.  pl,  409./.  x. 
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Habite Fossile  de Mus.  n°.  Largeur,  a 5 millimètres.  Le 

Spondylus  de  Chcmuitz,  Conch.  7.  t.  47.  f.  48a,  lui  ressemble 
un  peu. 

*8.  Plicatule  pîacunée.  Plicatula placunœa . Lamk. 

Pi.  testa  obliqué  ovali,  super  ni  piano  ■ concavà  ; costis  striisque  ra- 
dian tib  us,  tuberculalis,  subsquamosis ; margine  simpltcï. 

Habile Fossile  des  env.de  Paris?  Mon  cabinet. 

g,  Plicatule  ostréiforme.  Plicatula  ostrœiformis.  Lamk.  (1) 

Pl.  testa  rotundalù,  irregulari  ; plicis  obliquis , subsquamosis. 

Encycl.  pl.  184.  f.  g? 

Habite Fossile  des  cnv.  de  Dax.  Mus.  no. 

10.  Plicatule  tubifère.  Plicatula  tubifera . Lamk. 

Pl.  testa  subirrcgulari,  varia,  undato-planulatâ , squamis  tubulosis 
brei’ibus  cchinatd. 

Habite Fossile  de......  Mus.  n°.  Espèce  remarquable  par  les  petits 

tubes  plus  ou  moius  nombreux  dont  elle  est  hérissée. 

11.  Plicatule  ridée.  Plicatula  rugosa.  Lamk. 

Pl.  testa  malt,  valdè  capà  ; valvd  superiore  planulatà ; longitudi - 
nalitcr  sulcatd  ; rugis  transversis  conceutricis  obsolelis , margine 
integro. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Communiquée  'par  M.  Du- 

fresne. Elle  fait  un  passage  aux  Spondylcs.^Longueur,  64  mil- 
limètres. 

a 

12.  Plicatule  pectinoïde.  Plicatula pectino ides.  Desh. 

Pl.  testa  ovatd,  superne  angulatd  , depressà  longiludinaliler  costel- 
lata t transversim  irregularitcr  foliaced,  costellis  spinosis  ; dentibus 
cardinalibus  tenue  s tria  lis  * 

Placuna.  Brug.  Encycl.  pl.  l’jS.  f.  1.  a.  3.  4. 

Harpax.  Parkins.  org.  rem.  t.  3.  p.  aai.  pl.  la.  f.  14  à 18. 

Placuna  pectinoides.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  aa4. 

Plicatula  pectinoides.  Desh.  Dict.  class.  d’hist.  nat.  t.  8.  t8a5.  art. 
Harpax.  et  t.  14.  art.  Plicatule.  ' 

Harpace  de  Parkinson.  Blainv.  malac.  p.  5ao. 

• Plicatula  spinosa.  Sow.  Min.  conch.  pL  a45. 

Id.  Généra  çf  shells.  f.  3. 

(1)  Nous  pensons  que  cette  espèce  pourra  être  supprimée  ; 
elle  a été  faite  avec  une  variété  bombée  et  allongée  de  la  Pli- 
catule radiale  n°  7. 
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Habite Fossile  dans  le  Lias,  en  France , en  Allemagne  et  en  An- 

gleterre. Coquille  commune,  que  Bruguière  prit  pour  une  Placunc 
et  Gt  figurer  dans  ce  genre:  détermination  que  Lamarck  suivit, 
n'ayant  pas  sans  doute  une  connaissance  exacte  de  la  charnière. 
M.  Parkinson  proposa,  pour  cette  même  coquille,  son  genre  Har- 
pax  dont  nous  fîmes  sentir  l'inutilité  dès  i8a5,  dans  le  Dict.  class. 
d'hist.  nat.  Nous  fîmes  également  voir  que  la  Placune  pectiuoïde 
était  une  Plicatule,  et  nous  inscrivîmes  l’espèce  sous  le  nom  de 
Plicatula  pectinoides.  Néanmoins  M.  de  Blainville  conserva  d’a-- 
bord  le  genre  Harpace  dans  son  Traité  de  Malacologie,  et  il  l’a- 
bandouna  bientôt  après  dans  ses  additions  et  corrections  d’après 
les  observations  que  nous  lui  présentâmes  à ce  sujet,  reconnais- 
sant avec  nous  que  l’Harpace  de  Parkinson,  et  la  Placune  pecti- 
noïde  étaient  une  même  espèce  appartenant  au  genre  Plicatule.  Il 
était  naturel  que  cette  coquille  prit  le  nom  spécifique  de  pectinoi- 
des donné  pour  la  première  fois,  par  Lamarck.  M.  Sowerby,  cepen- 
dant, lui  imposa  une  nouvelle  dénomination,  ne  connaissant  pas 
sans  doute  la  nomenclature  établie  avant  lui,  et  donna  le  nom  de 
Plicatula  pectinoides  à une  espèce  que  Lamarck  ne  connut  pas. 

Cette  espèce  est  ovale,  oblongue , rétrécie  à son  extrémité  supérieure; 
elle  a de  petites  côtes  longitudinales,  étroites,  interrompues  par 
des  accroisscmcns  irréguliers  et  lamelleux;  de  ces  petites  côtes 
naissent  des  épines  grêles  et  peu  allongées.  Les  deux  dents  de  la 
charnière  sont  striées  sur  les  côtés,  et  la  cavité  du  ligament  est 
comme  dans  les  autres  Plicatules.  % 

-j-  i3.  Plicatule  soufflet.  Plicatula  follis . Defr. 

• « 

Pl.  testa  ovato-oblonga,  longitudinali,  dcpressissimà,  basi  bisinuatâ; 
striis  longitudinalibus  exilissimis  in  ut  raque  -valvd  ; impressionc 
musculari  injeriorc;  cantine  altéra , dentibus  cardinatibus  uncinatis ; 

• fovcold  ligamenti  tubulosâ. 

Dtf.  Dict.  des  sc.  nat.  Art.  Plicatule.  . 

Desh.  Coq. foss.de Paris.  1. 1,  p.  3i3.  n°  i.  pl.  45.  f.  i.  a.  3.  4.  5.  6. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  801.  n°  3. 

Habite Fossile  à Abbecourt,  près  Beauvais.  Petite  coquille  oblou- 

gue,  ovalaire,  ayant  seulement  deux  plis  longitudinaux  peu  épais 
et  arrondis,  et  la  surface  extérieure  ornée  de  stries  longitudinales, 
fines  et  nombreuses  L’impression  musculaire  est  près  du  bord  in- 
férieur. La  valve  supérieure  est  un  peu  plus  aplatie  que  l’autre. 

■j*  i4*  Plicatule  élég  tnte.  Plicatula  elegans.  Desh. 

* • 

Pl.  testa  don  gâté,  angustd , cuneiformi , iongitudinalùer  midtipü- 

12. 
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catd  et  striata , transvcrsim  striato-squamosd  ; apicibus  productif , 
subeequalibus . 

Desh.  Coq.  fuss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.p.  3i4.  u°  3.  pl.  45. 
f.  II.  II.  i3, 

Ibid.  EncycJ.  méth.  vers.  t.  3.  p.  Soi.  n°  5. 

Habile Fossile  à Parues.  Petite  coquille  remarquable  dont  nous 

lie  connaissons  que  le  seul  individu  de  notre  collection.  Il  est  allon- 
gé, cunéiforme,  à valves  presque  égales,  ornées  de  plis  divergens 
au  nombre  de  douze;  ils  sont  anguleux,  inégaux,  et  on  voit  entre 
- eux  quelques  stries  qui  les  suivent;  sur  ces  plis  passent  des  la- 
melles d'accroissement  assez  nombreuses,  qui,  se  relevant  en  peti- 
tes écailles,  rendent  la  coquille  rude. 

•j*  i5.  Plicatule  écaille.  Plicatula  squamula . Desh. 

■ Pl.  testâ  rolundatà , depressissimà , lœvigatd , simplici,  non  plicatd ; 
marginibus  incrassatis,  integris  ; cardine  angusto  ; dentibus  cardi- 
nalibus  voldè  divaricatis , in  lü raque  valvd  uncinatis, 

Dcsl).  Descript.  des  coq.  fuss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3i3.  n»  a.  pl.  4 5. 
f.  7.  8.  9.  10. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  80a.  no  4. 

Habile Fossile  des  environs  de  Chaumont.  Trouvée  entre  les  la- 

mes de  la  lèvre  droite  d’un  cerithium  giganteum  ; à l’extérieur,  elle 
ne  ressemble  pas  aux  autres  Plicatules,  elle  est  lisse,  arrondie, 
sans  aucuns  plis;  les  bords  des  valves  sont  épaissis  en  dedans  et 
simples.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très  petites,  divergentes 
et  en  crochet. 


BFOm>YXJE.  (S non dy lus.) 
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Coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  héiissée  ou 

fude;  â crochets  inégaux  ; la  valve  inférieure  offrant  unè 
facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un  sillon,  et 
qui  grandit  avec  l’âge. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve, 
et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament,  communi- 
quant par  sa  base  avec  le  sillon  externe.  Ligament  inté- 
rieur, dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors  dans 
le  sillon. 

. Testa  inœquivalvis , adhœrens , auriculata  echinata  aut 
rigida  ; natibus  inœqualibus  ; valvâ  inferiore  area  cardinali 
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externâ , plana , tiigond , .m/co  parlita,  œtate  production . 

Cardo  dentibus  duobus  validis  in  utrâquc  valvà , cwtw 
foveâ  ligamcntali  intcrmediâ , sulco  areœ  basi  adjunctâ.  Li- 
gament um  internum  : antiquis  reliquiis  in  sulco  detcctis . 

[Animal  ovale,  obloivg;  les  bords  du  manteau  desunis, 
épaissis  et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes  tentaculai- 
res, dont  plusieurs  sont  tronquées  et  terminées  par  une 
surface  lisse  et  convexe.  Bouche  ovale  garni  de  grandes 
lèvres  découpées,  et  de  chaque  côté  d’une  paire  de  pal- 
pes labiales  oblongues  et  pointues;  branchies  en  crois- 
sant, et  formées  de  filamens  détachés;  pied  rudimentaire, 
au  disque  duquel  s’élève  un  pédicule  en  massue;  anus 
flottant  derrière  le  muscle  adducteur  des  valves.] 

Observations.  — Les  Spondylcs , qu’on  nomme  vulgairement 
huîtres  épineuses,  constituent  un  genre  fort  remarquable  de  la 
famille  des  Pectirii des,  très  distingué  des  huîtres,  surtout  par 
les  dents  de  la  charnière,  et  qui  comprend  des  coquilles  iné- 
quivalves,  en  général  hérissées  d’épines  diverses,  quelquefois 
fort  grandes,  les  unes  subulées,  les  autres  linguliformes,  tantôt 
simples,  tantôt  foliacées  à leur  sommet,  et  toujours  disposées 
par  rangées  sur  des  stries  ou. des  côtes  longitudinales  rayon- 
nantes. Ces  coquilles  sont  ordinairement  très  vivement  colorées, 
assez  variées  dans  leurs  couleurs,  et  concourent,  avec  les  Pei- 
'gnes,  à l’ornement  des  collections.  Leur  valve  inférieure,  tou- 
jours la  plus  grande  et  la  plus  convexe,  se  termine  à son  cro- 
chet par  une  espèce  de  talon  qui  semble  avoir  été  taillé  avec  un 
instrument  tranchant,  et  présente  une  facette  triangulaire  apla- 
tie, inclinée,  partagée  par  un  sillon,  et  qui  se  prolonge  avec 
l’âge.  Les  différentes  longueurs  de  ce  talon,  dans  divers  individus 
de  la  même  espèce,  prouvent  que,  comme  dans  l’huître,  à 
mesure  que  l’animal  grandit  et  se  déplace  dans  sa  coquille,  il 
déplace  pareillement  la  valve  supérieure,  et  donne  lieu  ainsi  à 
1’allongement  progressif  du  talcn. 

L’animal  a,  comme  celui  des  Peignes , les  bords  de  son  man- 
teau garnis  de  deux  rangées  de  filets  courts  et  tentaculaires.  Il 
a aussi  un  vestige  de  pied,  en  forme  de  disque  rayonné  et  à 
pédicule  court. 
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[Peu  de  genres  sont  mieux  caractérisés  que  celui  des  Spondy- 
les;  aussi , connu  depuis  très  long-temps  par  Rondelet  et  les 
autres  naturalistes  de  la  même  époque , nous  n’avons  rien  à 
. ajouter  à ce  que  Lamarck  dit  des  coquilles;  mais  comme  il  ne 
donne  sur  l’animal  que  des  renseignemens  insuffisans,  noos 
suppléerons  à son  silence. 

• L’animal  des  Spondyles  est  arrondi  ou  ovalaire;  son  épais- 
seur est  variable  selon  les  espèces.  Comme  dans  tous  les  Mollus- 
ques delà  même  famille,  les  deux  lobes  du  manteau  sont  désu- 
nis, si  ce  n’est  dans  la  courte  étendue  du  bord  dorsal  corres- 
pondant à la  clîaruière;  ils  sont  épaissis  dans  leur  circonférence 
et  garnis  de  plusieurs  rangées  de  cils  charnus  assez  longs,  entre 
lesquels  et  sur  le  bord  interne  on  en  remarque  un  certain  nom* 
bre,  irrégulièrement  espacés,  tronqués  dans  le  milieu,  et  ter- 
minés par  une  surface  lisse  et  convexe  rappelant  assez  bien  la 
surface  oculaire  des  tentacules  de  certains  Mollusques.  Ces  or- 
ganes particuliers  se  voient  aussi,  comme  nous  l’avons  dit,  dans 
les  Peigues  et  les  Houlettes.  Le  muscle  adducteur  est  fort  gros  : 
il  est  circulaire,  placé  à la  partie  médiane  et  postérieure  de 
l’animal , et  il  se  divise  facilement  en  deux  parties  inégales  : la 
masse  abdominale  est  placée  autour  de  ce  muscle,  et  surtout  à 
son  côté  antérieur;  la  bouche  e$t  placée  au-dessous  de  la  com- 
missure antérieure  du  manteau  ; elle  est  entourée  d’une  large 
lèvre  déchiquetée,  frangée  sur  le  bord  et  accompagnée  de  cha- 
que côté  d’une  paire  de  palpes  peu  allongées  en  forme  de  feuille 
de  myrte;  la  bouche  communique  à l’estomac  par  un  œsophage 
court  et  assez  large;  l’estomac  est  allongé,  pyriforme,  conique, 
et  se  continue  par  son  extrémité  pointue  en  un  intestin  grêle  et 
cylindrique;  il  fait  une  seule  grande  circonvolution  dans  l’épais- 
seur du  foie,  ou  plutôt  une  grande  anse  ayant  les  côtés  paral- 
lèles. Il  remonte  jusque  vers  le  bord  dorsal  entre  l’estomac  et  le 
muscle  adducteur,  donne  appui  au  ventricule  du  cœur,  s’appuie 
immédiatement  après  sur  la  face  supérieure  et  postérieure  du 
muscle,  se  contourne  sur  lut  pour  se  terminer  postérieurement 
en  un  anus  flottant  qui  se  voit  facilement  dans  la  commissure 
postérieure  du  manteau.  A la  partie  antérieure  de  l’animal  et 
vers  le  milieu  de  la  masse  abdominale  se  trouve  un  organe  sin- 
gulier; il  se  compose  d’un  disque  soutenu  par  un  pédicule 
court  ; du  centre  déprimé  de  ce  disque  s’élève  un  petit  tendon 


-i 


id£y  G^lfle 


4 


SPONDYLB. 


l83 


cylindrique  terminé  par  une  petite  masse  charnue  ovi  forme. 
Nous  voyons  dans  cet  appareil  particulier  une  modification  de 
l’organe  locomoteur;  le  pied,  devenu  ici  inutile  au  déplacement 
de  l'animal,  puisqu’il  fixe  invariablement  et  Immédiatement  sa 
coquille  sur  les  rochers  ou  autres  corps  solides  constamment 
baignés  par  la  mer.  Les  branchies  sont  semblables  à celles  des 
Peignes;  elles  sont  grandes,  égales  et  en  croissant;  ^ cœur  est 
symétrique,  un  ventricule  unique  embrasse  l’intestin  dans  l'en- 
droit où  il  commence  à s’appuyer  sur  le  muscle  adducteur;  ce 
ventricule  est  aplati,  lobé  de  chaque  côté;  les  oreillettes  sont 
semblables,  égales,  symétriques:  elles  sont  un  peu  allongées,' 
pyriformes,  et  leur  extrémité  se  continue  en  un  gros  vaisseau 
branchial  qui  se  bifurque  bientôt.  La  distribution  du  système 
vasculaire  n’a  rien  de  particulier,  et  elle  ressemble  à celle  des 
Peignes  et  autres  Mollusques  acéphalés. 

La  structure  de  la  coquille  des  Spondylcs  mérite  une  étude 
particulière  : nous  verrons  bientôt  combien  elle  a d’intérêt  pour 
appréciera  leur  juste  valeur  Certains  genres  fort  peu  connus  de 
Lamarck  dans  leurs  véritables  caractères.  Lorsque  l’on  a sous 
les  yeux  les  valves  d’un  Spondyle,  et  nous  prendrons  pour 
exemple , soit  le  Spondylux  gœdcrnpus , soit  le  Coccineus,  on 
voit  qu’elles  sont  composées  de  deux  couches  de  couleurs  diffé- 
rentes: l’une  extérieure,  diversement  colorée  scion  les  espèces; 
l’autre  intérieure  et  blanche'.  Il  sera  facile  de  s’assurer  que  la 
couche  extérieure  revêt  toute  la  coquille,  si  ce  n’est  dans  cette 
partie  des  valves  que  l’on  nomme  le  talon;  cette  grande  surface 
plane  de  la  valve  inférieure,  en  est  dépourvue,  et  l’on  voit 
qu’elle  est  entièrement  formée  par  la  couche  blanche  ou  inté- 
rieure. Cette  couche  intérieure  est  très  épaisse  vers  la  charnière, 
cette  partie  importante  est  taillée  dans  son  épaisseur;  elle  reçoit  , 
dans  les  deux  valves  l’impression  musculaire;  elle  s’amincit  vers 
les  bords,  et  laisse  dans  une  petite  zone,  qui  forme  le  bord 
des  valves,  la  couche  extérieure  à découvert  du  côté  interne  de 
la  coquille.  Si  pour  étudier  les  rapports  des  deux  couches  de 
la  coquille  nous  en  faisons  une  section  longitudinale,  nous 
observerons  que  la  couche  extérieure  est  extrêmement  mince 
sur  le  brochet  des  valves , et  qu’elle  va  en  s’épaississant  vers  les 
bords  où  elle  sc  termine  en  un  biseau  court;  la  couche  intc- 
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rieure  est  dans  une  disposition  inverse,  c’est-à-dire  que  la  plus 
grande  épaisseur  est  au  crochet,  tandis  qu’elle  s’amincit  vers  les 
bords;  la  meme  coupe  longitudinale  de  la  coquille  nous  don- 
nera la  preuve  que  les  épines  et  les  lames  dont  elle  est  couverte 
à l’extérieur  sont  formées  de  la  substance  de  la  couche  exté- 
rieure. Enfin,  si  nous  faisons  une  coupe  transverse  d’un  Spon- 
dyle  fortement  sillonné,  nous  verrons  la  couche  extérieure  d’une 
épaisseur  égale  à l’endroit  des  sillons  ou  des  côtes  former  des 
ondulations  remplies  par  la  matière  intérieure;  ceci  se  voit  parti- 
culièrement bien  dans  le  SpoAdyle  orangé. 

Les  observations  sur  le  genre  Psolopside,  et  celles  surtout 
concernant  les  Rudistes,  feront  sentir  toute  l’importance  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  sur  les  Spondyles.  Ces  coquilles  ne  sont 
pas  les  seules  où  cette  structure  existe  : elle  se  remarque  dans  la 
plupart  des  coquilles  bivalves,  seulement  ici  l’observation  en 
est  plus  facile. 

Gmelin  et  Dilwyn  ayant  rapporté  au  Spondylus  gœderopus 
de  Linné  toutes  les  espèces  qu’ils  connurent  dans  ce  genre,  il 

nous  sera  impossible  de  les  citer  dans  notre  synonymie]; 

• * • 

ESPÈCES. 

4.  Spondyle  pied-d'âne.  Spondylus  gœderopus.  Lin. 

Sp.  testa  super  ne  rubrd:  striis  longitudinalibus  exiguis,  crebris  ; gra • 
nulato-asperis ; spinis  sublingulatis , truncatis,  mediocribus  : ordi - . 
nibus  6 ad  8. 

I 

Spondylus  gœderopus.  Lia.  Syst.  nat.  p.  n3 6.  Gmel.  p.  3296.* 

S pion,  exclusis. 

* Born.  Mus.  vign.  p.  76. 

* Schrot.  Einl.  t/3.  p.  ao3.  n°  x. 

* Brooks.  intr.  p.  68.  pl.  3.  f.  29. 

List.  Concli.  t.  206.  f.  40. 

* Bona.  recr.  part.  2.  f.  20.  21. 

* Gualt.  ind.  pl.  99.  f.  F.  G.  pl.  xoo.  f.  A. 

* D’Argenv.  conch.  pl.  20.  f.  B.  I. 

* Seba.  Mus.  pl.  88.  L 4. 

* Fav.  Conch.  pl.  4 t.  f.  B x.  B a.  pl.  44.  f.  E 2. 

Poli.  Test.  2.  tab.  ai.  f.  20.  ai.  , 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44.  f.  459.  et  pl.  xx5,  f.  984.  985*  * 

’ Encycl.  pl.  190.  f,  x.  a,  b,  . . 
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* Dillw.  Cal.  1. 1,  p.  2og.  noi. 

*,  Payr.  Cat.  p.  79.  no  i5i. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  978.  n0  1» 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°i  Mon  cabinet.  En  dessus,  ses  épines 
principales  forment  six  à huit  rangées  distantes,  sont  toutes  colo- 
rées; les  plus  petites  sont  aiguës;  les  autres  sont  en  languettes  ob- 
tuses ou  tronquées. 

2..  Spondyle  d’Amérique.#  Spondjlus,  A/nericanus  Lamk. 

Sp.  testa  albâ , basi  auranlio-purpured , longitudinalitcr  sulcatdf 
spinis  prœcipuis  longissimis , Ungulatis  t apice  subfoliaceis. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  89.  f.  8. 

* Spondjlus gœderopus.  Var.  0.  Gmel.  p.  3296. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  1 p.  209.  n°  1. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  978.  n°  a. 

Favanne.  Conch.  pl.  44.  Gg.  B. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  465. 

Encycl.  pl.  igô.f.  1.  a. 

[b]  Var,  spinis  purpurascentibus. 

. * Chemn.  Conch.  t.  n.  pl.  ao3.  f.  1987.  19S8. 

[c]  Var.  xalvd  inferiore  laminis  maximis  foliaceis  elegantissimis. 

Habite  les  mers  d’Amérique,  à Saint-Domingue.  Mus.  n°.  Mon  ca- 
binet. Espèce  tranchée,  constamment  distincte  et  très  belle.  Ses 
épines  sont  blanches,  et  plusieurs  sont  d’une  longueur  extraordi-  , 
naire.  Elles  sont  purpurescentes  dans  la  variété  |b].  Quant  à la 
variété  [c],  elle  a en  dessous  des  lames  foliacées  1res  remarquables: 
elle  est  tantôt  blanche , tantôt  teinte  de  pourpre. 

3.  Spondyle  arachnoïde.  Spondjlus  arachnoïdes . Lamk. 

Sp.  testa  tcnellà , supernè  roseo-rubente , subspinosâ  ; xalvœ  infério- 
ns laminis  foliaceis  et  spinis  longissimis  submarginalibus. 

Knorr.  Verg.  5.  t.  9 f.  t. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  délicate, 
sillonnée  longitudinalement  en  dessus,  et  ce  n’est  que  de  sa  valve 
inférieure  que  naissent  ses  très  longues  épines. 

4.  Spondyle  blanc.  Spondylus  candidus.  Lamk. 

Sp.  testa  submutied , longitudinalitcr  striata , candidà , immaculatâ  ; 
striis  distinct  is , ex  il ib  us,  xix  asperis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pèron  et  Le  Sueur.  Mus. 
n°.  U n’a  point  d’épines.  Ses  stries  sont  séparées,  à dos  aigu.  » 
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5.  Spondyle  multilamellé.  Spondylus  m n Itila mellatus. 
Lamk.  (i) 

Sp.  testa  iotundaUiy  alla;  snpernè  striis  longitudinalibus  purpu - 
rascentibus  } et  lamcllis  üngulato-spathulatis , crebris , subpur - 
pureis. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f. 472.473. 

• Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».*  Très  belle  espèce,  comme  fleurie, 
blanche,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées  de  pourpre,  et 
de  huit  à douze  rangées  de  lames  nombreuses,  spathulées,  relevées, 
teintes  de  rose  et  de  pourpre. 

6.  Spondyle  à côtes.  Spondylus  costatus.  Lamk.  - 

Sp.  testa  albo  et  purpmeo  longitudinaliter  lincatd  et  costatâ ; coslis 
a/iis  spinosis,  subserratis,  distantibus  ; alteris  ad  interstitia  sub- 
muticis. 

D’Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  G. 

Favaune,  Conclu  t.  42.  fig.  E. 

Kuorr.  Vcrgn.  1.  t.  9.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44.  f.  460.  46*. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  208.  n°  4. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  979.  n°  3, 

[bj  Var.  coslis  spinisque purpureis.  (2) 

Habite  la  mer  Rouge,  les  mers  de  l’Inde  et  de  la  Chine;  Mus.  no. 
Mon  cabinet.  Cette  coquille  parait  rayée  de  blanc  et  de  rouge, 
de  rose  ou  de  pourpre.  Ses  côtes  spinifères  sont  distantes,  au  nom- 
bre de  six,  blanches  ainsi  que  leurs  épines.  Dans  la  variété  [b], 
elles  sont  colorées,  moins  écartées,  plus  nombreuses.  Celle-ci,  qui 
est  de  la  mer  Rouge,  pourrait  être  distinguée. 


(1)  Elle  a de  très  grands  rapports  avec  le  Spondylus  gœde- 
ropus.  Les  figures  citées  par  Lamarck  dans  la  synonymie  ne  la 
représentent  pas  exactement  : les  lames  sont  spathulées,  mais 
non  découpées  comme  dans  la  figure  de  Chemnitz  , et  elles  sont 
plus  nombreuses,  plus  aplaties,  et  d’une  autre  couleur  que  dans 
la  figure  de  Séba.  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de 
cette  espèce. 

(2)  Cette  variété,  dont  Chemnitz  avait  fait  une  espèce  (é/w/z- 
dylus  aculcatus , pi.  44,  f.  460),  est  en  effet  très  distinctes,  et 
devra  par  la  suite  être  introduite  dans  les  catalogue. 


♦ 
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7.  Spondyle  panaché.  Spond/lus  varie gatus.  Chemn. 

Sp.  testa  longitudinaliter  sulcatd  et  cos  ta  ta , costarum  spinis  lon- 
giusculis  albis  ; lineis  angulato-Jlexuusis , spadiceis  aut  fuscis  ad 
interstitia. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  464. 

* Spond/lus  gcederopus.  Var.  tj.  Gmel.  p.  3ag6. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  209.  n°  6. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Distincte  de  la  précédente,  cette 

* espèce  y tient  par  ses  rapports.  Ses  épiues  sont  des  languettes  con- 
caves d’un  côté.  La  coquille  est  pourprée  à sa  base. 

8.  Spondyle  longue  épine.  Spond/lus  longi-spina. 

Sp.  testa  longitudinaliter  sulcatd  et  costatâ  . echinatissimd  , r li- 
berté; spinis  prcccipuis  longissirnis  arcuatis  ligularibus  ; natibus 
aurantiis. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  472.  473?  (1) 

Encycl.  pl.  194*  f-  2. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  sem- 
ble tenir  du  Spondyle  d’Amérique,  mais  en  est  très  distincte. 

9.  Spondyle  royal.  Spond/lus  regius . Lift. 

Sp.  testa  rotundatd,  ventricosâ,  aunntio-rubente,  longitudinaliter  sul- 
catd et  costatâ ; sulcis  spinis  brevibus  ; costis  5 s.  6,  spinis  raris, 
longissirnis  teretibus. 

Spondylus  regius.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 x36.  Gmel.  p.  329S.  n°  2. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  2o5. 

D’Àrgenv.  Conch.  t.  20.  fig.  G. 

Favaune,  Conch.  t.  43.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  47  t. 

Encycl.  pl.  xg3.  f.  r. 

* Barbut.  Vérin,  p.  45.  pl.  5.  f.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  2io.  n°  2. 


(1)  Déjà  Lamarck  a cité  cette  figure  pour  le  Spond/lus  mul- 
tïlamellatus  auquel  elle  ne  convient  pas  mieux  qu’à  celui-ci. 
Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  Chemnitz  constitue  une  espèce 
particulière,  car  dans  ce  genre,  dont  les  coquilles  sont  très 
variables,  on  ne  peut  établir  les  espèces  qu’avec  un  grand 
nombre  d’individus.  Nous  n’en  avons  vu  qu’un  qui  peut  së  rap- 
porter à la  figure  dont  il  est  question , et  nous  serions  porté  à le 
regarder  comme  une  variété  du  Spond/lus  variegatus. 
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* Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  3.  p.  5)79.  n°  4. 

Habite  l’Océau  imlieu.  Cabinet  de  M.  Richard.  Coquille  très  rare* 
très  recherchée  dans  les  collections.  Entre  les  côtes  qui  portent  les 
grandes  épines,  on  voit  six  à neuf  sillons  armés  d'épines  courtes, 
très  aiguës. 

10.  Spondyle  aviculaire.  Spondylus  avicularis,  Lamk.  (1) 

Sp.  testa  ovali-oblongd , purpured , longitudinaliter  sulcatd  cos- 
tatd  et  spinosd  ; talc  a:  inférions  basi  sursum  tueur c à , val  de 
produe tâ. 

Gualt.Test.  1. 101.  fig.  B. 

D’Argeuv.  Concli.  t.  19.  fig.  H? 

Fa  vau  ne,  Conch.  t.  42.  fig.  F. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Mus.  n".  Il  a des  rapports  avec 
le  Sp.  royal,  mais  sa  coquille  est  plus  allongée,  ses  grandes 
épines  sont  moins  longues,  plus  frequentes,  et  son  crochet  infé- 
rieur se  courbe  en  dessus,  en  manière  de  tête  d’oiseau.  Il  est  très 
épineux. 

1 1.  Spondyle  écarlate.  Spondjlus  coccineiis.  Lamk. 

Sp.  testa  rotuudatd , longitudinaliter  sulcatd , coccincd  aut  purpuras - 
centc  ; aculcis  brevibus  subulatis;  basi  extrorsumflcxd. 

[aj  Aculcis  rariusculis.  Gualt.  Test.  I.  99.  fig.  F. 

* Spondjlus  gœderopus.  Gmel.  p.  3396. 

D’Argcuv.  Couch.  t.  19.  fig.  F.? 

[b  J Aculcis  minoribus  crebrioribus. 

[cj  Su  Ici  s omnibus  muticis. 

Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  E. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  979.  n0  5. 

Habite Cabinet  de  M.  Dufresne.  Mus.  n°.  Il  est  distinct  des  au- 

tres, et  offre  quelques  variétés  qu'il  faut  y réunir. 


(1)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  Collection  de  La- 
marck  doit  former  une  espèce  particulière  ; ce  que  lions  pouvons 
affirmer,  c’est  que  celle  de  la  collection  du  Muséum  est  une 
variété  du  Spondyltts  amcricanus.  Cet  individu  ayant  été  adhé- 
rent d'une  manière  particulière,  le  sommet  de  la  valve  infé- 
rieure s’est  relevé  en  dessus  à la  manière  des  Grypliées;  mais  ce 
caractère,  emprunté  à la  forme  extérieure , ne  peut  avoir  aucune 
valeur  lorsque  fon  se  souvient  combien  les  coquilles  adhérentes 
sont  variables  sous  ce  rapport. 
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12.  Spondyle  grosses-écailles.  Spondylus  crassi-squama . 
Lamk. 


Sp.  testa  ulrinque  rubrâ,  longitudinaliter  eostatâ  et  sulcatà  ; costis 
squamiferis  distantibus  ; squamis  crassis  subspatludatis , intcrdum 
palmatis. 

Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  I. 

Encyclop.  pi.  192.  t.  a. 

[b]  Squamis  palmatis.  Seba.  Mus.  3;  I.  88.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Celui  de  M.  Du- 
fresne. Ce  Spondyle,  d’un  rouge  pourpre  en  dehors,  devient 
grand,  fort  épais,  et  a six  ou  sept  rangées  d’écailtes  courtes, 
épaisses,  demi -couchées,  incisées  et  quelquefois  palmées  au  som- 
met. Il  est  distinct  du  suivant.  On  le  trouve  fossile  à Carthagèoe 
d’ A mérique.  Mon  cabinet. 

i3.  Spondyle  spathulifère.  Spondylus  spathul if erits. 
Lamk.  (1) 


Sp.  testa  purpureà  aut  albido  purpurascentc , longitudinalitcr  sulcatà 
et  eostatâ ; squamis  spathulatis  indivisis  erectiusculis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  4.  ' 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  474 .470. 

Encyclop.  pl.  191.  f.  4.  6.  7. 

[b]  Var.  testa  albidâ;  squamis  purpureis. 

Habite l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Il  a sept  à dix 

rangées  d’écailles  simples,  spatbulécs,  lisses,  plus  ou  moins  allon> 
gées.  Dans  la  variété  [b] , la  coquille  est  blanchâtre,  principa- 
lement en  dessous. 


^14.  Spondyle  ducal.  Spondylus  ducalis.  Chemnitz. 

Sp.  testa  albidâ,  fusco-violacescente  maculatd  aut  longitudinnliter  li- 
neatâ;  squamis  albis , spathulatis , inciso-palmatis. 

Rumph.  Mus.  tab.  48.  f.  a. 

Seba,  Mus  3 t.  89.  f.  5. 

Knorr.  Vcrg.  1. 1.  9.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  4.7.  f.  477.  4?8.  • 

Eucycl.  pl.  193.  f.  a.  a.  b. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  4. 


(1)  L’individu  de  ce  Spondyle  appartenant  à la  collection  du 
Muséum , a tous  les  caractères  du  Spondylus  gadœropus , et  nous 
ne  voyons  rien  qui  Pen  puisse  distinguer. 
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* Spondylus  gœderopus.  Var.  rc.  Gmel.  p.  3197. 

[b]  Var?  testa  magna, ponderosd,  lineatd ; squamis  nullis. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.n0.  Mon  cabinet.  Belle  espèce, 
distincte  des  précédentes,  recherchée  dans  les  collections.  C’est  le 
manteau  ducal  des  Spondy  les.  La  coquille  p>] , t out-à-fait  nautique, 
pourrait  en  être  séparée.  Mon  cabinet. 

1 5.  Spondyle  longitudinal. Spondylus  longitudinales. \jimk. 

Sp.  testa  oblongo-ovali longitudinaliter  sulcatd , s quami  fera  ; umbo - 
nibtts  albis  ; squamis  aurantiis  ; subtus  croced. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  466.  467. 

Habite les  mers  d'Amérique?  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Il  parait 

tenir  du  Sp.  aurantius,  mais  il  en  est  très  différent  par  sa  forme, 
ses  couleurs  et  ses  écailles.  Dans  l’exemplaire  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires,  un  peu  moins  allon- 
gées que  dans  la  figure  citée  de  Chemnitz. 

16.  Spondyle  microlèpe.  Spondylus  mycrolepos.  Lamk. 

Sp.  testa  utrinque  rubrd,  longitudinaliter  striata  et  costatd  ; costis  5 
s.  6 squamiferis  : squamis  ligulatis  truncatis  exiguis. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  12.  f.  3 ? 

Habite l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  fort  âpre  au  lou- 

cher, ce  Spondyle  semble  mutique,  les  écailles  de  ses  côtes  étant 
très  petites. 

17.  Spondyle  safrané.  Spondylus  croceus.  Chemnitz. 

Sp.  testa  utrinque  croced , longitudinaliter  costatd;  costis  quinque 
distantibus,  'varié  spinosis:  intermediis  submuticis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  463. 

$.  Encycl.  pl.  191.  f.  4* 

* Spondylus  gœderopus.  Var.  £.  Gmel.  p.  3296. 

Habile  l’Occan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  coquille  d’un 
jaune  de  souci  ou  de  safran,  blanche  à l’intérieur,  sauf  la  colo- 
ration de  son  limbe,  qui  est  crénelé,  plissé.  Epines  inégales, 
obtuses. 

18.  Spondyle  orangé. Spondylus  aurantius,  Lamk. 

Sp.  testa  utrinque  aurantid , longitudinaliter  costatd  f costis  20  ad  26 
spinosis  : spinis  subulatis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  83.  f.  3. 

Encycl.  pl.  191.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  x.  2. 
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Habite  les  mers  de  la  Chine , etc.  Mus.  n0.  Mon  cabinet.  Très  belle 
espèce,  presque  partout  d'une  couleur  orangée  fort  vive,  et  à 
épines  subulées  nombreuses , de  taille  médiocre.  Quelquefois  le 
fond  est  rembruni  ou  glauque,  presque  violâtre;  mais  les  épines 
sont  toujours  d’ur»e  couleur  orangée.  Quelquefois  encore,  comme 
dans  de  vieux  individus,  les  cpineis  sont  réduites  à des  tubercules 
poiutus,  fort  courts. 

jg.  Spondyle  rayonnant.  Spondylus  radians.  Lamk. 

Sp.  lesta  mediocri,  albidd,  maculosâ , ex  purpureo  spadiceo  aut  fusco 
radota,  sulcatâ  et  spinosd  ; spinis  crebris  exitibus. 

Spondylus  nicobaricus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  46g.  470. 

* Spondylus  gœderopus.  Var.  X,p..  Gmel.  p.  3297. 

Encycl.  pl.  191.  f.  5. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar,  à Timor.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce,  de  taille  médiocre  ou  même  petite,  élégamment  rayon- 
née  par  des  rangées  de  petites  taches  purpurines  ou  rembrunies, 
et  à épines  nombreuses,  frêles,  sçriales  , dont  quelques-unes  sont 
plus  fortes  que  les  autres.  J’en  ai  une  variété  à épines  moins  dé- 
licates. « , ♦ . 

20.  Spondyle  zonal.  Spondylus  zonalis.  Lamk. 

Sp.  testa  inœquivalvi , radiatim  sulcatâ  et  spinosd ; umbonc  albot 
maculis  fuscis  picto  ; zona  limbosd,  lata,  spadiced,  lutescente. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet  Quoiqu’il  ait  des 
rapports  avec  le  précédent,  il  est  très  inéquivalve,  plus  graud, 
très  renflé  et  bossu  en  dessous,  avec  des  lames  foliacées  et  des 
écailles. 

21.  Spondyle  violâtre.  Spondylus  violacescens . Lamk. 

Sp.  testé  cinereo-wiolacescente , longitudin aliter  sulcatâ  et  striata; 
spinis  sulcorum  squamosis , semi-cyl indricis  : prœcipuis  truncatis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle*Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 
Mus.  n».  Taille  du  Sp.  radians  ; couleur  violâtre  ou  gris  de  lin; 
épines  principales  en  écailles  canaliculées , tronquées.  • 

Espèces  fossiles . 

1 . Spondyle  grosses-côtes.  Spondylus  crassi-costa.  Lamk. 

Sp.  testd  rotundatd , latissimd , longitudinalitcr  sulcatâ  et  costatd  ; 
costis  crassis  sqttamiferis  inæqualibus  sulcisqut  mi  no  ri  bus  tubercu- 
lato-asperis.  , *■  • 
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Habite Fossile  des  environ»  de  Turin.  Mas.  n0.  Il  parait  avoir 

de  l'analogie  avec  notre  Sp.  grosses  écailles.  Largeur»  x 3o  mil- 
limètres. Ses  côtes  principales  sont  au  nombre  de  cinq.  Le  fos- 
sile de  Cartbagène  des  Indes,  a huit  côtes  principales  et  moins 
grosses. 

a.  Spondyle  râteau.  Spondylus  rastellum.  Lamk.  (1) 

Sp.  testa  sublongitudinali , crassâ,  valdè  caca  ; costis  longitudinal* - 
bus  inœqualibus  squamosis  sulcisqtie  asperis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Longueur,  74  mil* 

li mètres;  largeur,  69.  (L  ' 

3.  Spondyle  râpe.  Spondylus  r adula . Lamk. 

Sp.  testa  plant  usculd , obliqué  rotundatd ; suivis  longitudinaübus 
tenuibus,  squamoso-asperis  : aliis  minoribus  , interstitialibus  sub - 
muticis. 

Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  35 1,  et  1. 14.  pl.  a3.  f.  5. 

* Spondylus  cisalpinus.  Brong.  Yicent.  pl.  5.  f.  1. 

* Dcsli.  Coq.  foss.  t.  x.  p.  3ao.  n®  x.  pl.  46.  f.  1 à 5. 

* Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  980.  n®  8. 

y m % 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Mus.  n®.  Largeur. 
48  millimètres.  * 


4*  Spondyle  podopsidé.  Spondylus podopsideus.  Lamk. 

Sp.  testa  trigono-cuncatd , supernè  muticâ , longitudinaliter  sul- 
catd  ; costis  valvœ  majoris  distantibus , tuberculi/eris  : tuberculis 
fornicatis . 

[b]  Var.  testa  angustiore,  obliquât  à. 

Habite Fossile  des  environs  du  Havre?  Mon  cabinet.  Les  tuber- 

cules de  la  valve  inférieure  sont  écartés,  presque  également 
espacés,  et  dispo  és  sur  huit  ou  neuf  rangs.  Longueur,  74  roilli- 
- mètres. 


•J*  5*  Spondyle  rai  e-épine.  Spondylus  rari-spina . Desb. 


+Sp.  testa  ovato-rolundatà,  breviauritd , g ibbosd;  suivis  longitudinal U 
bus  numerosis  ; majoribus  spinis  raris  echinat is , alteris  subtequa- 
libus,  muticis , 


Kl * 


Var.  a),  testé  undique  muticâ. 


. • • ifTU.f  y,  ~ T '"vif**3  ' ** 

(1)  Cette  espèce  a été  faite  avec  une  valve  inferieure  irrégu- 
lière dev)C  précédente,  il  conviendra  de  supprimer  l’une  des 
deux,  v ’ ‘V  ‘ * 
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Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  x.  p.  3a x.  d0  a.  pl.  46.  f.  6. 
7.  8.  9.  10. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  981.  n®  9. 

Habite Fossile  à Chaumont.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  le 

Sp.  r adula,  ovale,  oblongue,  à v alves  profondes , striées  longilu- 
dinalemeut;  parmi  ces  stries  ou  en  voit  quelques-unes  un  peu 

■ plus  grosses,  distantes,  sur  lesquelles  s’élèvent  un  petit  nombre 
d’épines;  les  autres  placées  dans  les  intervalles  sont  plus  petites 
et  nautiques.  Le  bord  cardinal  est  plus  court  que  dans  le  Spon - 
dylus  t adula.  . *v  * 

t 6.  Spondyle  granuleux.  Spondylus  gianulosus.  Desh. 

• **  * 

Sp.  testa  planiusculà,  ovato-obliqud,  subauriculatd  ; slriis  longitude 
nalibus,  granulosis , numerosissimis , aiternatim  minoribus;  car- 
dine  angusto  ; marginibus  tenuù  plicatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris*  t.  1.  p.  3aa.  n°  4.  pl.  46. 

v.  f.  11.  xa. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  98a.  n°  1 1. 

Habite. j...  Fossileà  Chaumont.  Coquille  ovale,  oblongue,  dont  nous 
ne  connaissons  que  la  valve  supérieure.  Elle  est  ornée  d’un  très 
grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales,  inégales,  dont  les 
plus  petites  alternent  avec  les  plus  grosses;  toutes  ces  stries  sont 

» chargées  dé  fines  et  nombreuses  granulations.  Les  caractères  parti- 
culiers à cette  coquille  nous  ont  décidé  à la  signaler,  quoique  nous 
ne  la  connaissions  que  d’une  manière  incomplète. 

T 7-  Spondyle  multistrié.  Spondjrlus  multistriatus . Desh. 

Sp.  testa  ovato-rotundatâ , obliqua  ; Talrd  superiore  convcxd,  gibbosd 
striis  longitudinalibus  , rcgularibus  numerosissimis , œltuaübus , 

✓ Ttiuticis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  r.  p.  3aa..n®  31  pl.  45. 
f.  19. 20.  21. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  981.  n°  10. 

♦ Habite.....  Fossile  à Chaumont,  Mary,  Tancrou,  aux  environs  de 
Paris.  Coquille  ovale,  oblongne,  plus  bombée  que  les  autresespè-,^ 
ces  des  environs  de  Paris.  La  valve  supérieure,  la  seule  que  nous 
connaissions,  est  couverte  d’un  grand  nombre  destries  longitudi- 
nales, inégales,  serrées,  mutiques.  Nous  présumons,  d’après  un 
fragment  que  la  valve  inférieure  devait  avoir  des  écailles  spini- 
formes  assez  longues. 

Jf 

•J*  B.  Spondyle  deNilsson.  Spondylus  Nilssoni.  Desh. 

Sp.  testa  snbovatd ; anterius  rotundatd , obliqua  longitudinalitcr  stria* 

*4  Tome  VII,  i3 
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tâ,  striis  compressif  interdurti  s quami f cris  ; basi  e ton  gai  d,  trunca - 
tàve  ; valvâ  superiore  convcxa . 

Podopsis  truncata.  ■ Nils,  petrif.  suce.  p.  57.  n*  x.  pl,  3,  f.  20. 
-*.b.  c.  .*■ 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  celle  de  Maestrichl  et 

, de  Ciply.  M.  Nilsson  s^est  trompé  en  assimilant  cette  coquille  au 

Podopsis  truncata  de  Larnarck.  Elle  en  est  fort  différente  et  doit 
constituer  une  espèce  particulière;  nous  la  plaçons  sur-le-champ 
dans  le  genre  Spondyle,  puisque  les  Podopsides  eux-mêmes  doi- 
vent venir  s’y  confondre. 

i -*  -'OÊf  y p ■ 

fj*  9*  Spondyle  épineux.  Spondylus  spinosus . Desh. 

Sp.  testa  ovatc-oblongd,  super  ne  atténua  ta,  longitudinaliter  sulcatd; 
sulcis  interdum  spinis  longiusculis  arcualis  ; valais  inccqualibus, 
inferiorc  majore  ; auriculis  minimis. 

- Plagiostoma  spinosa.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  7 S. 
v Jd.  Généra  of  sliells.  f.  1. 

Brong.Géol:  d,e  Paris,  pï.  4.  f.  2.  à.  b.  c. 

Pachytos  spinosus.  Def.  Dict.  sc.  nat.  f*  37.  p.  $07* pT.  73.  f.  a.  a. 
b.  et  pl.  74.  f.  1.  a.  b.  c.  dj** 

Plagiostoma  spinosa  pro  pachitos  spinosus.  Blaiûv/  malac.  pl.  55. 

&?•  ^ «*  ♦ 

Plagiostoma  spinosum  de  la  bêche.  Geo!.  Irad.  française,  p.  37  a. 

f.43. 

Habite Fossile  dans  la  craie  d’Angleterre,  d'Allemagne,  de 

France.  Coquille  bien  connue,  ayant  en  général  plus  do  régula- 
rité que  les  autres  Spondyles.  Quelques  individus  non  adhérons 
ont  contribué  à donner  une  fausse  idée  de  la  coquille;  mais  nous 
en  avons  vu  des  individus  ayant  des  traces  d’adhérence  à la  valve 
„ inférieure,  et  ceux-là  étaient  irréguliers.  \ • 

w 


i 

-A. 


PODOPSIDE.  (Podopsis.)  « 

. tr  Cotjuille  inéquivalve,  subrégulière,  adhérente  par  son 
crochet  inférieur,  sans  oreillettes;  à valve  inférieure, plus 
grande,  plus  convexe,  ayant  son  crochet  plus  avancé. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur.  * 

Testa  inœquwalvis , subregularis , nate  irtferioi'e  adkce- 
rens  y inauriculata  ,*  valvà  iriferiore  majore } ^convexiorc  ? 
basi  production, 

* * 


t 
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• i$5 

Cardo  edentulus . Ligamentum  intcmum • 

observations.- — Les  Podopsulcs,  que  l’on  ne  connaît  que  dans 
l'état  fossile,  avoisinent  les  Gryphées  par  leurs  rapports,  et  ne 
s’en  distinguent  que  parce  que  leur  crochet  inférieur , pareille- 
ment plus  avancé  que  l’autre,  ne  se  courbe  point,  soit  au-des- 
sus de  la  valve  supérieure , soit  sur  le  côté.  Ces  coquilles  tien- 
nent encore  aux  Pectinidcs , par  leur  régularité,  par  leur  test  non 
feuilleté  et  par  leurs  stries  longitudinales.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Plagiostomes;  mais  ce  sont  des  coquilles 
adhérentes,  qui  n’offrent  point  deux  crochets  en  opposition , 
séparés  par  des  facettes  externes  inclinées  obliquement. 

Dans  les  Podopsides  la  valve  snpérieure  toujours  plus  courte 
que  l’autre,  semble  n’avoir  point  de  crochet  parce  que  le  sien 
est  sans  courbure  et  sans  saillie. 

[ Après  avoir  pris  connaissance  de  nos  observations  sur  la 
structure  des  Spondyles,  il  sera  actuellement  assez  facile  de  com- 
prendre ce  que  nous  avons  à dire  des  Podopsides.  Nous  allons 
d’abord  exposer  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  ces 
coquilles,  et  nous  serons  ensuite  en  état  de  tirer  des  conclusions. 
Pendant  long-temps,  nous  avons  vainement  cherché  des  indi- 
vidus de  Podopsides  qui  fussent  assez  bien  conservés  vers  les 
crochets  pour  nous  assurer  de  la  valeur  de  l’un  des  caractères 
donnés  par  Laraarck.  Le  crochet  de  la  grande  valve,  d’après  lui, 
serait  entier  et  n’aurait  pas  celte  facette  triangulaire  des  Spon- 
dyles ; une  figure  de  l’Encyclopédie  représente  en  effet  toute  la 
partie  supérieure  du  crochet  recouverte  de  test , de  sorte  que  la 
coquille  ressemble  en  effet,  à quelques  égards,  à une  Gryphée  à 
crochet  non  relevé.  M.  Brongniart  lui-méme,  dans  les  figures* 
qui  accompagnent  la  description  géologique  des  environs  de 
Paris,  a donné  plusieurs  figures  de  Podopsides , dans  lesquelles 
on  remarque,  à la  partie  supérieure  du  crochet,  des  stries  lon- 
gitudinales et  transverses  qui  font  supposer  que  M.  Brongniart 
croyait,  comme  Lamarck,  que  cette  partie  de  la  coquille  devait 
avoir  du  test.  Nous  nous  sommes  convaincu  par  l’examen  de 
plusieurs  individus  bien  conservés  de  Podopsides,  qu’il  n’en 
était  pas  ainsi;  nous  leur  avons  trouvé  de  chaque  côté  une  courte 
oreillette  dont  le  bord  très  entier  circonscrivait  une  ouverture 
triangulaire  qui,  étant  remplie,  aurait  été  parfaitement  compara- 
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blc  à la  surface  des Spondy les, c’est  ce  fait,  connu  de  M.  Defrance, 
qui  l’engagea  h créer  pour  ces  espèces  à ouverture  postérieure 
triangulaire,  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pacliy  te.  M.  de 
Blainville  l'adopta,  et  pensant  que  cette  ouverture  postérieure  était 
destinée  à donner  passage  à un  tendon  de  l’animal  pour  s’attacher 
aux  corps  sous-marins , mit  ce  genre  dans  le  voisinage  des  Téré- 
bratules,  dans  son  groupe  des  Palliobranchcs.  M.  de  Blainville 
n’ignorait  pas  cependant  que  les  Pachytes  ont  au  crochet  de  la 
grande  valve  une  impression  irrégulière  résultant  de  l’adhérence 
immédiate  de  la  coquille  aux  corps  étrangers;  nous. avons  même 
vu  quelques  individus  encore  attachés  aux  galets  sur  lesquels  ils 
avaient  vécu  au  fond  de  la  mer.  Ce  genre,  d’après  ces  deux  au- 
teurs, aurait  offert  l’unique  et  curieux  exemple  d’animaux  ayant 
deux  moyens  de  s’attacher  aux  corps  sous-marins.  Il  est  certain 
que  dans  les  animaux  mollusques  actuellement  connus,  l’im  de 
ces  moyens  d’attache  exclut  l’autre;  les  animaux  ijui  se  fixent 
par  la  coquille  n’ont  point  de  byssus  ou  de  tendon,  et  ceux  qui 
se  fixent  par  un  tendon  oü  un  byssus  ont  la  coquille  libre  et  sans 
adhérence  immédiate. 

Le  genre  Pachyte,  comme  nous  l’avons  vu , a été  formé 
aux  dépens  des  Plagiostomes.  En  comparant,  avec  les  Podop- 
sides , les  espèces  qui  y ont  été  introduites,  nous  avons  reconnu 
entre  les  deux  genres  l’identité  la  plus  parfaite.  Le  même  exa- 
men comparatif,  dirige  sur  le  genre  Dianchore  de  M.  Sowerby, 
nous  a convaincu  que  ce  genre  avait  tous  ses  caractères  iden- 
tiques à ceux  des  Pachytes  et  desPodopsides.  Ces  premières  obser- 
vations nous  conduisirent  à cette  première  conclusion,  qu’il 
était  nécessaire  de  réunir  en  un  seul  les  trois  genres  que  nous  * 
venons  de  mentionner.  Mais  quelle  était  la  nature  de  ce  genre  ? 
nous  l’ignorions  avant  d’avoir  fait  l’observation  suivante:  M.  Du- 
jardin, connu  par  des  observations  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
Polypiers  de  la  craie,  ainsi  que  sur  les  soi-disant  Mollusques 
Céphalopodes  microscopiques,  voulut  bien  nous  envoyer  un 
Podopside  très  bien  conservé  provenant  de  la  craie  de  Touraine. 
Ayant  remarqué  que  dans  cet  individu  les  bords  de  l’espace 
triangulaire  postérieur  étaient  entiers,  et  que  cet  espace  lui- 
même  était  rempli  d’une  matière  tendre,  nous  voulûmes  cher- 
cher quelques  traces  de  charnières  et  nou5  vidâmes  avec  précau- 
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lion  l’intérieur  du  crochet;  bientôt  l’instrument  fût  arrête  par 
un  corps  plus  dur  qui , dégagé , nous  montra  des  contours  sin- 
guliers, ce  qui  nous  détermina  à briser  la  partie digbest  qui  nous 
gênait,  et  ce  ne  fut  pas  saus  surprise  que  nous  découvrîmes 
dans  ce  Podopsidc  le  moule  intérieur  d’une  ç 0 quille  qu» 'avait 
trop  de  rapport  avec  le  test  pour  supposer  que  le  hasard  seul 
l’eùt  placé  ainsi.  Bien  convaincu  que  le»moule  intérieur  appar- 
tenait à la  coquille,  nous  n’avons  pas  hésité  à briser  les  parties 
du  test  qui  npus  empêchaient  de  voir  toutë  la  partie  du  moule, 
dont  l’examen  était  nécessaire.  Cette  brisure  nous  fit  découvrir 

« 1 j — 

entre  le  moule^ct  le  test  une  couche  de  matière  pulvérulente 
semblable  à de  la  craie  très  pure.  Cette  couche  épaisse  vers  les 
crochets  des  valves  s’amincis$ait  vers  les  bords  où  elle  disparais* 
sait  entièrement;  elle  nous  donna  aussi  occasion  d examiner  à 
l’intérieur  la  partie  solide  de  la  coquille.  Ce  test  extrêmement 
mince  et  fragile  verdies  crochets  des  valves , va  en  s’épaississaut 
vers  les  bords  ; il  est  sillonné  en  dedans  comme  en  dehors  ; on 
n’y  voit  aucune  trace  de  charnière  et  d’impression  mus* 
la  matière  pulvérulente  étant  enlevée  et  le  test  mis  1 
avec«ie  moule  intérieur,  on  ^oit  qu’il  existe  entre  eux  un  espace 
vid$,grand  f vers  les  crochets  et  diminuant  progressivement  vers 
^les  bords  des  valves  ;$pfin  si  nous,  examinons  le  moule  intérieur 
lui-même  nous  lui  trouvôns  une  grande  impression  nftsculaire' 
subcentrale  et  po3erieure,etdu  coté  correspondant  agbord car- 
dinal nous  observons  trois  grands  plis  qui  ne  peuvent  être  que  le* 
résultat  de  l’empreinte  faite  sur  une  charnière  fortement  articulée,  - 
La  partie  du  test  actuellement  solide  n’ayant  point  d'impression 
musculaire  et  point  de  charnière,  il  est  certain  que  ce  if  est  pas 
d’elle  que  le  moule  intérieur*  a emprunté  les  empreintes  de  ces  „ 
parties,  il  a fallu  qu’il  les  prît  dans  l’intérieur  Solide  d’une  co-  4 
quille,  et  il  n’est  pas  douteux  que  cet  intérieur  solide  est  repré- 
senté par  la  couche  aujourd’hui  friable  et  pulvérulente , couche 
qui  dans  d’autres  individus  a complètement  disparu  et  laissé  un 
vide  à sa  place.  Les  divers  caractères  nouveaux  que  nous  aper- 
cevions dans  notre  Podopside  nous  fit  penser  que  cette  coquille 
appartenait  au  genre  Spondvle.  Eour  ne  plus  laisser  de  .demie 
à c^  sujet,  nous  avons  pris  avec  de  la  cire  molle  l’empreinte  de 
la  surface  interne  du  bord  cardinal  d’un  Spondylc  vivant,  ayant 


t 

9 

t 


t 


Digitized  by  Google 


t 


I98  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

ses  deux  valves  réunies.  Cette  empreinte  s’est  trouvée  tout-à-fait 
semblable  à celle  du  bord  cardinal  de  notre  moule  dePodopside. 
Ainsi  nous  trouvons  dans  un  Podopside  un  moule  ayant  tous 
les  caractères  de  celui  qui  aurait  été  fait  dans  un  Spondyle.  Nous 
trouvons  entre  la  partie  extérieure  du  test  solide  et  conservée 
et  la  partie  interne  pulvérulente  ou  dissoute  les  memes  rapports 
qu’entre  les  deux  couches  constituant  la  coquille  dcsSpondyles; 
nous  voyons  au  crochet  de  la  grande  valve  un  espace  triangulaire 
qui,  étant  rempli  par  la  couche  interne,  aurait  formé  ce  talon 
singulier  que  l’on  ne  voit  que  dans  IcsSpondvles.  Il  nous  semble 
que  tous  ces  faits  incontestables  nous  conduisent  à cette  seule 
conclusion  possible  : les  Podopsides,  et  par  conséquent  les 
Dianchores  et  les  Pachytes,  sout  des  Spondyles  dont  la  couche 
intérieure  a été  dissoute  et  a laissé  dénudée  la  couche  extérieure 
ou  corticale.  Cette  dissolution  partielle  est  un  fait  qui  se  présente 
non-seulement  dans  les  coquilles  du  genre  dont  nous  nous  .occu- 
pons, mais  encore  dans  toutes  celles  composées  de  deux  cou- 
chespîjpte  dissolution  se  montre  particulièrcmeuL  dans  les  fos- 
siles répandus  dans  les  couches  crayeuses,  c’est  un  fait  aujour- 
d'hui incontestable,  mais  dont  l'explication  n’est  pas  encore 
trouvée.  Comment,  en  effet,  expliquer  l’acliou  d’tui  ngenUca- 
f pftble  de  dissoudre  entièrement  une  couche  calcaire  en  laissant 
dans  le  plus  bel  état  de  conservation  une  autre  couche  également 
calcaire  et  en  apparence  de  la  meme  nature  "que  la  première? 
Nos  laboratoires  de  chimie  sont  actuellement  impuissans  pour 
produire  de  semblables  phénomènes. 

Les  observations  précédentes  prouvent  non-seulement  qu’il 
est  nécessaire  de  joindre  les  trois  genres  dont  il  vient  d’ëtre 
question,  mais  encore  qu’il  faut  lés  réunir  aux  Spondyles,  et 
cette  opiniou,  que  nous  avons  adoptée  depuis  plusieurs  aunpes,  le 
sera  saus  doute  aussi  par  les  autres  zoologistes.  ] 

1 * ESPÈCES."  2, 

1.  Podopside  tronquée.  Podopsis  trunenta . (1) 


TT— 


(1)  Cette  coquille  devient  pour  nous  un  Spondyle  et  devra 
prendre  le  nom  de  Spondylus  truncatus  ; c’est  sur  un  individu 


1 
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(esta  longitudinale,  cuneatâ , super  nà  rot  un  data,  subobliqud;  St  rus 
longitudinalibus  te  n ni  bu  s , aculc'ts  raris  inter dum  as  per  a tu;  natc 
prcductiore  crenatd. 

Encyd.pl.  188.  f.  6.  7. 

* Def.  Dict.  sc.  nat.  art.  Podopside.  pî.  73.  fj  3. 

* Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  5.  f.  a. 

* Blainv.  roalac.  pl.  55.  f.  3.  . 

* Var.  Podopside  striée.  Def.  Brong.  Géol.  de  Paris.  Loc.  cit.  f.  3. 

Habite Fossile  de  la  Touraine.  TA.Lapylaie.  Mon  cabinet.  Elle  a 

le  bord  supérieur  crénelé.  Son  plus  grand  crochet  est  tronqué , et 
l offre  une  facette  par  laquelle  elle  est  adhérente.  Cette  coquille  se 
trouve  aussi  à Dyssay-sous-Coursillon , sur  la  limite  sud-est  du 
département  de  la  Sarthe.  Cabinet  de  M.  Ménard. 

2.  Podopside  gryplioïde.  Podopsis  gryphoïdes.  (1)  * 

P.  tcstd  ovato-rotundald , infernè  ven  tricosissi  m à,  leevigatd  ; nate' 
majore  adhœrente. 

Habite Fossile  de  Meudon , près  Paris , des  environs  de  Dax , et 

d'Italie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
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« 

1 ^ 

Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  * \ 

Coquille  irrégulière  , ' à test  feuilleté , quelquefois  papy- 
racé,  . 

On  ne  peut  se  refusera  reconnaître  les  plus  grands  rap- 
ports entre  les  Ostracées  et  les  Pectinides;  aussi  Linné 
avait-il  rapporté  à son  genre  Ostrea , la  Houlette,  la  Lime, 


iinin  i.'mi»  ■■■  fi ..  n» 

lui  appartenant  que  nous  avons  fait  les  précédentes  observations 
qui  prouvent  l’inutilité  du  genre  Podopside. 

(1)  Nous  croyons  que  Lamarck  a établi  cette  espèce  avec  une 
variété  de  XQstrça  vcsicularis ; de  toute  manière,  c'est  à tort  que 
BL  Goldfus  a rapporté  cette  coquille  à Y Os  t rr  a navicularis  de 
Brocchi;  cette  espèce,  propre  aux  terrains  subapenuios,  ne  s’est 
jamais  trouvée  à Meudon. 
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et  même  le  beau  genre  des  Peignés.  Cependant  ces  deux 

# familles  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les  Os- 
tracées  sont  irrégulières,  à test  feuilleté  ou  lainelle|ix,  ra- 
rement auriculé  à sa  base,  et  plus  rarement  encore  rayonné 
à sa  surface  externe  ; les  Pectinides , au  contraire,  sont  en 
général  des  coquilles  régulières,  à test  toujours  solide, 
compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières  sont  la  plupart  au- 
riculées  à leur  base,  et  munies  à l'extérieur  de  stries  ou  de 
côtes  rayonnantes  qui  partent  des  crochets.  A la  simple 
inspection  des  Pectinides  et  des  Ostracées , on  sent  donc 
que  ces  deux  familles , quoique  très  avoisinantes,  doivent 
être  distinguées. 

L animal  des  Ostracées  n’a  point  de  pied,  point  de  bras, 
aucun  syphon  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres  de  cette 
famille,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  marins  par  sa 
valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus  grande.  Je  ne 
rapporte  à cette  famille  que  les  cinq  geyes  suivans.  (i) 
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(i)  La  famille  des  Ostracées  n’a  pas  été  comprise  de  la  même 
• * manière  par  la  plupart  des  auteurs.  Cuvier  lui  donnait  autant 
d’extension  que  Linné  à son  genre  Ostrca;  ici  elle  est  restreinte 
à de  plus  justes  limites  , qui  s’accordent  assez  bien  avfcc  les  faits 
connus  de  l’organisation  des  animaux.  11  nous  semble  que  cette 
famille  pourrait  être  caractérisée  zoologiquement  de  la  manière 
* suivante  : Animal  acéphale  monomyairc , sans  siphon  et  sans 

pied.  Ces  caractères  essentiels  pourront  guider  pour  la  formation 
et  la  rectification  de  la  famille  des  Ostracées.  Les  genres  dont 
Lamark  l’a  composée  pourraient  bien  lui  appartenir;  cependant 
le  genre  Vulselle,  à en  juger  d’après  la  coquille,  l’animal  n’étant 
pas  connu,  a été  rapproché  par  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs des  M.irteanx  et  autres  genres  de  la  famille  des  Malléa- 
cécs.  Un  genre  nouveau,  proposé  pnrM.  Sowerby  sous  le  nom 
dePlacunanomie,  fait  le  passage  entre  IcsPlacuneset  les  Anomies, 
ce  qui  prouve  combien  Lamarck  avait  été  judicieux  dans  l’appré- 
ciation des  rapports  de  ces  genres.  ' * 
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Ligament  demi-intérieur.  Coquille  à test  feuilleté , acquérant  sou- 
vent beaucoup  d’épaisseur. 

Gryphée. 

# Huître. 

Vulselle. 

Ligament  intérieur.  Coquille  mince,  papyracée. 

Placune. 

Anomie.  \ 


GRYPHÉE.  (Gryphæa.) 

Coquille  libre,  inéquivalve  : la  valve  inférieure  grande, 
concave,  terminée  par  un  crochet  saillant , courbé  en  spi- 
rale involute  j la  valve  supérieure  petite  , plane  et  oper- 
culaire. 

Charnière  sans  dents;  une  fossette  cardinale,  oblon- 

* • 

gue,  arquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 
valve,  i 

Animal  inconnu. 

Testa  inœquivabis , libern  : val  va  inferior  magna  , con~ 
cavâ  ; nate  maximd  , incurva , in  spiram  involutam  termi- 
nât/! ; val  va  supevior  parvd,  plçnd  opercularis. 

Cardo  edcntulus.  Fossuld  cardinalis  oblongâ } arcuatd. 
lmpressio  mûscularis  unie  a. 

Animal  ignotum . 

Observations; — Les  Gryphées  furent  jusqu’à  présent  confon-’ 
dues  parmi  les  Huîtres,  quoique  le  caractère  très  particulier  de 
leur  volve  inférieure  soit  pour  ces  coquilles  un  moyen  de  dis-* 
tinction  solide  et  remarquable.  En  effet,  leur  valve  inférieure, 
toujours  beaucoup  plus  grande  que  l’autre,  offre  en  général  un 
crochet  très  grand,  courbé  en  spirale  involute,  et  qui  s’avance 
soit  en  dessus,  soit  latéralement,  ce  qu’on  ne  voit  jamais  dans' 
les  Huîtres.  Dailleurs  ces  coquilles  sont  presque  libres,  et  si  elles 
adhèrent  à quelque  corps  solide  , ce  n’est  guère  que  par  un 
point.  Enfin,  lu  plupart  paraissent  presque  régulières. 
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Ces  mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  giyphites ; parce  qu'à  l’exception  d’une  seule  espèce  que 
l'on  a recueillie  dans  l’état  frais  ou  marin,  et  que  j’ai  vue  à Paris, 
toutes  les  autres,  assez  communes  dans  Les  collections,  sont  dans 
l’état  fossile,  (i)  • 


(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  fait  sentir  l'inutilité  du 

genre  Gryphée;  loin  d’abandonner  notre  manière  de  pensera 
son  égard  , toutes  les  observations  que  nous  avons  faites  nous 
confirment  dans  notre  opinion.  Lorsque  Ton  étudie  les  Huîtres 
avec  attention , la  première  chose  qui  frappe  c’est  que  les  es- 
pèces sont  très  variables  dans  la  forme.  Si  l’on  parvient  à ras- 
sembler toutes  ces  variétés  de  formes  dans  plusieurs  espèces,  on 
en  rencontre  presque  toujours  quelques-unes  dont  le  crochet, 
selon  la  manière  dont  la  coquille  a été  attachée,  est  contourné 
soit  latéralement,  soit  en  dessus,  comme  dans  les  Gryphées.  On 
peut  donc  dire  que  la  plupart  des  espèces  d’IIuîtrcs  ont  leurs  va- 
riétés Gryphoïdes.  Il  faut  ajouter  aussi  que  si  l’on  faisait  une 
application  rigoureuse  des  caractères  desGryphées  à ces  variétés 
on  pourrait  les  comprendre  dans  ce  genre,  tandis  que  d’autres 
individus  seraient  parmi  les  Huîtres.  Les  motifs  qui  nous  por- 
tent à rejeter  le  genre  dont  il  est  ici  question  sont  ceux  qui  nous 
ont  guidé  pour  réunir  les  Anodontes  aux  Mulettes,  lesModioles 
aux  Moules,  etc.  Nous  voyons  entre  les  Gryphées  et  les  Huîtres 
un  passage  insensible,  et  dans  une  grande  série  d’espèces  et  de 
variétés,  il  serait  impossible  de  poser  rationnellement  la  limite 
des  deux  genres.  Cette  limite  est  d’autant  plus  difficile  à aper- 
cevoir que,  dans  une  même  espèce,  on  trouve  toutes  les  formes 
des  deux  genres.  Il  ne  serait  pas  conforme  à l’esprit  qui  dirige 
actuellement  les  naturalistes  dans  l’art  difficile  d’observer,  de 
se  borner  à l’examen  des  formes  extérieures.  Il  convient  d’entrer 
plus  avant  et  de  voir  si  les  caractères  essentiels  de  ces  genres 
offrent  une  valeur  suffisante  pour  leur  conservation.  Nous  avons 
la  ferme  conviction  que  l’examen  comparatif  des  Gryphées  et 
des  Huîtres  prouvera  aux  personnes  qui  se  donneront  la  peine 
de  le  faire  attentivement  qu’il  est  rationnel  de  réunir  les  deux 
genres. 

Lnmarck  dit  que  dans  les  Gryphées  la  coquille  est  libre  j il 
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On  trouve  ces  fossiles  dans  les  terrains  schisteux  ou  crayeux, 
d’ancienne  formation.  Ce  sont  probablement  des  coquilles  péla- 
giennes. 

ESPÈCES. 

« * 

x.  Gryphée  anguleuse.  Gryphœa  angulata.  Lamk. 

G.  lesta  oblongo-ovatà,  subtus  costis  tribus  longitudinalibiu  angu - 
lato  carinatîs  : unco  ma  "no,  subobliquo . 

* Ostrea.  Sow.  Généra  ,of  suells.  f.  i. 

Habite Mus.  n°.  Espèce  rarissime,  qui  n’est  point  fossile , mais 


est,  à cet  égard , dans  l’erreur;  il  y a des  Gryphées  qui  se  fixent 
sur  les  corps  solides,  comme  les  Huîtres,  et  qui  demeurent  en 
place  pendant  toute  leur  existence;  toutes  les  autres  ont  été  fixées 
plus  ou  moins  long-temps  pendant  leur  jeune  âge,  et  ne  sont 
devenues  libres  qu'en  vieillissant.  Cette  observation  peut  se  faire 
aussi  pour  plusieurs  espèces  d’Huîtrcs,  et  particulièrement 4 
celles  qui  vivent  sur  les  fonds  vaseux  ou  de  sable.Dans  les  Éuî- 
tres  comme  dans  les  Gryphées,  les  valves  sont  inégales,  et  dans 
les  deux  genres  c’est  la  valve  gauche  qui  est  la  plus  grande.  Le 
crochet  tics  Gryphées  courbé  en  spirale  involute.  Ce  caractère 
est  constant  dans  plusieurs  espèces,  mais  il  ne  l’est  pas  dans  tou- 
tes. A cet  égard,  les  variations  sont  comparables  à celles  des  Huî- 
tres; s’il  existe  des  Huîtres  gryphoïdes,  il  y a aussi  des  Gryphées 
ostreiformes.  Quant  aux  caractères  qui  semblent  plus  importans, 
ceux  de  la  charnière  et  de  l’impression  musculaire,  nous  pouvons 
dire  qu’ils  sont  tellement  semblables  dans  les  deux  genres  que 
nous  sommes  surpris  que  Lamarck  se  soit  laissé  entraîner  la 
création  du  genre  inutile  des  Gryphées. 

Depuis  peu  d'années,  M.  Say,  dans  le  Journal  des  Seiences 
de  Philadelphie , a proposé  un  nouveau  genre  auquel  il  a donné 
le  nom  d’Exogyra  ; -il  est  formé  pour  rassembler  celles  des  Gry- 
phées, dont  le  crochet,  au  Heu  de  se  relever  en-dessus  des  valves, 
se  contourne  latéralement.  Ce  genre  est  encore  moins  utile  que 
celui  des  Gryphées,  et  doit  être  rejeté^par  les  mêmes  raisons. 
11  n’a  pas  uu  seul  caractère  que  l’on*ne  trouve  aussi  dans  les 
Huîtres  et  quelquefois  dans  les  variété*  d'une  mente  espèce. 
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dans  l’état  marin  et  bien  conservée. Œn  dessous,  elle  a trois  côtes 
angulaires  qui  rendent  le  bord  supérieur  onde  et  subanguleux. 
Longueur,  un  décimètre. 

a.  Gryphëe  colombe.  Gryphœa  columba . Lamk. 

G.  testa  ovalo-i  otundatâ,  dilatatâ,  glabrâ  ; unto  parvulo , obliquo. 
Knorr.  Petrif.  part.  a.  D.  III.  pl.  6a.  f.  x.  a. 

Encycl.  pl.  189.  f.  3.  4.' 

* Sow.  Min.  Conch.pl.  383.  f.  t.  a. 

* Exogyra  conica.  id.  pl.  a6.  f^a.  ' 

* Exogyra  columba.  Goldf.  petrif.  L a.  p.  34. ‘ n°  6.  pl.  86.  f.  9. 

* Brong.  Géol  de  Paris,  pl.  6.  f.  8. 

* Desb.  Coq.  caract.  p.  88.  n°  1.  pl.  la.  f.  3. 

Ostrea  columba.  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3oa.  n°  4a. 

[b]  Var.  umbone  inferiori  fasciis  radiato. 

Habite Fossile  de.....  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Oflfta  trouve  sur  les 

coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Ménard.  On  en  trouve, 
aussi  près  du  Mans,  une  variété  plus  petite,  tourmentée,  à cro- 
chet p risque  retourné.  M.  Ménard . Mon  cabi  net*^^|^^ 

3.  Gryphëe  gondole.  Gryphœa  cymbium , Lamk. 

* » . . . ^ 1 , 1..,.  1 v j V'  : 4 . 

G.  testa  ovato-rotundalâ,  suhglabrâ ; 'vabé  superiore  concavâ ; unco 
^1*  a >ix  obliquo. 

Knorr.  Petrif.  part.  a.  B.  I.  d.  pl.  ao.  f. 

Encycl.pl.  189.  f.  1.  a. 

* Desb.  Coq.  caract.  p.  96.  n°  4.  pl.  xa.  f.  x.  a. 

* Ostrea  cymbium.  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  3o6.  n<>  5i. 

* Gryphcca  cymbium.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  ag.  n°.  a.  pl.  85. 

f.  x. 

Habile Fossile  de....  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  élar- 

gie que  la  suivante , et  a des  stries  d'accroissement  transverses , 
lamelleuses.  On  la  trouve  au  Breuil,  près  de  S-Jean-d’Angely. 

4.  Gryphëe  arquëe.  Gryphœa  arcuata . 


ru  ■ 


G.  testa  oblongà,  incurva,  transversim  rugosd ; unco  magno , sub - 
obliquo.  . ♦ 

* List.  Anim.  Angl.  pl.  8.  f.  45. 

* Grjphiles  Lin.  mus.  tessiu.  p.  9a.  D.  pl.  5,  f.  9. 

Eourguct,  Petrif.  pl.  ï5.  n°  9a. 

Knorr.  Petrif.  part.  a.  D.  III.  pl.  60.  f.  1.  a. 

Gryphœa  incurva.  S&w.^Concb.  min.  n°  ao.  t.  ira.  f.  1. 

* Parkinson.  Orga.  rem.  t.  3.  p.  309.  pl.  x5.  fig.  3. 

• * Blainv.  Malac.  pl.  5 9.  f.  4. 
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* Def.  Dict.  sc.  nat*  t. 19.  p.  536. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3o3.  d0  44.  Ostrea  arcuata . 

* Desh.  Coq.  caract.  p.  98.  n°  5.  pl.  12.  f.  4.  5.  6. 

* Sow.  Généra  ofshells.  f.  3.  Ostrea. 

* Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  28.  pl.  84.  f.  1. 

* Griphœa  incurva.  -Ziete».  petrif.  Wurf.  pl.  49-  f-  i.a. 

Habite Fossile  des  environs  de  Nevers,  etc.  Mus.  n0.  Mon  cabinet. 

Espèce  commune. 

5.  Gryphée  unilatérale.  Gtyphœa  secunda . Lamk. 

G.  testa  oblongâ  : natibus  obliquissimis  secundis. 

Encyclop.  pl.  189.  f.  5.  6. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  les 

précédentes. 

6.  Gryphée  lituole.  Griphœa  lituola.  Lamk. 

..  t 

G.  testa  oblongâ  : valva  majore  uno  latere  complanatâ  , costd  tuber * 
culis  nodosà  ; note  laterali  subcarinatd. 

Habite Fossile  de  la  Champagne,  près  de  Bar-sur-Aube.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M.  Dufresne.  Longueur,  1 10  millimètres. 

7.  Gryphée  large.  Gryphœa  latissima . Lamk. 

G.  testa  semi-or biadari,  latissima , subtus  angulo  longitudinali  ca- 
rinata; unco  parvulo,  laterali. 

Bourguet,  Pétrif.  pl.  14.  f.  84.  85. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  de  celle 

que  je  connaisse.  Sa  carène  est  un  peu  uoduleuse;  mais  elle  n’est 
* pas  plissée. 

8.  Gryphée  plissée.  Gryphœa  plicata '.  Lamk. 

G.  testa  arcuatim  currd , subtus  carinata; plicis  obliquis  ; unco  laterali. 

Bourguet,  Pétrif.  pl.  i5.  f.  89.  90. 

* Exagyra  plicata.  Goldf.  pétrif  t.  2.  p.  37.  n0  14.  pl.  87.  f.  5. 
c.  d.  e.  f.  et  Exogyra flabellata.  id.  pl.  87.  f.  6.  (1) 


(1)  M.  Goldfuss  rapporte  à son  Exogyna  plicata  deux  coquil- 
les  qui  nousjparaissent  très  différentes  du  type  spécifique  de 
Lamarck;  il  sera  nécessaire  de  séparer  ces  coquilles  sous  des 
noms  particuliers.  M.  Goldfuss,  à côté  de  cet  Exogy  ra  plicata 
dans  laquelle  il  confond  deux  espèces,  établit  une  Exogyra  fla- 
bellata pour  une  variété  de  la  plicata  ; nous  avons  été  déterminé 
par  là  à réunir  cette  flabellata  à la  plicata  de  Lamarck. 
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[b]  Var.  plicis  distantibus,  subangulatis. 

Habite.,...  Fossile  de  la  butte  de  GazonGcr,  près  du  Mans,  dépar- 
tement de  la  Sarlhe.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  La  variété  [b]  se 
trouve  aux  environs  de  Cordeaux.  Elle  a jusqu’à  80  millimètres 
de  longueur. 

g,  Gryphée  distante.  Gryphœa  distans . Lamk. 

G.  testa  ‘varlabili , oblongd , obliquatà  ; i mco  sublorto , laterali  ; ru- 
gis incremcntorum  arcuatis , concentrions , distantibus . 

Habile....  Fossile  des  environs  du  Mans.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
Quoique  de  forme  variable  et  d'assez  petite  taille,  elle  est  remar- 
quable par  ses  accroissemens  espacés,  qui  la  rendent  comme  par- 
quetée, principalement  sur  sa  valve  aplatie.  Longueur,  3o  à 40 
millimètres. 

10.  Gryphée  étroite.  Gryphœa  arrgusta.  Lamk. 

G.  testa  obUfhgâ,  angustatd,  curvd,  subtus  obsolète  carinata;  unco 

. laterali. 

Habite Fossile  des  environs  de  la  Rochelle.  M.  Flcuriau  de  Belle- 

Vue.  Mon  cabinet.  Longueur,  3o  millimètres. 

11.  Gryphée  petits-plis.  Giyphœa  plicatula . Lamk. 

G.  testa  ovali , obliqua , minimd  ; subtus  plicis  tenuibus  sublongitudi- 
nalibus  ; unco  laterali. 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  à une  lieue.  M.  Mcnard. 

Mon  cabinet.  Elle  ne  devient  jamais  grande.  Longueur,  18  à 20 
millimètres. 

12.  Gryphée  siliceuse.  Gryphœa  silicea.  Lamk. 

G.  testa  ovali , obliqua  ; plicis  nu/lis  ; unco  laterali ; 

Habite Fossile  des  environs  de  Rochefort.  M.  Flcuriau  de  Belle - 

V ue.  Mon  cabinet.  Fossile  siliceux , offrant  des  orbicules  de  calcé- 
doine. Longueur,  20  millimètres. 

•f  i3.  Gryphée  petite  barque.  Gryphœa  cymbiola.  Desh. 

G.  testa  ovato-acutd , longitudinal! , cymbiformi , arcuatd , rugosd , 
subregulari  ; unco  ma  g no,  subobliquo,  triangulari  ; marginibus 
acutis,  supernè  crenulalis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  329.  n°  2.  pl.  47. 

f.  4.  5.  6. 

Ostrea  uncinata.  id.  F.ncycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  n°  49. 

Habite Fossile  à Valmondois,  près  Pontoise.  Coquille  oblongue, 

cunéiforme,  ayant  un  peu  l’apparence  de  la  Gryphée  arquée,  mais 
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beaucoup  plu*  petite,  lisse,  i crochet  grand  et  incliné  ên  dessus 
et  latéralement.  Les  bords  des  valves  sont  simples  dans  presque 
toute  leur  étendue  ; ils  sont  finement  crénelés  de  chaque  côté  de 
la  charnière;  l’impression  musculaire  est  obronde,  submédiane  et 
postérieure. 

m 

•J-  l4»  Gryphëe  de  Defrance.  Gryphœa  Defrancii.  Desh. 

G.  testa  irregulari , ovato-oblongd , subbilobatd , foliaceâ;  valvd  infe- 
riore profundd , superiore  super nb  concavluscnlà ; unco  mediocri 
lateraliter  retorto. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  x.  p.  3a8.  n°  x.  pl.  48. 
f.  xi  a.  3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Pontoise.  Coquille  irrégulière- 

ment ovale , oblongue,  très  variable , offrant  quelquefois  des  indi- 
vidus ostréiformes  et  le  plus  souvent  en  forme  de  Gryphées.  Ces 

r deruiers  ont,  le  croe.het  tourné  latéralement  comme  le  Grypbcea 
columba.  Là  valve  inférieure  est  très  concave,  la  supérieure  oper- 
cutiforme;  toutes  deux  sont  irrégulièrement  lamelleusOS  ; les  la* 
mes  sont  courtes  et  produites  par  des  accroisscmens. 

*f*  i5.  Gryphée  de  la  Delaware.  Gryphœa  americana.  Desh. 

* G.  testa  orbiculatâ,  subtus  convexd  y non  angulatd , obsolète  costatd, 

transversim  lamellosd;  lamclUs  distantibus  undulatis;  umbo/ie  mag- 
no  raide  retorto , laterali ; va  ha  superiore  plandt  transversim  te- 
nue lamellosd , umbone  depresso,  spirato. 

Ostrea  americana.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o4.  n°  45. 

Exogyra  cdstata.  Say.  Journ.  de  la  soc.  d’hist.  nat.  de  Phylad. 

Habite Fossile  en  Amérique  sur  les  bords  de  la  Delaware.  C’est 

la  coquille  type  du  genre  Exogyrc;  elle  n’est  point  anguleuse  en 
dessous  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  et  elle  n’est 
pas  lobée  latéralement  comme  la  plupart  des  Gryphées;  cette  es- 
pèce est  l’une  de  celles  qui  montrent  combien  peu  de  valeur  ont  les 
9 . . caractères  assignés  à ces  genres.  Cette  belle  espèce  est  grande,  la 
valve  inférieure  est  très  convexe,  subcostulée,  garnie  de  lame^| 
transverses,  onduleuses.  La  valvesupérieurc  est  plane  et  chargée  de 
lames  courtes  et  rapprochées,  les  crochets  sont  en  spirale  latérale. 

j*  16.  Gryphee  auriculaire.  Gryphœa  auricularis . Goldf. 

\ t 

G.  testa  renïformis , lamelloso-striatd  ; ralvd  superiore  plana;  mar - 
gine  postico  incrassato;  inferiore  lata  adheerente  ; margïne  pos - 
tico  erccto  anlico piano;  umbone  magno  inlruso. 

Oslracilcs  auricularis.  Wahlenb.  Petrif.  suce.  p.  58. 

Chama  haliotoidea.  Nils,  petrif.  suec.  p.  28.  pl.  8.  f,  3. 
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Exogyra  auricularis.  Golilf.  petrif.  t.  a.  p.  39.  pl.  88.  f.  2. 

Habite...  Fossile  en  Scanie  et  en  Belgique,  dans  la  craie.  Espèce  très 

, voisine  de  Y Haliotoidea , mais  toujours  plus  petite , à valves  plus 
convexes , ayant  le  crochet  plus  grand,  plus  enroulé  en  spirale 

t 

•j*  17.  Gryphée  planospire.  Griphœa  plcuiospirites . Goldf. 

G . testdvalvd  supcrïore  plana;  umlone  magno  intruso ; spird 
réfracta  duplicata. 

Planospiritcs  ostracina.  Lamk.  an.  s.  v.  i8or.  p.  700. 

Faujas.  M.  Saint-Pierre,  tab.  2 a.  f.  a. 

Exogyra  planospiritcs.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  39.  pl.  88.  f.  3. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  de  Maestricht.  Coquille  fort  singu- 
lière. On  ne  connaît  que  la  valve  supérieure  operculiforme,  ayant 
un  crochet  très  grand,  tourné  en  spirale  et  engagé  dans  l'épais- 
seur de  la  valve  bien  plus  que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Le 
bord  antérieur  est  saillant  et  il  suit  le  crochet  jusqu’à  son  ex- 
tremite. 

18.  Gryphée  haliotide.  Grypliœa  haliotoidea.  S ow. 

G.  testa  ovali  striato-lamellosd  ; 'valvd  superiore  subpland  , margine 
postico  incrassato  ; infcriore  totd  adhœ rente  ; margine  postico 
credo  antico  piano  ; umbone  pa/vo  intruso. 

Chama  haliotoidea . Sow.  x.  p.  67.tab.  a5.  f.  1.  a? 

Exogyra  haliotoidea.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  38.  pl.  88.  f.  1. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  ’YYestphalic  et  en  Bel- 

gique. Quoique  M.  Goldfuss  rapporte  à une  même  espèce  la  co- 
quille de  M.  Sosvcrby  et  celle  de  Westphaluvnous  conservons  du 
doute  sur  leur  identité.  L’espece  figurée  par  M.  Goldfuss  est  très 
aplatie,  oblongue, elliptique;  la  valve  inférieure  est  adhérente  par 
toute  la  surface;  la  supérieure  est  très  aplatie,  presque  lisse;  les 
crochets  sont  eu  spirale  en  partie  engagée.  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  sa  forme  en  haliotide  et  par  Taplatissement  des 
‘ valves. 

* r . 

J*  19.  Gryphée  treillissée.  Grypkœa  decussata . Goldf. 

G.  testa  infcriore  oblongo-ovali , convexd , apice  l'el  latere  nffixd  ; 
striis  decussatis  undulafd , umbone  exerto. 

Exogyra  decussata.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  35.  pl.  86.  f.  1 r. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  Angleterre,  et  dans  la 

craie  supérieure  de  Maestricht.  Coquille  dont  nous  ne  connaissons 
que  la  valve  inférieure;  elle  est  arquée,  subovale,  bossue;  son 
crochet  est  saillant  et  fortement  incliné.  La  surface  extérieure  est 
couverte  d’uu  réseau  peu  régulier,  composé  de  stries  onduleuses. 


• •* 


» • 


• » - ^1 

gryphée.  . zog 

, longitudinales,  rapprochées , et  d’un  petit  nombre  de  stries  trans- 
verses et  obliques  que  l'on  voit  surtout  sur  le  côte  postérieur.^ 

tf-  * t J , . • 

f \o.  Gryphée  harpe.  GrypJiœa  harpa . Goldf^ 

.G.  testa  haliotoidcà  ; ralvâ  superiore  plana  ; plicis  paralel/is  diago- 
nales { inférions  basi  affixa  postice  elatd  et  plicatd  ; umbone 

obtccto , * * *«  **  J » • 

Exogyra  harpa.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  38.  pî.  87 • f*  7* 

Habite..  ..  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Allemagne,  en  Belgi- 
* «que.  CoquiHé  déprimée,  ayant  assez  bien  la  forme  d’un  Haliolide. 
Sa  valve  inférieure  est  attachée  par  presque  toute  sa  surface;  sou 
bord  relevé  est  plissé,  et  son  crochet^  fortement  contourné,  esten- 
. * gagé  dans  l’épaisseur  du  test  et  en  partie  caché  ; la  valve  supérieure 
est  plane  et  sillonnée  obliquement  en  diagonale;  les  sillons  sont 

* plus  ou  moins  nombreux  selon  les  individus.  « 

21.  Gryphée  découpée.  Gryphcca,  laclniatci . Goldf. 

G.  testa  ovali , valvd  superiore  plana  dextrorsum  incrassata , infe- 
riore  dorso  rotundatd  vel  subcarinatd,  rugosd,  plicatd  laciniata • 
que ; laci n iis  pat u lis  fornicatis  ; umbone  parvo  sessili. 

Chôma  laciniata.  Nils,  petref.  p.  *8.  tab.  8.  f.  a. 

Exogyra  laciniata.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  55.  pl.  86.  f.  U.  ^ 
Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  (sable  vert),  en  Westpha- 

lie,  en  Allemagne.  * * 

La  figure  que  M.  Nilsson  donne  de  son  Chôma  laciniata  ressemble 

• peu  à celle  reproduite  par  M.  Goldfuss.  Si  toutes  detix^  représen- 
tent la  même  espèce,  il  faut  supposer,  ou  que  l’espèce  est  très 
variable,  ou  que  l’une  des  figures  est  très  médiocre.  Cette  espèce 
a beaucoup  d’analogie  avec  la  Gryphée  plissée  de  Lamarck,  mais 

1 elle  ale  dos  plus  arrondi,  et  les  côtes  moins  nombreuses. 

22.  Gryphée  ondée.  Gdyphœa  undata.  Sow. 

G.  testa  inferiore  ovali , convexd , obtuse  subcarinatd apice  affixd; 

suivis  utrinque  divergentibus  ; umbone  apice  obtecto. 

Exogyra  undata.  Sow.  Min.  conch.  pl.  6o5.  f.  5.  7? 
ld.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  35.  pl.  86.  f.  xo. 

• Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Allemagne.  C’est  avec 

raison  que  M.  Goldfuss  a mis  fin  point  de  doute  à la  citation  qu’il 
• fait  de  V Exogyra  undata  de  M.  Sowerby.  Nous  croyons  que  la  co- 

quille de  l’auteur  anglais  est  d’une  espèce  différente  de  celle  de 
* . l’auteur  allemand.  La  première  a des  stries  lamelleuses,  trans- 

verses et  un  peu  obliques,  onduleuses.  L’autre  a des  stries  ondu- 
* # • 
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leusfts,  divergentes,  touNà-fait  différentes.  Nous  pensons  que  la 
Griphœa  plicatula,  Lamk.  U°  ix.  est  la  même  que  celle-ci. 

y 23.  Gryphée  conique.  G ryphœa  conica.  Sow. 

G.  testa  suhlœvi  ; vàled  superiorc.  margine  posttco,  incrassato  ;ïnfc» 
riore  ovato-tono'uUd  vel  reniformi  et  imgulari  ; untbone  acutù 
carinizto  apice  obteclo  latere  ajjjixo.  » %sé  i 

Exogyra  conica.  Sow.  Min.  concli.  pl.  6o5.  f.  r.  a.  3. 

Var.  recurvata,  conica, plicata.  Sow.  loc.  cit.  pl.  aG.  f.  a.  3.  4. 

Chaîna  conica.  Nils.  1.  c.  lab.  8.  f.  4.  (?)  * • 

Exogyra  conica.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  36.  pl.  87,  f.  r. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  France 

ét  en  Belgique.  Espèce  assez  connue  , ovale,  arquée;  la  valve  in- 
férieure lisse,  bossue,  profonde,  ayant  le  crochet  en  spirale  laté- 
ralement et  caréné;  il  n’est  pas  strié  comme  celui  de  la.Grypbée 
colomlSe  ; la  valve  supérieure  est  aplatie , assez  épaisse,  surtout  du 
coté  postérieur. 

9.4.  Gryphée  corne  de  bélier.  Gryphœa  cornu  arietis . 
Goldf. 

G.  testa  ru  g os  d , conccntricc  l amcUosd ; valvd  superiorc  subpland , 
lamclioso-striatà  ; injeriore  profundâ  nôdoso-carmatd  ; untbone 
• apice  effuo,  rugis  radiantibus  lincaribus  aperfo.  ■» 

Chanta  cornu  arietis.  Nils,  petref.  p.  2S,  tab.  8.  f.  1.  a.  b. 

Exogi'.  a cornu  arietis.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  3G.  pl." 87.  f.  a. 

Habite.;...  Fossile  dan  s la  craie  inférieure  de  Weslphalie.  Belle  espece 
ovale,  oblongue,  dont  ou  ne  connaît  que  la  valve  inférieure;  elle 
est  arquée, très  convexe,  carénée  au  milieu;  la  carène,  très  aiguë 
sur  le  crochet  , s'arrondit  et  s’efface  vers  le  bord.  Le  crochet  est 
très  grand  , très  saillant,  tourné  en  spirale  sur  le  côté.  Toute  la 

surface  estrirrégolièrement  ridée.  * 

* • • 

•f*  2$.  Gryphée  tète  d’aigle.  Grypliœa  aquila,  Brong. 

G.  testa  ccnccntricè  lamclioso-striatà  ; valvd  superiorc  subconcard  ; 
infcriorc  profundâ,  ovatd,  nodoso-carinatd  ; umbone  intruso  apice 

sessili. 

Gryphœa  aquila.  Brong.  Cuv.  oss.  foss.  V.  tab.  9.  f.  11. 

Exogyra  aquila.  Goldf.  petref.  t.  a p.  36.  pl.  87.  f.  3. 

• Habitç Fossile  eu  France  cl  en  Allemagne,  dans  la  craie  infé- 

rieure. Grande  et  belle  coquille  subtriangulaire;  la  valve  infé- 
rieure est  très  convexe , une  carèue  obtuse , oblique , subonduleuse, . 
la  partage  en  deux  parties  inégales;  celle  du  côté  postérieur  est  la 
% - r plus  étroite;  des  sillons  espacés } assez  réguliers  se  moutrentsur 
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celte  valve;  la  valve  supérieure  est  opercuü forme , légèrement 
concave  en  dessus  et  chargée  de  lamelles  courtes,  trausvcrses, 

* produites  par  de  nombreux  accroissemens. 

-J*  26.  Gryphée  noduleuse.  Gtyphœa  suhnodosâ . Murçst.  * 

• G.  testa  delloidcâ;  valrd  inferiore  latere  anlico  piano , semicirculo, 

* nodoso  , cincto  ; postico  clato  umbone  cxcrto  ; carind  dorsali  ro* 
tundatà ; superiore  valvd  incognito. 

Exogyra  subnodosa . Goldf.  petref.  t.  2.  p.  34.  pl.  86.  f.  8.  » 

Habile Fossile  dans  le  calcaire  jurassique,  aux  environs  de  Bay-  * 

reuth.  Coquille  oblongue,  subtrigone,  bossue,  divisée  en  deux 
parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  arroudic;  le  crochet 
- est  saillant,  s’incline  sur  le  côté  postérieur,  et  sur  ce  côté  la  co- 
quille est  ornée  d'une  rangée  de  tubercules  assez  réguliers;  la 
*>  valve  supérieure  est  inconnue.  ' 

‘jft 

•j*  27»  Gryphée  réniforme."  Gryohœa  reniformis.  Goldf. 

G.  testa  subreniformi  y lœvi  ; valva  superiore  plana  margine  postico' 
incrassato  ; inferiore  basi  affi.vd , postice  data;  umbone  im  oluto , 
obtecto.  : , « 

Exogyra  reniformis.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  34.  pl.  86.  f.  6.  7. 

Habite  dans  l’oolite supérieure,  en  Allemagne  et  eu  France.  Celle-ci 
diffère  peu  des  Gryphées  auriforme  et  spirale.  La  valve  inférieure, 
fixée  par  toute  sa  surfaéb,  a ses  bords  relevés  perpendiculairement; 
les  crochets  sont  plus  saillans,  moins  engagés  que  dans  les  espèces 
citées;  la  valve  supérieure  est  operculiforme,  lisse;  son  bord  an-  • 
teneur  relevé  est  finement  strié.  Le  bord  postérieur  forme  une  si- 
nuosité. 9 , 

28.  Gryphée  auriforme.  Gryphœa  auriformis . Goldf. 

G.  testa  scmicirculari , lœvi  ; valvd  superiore  plana  margine  postico  V 
incrassato  antico  lineari  ; inferiore  basi  affixd  postice  data  ; um- 
. bone  involuto , sub obtecto.  , ♦ * 

Exogyra  auriformis.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  33.  pl.  86.  f.  5.q.  •• 

Habite....  dans  looiite supérieure  en  Allemagne  et  en  France.  Petite 
espèce  voisine,  par  sa  taille  et  sa  forme,  de  la  Gryphée  spirale;  sa 
valve  inférieure  est  adhérente  par  toute  sa  surface,  les  parois  se 
relèvent  perpendiculairement.  Les  crochets,  à peine  saillans,  se 
. contournent  latéralement  en  spirale  courte;  la  valve  supérieure 
est  operculiforme  et  a quelque  ressemblance  avec  l’opercule  cal- 
caire de  certaines  notices. 

•j*  39.  Gi’yphée  spirale.  Grypliœa  spirolis • Goldf.  , 

G . testa  suborbiculari  ; •valvd  superiore  plana  lineis  spiralibus  nota  ta; 

. .*  * 
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. infcrîorc  basi  affixd,  fbrnicatà , lamellosostriatàj  umbone  i n va- 
lut o obtecto.  * 1 

é . ♦ * 1 • 

• Exogyra  tpiralis.  Goldf.  pctref.  I.  a.  p.  33.  pl.  86.  f.  4.  a. 

Habite Fossile  dans  les  parties  supérieures  de  l’oolite.  Petite  co- 

I quille  ovale,  suborbiculaire;  la  valve  inferieure  adhérente  ordi- 
nairement par  presque  * toute  sa  surface.  Les  crochets  sont  peu 
saillaus  et  fortement  contournés  en  spirale  sur  le  côté;  la  valve 
. supérieure  est  aplatie,  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  et  ornée  de 

fines  stries  assez  régulières,  concentriques  et  en  spirale. 

• * ^ « ■ f % 

*J*.3o.  Gryphée  virgule.  Gryphœa  virgula.Def. 

Aj*  - jl  m 

G.  testa,  elongato-reniformi , lineis  subtilissimis  divergentibus  undu- 
latû;  / valvd  stiperiore  latere  postico  -valdè  incrassato ; inferiore 
convexd,  gibbd , subcarinatd  umbone  exerto  affixâ. 

Gryphœa  virgula , Defr.  Dict.  sc.  nat.  art.  Gryph. 

Exogyra  virgula.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  33.  pl.  86.  f.  3.  a.  C. 

Desh.  Coq.  earact.  p.  90.  n°  a.  pl.  5.  f.  n.  «3,. 

O st rca  virgula.  Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o6.  n°  5o. 

Habile Fossile  dans  l'oolite  supérieure,  où  elle  est  très  commune 

, en  France,  eu  Allemagne  et  eu  Angleterre.  Elle  est  arquée  dans  sa 
longueur,  et  sa  forme  se  rapproche  en  effet  d'une  grande  virgule. 
La  valve  gauche  est  la  plus  . grande,  les  crochets  des  valves  sont 
contournés  sur  le  côté  et  toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d’un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  onduleuses  et  se  divisant 
* souvent  en  deux. 

•j*  3i.  Gryphée  géante.  Gryphœa  gigantea.  Sow. 

• G.  testa  ovato-orbiculari , lamelloso-slriatà  ; xalvd  superiore  orbicu • 

lari,  plana , inferiore  umbone  gracili  submediano  incurvé  subobli- 
quo;  sulco  latcrali  infra  apicem  excurrcnte, 

~ Gryphœa  gigantea.  Sow.  Min.Conch.pl.  3gi.'  A 

Gryphœa  bullata  (?)  Phill.  Yorksh.  tab.  4.  f.  36.  * * 

Gryphœa  dilatata.  Yar.  Phill.  loc.  cit.  6.  f.  I. 

Y.  Munster  in  keferst.  deutscht.  YII.  i83i.  p.  4.  . w 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  3r.  tab.  85.  f.  5.  a.  b.  * » * 

Habite Fossile  dans  l’oolite  inférieure,  en  Angleterre,  en  Allema- 

gne et  en  France.  Grande  coquille  suborbiculaire,  plus  déprimée 
que  la  plupart  des  espèces  ; la  valve  inférieure  représente  assez  bien 
• la  forme  d’un  segment  de  sphère;  sa  surface  est  couverte  d’iip 
grand  nombre  de  stries  irrégulières  d’accroissement^  elles  sont  sou- 
vent interrompues  par  des  ondulations  transverses.  Lejcôtéjposté- 
rieur  offre  uu  lobe  petit,  mais  bien  distinct  yp*. 
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•}*  3a.  Gryphée  dilatée.  Gryphœa  (lilatata . Sow.  * 

G.  testa  ovato-rotundd  dilatatd , subdepressd , ralvd  in/eriore  con • 
vexa , crassd,  supcriore  operculiforini } concavâ  ; pagina  supcriore 
lamellosd ; umbone  magno,  prœlongo,  raldZ  rccurvoi  calceiformi , 
tripartito.  * _ 

Sow.  Min.  Conclu  pl.  i4g.  f.  i.  a.  » 

Desh.  Coq.  caract.  p.  9a.  n0  3.  pl.  8.  f.  7.  m 
• it(.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  3o3.  no  43.  Ostrea  dilalata. 

An  eadem  junior ^Sow.  Généra  of  sbells.  f.  3.  * 

Habite Fossile  dans  Toolile  inférieure,  les  argiles  du  lias  en  An- 

gleterre, en  Allemagne  et  en  Francç.  Grande  coquille  ovale,  oblon 
' , _ gue,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Gryphœa  cymbium , dont 

„ elle  n’est  peut-être  qu’une  variété;  mais  nous  devons  dire  queie 
Cymbium  de  Lamarck , d’après  l’individu  étiqueté  de  sa  main , n’est 
pas  l’espèce  que  Ton  trouve  ordinairement,  sous  ce  nom,  dans  les 
auteurs;  mais  bien  celle  que  nous  avons  fait  figurer,  coq.  caract.,  et 
qui  vient  des  mêmes  localités  que  celle-ci. 

*f*  33.  Gryphée  oblique.  Gryphœa  obliqua . Sow. 

G . testa  ovato- rolunda td , concentriez  striata , sinistrorsum  obliqua  ; 
valvd  superiorc  concavâ  ; in/eriore  umbone  ajfud , subincurvd ; 

lobo  latcrali  vix  distincto. 

.*  « 

Gryphœa  obliquât  a.  Sow.  Min.  Concli.  pl.  112.  f.  3. 
ê Gryphœa  depressa.  Phillips  geolog.  of  Yorksh.Jlab.  14.  f.  7.  ? 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  3o.  pf.  85.  f.  a.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 

lemagne. Elle  est  moins  grande  que  la  Gryphée  gondole;  elle  est 
ovale;  sa  valve  inférieure  est  très  bombée,  irrégulièrement  lamel- 
• leuse  ou  striée  par  des  accroissemcns  ; son  crochet  se  recourbe  un 

peu  obliquement  en  dessus , il  est  tronqué  au  sommet  par  le  point 
d’attache;  la  valve  supérieure  est  concave  en  dessus,  les  lames  ou 
les  stries  d’accroissemeut  sont  plus  rapprochées  et  plus  régulières. 
La  surface  cardinale  est  aplatie , ayant  un  sillon  médian  pour  le 
ligament. 

•J*  34.  Grypbée  pochette. , Gryphœa  suilla . Schlotlu. 

G.  testa  suborbiculari  concentriez  lamelloso-striald ; valvd  superiorc 
plana,  in/eriore  umbone  parvo , rctuso , obliqtio,  lobo  la  ferai i dila • 
tatd  in/ra  apicem  excurrcnte. 

Gryphites  suillus  Schloth.  Concli.  min.  taschemb,  VII.  tab.  4. 
f.  4. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  3o.  pl.  85.  f.  3.  a.  b. 
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Hablte Fossile  dans  le  lias»  ^ Allemagne.  Coquille  peu  dis- 

tincte de  la  Grvphée  oblique,  elle  est  plus  arrondie;  la  valve  in- 
ferieure est  presque  demi-sphérique,  son  crochet  est  petit  et  peu 
saillant.  La  valve  supérieure  est  concave  et  étagée  par  des  accrois- 
semens  épais,  assez  réguliers.  On  remarque,  sur  le  côté  posté- 
rieur de  la  coquille,  une  petite  sinuosité  oblique.  Nous  n’avons 
pas  vu  la  charnière  ni  1 intérieur  des  valves,  ce  qui  nous  laisse 
quelques  doutes  sur  la  .valeur  de  l’espece.  * • 


4#  ** 


(Ostrea).  . 

, adhérente,inéquivalve,  irrégulière , à crochets 

écartés,  devenant  très  inégaux  avec  l’âge,  et  à valve  supé- 
neure  se  déplaçant  pendant  la  vie  d«  l’animal. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s’insé- 
rant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves;  la  fossette  de 
a ^a  ve  inférieure  croissant  avec  l’âge,  comme  son  crochet, 
et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

Testa  adhœrens , incequivalvis ; irregularis  ; natibus  extus 
disjunctis , subdwaricatis , ætale  inœqualissimis ; valvà  su- 

periore  minore , sens  un  per  animalis  vitam  ad  anticum  pro- 
grediente.  # . 

Cardo  edentuhs . Ligamentum  semi-internum , in  valva- 
Tum  jossula  cardinal i affixum . Fossula  valvœ  inferioris  ce- 
tate  ci  esccnsj  intcrdumquc  cuni  nate  longitudinem  rnaximain 
obtinens . . * . 

[ Animal  ovale,  oblong,  aplati,  souvent  irrégulier,  les 
lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les  bords,  sé- 
parés dans  toute  leur  étendue;  point  de  pied;  bouche  mé- 
tocre  garnie  de  deux  paires  de  palpes  alongées,  lancéolées; 
branchies  grandes,  courbées,  presque  égales.  Le  cœur 
non  symétrique  ne  prend  pas  son  point  d’appui  Sur  l'in- 
testin, celui-ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adducteur 
par  un  anus  flottant  entre  les  lobes  du  manteau.  ] 

observations. — Le  genre  de  l 'Huître,  tel  qu’il  est  maintenant 
réformé,  est  un  genre  très  naturel,  l’un  des  plus  remarquables 
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parmi  les  conchifères,  et  en  même  temps  celui  dont  les  caractères 
sont  le  mieux  déterminés. 

Linné,  ne  considérant,  dans  les  Huîtres , que  le  manque  de 
dents  à la  charnière  de  la  coquille , y avait  associé  le  beau  genre 
des  Peignes,  qui  comprend  des  coquilles  bien  différentes, puis- 
que celles-ci  sont  libres  ou  non  adhérentes,  régulières, et  qu’elles 
ont  toutes  la  fossette  du  ligament  complètement  intérieure. 
Born,  dans  son  Muséum,  n’approuva  point  cette  association  de 
Linné;  mais  il  n’osa  entreprendre  aucune  réforme  à cet  égard. 
Linné,  d’ailleurs,  rapportait  à son  genre  Mytilus  de  véritables 
huîtres,  savoir  : Mylilus  crista  galli,  Mytilus  liyotis , Mytilus  frons; . 
et  il  plaçait,  parmi  les  huîtres,  le  genre  entier  des  Perncs,  dont 
la  charnière  est  si  particulière  par  la  ligne  cardinale  dentée. qui 
la  caractérise.  — - 

On  doit  à Bruguière  d’avoir  établi  le  caractère  de  l’Huître 
dans  ses  principales  limites,  et  d’en  avoir  séparé  les  coquillages 
qui  s’en  distinguent  d’une  manière  évidente. 

Aux  réformes  très  convenables  de  Bruguière , j’ai  ajouté  la 
séparation  des  Vulscllcs  des  Podopsides  et  àesGryphccs , ce  qui 
me  paraît  compléter  le  travail  qu’il  y avait  à faire  pour  rendre 
au  genre  de  l'Huître  ses  véritables  limites.  • 

La  coquille  de  l'Huître  est  irrégulière , inégale,  rude,  rabo- 
teuse, souvent  écailleuse,  quelquefois  singulièrement  plissée  en 
ses  bords,  et  en  général  susceptible  d’acquérir  une  grande  épais- 
seur. Elle  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  dessus  comme  celle 
des  Gryphées. 

Les  Huîtres  sont  composées  de  deux  valves  inégales,  dont 
l’une  supérieure  et  plus  petite,  est  en  général  plane,  tandis  que 
Vautre,  inférieure  et  adhérente  aux  corps  marins,  est  plus 
grande  et  plus  concave.  La  substance  de  ces  valves  est  formée 
de  lames  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 

Il  n’y  a pa3  de  dents  à la  charnière  ; mais  un  ligament  élasti- 
que, placé  dans  une  fossette  oblongue,  sous  des  crochets  qui 
s’écartent  en  dehors.  La  fossette  est  quelquefois  superficielle , 
peu  apparente. 

Une  particularité  fort  remarqtmble  qui  appartient  à un  grand 
nombre  d’espèces  de  ce  genre,  et  qui  paraît  ne  leur  être  com- 
mune qu’avec  les  Spo/ulyles,  c’est  qu’à  mesure  que  l’animal 
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grandit  et  vieillit,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans  sa  coquille  et 
de  s’éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa  valve  inférieure} 
or,  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  meme  temps  la  valve  supé- 
rieure de  sa  coquille,  ainsi  que  le  ligament  des  valves;  ce  dont 
aucune  autre  coquille  bivalve  n’offre  d’exemple,  si  l’on  en 
excepte  les  Spondyles.  Il  en  résulte  qu’avec  l’dge,  le  crochet  de 
la  valve  inférieure  forme  un  talon  ou  une  espèce  de  bec  saillant, 
qui  est  quelquefois  d’une  longueur  considérable.  On  voit,  en 
outre , que  la  fossette  dans  laquelle  le  ligament  des  valves  fut 
successivement  placé,  s’allonge  à mesure  que  la  coquille  s’agran- 
dit, et  se  transforme  en  une  gouttière  striée  transversalement, 
tandis  que  la  fossette  ligamentale  de  la  valve  supérieure  ne  s’a  - 
grandit point  ou  presque  point. 

Les  Huîtres  sont  de  tous  les  coquillages,  ceux  dont  les  facultés 
paraissent  le  plus  bornées:  immobiles  surle  roc  ou  sur  les  corps 
marins  sur  lesquels  elles  sont  fixées,  elles  n’ont  d’autre  nourri- 
ture que  celle  que  les  flots  leur  apportent , et  ne  donnent  guère 
d’autre  signe  de  vie  que  par  leur  faculté  d’entr’ouvrir  et  de  re- 
fermer leurs  valves.  Cependant,  il  paraît  que,  dans  certaines 
circonstances , il  ne  leur  est  pas  impossible  de  se  déplacer. 
é Malgré  les  réductions  qu’il  a fallu  faire  subir  au  genre  de 
l’Huître,  tel  que  Linné  l’avait  établi,  ce  genre  comprend  encore 
un  assez  grand  nombre  d’espèces  que  l’on  peut  partager  en 
deux  sections , en  distinguant  : 

i°  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples  et  unis  ; 

•i0  Celles  qui  ont  les  bords  plissés. 

L’irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des  es- 
pèces souvent  très  difficile,  (i) 


(i)Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  surle  genre  Gryphée 
rendrait  inutiles  d’antres  observations  sur  les  Huîtres,  si  nous 
n’avions  à discuter  quelques-unes  des  idées  que  vient  de  publier 
M.  Léopold  de  Bucli  dans  une  note  «nr  les  Huîtres , les  Gryphées 
et  les  Exogyres,  insérée  dans  le  numéro  de  mai  i835  des  Anna- 
les des  Sciences  Naturelles.  «Les  Huîtres,  dit  M.  de  Buch,  ont 
une  tendance  à s’isoler  sur  un  plan  droit,  les  Gryphées  sont  pro- 
fondes et  les  Exogyres  ont  une  tendance  marquée  à former  une 
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[1]  Bords  des  values  simples  ou  ondes , mais  point 

% ' plissés . 

« 

i.  Huître  comestible.  Ostrea  edulis.  Lin. 

O.  testa  ovato-rotundatâ , basi  subattenualâ  ; membranis  imbricatis, 
undulatis  i valvd  superiore  plana. 

Ostrea  edulis.  Lin.  Svst.  nat.  p.  1x48.  Gmel.  p.  3334.  n°  10 5. 

* List.  Anim.  angl.  pi.  4.  f.  26.  * 

List.  Concb.  t.  193,  f.  3o. 

Guait.  Test,  tab.  ioa.  fig.  A.  B. 

* Pennant,  Zooi.  brit.  éflit.  1812.  pi.  65.  f.  2. 

— — - ----  


carène.  » Cela  est  vrai  d’une  manière  générale,  mais  cela 
manque  de  justesse  quand  on  en  vient  à examiner  en  détail  un 
grand  nombre  d’iudividus  de  chacune  des  espèces.  Si  les  Huî- 
tres en  général  ont  une  tendance  à s’étaler,  presque  toutes, 
selon  la  forme  et  1’étendiie  du  corps  sur  lequel  elles  s’appli- 
quent , prennent  des  formes  très  diverses,  et  nous  avons  fait  voir 
dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris  que,  dans  une  seule  espèce,  on  trouvait  presque  toutes  les 
formes  propres  aux  Huîtres  proprement  dites  i auxGryphées  et 
aux  Exogyres.  Si  nous  prenons  dans  le  groupe  des  Gryphées, 
celles  des  espèces  qui  sont  le  mieux  caractérisées,  nous  en  trou- 
vons de  variables,  et  si  nous  comparons  les  jeunes  individus 
avec  ceux  des  Huîtres,  nous  ne  trouvons  aucune  différence.  A 
prendre  pour  point  de  départ  la  Gryphée  arquée,  celle  dont 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  le  plus  relevé,  on  voit  s’é- 
tablir un  passage  insensible  avec  les  Huîtres  proprement  dites, 
par  plusieurs  espèces  dans  lesquelles  cette  partie,  de  moins  en 
moins  saillante,  finit  enfin  par  disparaître  dans  cette  forme  pour 
prendre  celle  des  Huîtres;  cette  transition  est  tellement  insen- 
sible que  nous  regardons  comme  impossible  la  limite  ra- 
tionnelle des  deux  genres.  M.  de  Buch  dit  que  les  Gryphées  ont 
un  lobe  latéral , mais  ce  lobe  n'est  pas  plus  constant  que  les  au- 
tres caractères,  et  il  n’a  pas  plus  de  valeur  qu’eux.  Il  y a des  es- 
pèces où  il  est  à peine  marqué,  d’autres  où  il  est  plus  profond, 
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* Born.  Mus.  p.  ri3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  G8a. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  363. 

* Da  Cosla.  brit.  Cou<  h.  p.  i53.  pi.  2.  f.  6. 

* Maton  cl  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  101. 

* Encycl.  pi.  184.  f.  7.  8.  £ 

* Olivi.  Adrial.p.  120.  . , 

* Poli.  Test.  t.  2.  pl.  29.  f.  1.  * 

* de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p,  22$.  no  x.  pl.  6x.  f.  5. 

* Dilhv.  Cat.  t.  1 p.  280.  n°  74. 

* Blainv.  malac.  pl.  60.  f.  x. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  288.  no  1. 

* Sow.  Généra  of  sbells.  f.  r. 

* Fossilis.  Ilroc.  Conch.  foss.  p.  56 2 Al0  x. 
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mais  il  manque  dans  certains  individus.  Ce  lobe,  regardé  comme 
caractéristique  par  M.  de  Buch,  se  retrouve  aussi,  comme  i^ 
l’avoue  lui-même  , dans  les  Huîtres,  commun  à deux  .genres 
qu’il  devrait  séparer;  il  sc  montre  assez  souvent  dans  quel- 
ques Exogyres;  le  peu  de  constance  qu’il  offre  lui  ôte  toute 
sa  valeur  et  son  importance.  Les  Exogyres  , dit  aussi  M.  de 
Buch , ont  une  tendance  à prendre  un  angle  dorsal.  Nous  obser- 
verons d’abord  que  le  type  du  genre,  YExogyra  costata  de  Say, 
n’a  jamais  de  carène;  nous  observerons  encore  l’absence  de  U 
carène  dans  plusieurs  autres  espèces.  Si  certaines  Exogyres  ont 
une  carène  dorsale , d’autres  11e  l’ont  pas;  on  ne  peut  donc  re- 
garder ce  caractère  comme  constant,  il  est  insuflisant  pour  liraiter 
le  nouveau  genre;  il  ne  reste  donc  plus,  comme  caractère,  que 
la  forme  du  crochet;  ici,  il  est  enroulé  latéralement,  dans  les 
Gry pliées  , il  est  relevé  en  dessus.  A cet  égard,  l’examen  des 
Exogyres  offre  de  l’intérêt.  Plusieurs  espèces  d’Huitres  ont  le 
crochet  toujours  tourné  sur  le  côté;  d’autres,  qui  l’ont  ordinaire- 
ment droite  , ont  accidentellement  cette  partie  également  con- 
tournée latéralement;  les  Exogyres  ont  avec  ces  Huîtres  de  tels 
rapports  qu’il  est  impossible  de  tracer  le  limite  rationnelle  des 
deux  groupes;  mais  ce  n’est  pas  tout:  si  les  Gryphées  passent 
auxHuîtres  par  l’abaissement  progressif  du  crochet,  elles  passent 
aussi  aux  Exogyres  par  un  certain  nombre  d’espèces  à crochet 
de  plus  en  plus  oblique,  de  sorte  que  la  distinction  des  Gryphées 
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[b]  Var.  testa  uniauriculatà . 

[c]  Var.  testa  œlatc  in  collum  elongatum  basi  productà. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C’est  l’espèce  com- 
mune que  tout  le  monde  connaît , et  que  l’on  mange.  On  la  détache 
des  corps  marins,  pour  l’usage;  on  la  conserve  aussi  dans  des  pares 
voisins  de  la  mer,  où  l’eau  se  renouvelle  dans  les  grandes  marées; 
elle  y prend  une  couleur  verte,  et  est  fort  bonne.  Les  lames  de  sa 
valve  inférieure  forment  des  côtes  rayonnantes  interrompues.  La 
variété  [c]  est  singulière  et  n’est  pas  rare. 

2.  Huître  pied-de-cheval.  Ostrea  hippopus . Lamk. 

O.  testa  rotundatà , magna,  crassd  ; 'valvd  superiore  plana  ; lamcl- 
iis  transversis  creberrimis  appressis . 

* Desh”.  EncycL  mélh.  vers.  t.  a.  p.  288.  n°  a- 


et  des  Exogyres  n’est  pas  plus  nette  que  celle  des  Huîtres  avec 
les  Gryphées  d’un  côté,  et  des  Huîtres  avec  les  Exogyres  de  l’au- 
tre. Ainsi  les  Gryphées  et  les  Exogyres  ne  sont  pas  deux  embran- 
chemens  divergens  des  Huîtres  comme  on  aurait  pu  le  croire, 

. mais  ces  trois  genres  forment  un  véritable  cercle,  car  on  passe 
des  Huîtres  aux  Gryphées,  des  Gryphées  aux  Exogyres  et  des. 
Exogyres  on  revient  aux  Huîtres  par  des  nuances  insensibles. 

Les  rapports  intimes  qui  lient  les  troR  genres  dont  nous  nous 
occupons,  l’enchaînement  de  leurs  caractères,  la  manière  dont 
ils  se  pénètrent  mutuellement,  pour  ainsi  dire,  donnent  selon  nous 
la  preuve  la  plus  convaincante  que  ces  trois  genres  artiliciels, 
tant  qu’ils  sont  séparés,  formeront  un  genre  très  naturel  aussitôt 
qu’ils  seront  réunis.  C’est,  du  reste,  depuis  long-temps  que  nous 
avons  proposé  de  faire  cette  réunion,  et  nous  ne  croyons  pas, 
avec  M.  de  Buch,  que  ces  genres  sont  séparés  d’une  manière 
nette,  précise  et  tranchée. 

M.  de  Buch  considère  le  lobe  de  certaines  Gryphées  et  l’élar- 
gissement que  l’on  remarque  dans  quelques  Huîtres  ( Ostrea  ca- 
rinata'), comme  des  parties  analogues  aux  oreillettes  des  Peignes. 
Nous  sommes  loin  de  partager  l’opinion  du  savant  géologue, 
îïous  voyons  trop  de  différence  entre  les  animaux  des  Peignes  et 
des  Huîtres  dans  ce  que  leur  organisation  a de  plus  important,  pour 
admettre  dans  l’un  les  parties  de  l’autre  dans  un  certain  état  de 
modification  $ la  partie  du  manteau  qui,  dans  les  Peignes,  pro- 
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« • * 

* . i * * 

Habite  dans  la  Manche;  commune  à Bouloguc-sur-Mer.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  On  la  distingue  constamment  de  la  précédente,  et 
ou  la  mange  aussi  ; mais  elle  est  moius  bonne  et  moins  facile  à 
digérer.  Largeur,  x 20  millimètres.. 

■ t 

3.  Huître  de  New-Yorck.  Ostrea  borealis.  Larak. 

O.  testa  cblongo-ovatâ,  albidd  ; membranis  imbricatis , undulatis ; 

* 'valvâ  superiore  convexinsculd. 

Habite  près  de  New-Yorck.  Mus.  n°.  Envoyée  par  M.  Milberts . Lon- 
gueur, 75  millimètres.  Elle  tient  de  l’H.  comestible  et  de  I’H. 
étroite,  mais  elle  en  est  distincte. 

» 

♦ * «,  « 

duit  les  oreillettes,  n’est  pas  celle  qui  forme  le  lobe  dans  lesGry- 
phées.  Tous  les  Peignes*  sons  exception,  sont  réguliers  et  ont  des 
oreillettes;  toutes  les  Huîtres,  sans  exception,  sont  irrégulières  et 
manquent  d’oreilletteS  semblables  à celles  des  Peignes.  Dans 
l'Huître  citée  par  M.  de  Buch,  Ostrea  carinata  et  autres  espèces 
analogues,  l’élargissement  de  la  partie  supérieure  tient  à la  po- 
sition du  muscle  sur  cet  élargissement  et  à l’adhérence  de  la 
coquille  sur  cette  partie  élargie.  On  ne  peut  donc  la  comparer  aux  • 
oreillettes  des  Peignes  car  elles  n’ont  aucun  rapport  avec  le  muscle 
adducteur  des  valves.  Lorsque  l’on  connaît  les  différences  entre 
les  animaux  des  Peignes,  et  des  Huîtres,  on  ne  peut  admettre  la 
conclusion  de  M.  de  Buch  : que  les  Huîtres  sont  des  Peignes  sans 
oreillettes  ou  les  ayant  horizontales,  taudis  que  les  Grvpbécs 
n’en  ont  qu’une  représentée  par  le  lobe  latéral,  l’autre  étant 
avortée  par  suite  de  la  forme  des  coquilles.  Il  faut  se  défier  en 
général  de  ces  rapprochemens , de  ces  analogies,  fondées  sur 
quelques  rapports  éloignés  entre  certaines  parties  extérieures 
des  coquilles  lorsqu’elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  une  analogie 
semblable  dans  les  animaux;  car,  pourquoi  y aurait-il  de  l’a- 
nalogie entre  les  Peignes  et  les  Huîtres  à l’égard  des  oreillettes 
seulement?  Si  cette  analogie  est  réelle  pourquoi  ne  se  montre- 
t-elle  pas  aussi,  quelquefois  du  moins,  dans  les  autres  parties? 

Il  y aurait  là  une  véritable  anomalie  dans  un  principe  qui  n’ad- 
met jusqu’à  présent  aucune  exception.  Enfin,  comment  se  ferait-il 
que,  dans  des  animaux  aussi  différens  que  les  Peignes  et  les  Huî- 
tres, une  seule  partie  de  leur  coquille,  et  non  des  animaux,  eut 
de  l’analogie  lorsque  toutes  les  autres  diffèrent  ? 
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4.  Huître  vénitienne.  Ostrea  Adriatica . Lamk. 

• * 0 

1 O.  testa  oblique  ovatd , subrostratâ , czalbidd , supernè  plana  ; mem- 
branis  appressis , infra  «no  latere  denticulatâ . 
ostrea  exalbidd  ? Gmel.  n°  116. 

- Knorr.  Verg.  5.  t.  14.  f.  3.  5.  4 f 

Habite  le  golfe  de  Venise.  Mon  cçbinet.  Communiquée  par  M.  Bosc. 

1 Elle  est  mince,  et  denticulée  d’un  côté,  près  de  la  charnière. 

* » 

5.  Huître  en  cuiller.  Oslrea  cocklear.  Poli. 

O.  testa  ovali- obliqua , concentriez  lamellosd , crassd;  <valvd  superiore 
concavd ; inferiore  umbone  e recto  parvo  dextrorsum  alato ; /oôo  /ia- 
tera/t  sinistro  distinctd. 

% 

t 

Ostrea  cochlear . Poli.  Test*  t.  a.  pl.  38.  f.  38. 

Ostrea  navicularis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t*  a.  p.565. 

Bronn.  italien  tarlian  g»l>iU«  *C3*.  p. ’ iaî. 

, ' Grjpjtaa  navicularis . Goldf.  «petref.  t a.  p.  3i.  no  8.  pl.  86. 
f.  a. 

Ostrea  italica.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o5.  n0  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d’I- 

* 

taiie , de  Sicile,  de  Morée;  elle  se  trouve  aq^si  aux  environs  d’Al- 
ger (M.  Edwards.)  M.  Goldfuss  la  cite  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Bavière.  Vivante,  elle  est  blanche,  prnée  de  flammules  ro- 
ses, ou  d'un  rouge  plus  intense.  Adhérente  par  une  petite  portion 
du  crochet,  la  valve  inférieure  est  oblotigue,  concave,  très  mince 
vers  les  bords;  elle  est  presque  lisse , on  y voit  des  lames  d'accrois- 
sement irrégulières:  la  valve  supérieure  est  très  concave  en  des- 
. sus,  de  sorte  que,  dans  une  coquille  fort  profonde,  l’animal  est 
réellement  peu  épais.  Cette  valve  supérieure  a les  bords  très  min- 
ces, relevés,  de  manière  à s’appliquer  contre  les  parois  de  la  valve 
inférieure  et  remonter  au  môme  niveau  qu’elles.  M.  Goldfuss  rap- 
i . porte  à cette  coquille  le  Podopsis  gryphoides  de  Lamarck.  La  co- 
quille, citée  par  Lamarck  sous  ce  nom,  vient  de  Meudon,  des 
environs  de  Dax  et  d'Italie.  Les  coquilles  de  Meudon  et  de  Dax 
proviennent  de  la  craie,  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  d'Italie;  si  cette  dernière  est  des  terrains  tertiaires,  elle 
pourrait  bien  être  de  la  même  espece  que  Y Ostrea  navicularis  de 
Brocclii , et,  dans  ce  cas,  il  serait  certain  que  Lamarck*aurait  con- 
v fondu  au  moins  deux  espèces  qui  n’ont  rien  de  semblable  dans  , 
leurs  caractères,  à ceux  du  Podopsis  truncata.  l orsque  de  tels 
doutes  existent  sur  une  espèce,  il  est  plus  convenable,  selon  nous,  c 
de  s’abstenir  de  !a  citer;  * . . 

* » • 

■ * .1 
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6.  Huître  en  crête.  Ostrea  cristala . Born.  (i) 

• . * 

O.  testa  rotundatei,  tenus , expansd;  supernè  lamellis  membranaceis , 
imbricatis  cppressis  ; subtus  lamellis  raris , Iaxis , undato-pli- 
catulis.  \ 

An  ostrea  cris t ata  ? Gmel.  n°  117. 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  3.  m 

Adans.  Seneg.  t.  I4<  f.  4.  • 

[b]  Chemn.  Concb.  8.  t.  71.  f.  660.  CCi. 

Testa  subtus  costel/is  violaccis  radiata.  Mon  cabinet. 

[c]  Var?  testa  basi  angustatà. 

Poli.  Test.  a.  tab.  28.  f.  ai.  aC.  27. 

Habite  la  mer  Atlantique  australe,  à l’Ile-de-France  et  dans  les  mers 
de  l’Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  très  mince,  à 
valve  supérieure  aplatie  et  moins  grande  que  l'autre.  Largeur,  98 
millimètres.  Jo  n’ai  j*as  vu  la  rnqnille  Je], 

7.  Huître  poulette.  Ostrea  gallina.  Lamk. 

O.  testa  obliqué  ovatd,  hinc  rotundatd , subreniformi , albidd,  gla~ 
brd  ; operculo  convexiusculo  ; lamellis  obsoletis. 

P)]  Var . testa  subi  us  costcllis  violacé  is  radiatd. 

Habite Kîccan  atlantique?  Mon  cabinet.  C'est  une  de  celles  que 

l’on  confond  avec  l’O.  parasitica.  Elle  paraît  différente  de  VO. 
orbicularis  de  Linué.  La  va!  \ e inférieure  dépasse  toujours  la  supé- 
rieure. Taille  petite  ou  médiocre. 

8.  Huître  médaille.  Ostrea  numisma . Lamk.  (2) 

% 


(1)  Cette  espèce,  telle  que  Lamarck  la  produit  ici,  nous 
paraît  défectueuse;  1a  figure  citée  d’Adanson  représente  une 
espèce  ayant  les  deux  valves  plissées,  ce  qui  ne  peut  convenir 
ir  celle-ci;  les  deux  figures  de  Chemnitz  représentent  des  coquil- 
les, n’ayant  ni  l’une  ni  l’autre  valve  plissée;  enfin  la  coquille 
de  Poli  est  encore  distincte  de  toutes  les  autres,  de  sorte  qu’il  se 
trouve  autant  d’espèces  que  de  citations  synonymiques.  Pour 
revenir  à ^Ostrea  crîstata  de  Born,  il  faut  supprimer  toutes  les 
cilatiops  et  réserver  celle  de  cet  auteur,  la  seule  exacte., 

(2)  La  collection  du  Muséum  ne  possède  qu’un  seul  indi- 

* \idu  qui  est  fruste  et  mal  caractérisé  ; l’espèce  nous  paraît  incer- 
taine. ' « */  -* 

y 

• • 

% 


t 
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O.  testa  suborbicuhri , glabra , sofiduld,  extus  albidd,  intas  violacé*; 
la  me  II i s vis  distinclis. 

* 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°.  Longueur,  3o 
millimètres. 

• 9.  Huître  langue.  Ostrea  lingua.  Lamk.  (1) 

O.  testa  tenui,  subfoliaceâ , ovato-oblongd*,  apice  subtruncatd  ^vio- 
laced;  sulcis  longitudinalibus  ; umbonibus  lœùbus  a/bis : 

Habite  la  mer  de  Timor.  Mus.  n°.  Longueur,  45  millimètres. 

10.  Huître  tulipe.  Ostrea  lulipa.  Lamk.  (2) 

O.  testa  ovali-oblongd,  torluosâ  , xiolaced  ; supernè  sulcis  longitude • 
nalibus  subscabris  ; irifernè  albo  et  rubro  radiatd. 

Habite Mus.  n°.  Elle  est  assez  mince , blanche  à l’intérieur,  tour- 

mentée, et  sa  valve  supérieure  n’est  point  plate.  Longueur,  47 
millimètres.  --  - — 

11.  Huître  du  Brésil.  Ostrea  B rasiliana»  Lamk.  (3) 

O.  testa  tenui , ovale , supernè  dilatât d , fdvà  albo  subradiatd ; striis 
transvevsis  tenuissimis. 

Habite  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n°.  De  Lalande.  Petite  taille  ; valve 
supérieure  un  peu  convexe. 

12.  Huître  scabre.  Ostrea  scabra,  Lamk.  (4) 

O.  testa  oblongd , spathulatd , tenui,  subpcllucidd , albidd ; striis  lon~ 
giludinalibus  scabris. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Longueur,  So 
millimètres  et  plus.  Yalvcs  minces  et  transparentes. 

» 

(1)  Les  individus  de  la  collection  du  Muséum  paraissent  être 
les  jeunes  d’une  espèce  beaucoup  plus  grande,  et  quand  on  sait 
combien  une  Huître  éprouve  de  changemens  en  vieillissant,  on 
peut  regarder  celle-ci  comme  incertaine  jusqu’à  ce  que  l’on  soit 
éclairé  par  de  nouvelles  observations. 

(2)  Celle-ci  pourrait  bien  être  une  variété  de  Y Ostrea  myth- 

loicles  9 n°  21. 

(3)  L’examen  du  petit  nombre  d’individus  que  nous  avons  vus 
nous  porte  à croire  que  l’espèce  a été  faite  sur  une  variété  de 
1*  Ostrea  borealis , n°  3. 

(4)  Petite  espèce  curieuse  ; ses  valves  blanches  sont  hérissées 
d’éca  il  les  comme  un  Spondyle. 
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13.  Huître  ros traie.  Ostrea  rostralis . Lamk. 

O.  testa  le  nui  t oblongâ , lamellis  Iaxis  imbricatâ , infcrnè  acuta  $ 
natibus  approximatif , subœqualibus  ; ano  /liante. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  gris  fauve, 
violâtre,  à crochets  blancs,  petits,  inclinés  à gauche.  Ses  valves 
sont  de  longueur  presque  égale.  Longueur,  45  millimètres. 

14.  Huître  oblongue.  Ostrea  parasitica.  Gmel.  (1) 

O.  testa  tcnui , oblongâ,  recta,  glabrd,  apice  retusd,  albo  violacés - 
cente;  valvd  inferiore  ampliore. 

Ostrea  parasitica . Gmel.  p.  3336.  n°  xx5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  37a.  n°  ni. 

Rumph.  Mus.  tab.  46.  fig.  O. 

Klein,  ot.  t.  8.  f.  17. 

* Ostrea  arborca.  Dillw.  Cai.  t.  x.  p.  278.  n®  7X.  exclus,  par. 

* Ostrea  parasitica  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  oq5.  n°  sa. 

* De  Roissy.  Buf.  mol!,  t.  6.  p.  aa6.  n°  a. 

„ jén  ostrea  arborea.  Chemn.  Concb.  8.  t.  74.  f.  681? 

[b]  Gasar.  Adans.  Seneg.  t.  x4.  f.  x. 

Encycl.  pl.  178.  f.  x.  3. 

[c]  Vetan.  Adans.  Seneg.  t.  14.  f*  3. 

Eucycl.  pl.  18 5.  f.  a. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  oblongue,  et 
s’applique  sur  les  racines  des  arbres  qui  sont  sur  les  rivages.  Je  n'ai 
pas  vu  les  deux  variétés. 


t (1)  Dillwyn  et  Lamarck  ont  donné,  à ce  qu’il  nous  semble, 
trop  de  valeur  à ce  caractère,  de  la  manière  de  vivre , ce  qui  les 
a entraînés  à ranger  sous  une  même  dénomination  spécifique 
toutes  les  Huîtres  oblongues  à valves  simples  qui  s’attachent  aux 
racines  des  arbres  ; plusieurs  espèces  appartenant  à des  mers 
différentes  peuvent  avoir  la  même  manière  de  vivre  : aussi  nous 
avons  la  persuasion  que  ces  auteurs  ont  confondu  plusieurs  es- 
pèces ; malheureusement  nous  ne  pouvons  le  vérifier  au  moyen- 
de  coquilles  provenant  des  diverses  localités  citées,  et  nous  n’a- 
vons pas  vu  les  individus  de  la  collection  de  Lamarck  ; mais  en 
nous  en  rapportant  à l’exactitude  des  descriptions  d’A  danson 
nous  pouvons  affirmer  que  son  Gasar  et  son  Vetan  sont  deux 
espèces  distinctes  que  l’on  ne  peut  confondre  avec  l’ Ostrea  para- 
sitica de  Gmelin , lorsque  l’on  a retranché  ses  variétés. 


/* 
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15.  Huître  dentelée.  Ostrea  denticulata.  Born.  (i) 

O.  testa  depressd , ovato-rotundatà  , glabrd;  valvd  superiore  comexâ ; 
inferiore  pland  ampliore  ; limbo  interno  ad  peripheeriam  denti- 
culato. 

[b]  Far.  limbo  prope  cardincm  dcnticulato. 

* Ostrea  denticulata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  9.  1 o. 

Encycl.  pl.  18  3.  f.  3.  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  279.  n°  73.  exclus,  plur.  syno. 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  2,  p.  249.  n°  4. 

Habite les  côtes  d’Afrique?  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  dé- 

primée, assez  grande , blanchâtre,  souvent  teinte  de  violet  à l'in* 
téricur,  et  s’applique  sur  les  rochers  par  l’étendue  de  sa  valve 
inférieure.  L’ ostrea  denticulata  de  Chemnitz  paraît  avoisiner  no- 
tre espèce,  et  néanmoins  s’en  distinguer.  Voy.  le  vol.  8.  t.  73. 
f.  672.  673,  et  Encycl.  pl.  x83.  f.  1.  2. 

16.  Huître  spathulée.  Ostrea  spathulata . Lamk. 

O.  testd  oblongd , ovato-spathulatà , lamellis  intequalibus  appressis 
~ * imbricatd ; limbo  intus  denticulata ; margine  reflexo  undato. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  tient  de  la  précédente  et  en  est  distincte. 

Coquille  gronde,  rembrunie  au  dehors,  blanche  à l’intérieur, 
avec  un  limbe  violet.  Longueur,  x4?  millimètres. 

. 17.  Huître  d'Alger.  Ostrea  rus curiana.  Lamk. 

O.  testd  crassd  oblongo-ovatd , sub  nate'cucullatd,  intus  albidd , 
limbo  intenore  purpureo  nigricante;  septo  marginis  inférions 
recto. 

, V t • 

Habite  les  côtes  d’Afrique  , aux  environs  d’Alger.  Cabinet  de 
M.  Faujas  et  le  mten.  Cette  espece  a la  valve  inférieure  fort 
épaisse,  et  souvent  percée  de  serpules  ou  autres  animaux  marins. 
C’est  dans  l’épaisseur  de  son  test  que  l’on  a trouvé  la  modiole  eau* 
digère. 

18.  Huître  étroite*.  Ostrea  Virginica . Gmel.  (2) 


(1)  Le  Vétan  d'Adanson  conviendrait  mieux  à cette  espèce 
qu'à  celle  qui  précède,  tandis  que  la  figure  mentionnée  de  Chem* 
nitz  est  bien  une  espèce  distincte,  comme  le  pense  Lamarck. 

(2)  Les  iudividus  étiquetés  de  la  main  dé  Lamarck  dans  la 
collection  du  Muséum  ont  l'impression  musculaire  petite  et 
blanche,  tandis  que  dans  l’espèce  suivante  elle  est  violette.  Mal- 

Tome  VU.  i5 
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O.  testa  elongntd , angustd , subrcctd,  crasse! , lamellosd  ; valvdsnpe - 
riore  planulatd.  • 

* Ostrea  rostrata.  Chemn.  t.  8.  j>1.  73.  f.  676.  677. 

* Ostrea  crassa,  Chemn.  id,  pi.  74.  f.  678. 

* Schrot.  Einl.  t,  3,  p.  370.  n°  108. 

* Ibid.  p.  370.  n°  109. 

List.  Conch.  Y.  201.  f.  35. 

i * * •• 

Favanne,  Conch.  pl.  4*  • f*  C.  a. 

Eocycl.  pl.  179.  f.  j.  S.  * 

Ostrea  Firginiana.  Gmel.  p.  3336.  n0  ii3. 

[b]  List.  Conch.'  t.  200.  f.  34. 

Petiv.  Gazoph.  t.  io5.  f.  3. 

De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  227.  n°  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.p.  177.  n°68.  • 

* Desh.'  Encycl.  mctli.  vers.  t.  a.  p.  396.  no  24. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  2.  . „ 

Habile  les  côtes  de  Virginie.  Mus.  n°.  Mon  cabincL  Elle  est  blan- 
châtre) et,  à l’intérieur,  l’impression  musculaire  offre  une  tache 
violette.  En  vieillissant,  elle  s’épaissit  beaucoup,  et  son  crochet 
inférieur  devient  très  long  et  creusé  en  canal  sillonué  transversa- 
lement. Son  crochet  supérieur  est  tubéreux  on  dedans.  On  la 
trouve  fossile  en  France,  près  de  Bordeaux.  Longueur,  162  mil- 
limètres. 

. C'y 

19.  Huître  latescente.  Ostrea  Canadensis . Lamk. 

O.  testa  elongatd , subeurvd , sursum  latescente , lamellosd , crassissi- 
mà;  vali'd  superiore  infernè  convcxd. 

Encycl.  pl.  180.  f.  1.  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  677?  • 

Habite  la  mer  du  Canada,  à l’entrée  du  fleuve  S. -Laurent,  et  près 
de  New-'ïorek.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 
précédente,  elle  en  paraît  constamment  distincte.  Elle  est  plus 
grande,  plus  large,  devient  d’une  épaisseur  extrême,  et  son  cro- 
chet inferieur  ne  paraît  pas  s’allonger  autant.  Elle  acquiert  plus  de 
200  millimètres  de  longueur. 

^ « 

20.  Huître  creuse.  Ostrea  excavata . Lamk. 

O.  testa  ovald i tenu! , albo-violaccscente  ; valvd  injcriorc-  majore 


.y.  ..1. 
Ht 


. * 


gré  cette  différence  et  celles  signalées  par  Lamarck  entre  ces 
deux  espèces,  nous  croyons  qu’elles  doivent  être  réunies  en  une 
seule,  à l'exemple  dcDillwyn  et  de  quelques  autres  auteurs. 
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y aidé  caca,  subtus  lamellis  imbricatd , inferiore  angustiore , piano- 
concavd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n0.  Longueur, 34  mil- 
mètres.  , * 

ai.  Huître  mytiloïde.  Ostrea  mytiloides.  Lamk.  (i)j 

O.  testa  oblongdy  versus  basim  angustatà , apice  refusa , parasitîcd  ; 

operculo  convexo , lamclloso  ; intus  margine  denticulato. 

* Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  116.  f.  995. 

Habite  l’Océan  autral  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  pile  est  canaliculée 
en  dessous,  parce  quelle  embrasse  les  racines  des  arbres  littoraux 
comme  Y O.  folium;  mais  elle  n’est  point  plissée,  et  ses  bords  sont 
à peine  ondes.  Longueur,  76  millimètres. 


22.  Huître  sinuée.  Oslra  ÿnuala.  Lamk.  v * 

O.  testa  ovato-rotundalâ  ,tiasi  attenuatd,  subplanulalâ  ; margine  su» 
periore  undalo  ; postico  latcre  sinubus  subi ribtts  incisa, • 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°.  Elle  est  blancbâ- 

^ £ * 

tre,  et  a un  peu  l’aspect  de  l’â,  comestible.  Sa  valve  supérieure 
n’est  point  plane. 

23.  Huître*  trapézine.  Ostrea  trapesina.  Lamk. 

O.  testa  transversim  ovatâ , subtrapeziformi , undato-gi bbosd  ; car - 
dinc  marginal! , parvulo . 

Habite  à la  baie  des  Chiens-Marins.  Mus.  n°.  Pcron.  Coquille  blan- 
châtre, tourmentée,  à base  presque  tronquée.  Largeur,  3a  mil- 
limètres. 


24.  Huître  tuberculée.  Ostrea  tubercuhita.  Lamk.  (2) 


t t 

. (1)  Elle  est  plus  petite,  mais  elle  a tous  les  caractères  de  la 
coquille  figurée  daus  Rumphius  (pl.  4G,  f.  O.)  et  que  Lamarck 
rapporte  à V Ostrea  paras  itica\  Y Ostrea  tulipa,  n°  10,  est  une 
variété  de  celle-ci.  Si,  comme  nous  le  supposons,  cette  espèce  est 
la  même  que  celle  de  Rumphius,  il  faudra  la  supprimer  et  la 
joindre  à Y ostrea  parasitica. 

(2)  Coquille  singulière,  mais  dont  les  tubercules  sont  pro- 
duits par  son  séjour  sur  des  Astrées  où  elle  est  adhérente  pan 
toute  la  valve  inférieure.  On  sait  actuellement  que  les  Huîtres, 
les  Anomies,  et  d’autres  coquilles  prennent  et  conservent  l’em- 
preinte des  acculons  des  corps  sur  lesquels  elles  s’attachent.  11  y 


328  ' 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


I 

O.  testa  o va to-cun eiform i ; valvd  inferiore  cucullatd , basi  rostratù t 
subtus  tuberculis  scmig/obosis  margine  laccris  bullatd. 

Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  358.  pl.  67.  f.  a.  a.  b.  c. 

< * De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  aa8.  n°  5. 

* Habile  à l’île  de  Timor.  Pérou.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blan- 
*.  châtre,  un  peu  teinte  de  violet,  à valve  supérieure  opcrculairc, 
et  commence  la  série  de  celles  qui  sont  creusées  en  capuchon  sous 

le  crochet  inférieur.  » 

~ \ 

a5.  Huître  rousse.  Oslrea  rttfa.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovatd  y basi  rostrald  ; valvd  supcriore  rufdy  opcrculari , la- 
mellosd  ; inferiore  cucullatd , albidà , in  tus  •violacé  d. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  u°.  Mon  cabinet.  Longueur,  98 
millimètres. 

26.  Huître  nacrée.  jOstrea  margaritacea . Lani. 

O.  testa  ovato-acutd  , recurvd , rostrald  et  cucullatd;  operca la  gla- 
bre, sublamelloso , margaritacea, 

Encycl.  pl.  181.  f.  1.  3. 

* Blainv.  malac.  pl.  59.  f.  5. 

„ * Desli.  Enc)cl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  395.  n°  a3.  — 

Habite le»  mers  d'AmCrlque  r mus.  n".  Mon  cabinet.  Belle  espèce 

que  l’on  confond  péut-êlre  avec  l’O.  cornucopicc , mais  qui  n’est 
nullement  plisséc.  Elle  est  blanche,  nuée  de  rose  ou  de  jmurpre. 
et  nacree  même  sur  le  dos  de  sa  valve  supérieure  lorsqu'elle  est 
nettoyée. 

27.  Huître  bossue.  Ostrea  gibbosa.  Lamk. 

O.  testa  ovalo-oblongd , sinuatâ,  subtus  gibbosd , lamcllosd ; valva 
inferiore  cucullatd  ; margine  interno  denticulato, 

Encycl.  pl.  18a.  f.  3.  4-  5. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  difforme,  très  tourmentée,  mais  non 

plissée.  Elle  est  teinte  de  violet.  Longueur.  70  millimètres. 


a dans  la  collection  du  Muséum  des  individus  de  la  même  es- 
pece qui,  ayant  vécu  sur  des  corps  lisses,  n’ont  point  de  tuber- 
cules à la  surface  des  valves;  Lamarck  en  a fait  son  Huître  aus- 
trale, n°  28. 

(i)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  espèce;  ce  n’est 
qu’une  petite  variété  do  V Ostrea  dcnticulata , n°  i5,  du  moins 
d’après  les  individus  de  la  collection  du  Muséum. 


• P 
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28.  Huître  australe.  Ostrea  australis.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovatâ , supernè  dilatatd,  rctusd;  valcd  inferiore  cucullatd; 
margine  interno  denticnlalo.  • 

Habile  les  mers  de  ta  'Nouvelle-Hollande , au  port  du  Roi-Georges. 

Pérou.  Mus.  n°.  Ses  valves  sont  lametleuscs , non  plissées.  Elle  est 
, » 1 
violette,  surtout  à l’intérieur.  Longueur,  68  millimètres. 


29.  Huître  elliptique.  Ostrea  elliptica.  Lamk. 

O.  testa  cllipticd  convexo-depressd , inœquali , te  nui , sufpellucidd; 

margine  undato  ; natibus  brevissimis , de* tris. 

Habite.....  les  mers  exotiques?  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  cendré  vio- 
lâtre en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamelleuse,  subridée. 
A l’intérieur,  elle  est  blanche  et  nacrée.  Longueur,  5a  millimètres. 
Celte  coquille  n’a  point  de  valve  en  capuchon. 

30.  Huître  lialyotidée.  Ostrea  halyotuhea.  Lamk.  (2) 

ô.  testa  longitudinal!  t semUovatd;  margine  antico  clevalo , rotunda- 
' to;  postico  acuto,  brevi;  cardine  marginal!  arcuato. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  fixée  sur  une  oreille  de  mer. 

. ' 

Mu>.  no.  Eli*»  *»«t  très  singulière.  **t  chacune  de  scs  valves  ressem- 
ble à nue  Haliotide  sans  trou.  Longueur,  26  millimètres. 


31.  Huître  difforme.  Ostrea  deformis . Lamk. 

O.  testa  minimd , subovall , varia  ; valvd  inferiore  tenuissimd  affixd. 
Habite  les  mers  d’Europe,  etc.,  sur  d’autres  coquilles  abandonnées, 
plus  souvent  dans  l’intérieur  des  Pinnes.  Longueur,  8 à 11  milli- 
mètres. JM us.  n°. 

32.  Huitre  desvarecs.  Ostrea  ficorum.  Lamk. 


O.  testa  oblongdy  subtri  gond , obliqua  , parvuld , basi  latiore. 

Habile  sur  les  Fucus  auxquels  elle  adhère.  Mus.  n°.  Longueur,  16 
millimètres.  Elle  e>t  nacrée  à l’intérieur. 


(1)  Celle-ci  a été  séparée  sur  des  caractères  de  peu  d’impor- 
tance; c’est  line  variété  de  Y Ostrea  tubèrculata , n°  24,  qui,  s’é- 
tant attachée  à un  corps  ltsse,  n’a  pas  pris  les  tubercules  de 
l’autre.  Voir  la  note  sur  cette  coquille.  * 

(a)  Cette  espèce  nous  parait  incertaine,  ayant  été  faite  sur  un 
seul  individu  jeune,  qui,  s’étant  appliqué  sur  une  Haliotide,  a • 
pris  à-peu-près  la  forme  de  la  coquille  qui  lui  sert  de  support. 
.Son  crochet  tourné  latéralement  ressemble  complètement  à celui 
de  certaines  Exogyrcs  aplaties. 


» 
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Bords  des  valves  distinctement  plissés . 

* 

33.  Huître  corne- d'abondance.  Ostrea  cornucopiœ . (i) 
Lamk. 

O.  testa  ovato -cuneiformi , api  ce  rotundatd,  sublus  margineque  pli- 
- catd;  valvà  inferiore  cucullatd.  . 

. Fa  vanne,  Couch.  t.  45.  %.  E. 

Bbrycl.pl.  i8r.f  4.  5. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  679. 

Habite  l’Océan  indieu.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  grande 
que  celle  qui  suit , moins  fortement  plissée,  et  sa  valve  inferieure 
est  plus  évasée , non  denticulée  en  sou  limbe  iuférieuremeut.  L’O 
Farskahlii  [Chemn.  Conch.  8.  t.  7a.  f.  671]  semble  n’en  être 
qu’uuc  variété;  mais  je  ne  la  connais  pas. 

'■  f 

34*  Huître  en  pochette.  Ostrea  cucullata,  Born.  . 

O.  testa  ovali , intus  sacciformi  ; valvà  infcriore  plicalâ , cucul - 
lata  : marginibus  erectïs , plicato-angulatis  ; limbo  interno  dent:- 

culato.  _ ‘ — — 

Ostrea  cucullata.  Born.  Mus.  tab.  6.  f.  xx,  :a. 

* Cmel.  p.  3336.  n°  114. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  37a.  n°  110. 

* Davila.  Cat.  t.  x.  pl.  19.  f.  Y. 

Eucyd.  pl.  18a.  f.  1.  a. 

* Dillw.  Cat  t.  1.  p.  *77.  n°  69. 

* Desh.  Encycl . inéth.  vers.  t.a.  p.  370.  Uo.  #6* 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes , à Timor,  etc.  Mus.  n0.  Mon  ca- 
binet. Quoique  avoisinant  l’H.  corne-d’abondance,  et  variant  beau- 
coup, ou  sent  néanmoins  qu’elle  est  particulière.  Elle  est  blanchâ- 
tre avec  beaucoup  de  violet  brun  vers  les  bords. 

v — 

(ij  Plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  offrent  des  carac- 
tères analogues  à ceux"  de  celle-ci  ; mais  il  faudrait  de  bonnes 
figures  pour  appuyer  leur  distinction,  et  elles  manquent.  Si 
nous  nous  en  rapportons  uniquement  aux  coquilles  qui,  dans 
la  collection  du  Muséum,  ont  été  étiquetées  deJa  main  de  La- 
marck,  Ostrea  cucullata  et  Ostrea  cornucopiœ , ce  ne  serait  que 
des  variétés  d’une  seule  espèce  extrêmement  variable  dans  ses 
formes,  depuis  la  plus  aplatie  jusqu’à  la  plus  concave  et  la  plus 
profonde. 
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35.  Huître  doridelle.  Ostrea  doridella.  Lamk. 

O.  testa  oblongd  parasitied , latcrlbus  plicatd  : pli  vis  utrinque  subqua- 
terniiy  majuscules  ; dorso  planulato,  glabro. 

Encycl.  pl.  18S.  f.  4-  5. 

Habite Mon  cabinet.  Ma  coquille  me  paraît  à peine  fossile.  Elle 

est  blanchâtre,  canaliculée  en  dessous,  et  n’offre  pas  sur  le  dos 
une  côte  longitudinale.  Longueur,  34  millimètres. 

36.  Huître  rougeâtre.  Ostrea  rubella.  Lamk.  (i) 

O.  testa  oblongd , parasitied , rubcllo-'violacescente,  laleribus  plicatd; 
costd  dorsali , inœquali  elevatd. 

' An  mylilus Jrons . Lin.? 

• Eorn.  Mus.  test.  p.  m,  Vign.  fig.  IÎ. 

Habite  l’Océan  américain,  sur  les  Fucus,  les  Gorgones,  etc.  Mon 
cabinet.  Elle  est  petite , blanche,  nuée  de  rouge  violâtre , et  a des 
plis  nombreux  très  petits.  Longueur,  3 1 millimètres. 

t 

37.  Huître  limacelle.  Ostrea  limacella.  Lamk. 

O.  testa  clongatd , parasitied , luteo  -fulvâ , latcribus  plicatd ; Costa 
dorsali  subinœquali  prominuld. 

Ostrea  frons.  Chcmn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  686. 

* Id.  Sow.  Généra  of  sliclls.  f.  3.  v“ 

m 

Habite  les  mers  d’Amérique,  sur  des  Gorgones,  etc.  Mon  cabinet. 
Celle-ci  est  plus  grande  que  les  deux  qui  précèdent,  et  seulement 
d’un  jaune  fauve.  Elle  est  canaliculée  en  dessous,  avec  des  griffes 
qui  l’accrochent.  Longueur,  60  millimètres. 

38.  Huître  chenil  lej  te.  Ostrea  entcella.  Lamk. 

O.  testa  parasitied , oblongd,  fusi/ormi-angustatd , lateribus  plicatd  ; 
plicarum  ordinibus  confertis  ; costd  dorsali  nulld. 

Habite  l’Océan  indien^  sur  la  Virgulaire  joncoïde.  Mus.  n°.  Coquille 
rougeâtre,  de  petite  taille  , et  curieuse  en  ce  qu’elle  indique  le 


(1)  Nous  pensons  que  cet  Ostrea  rubella  de  Larnarck,  ainsi 
que  les  deux  suivantes  du  meme  auteur,  devront  être  réunies.  Si 
Lamarck  avait  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  de  cette 
espèce,  il  n’en  aurait  pas  fait  trois  avec  les  principales  variétés. 
Parmi  elles  nous  ne  voyons  rien  qui  ressemble  au  Mytilus  frons 
de  Linné.  La. plupart  des  auteurs,  à commencer  par  Chemnitz, 
ont  confondu  cette  espèce  linnéenne  bien  distincte  avec  celle-ci, 
ou  des  variétés  de  X Ostrea  crista-galli. 
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chaînon  auquel  appartiennent  quelques  espèces  singulières  que 
Tou  trouve  fossiles  en  Europe.  Longueur,  37  millimètres. 

39.  Huître  feuille.  Ostrea folium . Lin. 

* O.  testa  parasiticà , ovali ; dorso  costà  longitudinal i ineequaliter  divi- 
sa :plicis  ut  ri n que  obliquis , transversim  rugosis. 

Ostrea  folium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1148.  Gmel.  p.  3334.  n®  io3. 

Rumph.  Mus.  t.  47.  Gg.  A. 

* Born.  Mus.  p.  1 ia. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  36i. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  19.  Gg.  F. 

* Regcnfuss.  Conch.  t.  a.pl.  3.  f.  a3. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  aa. 

Knorr.  Vcrgn.  1. 1.  a3.  f.  a. 

Chcmn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  66a.  666.  x 

Encycl.  pl.  184.  f.  10.  14. 

* De  Roissy.  Buf.  nioll.  t.  6.  p.  317.  n°  3. 

* Fav.  Conch.  pl.  45.  Gg.  D.  4. 

* Diiïw.  Cat.  t.  1.  p.  274.  n°  Oa. 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  de  l'Amérique  méridionale,  sur 
les  racines  des  arbres  lîtioranx,  surHes  bois  marins,  etc.  Mus.  n®. 
Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  et  assez  commune.  Couleur 
fauve  en  dehors,  blanche  et  nacrée  en  dedans,  avec  des  nébulosi- 
tés violettes.  Longueur,  70  millimètres. 

40.  Huître  labrelle.  Ostrea  labrclla . Lamk. 

O.  testa  obliqué  ovatâ , tenui , pcllucidà , basi  latiore;  plicis  obliquis  : 
'valvœ  superioris  squamoso echinutis. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  Mus.  n°.  Coquille  de  petite 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n’a , ainsi  que  les  suivantes,  qu’une  ran- 
gée de  plis.  Longueur,  ai  millimètres. 

\ + 

41.  Huître  plicatule.  Ostrea  plicatula.  Gmel.(i) 


(1)  Avant  Gmelin,  Ghemnitz  avait  donné  à cette  espèce  le 
nom  à' Ostrea  plicata  ; il  est  donc  convenable  de  le  lui  resti- 
tuer. La  manière  dont  Chemnitz  et  Gmelin  ont  limité  cette  es- 

« * 

pèce  est  prclérable  à celle  de  Lamarck.  Nous  avons  vu  avec 
surprise,  dans  la  collection  du  Muséum,  que  chacune  des  variétés 
que  donne  Lamarck  appartiennent  à autant  d'espèces  distinctes. 
La  première  est  une  variété  de  Y Ostrea  crista-galli  ; la  seconde 
est  Y Ostrea  parasitica  (Chcmn.,  t.  9,  pl.  116,  f.  997).  Nous  ne 
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O . testa  rotunJttâ,  pulvinatd  : plicis  longitudinalibus  subobtusis  et 
transversè  rugosis , radiantibus. 

Ostrca  plicatulu . Gmt!,  p.  3335.  n°  ni, 

Glialt.  test.  tab.  xo4.  fig.  A. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  j3.  f 674. 

Eocyd.  pl.  184.  f.  9. 

* Schrot.  Éinl.  t.  3.  p.  370.  n°  106. 

* Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  17S.  n°  63. 

[b]  Var.  plicis  subimbricatis , angulatis. 

Gualt.  Test.  t.  104.  fig.  D. 

Chemn.  Concb.  8.  t.  73.  f.  6y5. 

[c]  Var.  plicis  marginalibus , in  disco  nullis. 

[d]  Var.  plicis  obtusis  perpaucis. 

[e]  Var.  testd  oblongâ , lateribus  plicatd  ; dorso  irregulari  con- 
vexo. 

Habite  les  mers  d’Amérique  et  de  l’Inde,  fixée  sur  les  rochers  et  les 
coraux.  Mus.  n°.  Mon  cabiuet.  File  est  d’un  fauve  rougeâtre  ou 
rembruni,  et  offre  quantité  de  variétés  qu’il  serait  plus  nuisible 
qu’utile  à la  scieuce  de  distinguer.  (1) 

42.  Huître  glaucinc.  Ostran  glaurina.  Tjamk. 

O.  testd  ovalioblongd  , dorso  tumidd  ; plicis  obtusis , transverse  ru~ 
’gosis  ; latere  poslico  prope  cardincm  dcnticulato. 

• W Var.  disco  irregulari , vix plicato. 

Habite...,.  Mus.  n°.  Ce  n’est  presque  encore  qu’une  double  variété 
de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière , et  assez  facile  à 
reconnaître.  Couleur  argentée  et  à -la-fois  d’un  fauve  violâtre. 
Longueur,  65  millimètres. 


_ 


h 


connaissons  aucune  bonne  figure  des  deux  autres.  La  synonymie 
est  disposée  de  manière  à ce  que  les  variétés  étant  éliminées, 
l’espèce  reste.  + 


(1)  Ceci  a lieu  de  nous  surprendre  de  la  part  d’un  homme 
comme  Lamarck.  Il  sera  toujours  utile  et  nécessaire  de  distin- 
guer les  espèces  reposant  sur  des  caractères  naturels,  et  par 
conséquent  rationnels,  et  il  ne  le  sera  pas  moins  d’éliminer  toutes 
celle|  dont  les  caractères  mal  connus  ont  été  inscrits  dans  les 
catalogues  avec  trop  de  précipitation  et  après  un  examen  su- 
perficiel. 
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43.  Huître  brune.  Ostrea fusca.  Lamk.  | 

O.  testa  ovato-rotundatd , lamcllosâ , supcmè  planulatâ , in  te  quali , 
margine  subtas que  plicatâ  ; plicis  undatis  mcdiocribus. 

'An  ostrea  sinensis  ? Gmel.  p.  3335.  n°  108. 

* Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n°  xoa. 

* Ostrea  sinensis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  275.  n0  64. 

Cliemn.  Conclu  8.  t.  7a.  f.  668? 

Encycl.  pl.  184.  f.  1? 

Habite les  mers  de  la  Chine?  Mon  cabinet.  Ma  coquille  est 

brune  en  dehors  et  môme  en  dedans,  sauf  upe  teinte  blanchâtre 
à l’intérieur,  près  de  la  charnière.  La  figure  citée  de  Chemnitz 
ne  rend  pas  bien  la  forme  de  la  mienne.  Longueur,  jo5  milli- 
mètres. 

44»  Huître  turbinee.  Ostrea  turbinata . Lamk. 

O.  testa  oc  ali , valdè  plicatâ , supcmè  depressd , subtus  oblique  tur- 
binatd;  plicis  magnis  angulatis,  transversè  rugosis. 

An  Chemn.  Conclu  9.  t.  1 16  f.  998  ? (1) 

Habite l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante; 

mais  elle  enrst  trri  ««forme  particulière,  son 

limbe  intérieur  n'est  point  scabrc.  U est  bordé  de  bleu.  Couleur 
au  dehors  très  rembrunie.  Longueur,  96  millimètres. 

45.  Huître  crête-de-coq.  Ostrea  cr'ist a-ga/li.  Chemn. 

O.  testd  rot  un  data , submufied,  plicatissimd  ; plicis  longitudinalibus 
angulatis , latesccntibus . ad  extremum  maximis  ; limbo  interno 
scabro.  , 

Mjrtilus  crista-galli.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n55.  Gmel.  p.  33  5o.  n°  x. 

• * Born.  Mus.  p.  122. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  422.  « 

Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  D.  “ „ 

D’argenv.  Conch.  t.  20.  fig.  D. 

Gual t.  Test.  t.  104.  fig.  E.  ’ , 

Knorr.  Del.  tab.  B.  IVT%.  8.  / 

Vergn.  4.  t.  10.  f.  3.  5;  et  5.  t.  16.  f.  r. 

Ostrea  crista-galli.  Chemn.  Conch.  8.  t.  7 5.  f.  683.  684.  . 

Encycl.  pl.  186.  f.  3.  5. 

• 

■■■  — 1 1 ■ 

• t * *"• 

(1)  Cette  figure  de  Chemnitz,  comme  il  le  dit  lui-mém*  et  le 
prouve  par  sa  description , représente  une  variété  de  Y Ostrea 
crista-galli.  La  coquille  de  Lamarck  en  est-elle  différente? 
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* Eav.  Conch.  pl.  45.  f.  A 3.  JD  3. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.  299.  n°  r.  Mytilus  crlsta-galli.  . 

* Ostrea  cris  ta  -galle.  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  398. 
n°  3o.  « 

% * 

* Blainv.  malac.  pl.  60.  f.  a. 

• t i 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  a. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n0.  Mon  cabinet.  Coquille  d’un  blanc 
rougeâtre , quelquefois  violet  ; à grand  plis  glabres , non  imbriqués; 
à stries  subgranuleuses,  ayant  rarement  quelques  écailles  relevées, 
subtubuleuses. 


46.  Huître  imbriquée.  Ostrea  imbricata.  Lamk.  (1) 

O.  testa  rolundata,  plicatissima  ; plicis  angulatis , ad  extremum  maxi- 
mi  s : dorso  lamellis  imbricato,  squamisque  tubulosis  echinato  ; 
limbo  in  ter  no  glabro. 

Ruroph.  Mus.  t.  47-  fig-  C. 

D’Argenv.  Conch.  Coq.  rar.  pl.  a.  fig.  F. 

ï’av.  Conch.  pl.  45.  fig.  C. 

Encycl.  pl.  186.  f.  a. 

Habite  dans  la  mer  de  Java.  Mus.  n°.  Elle  est  brune  au  dehors,  blan- 
che au  disquo  iotérinnr.  et  a ses  plis  imbriqués  de  lames  lâches, 
et  hérissés  de  grandes  écailles  redressées. 

4 7.  Huître  râteau.  Ostrea  hyotis . Chemn. 

O.  testa  ovatd , plicatd  lamellosâ;  squamis  subtubulosis  patulis  echU 
natd;  limbo  interno  glabro. 

Mytilus  hyotis.  Lin.  Syst.  uat.  p.  xx55.  Gmcl.  p.  335o.  n#  a. 

* Born.  Mus.  p.  xaa. 

* Schrot  Einl.  t.  3.  p.  4a3. 

Gualt.  Test.  tab.  io3.  Cg.  A.  m 

Ostrea  hyotis.  Chemn.  Conch.  8.  t.  qS.  f.  685. 

Encycl.  pl.  186.  f.  1. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  3oo.  n®  a.  Mytilus  hyotis . 

, * Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  398.  n°  3i.  3a. 

* Testa  cetate  maximd , crassissimâ . obliqué  ovatd. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
'*■  brune  au  dehors,  blanche  à l’intérieur,  à plis  ondes, inégaux , 
moins  grands  que  dans  la  précédente.  Longueur,  lao  àaoo  mile 
limètres  et  pins. 


(1)  Celte  espèce  est  inutile,  elle  a été  faite  avec  une. variété 
jaune  de  la  suivante;  il  faudra  donc  les  réunir  sous  lu  dénomi- 
nation à' Ostrea  hyotis . 
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48.  Huître  rayonnée.  Ostrea  radie 


O.  /ex/d  ovato-rotundatà,  conve  _ 

œqualibus , cou  finis , imbricatis;  margine  j 
Fav.  Conch.  pl.  45.  fig.  H. 


- * 


Bip.  il 


stis 


isz 


serrato. 


Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon 


et  la  plus  pesante  des  Huîtres  non  fossiles  qui  me  soient  connues* 
Ses  côtes  rayonnantes  sont  régulières,  imbriquées  de  lames  assez 
: ^ égales.  Elle  est  blanchâtre  à l’intérieur,  sauf  le  limbe  rembr uni. 
Longueur,  a3o  millimètres;  largeur,  9 iq. 


f 49-  Huître  de  Cyrnus.  Ostrea  Cymusii 

p ■.  j,  * 

O*  testa  magna  f oblongo-ovatâ , basi  attenuatd 
sis , inferiore  rostratd;  rostro  Ion  go  Lransvtrsim  sti 
„ Payr.  Cat.  p.  79.  n°  i5a.  pl.  3.  f.  1.  9.  * 

Habite  la  Méditerranée,  File  de  Corse,  dans  t’étangde  Diane. 

1 et  belle  coquille , très  épaisse  , foliacée , ayant 
blanc»;  avec  V Ostrea  hippopus;  mais  elle  de 
core;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  pins  allongé  et 
étroit.  ; v , 


cra>- 


"j*  5o.  Huître  Stonting.  Os/rM  *teiieêr[ct.ïx3jT. 

O.  testa  ohlongâ , albido-cincrcd , lameltis  imbricatis ; undulati*  ; 
valvâ  superiore  plana  Tel  coneexd,  margirre  raidi  dcnticulalo; 
Ta  1res  intiis  albis . ' 

Payr.  Cat.  p.  81.  n°  x54.  pl.  3.  f.  3. 

■ Habite  la  Méditerranée.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  grisâ- 
tre, blanche  eu  dedans;  la  valve  inférieure  est  peu  profonde, 
* ayaut  les  bords  dentelés;  la  supérieure  est  plane  ou  peu  convexe  , 
couverte  de  lames  transverses,  onduleuses,  non  relevées. 


•J*  5 1.  Huître  pourprée.  Ostrea  rosacea.  Desh. 

O.  testa  suborbiculari  ralvà  inferiore  profundè  plient  à,  superiore 
subplanà  ; plicis  marginalibus  instructd , in  disco  nu/lis,  rubru - 
rosed  ; umbonibus  minimis  acutis.  . 

Ostrea  plicatula.  Vnr.  C.  Lamk.  a,  s.  vert.  t.  6.  p.  91 1.  n°  41* 

Ostrea  parasitica.  Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  116.  f.  997. 

Habite Nous  la  croyons  du  Sénégal,  elle  est  suborbiculaire,  atta- 

chée par  une  grande  partie  de  la  valve  inférieure,  dont  les  bords 


(1)  Il  est  probable  que  Lamarck  a fait  une  espèce  particu- 
lière des  grands  individus  de  l 'Ostrea  hyotis , et  les  a séparés  sous 
ce  nom. 


t 


et 
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plissés  se  relèvent  perpendiculairement;  la  valve  supérieure  est 
v médiocrement  convexe,  elle  est  rouge,  rosée,  avec  quelques  fas- 
cies  brunâtres;  à l’intérieur,  les  valves  sont  blanches,  et  la  supé- 
rieure est  garnie  vers  les  bords  de  granulations  fines  et  irrégu. 
lières.  / 

j 5i.  Huître  Rojel.  Ostrea  senegalensis.  Gmel. 

O.  testa  rotundatd , corrplanald  sublœvigatd,  'vnlvâ  inferiore  plana  , 
superiore  convexiusculd  rubrofuscd ; umbonibus  miriimis , vix  proe- 
minentibus  valvis  ad  cardinem  granulosis. 

Le  Rojel.  Adams.  Seneg.  jfc'soa.  pt.  1 4»  f.  5 « 

Ostrea  senegalensis.  GmeH  p.  3337.  il 8. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  377.  u°  1 18. 

Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  279.  n°.  7a. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Espece  remarquable  par  l’aplatissement 
de  scs  valves,  ce  qui  lui  doune  de  la  ressemblance  avec  uue  Pla- 
cune.  Elle  est  orbiculaire,  appliquée  par  toute  la  surface  de  sa  valve 
inférieure;  la  valve  supérieure  est  un  peu  convexe  et  d’un  rouge 
brun  intense;  les  crochets  sont  très  courts,  à peine  saillans.  Les 
valves  sont  granulées  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

3.  Huître  ëpin  cuec.  Ostrea  spin  osa.  Quoy. 

O.  testa  mi  ni  mât , stiborbiculald,  obscurè  violaced , viridi  bilineatd 
spinis  iubulosis  edûnatd  ; ■ a >alvd  inferiore  concavd  , rubesccnte  , 
rari-spinosd.  • 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l’Astr.  moll.  t.  3.  p.  455.  pl.  76.  f.  i3.  i4- 
Habile  nie  d’Amboine,  sur  les  rochers,  à gauche  du  débarcadère. 
Petite  coquille  fort  curieuse,  rapportée,  pour  la  première  fois, 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  oblongue;  sa  valve  infé- 
rieure est  profonde,  rougeâtre  en  dehors,  et  présentant,  dans 
quelques  individus,  un  petit  nombre  d’épines;  la  valve  supérieure 
aplatie  est  hérissée  d'épines  longues,  assez  grosses,  tubuleuses; 
cette  valve  est  d’un  violet  obscur,  et  elle  est  ornée  de  deux  taches 
• vertes  partant  en  divergeant  du  crochet. 

Espèces  fossiles . , 

£1]  Valves  distinctement  plissées,  à bords  dentés. 

i.  Huître'grande-scie.  Ostrea  serra.  Lamk. 

O.  testa  stiborbiculari , sinistrd , giganted , crassà , ex  tus  plicatdç 
margine  dentibut  erectis  , acuta ngtdis , maximis. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Non-seulement  elle  diffère  de 

la  suivante  par  sa  mauière  de  tourner  et  par  sa  taille , mais  el& 


» 
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présente  une  fossette  large  et  avancée  pour  le  ligament.  Largeur, 
174  millimètres. 

2.  Huître  petite-scie.  Ostrea  diluviana . Lion.  (1) 

O.  testa  suborbiculari , dextrâ , cx/àf  plicatd;  marginc  dentibiu  crée- 
tis , acutangulis. 

Ostrea  diluviana?  Lin.  Syst.  nat.  p.  ix48.  Gmel.  p.  3333.  n°  toa.' 
Encycl.  pl.  187.  f.  i.  a. 

* Parki.  Org.  rem.  t.  3.  pl.  1 5.  f.  1.  4» 

* Nils.  Petrif.  suec.  p.  3a.  n°  11.  pl.  6.  f.  1.  a.  b.  c. 

* Ostrea  macroptcra.  Sow.  Min.  6km  ch.  pl.  468.  f.  a.  3. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  ir.  110  07.  *pl.  75.  f.  4> 

* An  eadem  ? Alectryonia  Deshayesii . Fischer  bull,  de  Moscou,  t.  8. 
pl.  a. 

Habite Fossile  de  France,  aux  environs  du  Mans.  M.  Ménard, 

Mon  cabinet.  Largeur,  83  millimètres.  Celle  de  Linné  se  trouve 
en  Suède. 

Q # 

. Huître  éventail.  Ostrea  flabeïïum • Lamk.  (2) 

* • 

O.  testa  fiabeüatim  ovatd , plicatd;  plicis  longitudinalibus  subdivisis , 
convexes  t obsolète  squamusis  ; latcralibus  utringuè  arcuatis. 
Xnorr.  PëfrlF.  4.  part  al  UPVTVpT.  6G.  F.  4. 

. An  Encycl.  pl.  18a.  f.  7 ? . 

• Habite.....  Fossile  de Mus.  n°.  Longueur,  63  millimètres. 

4 Huître  flabelioïcîe.  Ostrea  flabelloides.  Lamk 

O.  testa  subtrigond , crasse  plicatd;  plicis  magnis , dorso  acutis,  sub- 
imbricatis  ; latcralibus  obliquis. 

. Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  D.  I.  pl.  56.  f«  3. 

. Encycl.  pl.  i85.  f.  6.  9.; . 

; [b]  Var,  ? plicis  maxirnis.  O,  deperdita. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.D.  I.  pl.  56.  f.  x.  a. 

,<■  Encycl.  pl.  i85.f.  io.11. 

* Ostrea  marshii.  Sow.  Min.  Concli.  pl.l48. 


(1)  L’Huître  phyllidiennc  Lamarck,  n°  17,  est  une  variété  de 

celle-ci,  comme  M.  Goldfuss  Ta  fort  bien  reconnu. 

• 1 » , 

(2)  La  coquille  du  Muséum  n’a  de  plis  que  sur  la  valve  infé- 
rieure, la  supérieure  est  presque  lisse.  Nous  avons  par  là  la  cer- 
titude qu’elle  n’est  pas  de  la  meme  espèce  que  celle  figurée  par 
Knorr  et  dans  l’Encyclopédie. 
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* Ostrea  crista-galli . Schlot.  Petrif.  S.  242.  ' * 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  6.  n°  x4.  pi.  73.  f.  a.  b.  c.  d.  e. 

* Ostrea  jlabelloides.  Zieten.  pelr.  du  Wurt.  pl.  4^.  f*  x. 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C’est  presque  l’ana-  ‘ 

logue  de  l’Huître  crète-de-coq.  Elle  offre  différentes  variétés.  Je 
n’ai  pas  vu  la  coquille  [b],  et  je  soupçonne  qu’on  pourrait  la  dis- 
tinguer comme  une  espèce. 

. Huître  placunée.  Ostrea  placunata.  Lamk. 

O.  testa  lunata  s.  scmicircularî , utrinqn#  complanatâ  etplicatd ; pli- 
eis  subsquamosis , ad  latera  divaricatis , hinc  brevioribus. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Coquille  très  aplatie  des  deux 

côtés,  plisséc,  à bords  dentés,  et  en  croissant  oblique.  Longueur, 
35  millimètres. 

6.  Huître  flabellule.  Ostrea  flabelluîa,  Lantk. 

O.  testd  oblongd , cuneatd , supernè  rôtutidatd , subarcuatd  ; plîcis 
longitudinalibus  rugosis ; riale  altéra productd. 

Chama  plicata  altéra.  Brand.  foss.  hanton.  ri6  85. 

Ann  du  Mus.  vol.  8.  p.  1G4.  n°  i6.ett.  14.  pl.  ao.  f.  3. 

* Sow.  Min.  Concb.  pl.  a53.  f.  7.  8.  9, 

* Desh.  Coq.  foss.  *t<»  Parie,  t.-  j.  p„  366.  n°  35.  pl.  63.  f.  5.  6.  7« 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  14.  pl.  76.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  rnéth.  vers.  t.  2.  p.  297.  n°  27. 

Habite.. Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Je  n’ai 

vu  que  des  valves  inférieures;  mais  on  trouve  dans  le  même 
lieu  des  valves  supérieures  très  lisses;  appartiennent-elles  à cette 
espèce  ? 

. * i 

7.  Huître  phyllidienne.  Ostrea  phyllidiana.  Lamk. 

O.  testa  oblongd  t crassâ , dorso  convexâ , utrinquè  plicata ; plicis 
subimbricatis , variis  ; dentibus  marginis  angulatis. 

Encycl.  pl.  188;  f,  1.  2. 

* Ostrea  diluviana.  Var.  b.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  11.  pl.  qS.  f.  4.  . 

Habite Fossile  de  France,  aux  environs  d’Angers.  Mon  cabinet. 

Ses  dents  marginales  ressemblent  un  peu  à celles  de  l’Q.  diluviana , 
ce  qui  m’avait  trompé  , la  regardant  alors  comme  l’espèce  de  Linné. 
Longueur,  108  millimètres. 

8.  Huître  lëporine.  Ostrea  leporina . Lamk.  . 

O.  testa  oblongd , arcuatd , crassd;  diseis  convcxo-carinatis , bifariam 
plicatis;  margine  externo  prominentc , rolundato. 

Habite Fossile  de.,...  Mon  cabinet.  Belle  espèce  très  remarqua- 
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Lie  t moyenne  entre  ta  précédente  et  celle  qui  suit , mais  fort  dis- 
tincte de  l'une  et  de  l’autre.  Longueur,  ia4  millimètres. 

# ■ • t*' <0  * % 

9.  Huître  carinéc.  O strea  carinata,  Lamk.  (1)  f 

O.  testa  oblongâ , utrinquè  sub acuta , lateribus  complanata , arcua- 
tà;  valets  complicatis , dorso  carinatis ; p/icis  tranversis  lenuibus. 

(1)  II  est  fort  difficile  de  distinguer  les  diverses  espèces  d'Huî- 
très  qui  sont  plissées  latéralement,  comme  celle-ci  et  quelques 
autres.  Il  y eu  a de  deux  sortes  : dans  les  unes  le  dos  des  valves 
est  aplati,  et  c'est  des  bords  de  cet  aplatissement  que  partent 
les  plis  presque  perpendiculaires;  dans  les  autres,  le  dos  des 
valves  est  anguleux  ou  médiocrement  arrondi,  et  c'est  de  ce 
point  culminant  que  partent  les  plis  latéraux  par  une  dichoto- 
mie assez  régulière  à leur  origine.  On  pourrait  aussi  pour  dis- 
tinguer les  espèces  se  servir  du  nombre  et  de  la  grandeur  pro- 
portionnelle des  plis  ; mais  ce  qui  serait  le  plus  utile  à cet  égard, 
c’est  l'examen  de  la  charnière  et  de  l'impression  musculaire,  ce 
qui  n'est  pas  toujours  possible  dans  les  coquilles  pétrifiées. 

Nous  croyons  diffioilomont  qus  tout  00  q*»«  M.  Goldfuss  donne 
sous  le  nom  d'Ostrea  carinata  appartienne  à la  meme  espèce. 
M.  Goldfuss  n'a  peut-être  pas  assez  fait  attention  à la  valeur 
des  différences  qui  se  montrent  entre  les  jeunes  étalés  vieilles 
Huîtres.  Lorsque  que  l'on  suit  avec  attention  une  lamelle,  une 
strie  d’accroissement,  on  retrouve  facilem|nt  au  sommet  des 
▼ieilles  coquilles  la  forme  et  le  contour  des  jeunes.  L’animal  en 
vieillissant  ne  peut  plus  modifier  l'extérieur  de  cette  jeune  co- 
quille, et  lui  faire  subir  les  changeraens  nécessaires  pour  faire 
admettre  que  les  coquilles  figurées  par  M.  Goldfuss,  comme  le 
jeune  âge  de  YOstrca  carinata,  sont  en  effet  de  la  même  espèce 
que  les  vieilles.  v ^ 

Les  auteurs  sont  peu  fixés  sur  les  caractères  de  YOstrea  cari - 
tina.  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Brongniart  ( ’GéoL 
de  Paris , pl.  3,  fig.  10}  n’est  pas  la  même  que  celle  de  l’Encyclo- 
pédie. Celle  de  M.  Goldfuss  offre  de  la  confusion,  et  celle  de 
M.  Zietcn  nous  paraît  une  variété  de  YOstrea  pcctinata  Lamarck 
{Ann,  du  Mus.,  1. i4>  pl.  a3,  fig.  1).  Pour  appliquer  nos  obser- 
vations il  faudrait  rejeter  la  synonymie  des  espèces  pour  en  faire 
une  nouvelle  distribution. 
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Encycl.  pl.  187.  f.  3. 5. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  166.  . 

* Sow.  Généra  of.  sliells.  f.  r. 

Habite Fossile  de  France,  près  de  Cany,  département  de  la  Sei- 

ne-inférieure, et  se  trouve  aussi  à St.-Saturnin-Parigué-rEvêqiu>, 
département  de  la  Sarthc.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Espece  singuliè- 
rement remarquable  par  ses  valves  pliées  en  deux , et  très  aplaties 

* sur  les  côtés/ 

10.  Huître  couleuvre'e.  Ostrea  colubrina.  Lamk.  4 

O.  testa  elongatd , atigustâ , arcuatd , plicatd  ; vains  scmi~compHca- 
tis , dorso  carinatis  ; latcre  externo  convexo. 

Knorr.  Petrif.  4*  part.  a.  D.  II.  pl.  58.  f.  5.  7. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  8.  n®  19.  pl.  74.  fig.  5. 

; Habite Fossile  de  France,  se  trouvant  dans  la  Champagne.  Mus. 

n0.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  prècédeute;  mais  elle  est  étroite, 

moins  aplatie,  et  quelquefois  fort  allongée.  Dans  l'une  et  l’autre, 

les  carènes  sont  obtuses , sillonnées  obliquement. 

* 

11.  Huître  scolopendre.  Ostrea  scolopendra.  Lamk.  - 

O.  testa  clongeUd , angujtâ  , ’vorsuj  aplccm  atlcnuatd ; vains  bifariam 
. plicatis;  plicis  obliquis  sensim  brevioribus. 

Habile....  Fossile  des  environs  du  Mans,  de  Neuville,  etc.,  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  M.  Ménard.  Longueur,  47  millimètres. 

i a.  Huître  larve.  Ostrea  larva.  Lamk.  » 

O.  testa  oblongà,  ciirvà , lateribus  plicatd  ; plicarum  ordinibus  inv- 
quaübus}  marginibus  crenatis. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  D.  Yn.  pl.  67.  f.  3.  4,  6. 

* Goldf.  Petrif.  t:  2,  p.  10.  n°  24.  pl.  75.  f.  1. 

, Habite Fossile  de  Maestricht.  Mon  cabinet.  Longueur,  25  milli- 

mètres. . 

i3.  Huître  pennaire.  Ostrea  pennaria . Lamk. 

O.  testa  oblongà,  subarcuatd , bifariam plicatd;  plicis  laterum  obli - 
qtiis , curvis.  ■<* 

Knorr.  Petrif.  4 . part.  2.  D.  VH.  pl.  67.  f.  a. 

[b]  Far.  plicis  majusculis , ad  extremim  latescentibus. 

[c]  Far . abbreviata , plicis  tenuibus. 

Habite....  Fossile  de  la  Champagne  et  du  département  de  la  Sarthe, 
près  de  Domfront.  Mon  cabinet.  La  variété  [b]  se  trouve  à Gri- 
gnon. Mus.  n*.  La  variété  le]  vient  du  montMarius,  près  de  Rome. 
M.  Cuvier . 

» V ♦ 
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14.  Huître  double-face.  Ostrca  bifrons.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovato  rotundatd  ; valvd  superiore  convexd , lœvigatd  ; infe • 
riore  Ion g itud inali  1er  plicatd;  margine  crenato. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 44  millimètres.  Cette  espece  singulière  offre  une  Variété 
arrondie , plus  large  que  longue , et  une  autre  plus  allongée  que 
large. 

15.  Huître  ondée.  Ostrea  undata.  Lamk.  (2) 

* * O.  testa  ovatc-oblongà  t crassd,  obsolète  plicatâ  ; plicis  undatis  % im- 
bricato-squamosis  : note  altéra  productà, 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  18.  n°  43.  pi.  78.  f.  a., 

[b]  Var.  testa  infra  natem  altérant  cucullatd. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mus.  n„.  Mon  cabinet.' 

La  variété  [b]  se  trouve  à Boutonnet,  près  de  Montpellier.  Mon 
cabinet.  Celte  coquille,  un  peu  grande,  a seulement  le  bord  supé- 
rieur ondé.  Longueur,  95  à xoO  millimètres. 

16.  Huître  épaisse.  Ostrea  crassissima.  Lamk.  (3) 

f*  r 9 

(1)  Espèce  que  l’on  pourra  facilement  supprimer»  ayant  ete 
faite  avec  un  individu  plus  grand  que  les  autres  de  X Ostrea fla- 
bellula. 

(2)  Al  titre  de  variété,  Lamarck  réunit  une  seconde  espèce  à 
celle-ci.  Cet  Ostrea  undata  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forme 
de  P Ostrea  cucullata  de  Born.  Lamarck,  ayant  vu  des  valves  su- 
périeures operculiformes  de  cette  espèce,  crut  y reconnaître 
des  caractères  suffisans  pour  en  faire  une  espèce*  particulière 
sous  le  nom  d ’ Ostrea  crenulata,  n°  26,  qu’il  faudra  supprimer. 
Il  faut  ajouter  que  cette  dernière  coquille  n’est  point  de  Houdan 
mais  des  faluns  de  la  Touraine , des  environs  de  Bordeaux  et 
de  Dax. 

(3)  Nous  avons  vu,  dans  la  Collection  du  Muséum , la  coquille 
à laquelle  Lamarck  a donné  ce  nom.  Nous  doutons  beaucoup 
que  la  figure  citée  de  Chemnitz  la  représente.  Elle  a été  très 
bien  représentée  dans  un  ouvrage  peu  connu  de  Fichtel,  le  sa- 
vant collaborateur  de  Moll  pour  les  Testacca  rnicroscopica k Cette 
espèce  a été  confondue  par  M.  Goldfuss  parmi  les  variétés  de 
l’espèce  suivante,  Ostrea  longirostris,,  dont  elle  est  bien  dis^ 
tincte.  Un  des  individus  figurés  par  Fichtel  a plus  de  i3  pouces 
de  longueur.  Nous  en  possédons  un  de  la  même  grandeur. 
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O.  testé  elongald , crassissimâ , ponderosâ , rostratà;  rostrù  Ion  go  f 

. lato,  canaüculato , transversim  striato , api  ce  subuncinato . 

Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  678. 

* Ficbtel  beytr.  miner,  x780.pl.  5.  6. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  pl.  8a.  f.  8.  a. 

* Dech.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ago,  nG  7. 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  tient 

plus  de  VO.  Firginica  que  la  suivante  ; mais  elle  est  très  grande 
et  offre  des  individus  d'une  épaisseur  extraordinaire. 

17.  Huître  long-bec.  Ostrea  longirostris . Lamk.  (1) 

■ 

O.  testa  valvd  inferiore  crassd , subcucullatâ  ; rostro  longissimo 
contorto. 

Ostrea  longirostris.  Annales  du  Mus.  8.  p.  16a.  n°  9.  et  t.  i4,  pl.  ac 
fiS-9* 

* Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  35r.  n°  19.  pl.  54.  f.  7.  8.  pl. 
60.  f.  x.  a.  3.  pl.  6x.  f.  8.  9.  pl.  6a.  f.  4.  5.  pl.  63.  f.  x. 

* Var.  Ostrea  pseudochama.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i6x.  n°6. 
et  t.  x4.  pl-  aa.  f.  1. 

, * Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  agi.  n°  8. 

Habite Fossile  de  Sceau*,  près  de  Paris.  Mus.  no. Le  bec  de  la 

. valve  inférieure  est  plus  grand  que  le  reste  de  cette  valve. 

18.  Huître  à canal.  Ostrea  canalis,  Lamk. 

O.  testa  oblongo-ovali , bâti  attenuato  rostratà , crassissimd  ; canali 
ligamenii  callo  longitudinali  supcrnè  depresso  utrinquè  mar~ 
gïnato.  • 

Ostrea  canalis.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  162.  n0  10,  m 

. » 

(1)  Nous  avons  fait  voir  dans  notre  description  des  coquilles 
fossiles  des  erivirons  de  Paris  (t.  1,  p.  35i),  qu'il  était  néces- 
saire de  réunir  à V Ostrea  longirostris , non- seulement  Y Ostrea 
canalis , mais  encore  Y Ostrea  pseudochama . Lorsque  l’on  a sous 
les  yeux  un  grand  nombre  d'individus  de  ces  trois  espèces,  on 
les  voit  se  réunir,  se  confondre  par  un  grand  nombre  de  varié- 
tés dans  lesquelles  on  Retrouve  cependant  et  sans  exception, 
les  caractères  essentiels  de  Espèce.  C’est  en  conséquence  de  ces 
observations  que  nous  proposons  de  supprimer  Y Ostrea  canalis 
et  de  le  joindre  au  longirostris  à titre  de  variété.  Nous  croyons 
que  Y Ostrea  hrevialis  Lamarck,  no  ao,  est  une  variété  épaisse* 
et  à talon  court  de  V Ostrea  longirostris . 
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Habite......  Fossile  de  Montmartre,  près  Paris.  Mon  cabinet.  Sa 

valve  inférieure  est  plus  élargie  que  la  supérieure.  Celle  ci  est 

aplatie. 

ig.  Huître  callifère.  Ostrea  cal! ifera*  Lamk. 

O,  testa  ovato-rotundalâ , hinc  prope  basim  callo  crasso  subaurttâ ; 

valvâ  majore  crassissimâ , intùs  irrcgularher  excavata. 

Ostrea  hippopus.  Àun.  du  Mus.  8.  p.  i5g.  u°  a.  et  t.  14.  pb  *r. 

f.  *.  c t 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  I.  p.  33p.  pl.  5o.  f.  t . pi.  5i.  1.  i.  a. 

* Id.  Enycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  391.  n°  9. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  37.  no  71.  pl.  83.  f.  a. 

Habite Fossile  de  Roqucucourt , aux  environs  de  Paris.  Mon  ca- 

binet. Sa  valve  supérieure  est  aplatie. 


20.  Huître  bréviale.  Ostreabrevialis . Lamk.  (1) 

O.  testa  rotundato-trigonâ,  basi  subacutd , crassâ  ; ÜgamenÜ  canati 
productiusculo,  uno  latere  apice  arcuato.  j 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  On  n'a  que  la  valve  inférieure.  Co- 

quille fort  épaisse,  composée  de  lames  empilées,  serrées.  Longueur, 
88  millimètres.  „ — — 

21.  Huître  scalarine.  Ostrea  scalarina.  Lamk.  • 

O.  testa  oblongti , versus  basim  attenuatâ , subdepressâ  ; rugis  trans- 
versis  arcuatis,  remotiusculis , scalœformibus. 

Habite Fossile  de Cabinet  de  M.  Dufresne  et  de  M.  Defranct. 

Longueur,  56  millimètres. 

-22.  Huître  éduline.  Ostrea  edulina.  Lamk.  (2) 

O.  testa  ovato-rotundatâ , basi  subattenuatâ ; membranis  imbricatis  , 
undulatis  ; valvà  superiore  planulatâ. 


(,)  Nous  avous  vu  la  seule  valve  inférieure  que  possède  la  coL 
lection  du  Muséum,  sur  laquelle  Lamarck  a établi  l’espèce; nous 
croyons  que  cest  une  variété  courte  et  épaisse  de  V Ostrea  Ion - 

^Lamarck  a confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espèces;  les 
individus  du  Piémont  appartiennent  il  'Ostrea  eduhs  vcrllab  e, 
ceux  de  Longjumeaux  et  de  Pontchartrain  sont  des  variétés 
jeunes  de  V Ostrea  longirostris  ; enfin  ceux  cites  des  environs  de 
Paris,  sans  aiUre  désignation , sont  des  variétés  peu  importantes 
de  Y Ostrea  bellooacina. 
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[a]  Testa  majusculd,  rotundatd.  * 

[b]  Testa  minore,  varia , oblon^â. 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longjumatix,  de  Nor» 

mandic,  du  Piémont.  Ici  se  rapportent  les  variations  d’une  Huître 
fossile  qui  paraît  appartenir  a YOstrca  edulis. 

« F 

23.  Huître  beauvaisine.  Ostrea  bellovacinci . Lamk. 


O.  testa  oblongo-cuneatd,  saper  ni  rotundatd  ; valvd  majore  basi  ra- 
diât im  iulcatd  ; altéra  plana, 
t Ann.  du  Mus.  8.  p.  x5g.  n°  x.  et  t.  14.  pl.  a5.  f.r. 

* Burtin.  orycht.  de  Brux.  pl.  xo.T.  a.  d. 

* Desb.  Coq.  foss.  t.  1.  pl.  48  et  4q.  f.  1.  a. 

* Id.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  289.  n©  3. 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  x 5.  pl.  77.  f.  a. 

£ Sow.  Min.  Conch.  pl.  388.  f.  1.  2. 

Habite Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 

1 

24.  Huître  multilamellëe.  Ostrea  multilamellata.  Lamk. 


O.  testa  oblongd , apice  dilatai  d , subarcuatd , crassd  ; lamellis  numé- 
ros is , cumulatif , imbricatis , appressis . 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Elle  parait  très  distincte.  Lon- 

gueur, g3  millimètres. 

a5.  Huître  linguatule.  Ostrea  linguatuîa.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovato-spathulatd  , complanatd  ; nate  inferiore  subrostratd . 

Ann.  du  Mus,  8.  p.  1G1.  no  7. 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  26.  pl.  8a.  f.  7. 

Habite Fossile  de  Montmartre.  Mon  cabinet.  On  en  trouve  4 

Sceaux  une  variété  plus  grande,  plus  allongée. 

26.  Huître  crénelée*  Ostrea  crenulata , Lamk.  (2) 

, O.  testa  ovali  vel  ovato-oblortgd , depressd , vix  lamellatd;  margine 
preesertim  interno  crenulato.  . 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  i63.  n0  u. 


(1)  Cette  espèce  ne  diffère  pas  de  V Ostrea  cyatliula  Lamarck , 
que  l’on  trouvera  plus  loin , n°  53. 

(2)  Les  valves  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  portent  ce 
uom,  ne  viennent  pas  des  environs  de  Paris,  elles  sont  des  fa- 
luns  de  la  Touraine,  et,  comme  nous  l’avons  dit,  ce  sont  des 
valves  supérieures  de  1 Ostrea  undulata , n°  i5.  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  variété,  qui  peut-être  constitue  une  bonne  espèce. 
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[b]  Far  ? testa,  majore  : limbo  utrinquè  eleganter  plicato. 

Habite Fossile  de  Houdaa , aux  envirous  de  Paris.  Mus.  n°.  Co- 

quille aplatie,  bien  distincte.  La  coquille  [b]  est  du  cabinet  de 
M.  Dufresne.  Taille  de  l'Huitrc  comestible.  On  la  trouve  légère- 
ment modifiée,  près  de  Noyon.  Même  cabinet. 

27.  Huître  cucullaire.  Ostrea  cucullaris.  Lamk.  (1) 

O.  testa  oblongd , cuneato-spathulatd , hast  rostratd\  nalc  inferiore  ' 
profundè  cucullatd.  + 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  34a.  no  9.  pl.  56.  f.  34. 

* Id.  Encycl.  métli.  vers!  t.  2.  p.  297.  n°  a8. 

O.  cochlcaria.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  16a. 

Habite Fossile  de  Befa,  etc.,  des  env.  de  Paris.  Mus.  n°. 

28.  Huître  vésiculaire.  Ostrea  vesicularis.  Lamk.  (2) 

O.  testa  senti- globosd , basi  retusd}  lœvi;  'valvd  inferiore  ventricosâ  ; 
hinc  subauricuiatd  ; supcriorc  plano-concavd , opcrculiformi. 

* * Broog.  Gcol.  de  Paris,  pl.  3.  f.  5. 

* Fauj.  Mt.  St.-Pierre.  pl.  22.  f.  4.  Falvâ  superiore . 

* Id.  pl.  a5.  f.  5.  Valvd  inferiore. 

(1)  Lamarck  avait  caractérisé  V Ostrea  cochlearia  dans  les  An- 
nales du  Muséum.  Il  la  joint  ici  à tort  à Y Ostrea  cucullaris,  car 
elle  a tous  les  caractères  d’une  bonne  espèce  qu’il  faudra  réta- 
blir dans  les  catalogues. 

(2)  Espèce  curieuse  à étudier  dans  ses  diverses  modifications; 
elle  est  de  celles  qui  prouvent  le  mieux  l’inutilité  du  genre  Gry- 
phée,  car  elle  se  présente  sous  un  grand  nombre  de  formes , 
parmi  lesquelles  on  trouve  celle  des  Gryphées  proprement  dites. 
Lorsqu’elle  a rencontré  des  corps  aplatis  pour  s’attacher,  elle 
s’est  étalée  à leur  surface.  Cette  variété  aplatie  a*  été  prise  par 
Lamarck  pour  une  espèce  particulière , à laquelle  il  a donné  le 
nom  d 'Ostrea  dcltoïdea.  Cette  coquille  est  fort  différente  de  l’Or- 
trea  dcltoïdea  de  Sowerby.  Lorsque  la  coquille  ne  rencontre 
pour  s’attacher  que  de  petites  surfaces,  alors  elle  prend  une 
forme  gryphoïde,  et  c’est  sur  une  de  ces  variétés  que  Sowerby  a 
fait  sa  Gryphæa  globosa.  Nous  supposons,  sans  en  avoir  une  en- 
tière conviction,  que  V Ostrea  hippopodium  de  M.  Nilsson  est 
encore  une  variété  du  vesicularis.  Nous  ne  partageons  pas  l’opi- 
nion de  M.  Goldfuss,  qui  admet  à titre  de  variété  le  Gryphæa 
dilatata  de  Sowerby  et  l’ Ostrea  biauriculata  Lamarck. 
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* Nils.  Petrif.  suec.  p.  019.  n°  a.  pl.  7.  f.  S.  4*  5.  pl.  9. 1.  5.  6. 

* Ostrea  acsicu/aris.  Goldf.  Pelrif.  L a.  p.  a 3.  n°  6*.  pl.  81. 
fig.  a.  a.  o. 

* Grjphtra  globosa . Sow.  Min.  Conch,  pl.  39a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  la.  p.  291.  n°  10. 

* Pycnodonta  radiala.  Fischer.  Bull,  de  Moscou,  t.  8.  pl.  x. 

* Ostrea pscudo-chama.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  I.  a.  p.  19a.  n°i3. 
r Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  n°  5.  et  t.  14.  pl.  aa.  f.  3. 

* Habite Fossile  de  Meudon , près  Paris.  Mon  cabinet. 

29.  Huître  biauriculée.  Ostrea  biauriculata . 

O.  testa  scmi-globosd , basl  truncatâ , biauriculata;  valvd  inferiore 
•ventricosissimd;  superiore  planulatd , operculiformi. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  n0  4. 

* Desb.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  29a.  n°  it. 

* Ostrea  vesicularis.  Var.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  a3.  n»6r.  pl.  81. 
f.  a,  p. 

Habite Fossile  des  environs  du. Mans,  où  elle  est  commune. 

Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Ménard.  Longueur,  70  milli- 
mètres. 9 

* t 

„ IVuta.  Dans  lo  departement  de  la  Sartlie,  à St. -Saturnin,  Dom- 
front,M.  Ménard  a trouvé  des  individus  à peine  de  la  grosseur 

♦ d'une  noisette;  il  leur  a donné  le  nom  d 'Ostrea  mini  ma,  comme 
appartenant  à une  espèce. 

30.  Huître  oblique.  Ostrea  obliqua . Laïuk. 

O.  testa  oblique  ovula  r lœvi  ; valvd  inferiore  yentricosâ  ; superiore 
planulatd  ; cardinc  brevissimo. 

Habite....  Fossile  du  département  de  la  Sarthe,  à St.-Saturnin  et  a 
Chauffour.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  Forme  très  variable;  taille 
* petite  ou  médiocre.  t* 

31.  Huître  lingulaire,  Ostrea  lingularis . Lamk. 

O.  testa  clongatd,  sublincari , planulatd , versus  basim  subanguslatd ; 

, lamcUis  compaclis. 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  M.  Ménard.  Longueur,  4$ 

à 5o  millimètres. 

3a.  Huître  écaille.  Ostrea  squama . Lamk. 

O.  testa  ov  al  o tri  gond,  supernè  rotundatd  planulatd,  minimd;  rugis 
transversis  concentrais  ; in  tus  tâbcrculis  cjlindraceis  dccumben- 
tibus.  •' 

Habite Fossile  de  Valogne.  Mon  cabinet.  Elle  est  & peine  de  la 

grandeur  de  l’ongle  du  doigt. 
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33.  Huître  anomiale.  Ostrea  anomialis . Lamk.  (i) 

. O.  testa  suborbiculari , teuui , lœvigatâ , subtus  convexd,  super nè  pla- 


niore. 


Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Largeur,  3o  à 4°  milli- 

mètres. Couleur  d’un  blanc  fauve.  On  en  trouve  beaucoup  de  val- 
ves séparées  qui  semblent  appartenir  à une  anomie;  mais  la  plus 
aplatie  n’est  point  percée.  M 

Etc.,  etc.  Ajoutez  les  especes  fossiles  mentionnées  dans  le  vol.  §.  des 
Annales  du  Muséum. 

Nota.  Beaucoup  d'autres  espèces  décrites  et  figurées,  ne  sont 
pas  mentionnées  ici,  parce  que  je  n’ai  pas  encore  eu  l’occasion  de 
les  voir.  . 

34.  Huître  très  large.  Ostrea  latissima . Desh. 

,0,  testa  ovato  rotundata,  irrcgulari , inernssatd  , siiblœvigalà , um~ 
bonibus  latis , triait gulartbus , foved  tri  au  gu  tari  latissima  exa- 
raliSf  marginibtts  parle  snperiore  granuloso  pticalis. 

Desb.  coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  t.  t*.  p.  33C.  11°.  r.  pl.  5*. 
pl.  53.  f.  1. 

Burlin,  orycfct  de  Brux.  pl.  n. 

Desh.  Encycl.  nielh.  vers.  a.  p.  289,  n°  5. 

An  cadim?  Ostrea  gigantea  Sow.  min.  concb.  pl.  64.  Jÿ 

Habite....  fossile  à Chaumont  daus  le  bassin  de  Paris  et  aux  enviions 
de  Bruxelles,  si  l’Ostrca  giganlea  deSowcrbv  est  de  la  même  espèce, 
comme  cela  est  assez  probable,  e'Ie  se  trouverait  aussi  à Barton 
dans  les  environs  de  Londres,  daus  le  terrain  tertiaire. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  grandes,  orbiculaire  ou  subovalaire, 
aplatie  et  ayant  le  talon  plat  et  creusé  d une  gouttière  large  et  peu 
profonde.  * * 

3 5. -  Huître  cariée.  Ostrea  cariosa,  Desh. 

« 

O.  testa,  rotundatd , alitj nantis perovatd,  depressd,  incrdssalà,irregula- 
riter sublamcllosà , vatvà  superiore  tenue  cariosa;  cardine  triangu- 
lari , striato , piano , fossidà  t/igond  /(éviter  exavatd  divisa  ; im- 
pressione  musculari  rotundatd  , marginibtts  supernè  crcmdato- 
plicatis. 

Desh. coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  33?.  n°.  a.  pl.  54  f*  5.6. 
pl.  61.  f.  5.  6.  7.  . 


(1)  Lamarck#a  établi  cette  espèce  pour  des  valves  supérieures 
de  XAnomia  tennis trj.cz  si  commune  à Grignon.  Il  sera  nécessaire 
de  (aire  disparaître  cette  espèce  du  genre  Huître. 
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Habite....  fossile  à Chaumont  et  à Moucby  aux  environs  de  Paris  ; elle 
est  curieuse  par  la  structure  de  son  testqui,  dans  plusieurs  parties, 
est  composé  d’un  tissu  aréolaire  comparable  à celui  des  sphérulites  ; 
lorsque,  par  frotlemcnt  ou  cassure,  ce  tissu  est  mis  à nu,  la  coquille 
semble  cariée , sa  forme  est  suborbiculaire,  aplatie  ; le?  crochets  sont  ' 
courts,  la  surface  cardinale  plate,  striée  et  creusée  d’une  gouttière 
superficielle  pour  le  ligament.  . 

V * 

*j  36.  Huître  plane.  Ostrea  plana.  Desh. 

O.  testa  irregnlariter  rotundatd , depressâ , latè  adbœrcnte  ; tamellis 
striis  irregularibus  f transversis  ; cardine  brevi  , lato  , tr/gono , 
subs  triât  o ; fossulà  triangulari , vix  excavata  basi  laid;  impres- 
sione  museufari  ovatd,  magna , transversd;  marginibus  simplicibus, 

4 > supernè  tenue  crenatis . 

Desh.  coq^  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  x.  p.  338.  3. 

pl.  56.  f.  5,6. 

Habite....  fossile  à Valmondois  près  Pontoise. 

Coquille  à \alvcs  plates  ayant  une  impression  musculaire  ovale,  semi- 
lunaire  fort  grande;  le  talon  de  la  valve  inférieure  est  court,  large, 
triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  est  large  et  superficielle; 
elle  est  accompagnée  du  chaque  côté  d'un  bourrelet  étroit;  sur  le 
côté  antérieur,  au-dessous  de  la  charnière , il  y a une  rangée  de 
petites  dentelures  sur  le  bord.  * . 

•p  3j.  Huître  sandale.  Ostrea  crepidula.  Desh. 

■ • O.  testa  ovatd  y irregulari;  valvd  infériore  profundd , gibbosd  inc  ras  sa- 
ta;  striis  lamellosis , numerosissimis ,'  irregularibus , transversis  ; 
umbonc  augusto , triangulari,  fossulà  angustd , excrato  ; marginibut 
in  te  g ris. 

Desh.  descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  339.  n0  5.  pl.  57. 

1.  1.  ni.  58.  f.  6.  7. 

• ' % | • 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs  du  bassin  de  Paris,  à 

Assy,  'Valmondois,  Tancrou,  Belz. 

.^Coquille  irrégulière  ovale,  a valve  inférieure  profonde,  avant  son 
crochet  creusé  en  dedans  plus  ou  moins  profondément  scion  les 
individus;  la  surface  cardinale  est  triangulaire,  étroite,  creusée 
dans  le  milieu  d’une  fossette  étroite  et  peu  profonde. 

•J'  38.  Huître  simple.  Ostrea  simplex . Desh. 

O.  testa  ovato  - oblongd,  subregulari , tenui , pellucidd , Icevigatd , 
projundd  , cymbijormi  ; cardine  parvo  , triangulari  , acuto  ; 
fossulà  angustd , vix  excavata  ; impressione  musculari  s ablatera  li  f 
. ovato-oblongd  ; marginibus  tenuibùs  integris. 
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Var.  a.  ) testa  angustd , elongatd  , temùssimd , cochleari . 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  34o.  n*.  6.  pl.  Sy.  f.  y. 
pl.  5g.  f.  ss.  1 a.  pl.  60.  f.  3.  4. 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs,  à Valmondois , 
Assy,  Taucrou.  t 

Coquille  très  variable  dans  sa  forme,  elle  est  le  plus  souvent  ovalaire, 
profonde,  attachée  par  une  petite  partie  de  la  surface  de  sa  valve 
inférieure,  Ion  test  est  ordinairement  noirâtre,  mince,  sub- 
transparent; l’impression  musculaire  petite,  ovalaire,  subsemilu- 
naire  ; le  crochet  est  petit , étroit  et  la  gouttière  du  ligament  est  très 
étroite  et  peu  profoude. 

^ 39.  Huître  changeante.  Ostrea  mutabilis.  Desh. 

% . O.  testa  ovatd  , elongatd , irregularitcr  contortd  , plus  minusve  pro - 

fundd  , apice  acùtd  ; valvd  inferiore  substriatd  ; supcriorc  planius- 
culd , striata;  cardinc  angusto,  trigono , ut  roque  latcre  marginato; 
fossulà  cardinali  angustissimd,  excavata , marginibus  acutis , supernè 
crenu  laits. 

f Var.  a.  Desh.)  testa  arcuald , umbone  lateraliter  contorto. 

Var.  b.  id.  ) testa  depressione  ; umbone  sublus  inflcxo. 

Var.  c.  id.)  testa  cucullatd . 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  x.  p.  344.  n°.  il.  pl.  56. 

. f.  9.  10. 

Goldf.  pétrif.  t.  a.  p.  a5.  n*.  66.  pl.  8a.  f.  5. 

Habite....  fossile  à Houdan,  dans  le  calcaire  grossier,  et  en  Alle- 
magne, (Goldf.) petite  coquille  très  variable  dans  sa  forme,  son 
crochet  petit , et  plus  ou  moins  allongé,  recourbé  tantôt  en  dessus, 
tantôt  latéralement  quelquefois  même  en  dessous;  l'impression 
musculaire  est  petite,  obronde,  la  surface  cardinale  est  très  étroite 
et  creusée  pour  le  ligament  d’un  sillon  profond , les  bords  sont 
crénelés  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

«•  * 

•j*  4°.  Huître  lingulée.  Ostrea  lingulata . Desh. 

O.  testa  clongato-angustissimâ , subcylindraccd , cucullatd  ; umbone 
parvo  f obtuso  ; marginibus  integris  ex  t ils  striis  irregulari  bus 
numéro  sis. 

Desh.  descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  j.  pl.  5g.  f.  x3.  x4. 

‘id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ag4.  no  17. 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs , h Valmondois. 
Petite  coquille  Uès  étroite,  allongée,  mince, ayant  la  valve  infé- 
rieure creusée  comme* une  gouttière  dont  la  cavité  se  prolonge 
dans  le  crochet,  l’impression  musculaire  est  ovale  oblonguc , le 
crochet  est  pou  allongé,  triangulaire,  à surface  presque  plane, 
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creusée  d'une  petite  gouttière  superficielle  pour  le  ligament  ; la 
surface  extérieure  est  lisse  ou  marquée  d’accroissemens  irréguliers. 

J-  4i.  Huître  oblongue.  Ostrea  elongata . Desh. 

O.  testâ  elongata  ; supernè  acuta , infernè  dilatât  a , profunda , 
cucullatâ,  irregulariter  lamclloso-striatd  ; umbonc  prcclongOy  acuto 
trigono,  transversim  striato  ; fossuld  lata , plana  ; impression* 
musculari  semilunari , laterali  inferiore ; marginibus  integris. 

Tar.  a.  ) testa  infernè  subdilatatd.  , 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  348.  n°.  16.  pl.  49* 
f.  3.  4. 

' Habite....  le  grès  marin  supérieur,  à Valmondois,  Tancrou,  Betz, 
Mary , Àssy.  x 

Voisine  de  VOstra  cucularis  de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  étroite, 
profonde  , sa  cavité  se  prolonge  en  dessous  du  crochet;  ce  crochet 
f.*":  est  allongé,  triangulaire,  pointu,  sa  surface  cardinale  est  large 

et  peu  profonde , l'impression  musculaire  est  très  grande,  ovalaire, 
sublatérale. 

^ 42.  Huître  dorsale.  Ostrea  dorsata . Desh. 

O.  testa  orbiculatd  , utrinque  gibbosâ , in  medio  subangulata  ; valvâ 
inferiore  profunda , extus  irregulariter  lamellosd , striata;  valvâ 
superiore  angulo  acuto  bipartitâ , lamcllis  raris  clatis  ornatd , 
striis  tenuibus , longitudirialibus , divaricatis  instructd ; marginibus 
supernè  crenulatis . 

Ostrea  semistriata.  Def.Dict.  des  sc.  nat.  art.  Huître. 

« • *• 

Sow.Min.  Conch.  pl.  489.  f.  a.  . 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  355.  n°  aa.  çl.  55.  f.  9. 
10.  xi.  pl.  64.  f.  z.  a.  3.  4.  pl.  54.  f.  9.  10. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à Valmondois,  à 

Senlis,  dans  le  grès  marin  inférieur.  Très  facile  à reconnaître , 

# cette  coquille  estt  suborbiculaire , sa  valve  supérieure  est  suban- 
guleuse ou  bossue  dans  le  milieu  ; outre  des  lames  transverses 
d'accroissement,  on  y voit  des  stries  fines,  onduleuses , souvent 
bifurquées  et  divergentes  ; les  crochets  sont  courts,  et  leur  surface 
cardinale  est  presque  entièrement  occupée  par  un  large  sillon  su- 
perficiel pour  le  ligament;  les  bords  sont  crénelés  de  chaque  côté 

• de  la  charnière. 

•J*  43*  Huître  muliistriée.  Ostrea  multistriata . Desh. 

O.  testa  ovatd , utrinque  gibbosâ , tenui,  fragili  ; •valvâ  inferiore  süb - 
lœvigatd,  convexd  ; valvâ  superiore  dorsatd , striis  tenuibus , numé- 
ros is,  bifidis  ornatd  ; umbonibus  minimis , brevissimis. 
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Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  356.  n0  2 5.  pl.  59.  £.  5. 

' * 6.  7.  8. 

ld.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  29 \.  n0  18. 

Habile Fossile  à Valmondois.  Coquille  mince,  vésiculaire , ayant 

la  valve  inférieure  profonde,  presque  lisse,  et  la  supérieure  à peine 
* convexe  et  couverte  d'un  graud  nombre  de  stries  longitudinales, 
onduleuses  ; l'impression  musculaire  est  petite,  ovale,  transverse; 
le  crochet  est  court,  sa  surface  aplatie  offre  une  gouttière  large  et 

peu  profonde  pour  le  ligameut.  Le  test  est  subnacré. 

/ # 

t 44*  Huître  étalée.  Ostrea  extensa,  Desh. 

04  testa  orbiculatâ , depressissimd,  longitudinaliter  plicatà ; margi- 
nibus  integris  ; umbonibus  minimis , plants,  foveelà  triangulari  exa- 
rat'n;  impressione  musculari  tnagnd,  orbiculari. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  353.  u°  a5.  pl.  56. 
f.  1.2. 

ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  2q3.  u°  14. 

Habite Fossile  à Valmondois.  Coquille  assez  grande,  suborbicu- 

laire , se  fixant  par  une  large  surface  et  sillonnée,  rayonuante  dans 
■sa  partie  libre;  les  sillons  sont  larges  et  peu  épais,  paraissant  à 
peine  sur  les  bords;  l'impression  muscy taire  est  obronde,  centrale 
et  fort  grande.  Le  crochet  est  court,  large,  triangulaire,  et  sa  sur- 
face cardinale,  aplatie  et  striée,  montre  à peine  une  trace  du  sillon 
pour  le  ligament. 

-j-  45.  Huître  rayonnante.  Ostrea  radiosa.  Desh. 

O.  testa  ovato-oblot)gây  cuncatd,  crassd , solidà  ; umbonibus  elonga- 
*lis,  trigords , basi  lads  , fossuid  profundà  exarads  ; fossuld  utrin - 
que  marginal d ; ’Vah  d majore  sulcis  squamosis  radiald  ; marginibus 
incrassads , subcrenulads  ; impressione  musculari  semioratà,  pos~ 
ticè  attenuatd.  * * A 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  î.  I.  p.  35p.  n°  26.  pl.  60.  f.  6?  7. 

Habite. ...  Fossile  auxenvirons  de  Paris.  Celle-ci  a de  l’analogie  avec 
Y Ostrea  exte/ua  par  la  forme  de  scs  sillons  extérieurs;  mais  elle 
diffère  pour  tous  les  autres  caractères  plus  essentiels.  Elle  est 
oblongue , suktrigonc,  assez  profonde,  épaisse;  la  valve  inférieure 
est  ornée  eu  dehors  de  côtes  arrondies,  rayonnantes;  l’impression 
- musculaire  est  petite,  ovale,  inférieure  et  postérieure;  le  crochet 

est  allongé,  triangulaire;  la  surface  cardinale  est  creusée  dans  le 
milieu  d’une  gouttière  étroite,  bordée  de  chaque  côté  d'un  bour- 
relet large  et  épais. 

■ 

t 46.  Huître  enflée.  Ostrea  in/lata,  Desh. 
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O.  testa  ovato-deformi , profundd , gibbosd;  valvâ  inferiore  raripti- 
catà ; umbone  angusto , fossuld  ligaments  angustà;  marginibus 
supernè  crenatis. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  58.  f.  4 et  5.  et  pl.  5g.  - 

, h X.  2.  ; 

ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  293.  n°  16. 

Habite.....  Fossile  à Valmondois.  Coquille  ovalaire,  irrégulière, 
profonde.  La  cavité  de  la  valve  inférieure  se  prolonge  dans  le  cro- 
chet. L’impression  musculaire  est  grande,  ovale,  semilunaire, 
subtransverse  ; le  crochet  est  plus  ou  moins  prolongé  et  étroit  selon 
les  individus;  sa  surface  cardinale  est  occupée  dans  le  milieu  par 
une  gouttière  étroite,  peu  profonde,  bordée  de  chaque  côté  par 
un  bourrelet  étroit  et  saillant;  à l’extérieur,  la  valve  inférieure 
montre  vers  le  sommet,  des  côtes  ou  des  plis  irréguliers  et  rayon- 

' nans. 

-J-  eiy.  Huître  élégante.  Ostrea  elegans . Desh. 

O.  testa  ovato-orbiculatd,  in/ernè  gibbosd , supernè  plana  ; valvâ  in- 
feriore rugis  subregularibus  longitudinalibus  ornatd;  valvâ  snpe- 
riore plana,  striis  concentricis  irregularibus  instructâ , ad  marginem 
In  viter  subplicatâ  ; marginibus  undiquè  valde  crenatis. 

Jn  ostrea  erenulata ? LaraR.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i63. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  36*.  n°  29.  pl.  5o.  f.  7.  8.  g. 

ld.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  297.  n®  29. 

Habite.....  Fossile  à Chaumont  et  à Valmondois.  La  valve  inférieure 
est  très  convexe,  ornée  d’un  grand  nombre  de  plis  longitudinaux 
plus  réguliers  que  la  plupart  des  espèces , tandis  que  la  valve  su- 
périeure est  plate,  couverte  dp  stries  d’accroissement  concentri- 
ques; les  valves  sont  crénelées  sur  les  bords,  quelquefois  dans  toute 
la  circonférence;  l’impression  musculaire  est  grande,  subtrigone; 
le  crochet  est  large,  triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  est 
large,  superficielle  et  peu  apparente. 

«I 

•ju  48.  Huître  étroite.  Ostrea  angnsta.  Desh. 

O.  testa  elongatd , angustissimd , apice  attenuatd,  depressd  ; valvâ  in- 
feriore longitudinaliter  subplicatâ , transversim  lamellosd;  lamellis 
distantibus ; valvâ  superiorc  minore , striis  concentricis  brevibus 
numerosis  ornatd  ; umbonibus  prcelongis , attenuatis , fossuld  pro»  * 
fundd  exaratis. 

Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  pl.  58.  f.  t.  2.  3. 

ld.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  293.  n°  x5. 

Habite Fossile  à Relheuil, Guise-Lamothe,  So'ssons.  Belle  espère 

allongée,  étroite,  triangulaire,  se  rapprochant  de  V Ostrea  virgi- 
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nrca,  mais  Toujours  plus  petite;  sa  Taire  inferieure  «t  latnelleuse, 
transversalement  plissée  dans  sa  longueur;  les  plis  sont  larges* 
irréguliers,  interrompus.  L’impression  musculaire  est  grande , 
ovale,  longitudinale;  le  crochet  est  allongé,  pointa,  creusé  en 
dessus  par  une  gouttière  large  et  peu  profonde  pour  le  ligament; 
la  valve  supérieure  est  plate,  striée  en  travers. 

‘'t  ' - y jn-  ^ 

■f*  49*  Huître  à petits  plis.  Ostrea  plicatella.  Desh. 

O.  testa  ovatoclongatâ,  apice  attenuatà , depressd,  plicis  angustls , 
rugcc-formibus , radiant  ibus  utroqne  valvâ  ornatà  ; umbonibus  Ion - 
gis,  acutis. 

An  ostrea  distincta  ? De  f.  Dict.  des  sc.  nat. 

Desh.  Coq.  fois,  de  Paris  t.  z.  p.  363.  no  3s.  pi.  5o.  f.  a.  3.  4 5. 

Habite Fossile  dans  les  sables  k lignites  du  Soissonnats  et  de  la 

Champagne.  Elle  se  distingue  facilement,  ses  valves  sont  minces* 
plates,  toutes  deux  sont  plissées  longitudinalement , sans  que  ce— 

. pendant  les  bords  soient  dentés.  L’impression  musculaire  est 

grande  et  ovale;  les  crochets  sont  aplatis,  triangulaires;  la  goût* 
tière  de  la  valve  inférieure  est  très  large,  tandis  quç  les  bourrelets 
qui  la  suivent  de  chaque  côté  sont  très  étroits. 

•J*  5o.  Huître  à côte»  nombreuses.  Ostrea  multicoslata . 
Desh. 

O.  testa  ovato-clongatâ  f supeme  acuta , planiusculd  ; valvd  inferiore 
costuUs  irregularibus  undulatis  subsquamosis , antice  bifidis  t in- 
structâ ; valvâ  superiore  plana , lamellis  brevibus , concentricis  or- 
natâ ; impressione  musculari  obliqua  supcrficiali , mascimâ. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.*des  env.  de  Paris,  t.  t.  p.  363.  n°  3aJ 
pl.  5q.  f.  3.  4«  5.  6.  . 

Habite.....  Fossile  à Retheuil,  Guise-Lamothe.  Coquille  très  com- 
mune, dont  la  valve  inférieure  est  peu  concave  et  garnie  en  dehors  « 
d’un  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  étroites,  rapprochées, 
bifurquées  vers  les  bords  ; elles  sont  garnies  de  courtes  écailles  pro- 
duites par  les  accroissemens ; la  valve  supérieure  est  aplatie,  cou- 
verte de  stries  concentriques.  L’impression  musculaire  est  très 
grande,  rétrécie  à son  extrémité  supérieure. 

■f  5i.  Huître  coude.  Ostrea  cubitus.  Desli. 

O.  testa  clongato-angustâ , in  medio  valdè  recurvâ,  subangulatdi 
valvis  inœqalibus , inferiore  longitudinaliter  plicatâ;  plicis  mime - 
rosis , subangulatis , bifariam  divisis  ; marginibus  crenato-denta - 
fis;  icmbone  acuto , obliquo,  fossuld planâ,  superficiali  diviso;  valsa, 
superiore  subpland,  simplici , breviore,  striis  concentricis,  sublas- 
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mêlions  înstructd ; margintbns  i nie  gris,  acuiis , rapemè  subcrt - 
nulatis.  * 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t x.  p.  365.  no  34.  pl.  47.  f.  x*.  i3. 
<4«  i5. 

Habile.....  Fossile  à Senlis  et  à Valmondois. 

Coquille  singulière,  allongée,  étroite,  courbée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur.  La  valve  inférieure  est  plissée  en  dehors , et  les  plis 
«ont  souvent  bifides;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  petits 
que  l’autre;  le  crochet  delà  valve  inférieure  est  peu  allongé, sa 
surface  cardinale  est  aplatie , et  le  sillon  du  ligament  est  large. 

t , 

f 52.  Huître  petite  barque.  Ostrea  Cymbula,  Lamk. 

a ,* 

O.  testa  ovato-orbiculari ; 'valvâ  superiore  plana  concentrice  striât d,' 
lavi  vel  obsolète  ad  marginem  plicatd  et  interné  dentatd;  inferiore 
convexd ; pliais  radi  antibus,  arcuatis , lamellosis , eonvexis , h inc 
inde  furcatis ; cardine  introrsum  incurvo. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8;  pi.  i65  et  t.  14,  p.  28.  fig.  2. 

Desh.  Coq.  de  Paris,  t.  r.  p.  366.  n®  37.  pl.  53.  fig.  2é  4.  pl.  57.’ 

fig-  8.  . 

Ostrea  flabellnla.  Sow.  tnb.  2 53. 

Brander.  Foss.  liant,  tab.  7.  fig.  84.  • 

Gotdf.  petref.  t.  2.  p.  14.  n°  3a.  pl.  76.  f.  5. 

Habite Fossile  dans  le  calcaire  grossier,  à Grignon,  Parnes 

près  Paris.  Près  Londres,  à Barton  et  en  Allemagne.  Coquille 
ovale,  oblongue  ou  suborbiculaire , ayant  la  valve  inférieure  pro* 
fonde  et  ornée  en  dehors  de  sillons  rayonnans,  étroits,  convexes, 
rapprochés,  quelquefois  bifurques  et  irrégulièrement  écailleux;  la 
valve  supérieure  est  plane,  striée  irrégulièrement  par  des  accrois* 
semens.  Les  bords  des  valves  sont  crénelés  de  chaque  côté  de  la 
charnière. 

•f*  53.  Huître  cyathule.  Ostrea  cyathula . Lamk. 

O.  ovato-rotundatd , profindd, , uicrassatd , solidd;  umbonïbns  magnis , 
posticè  inflexis,  ali  quand o contortis',  valvâ  majore  subtus  plicatd; 
plicis  angustis , distantibus  , radianiibus,  lamcllis  transversis , in - 
terruptis;  talvd  superiore  plana  , transversim  slriato-lamellosa , 
superné  crassd;  impressione  musculari  semi—ovatd , subtransversd; 
fossuld  cardinali , snperficiali,  transversè  striata . 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i63.  n°  12. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  369.  no  38.  Pl.  54.  f.  xi  a. 
pl.  6r.  f.  1.  2.  3.  4. 

An  eadem  species?  Ostrea  cyathula.  Goldf.  pelrif.  t.  2.  p,  l6<  n®  3 9. 
P^>  77*  f-  5. 
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Habite....:  Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à Montmartre, 
dans  le  parc  de  Versailles,  à la  Ménagerie  et  à Longjumeaux.  La 
Coquille,  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Goidfuss,  nous  parait  diffé- 
rente de  celle  de  Lamarck.  Cette  petite  coquille  est  épaisse,  ovale, 
oblongue  ou  arrondie  ; les  crochets  sont  grands,  souvent  contour- 
nés sur  le  côté;  la  valve  inférieure  est  très  convexe,  püssée;  la 
supérieure  est  plane  et  couverte  de  stries  concentriques,  irrégu- 
lières; l’impression  musculaire  est  petite,  ovale , obr onde. 

•f  54.  Huître  en  cuillère.  Ostrea  cochlearia.  Lamk. 

O.  testa  ovato-acutd  , spathulatd,  infernè  dilatatd  ; -valve  inferiort 
profundd,  scepè  cucullatà,  longitudinaliter  obscure  plicatd,  trans- 
versim  Joliaced  ; valvà  superiore  plana  , irregulariter  transversim 
strlato-lamcllosâ  ; umbonibus  acutis,  redis,  triangularibus  ; fos- 
suld  angustd , excavata , utrinque  marginatd. 

' Lamk.  Ann.  du  Mus.  t,  8.  p.  162.  n°  8. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  370,  n*  3g.  pl,  6a.  f.  3. 

Habite  à Roquencourt,  près  Versailles.  * 

Lamarrk  réunit  cette  espèce  à Y Ostrea  cncullaris,  nous  pensons 
qu’elle  en 'diffère  assez  pour  en  être  séparée,  et,  si  nous  étudions 
ses  rapports»  nous  lui  trouvons  plus  d’analogie  avec  V Ostrea  cjra- 
t/iula,  qu’avec  toute  autre.  Elle  est  allongée , foliacée , obscuré- 
ment püssée  ; la  valve  supérieure  est  aplatie  et  couverte  de  stries 
irrégulières  d'accroissement.  Le  crochet  est^ailongé,  pointu  et 
creusé  daus  le  milieu  d’une  gouttière  étroite  et  peu  profonde.  • 

+ 55.  Huître  en  crochet.  Ostrea  uncinata.  Lamk. 

O.  testa  subrotundatd , squamiformi,  depressâ ; umbone  angusto , wi- 
cinato,  si  nu  profundo^  la  ter  ali,  lamellosot  obliquo ; impressione 
musculari  ccntrali,  rotundatd , superjtciali;  marginibus  integris t 
lenuibus.  . 

X i M'  ' J m 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  164.  n*  1 S,  ett.  14.  pl. an.  La. 
a.  b.  c. 

Def.  Dict.  des  sc.  nat.  Loc.cit. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  371.  n°  4o.  pl.  47.  f*  7.  g, 
ro.  11. 

Habite Fossile  à Grignon.  Coquille  très  singulière,  ayant  sur  le 

côté  antérieur  une  échancrure  profonde , rappelant  assez  bien  celle 
des  Houlettes;  dans  ce  dernier  genre  l’échancrure  ne  se  montre 
que  sur  la  valve  inférieure,  ici  elle  existe  sur  les  deux  valves.  La 
coquille  est  arrondie,  aplatie,  elle  parait  avoir  été  adhérente  par 
l’échancrure;  les  valves  sont  presque  égales;  les  crochets sout  étroits, 
creusés  en  gouttière  pour  le  ligament.  L’impression  musculaire  eat 
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petite  et  ovalaire;  la  surface  extérieure  présente  seulement  des  stries 
concentriques  d’accroissotnent. 

-}•  56.  Huître  sonore.  Ostrea  sonora,  Def. 


' O.  tes  ni  ovato-depressà , incrassatd , ex  t us  irregxdarilcr  striato-lamcl- 
losd,  ali  quand o sublœvigatd  ; umbonibits  Subœquaübus,  bâtis,  de - 
pressis , apice  valdè  acuminatis  ; impressione  musculari  me  di  oc  ri, 
ovato-semilunari,  transversd. 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.,  t.  a.  p.  ag5.  n»  2 t. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Valognes,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Le  test  de  cette  coquille  est  compacte,  ce  qui  le  rend  sonore  à la 
percussion.  La  coquille  estivale,  oblongue,  déprimée  le  plus  or- 
‘ dinairement , attachée  par  une  petite  surface  de  la  valve  infé- 
rieure; les  valves  sout  irrégulièrement  striées  et  foliacées  trans- 
versalement à l’extérieur.  L’impression  musculaire  est  ovale , 
transverse;  les  crochets  sont  pointus,  larges, «triangulaires. 

■j*  07.  Huître  rayée.  Ostrea  virgata . Goldf. 

O.  testa  ovalà  vcl cuneijormi , obliqua;  valvd  supeviore plana , concert • 
trice  striata , inferiore  convexd , umbotie  pràducto  ajfixd , plicis 
c rebris  augustis,  dichotomis  instructd . 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  i5.  n°  34.  pl.  76.  f.  7. 

Burtiu  orycth.  de  Brux.  pl.  12. 

Habite Fossile  dans  les  sables  marins  de  la  Belgique.  La  valve 

inférieure  assez  profonde,  mince,  ovalaire, adhérente  par  le  cro- 
chet seulement,  est  couverte  par  un  grand  nombre  de  petits  plis 
longitudinaux,  onduleux,  subnoueux,  bifurques,  inégaux;  ceux 
du  milieu  sont  les  plus  gros.  La  valve  supérieure  est  plane, 
couverte  de  stries  concentriques  d’accroissement  ; elle  est  intermé- 
diaire, par  ses  caractères,  à YOstrea  Jlabellula , Lamk,  et  Y Ostrea 
multicostata , Nob. 

t , 

-j-  58.  Huître  tuile'e.  Ostrea  tegulata . Munster. 

O.  testa  cuneatd,  marginc  antico  sinuato , lamclloso,  crasso  ; valvd  • 
supeviore  plana , concentrée  striata , itferiorc  convexd  profonde 
plicatd;  plicis  radiantibus,  va  ris,  furcalis,  convexis,  lamcllososquar- 
rosis  ; umbone  truncato , sessili. 

• Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  16.  n°  37.  pl.  77.  f.  3. 

Habite aux  environs  de  INiederstotzing,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Coquille  assez  grande,  ovale,  oblongue,  épaisse;  sa  valve  infé- 
rieure est  garnie  en  dehors  d’un  assez  grand  nombre  de  côtes  on- 
duleuses, longitudinales,  quelquefois  bifurquées,  assez  épaisses  et 
convexes,  sur  lesquelles  se  relèvent  des  écailles  imbriquées,  pro- 
Tome  YII.  17 
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duiles  par  les  lames  d’accroissement;  la  valve  supérieure  est  plane 
et  couverte  de  courtes  lamelles  concentriques.  Le  crochet  est  al- 
longé, étroit  et  creusé  d’une  gouttière  peu  profonde  pour  le  liga- 
ment; l'impression  musculaire  est  fort  grande. 


■f*  59.  Huître  pied-de-cheval. Ostrea  hippopodium . Nilsson. 

1» 

O.  testa  suborbiculari  vcl  ovali  plana  ; valvd  supcriore  margine  ex - 
planato  dilatât  à ; inferiore  testa  adbarentc  margine  erecto. 

Ostrea  hippopodium.  Nils,  pelref.  suec.  p.  3o.  tab.  7.  fig.  r.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  a3.  n°  Go.  pl.  81.  f.  1. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  * 

Cette  coquille  est  très  probablement  une  forte  variété  de  l 'Ostrea 
'vesicularis.  Les  valves  sont  épaisses,  solides,  plus  ou  moins  apla- 
ties selon  les  individus;  la  surface  extérieure  est  presque  lisse,  in- 
terrompue seulement  par  des  accroisscmcns  peu  nombreux;  les 
• crochets  sont  courts  et  étroits;  la  fossette  du  ligament  est  fort 
étroite  et  assez  profonde;  les  bords  des  valves sont  ridés  de  chaque 


côté  de  la  charnière. 


M 


-f-  60.  Huître  latérale. Ostrea  lateralis.  Nilsson.?" 

O.  testa  ovalo-oblongà , incurva;  umbone  antrorsuménvolulo  ; valvd 
supcriore  plana,  concentrice  lineatd ; inferiore  profundd , subfoliosd 
umbone  afftxd. 

Ostrea  latcralis.  Nils.  1.  c.  pag.  39.  tab.  7.  fig.  fila. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  24.  n°  6a.  pl.  8a  f.  x. 

Habite Fossile  daus  la  craie  de  Scanie.  . 

Petite  coquille  ovale,  oblongue,  ayant  les  crochets  dirigés  latérale- 
ment , de  manière  à former  un  angle  ouvert  avec  l’axe  longitudi- 
nal ; les  valves  sont  minces.  L’inférieure  est  assez  profonde,  lisse; 
la  supérieure  est  aplatie  et  assez  régulièrement  lamelleuse  trans- 
versalement ; les  lamelles  sont  également  distantes,  redressées  tt 
minces.  I.a  gouttière  du  ligament  est  étroite  et  profonde. 


+ 61.  Huître  acutirostre.  Ostrea  acutirostris . Nilsson. 

* * 

O.  testa  ovato-oblongd ; umbone  producto , subrecto  acuminato  ; val- 
vd supcriore  convexiusculd , rugosâ  ; inferiore  cou  vexa,  subplieato - 
rugosd, 

Ostrea  acutirostris . Nils.  p.  3a,  tab.  6.  f.  6.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  a5.  no  64.  pl.  8a.  f.  3. 

Habite Fossile  daDâ  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  allongée,  assez  régulière,  dont  la  forme  rappelle  assez  bien 
celle  de  certaines  Moules;  la  valve  inférieure,  la  plus  profonde  » 
est  obscurément  plissée  en  dessus;  la  valve  supérieure,  à peine 
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convexe,  est  lisse;  les  crochets  sont  allongés  et  très  pointus;  la  . 
gouttière  du  ligament  est  étroite  »et  peu  profonde;  les  bords  sont 
crénelés  ou  plutôt  ponctués  de  chaque  côté  de  la  charnière.  L’im- 
pression musculaire  est  petite , ovale,  oblongue. 

-J-  62.  Huître  semilunaire.  O strea  lunata.  Nils. 

O.  testa  œquivaln,  oblongo-ovaté , scmilunari;  dorso  piano , Iccvi  ♦ 
laterc postico  bi-vel  triangulato. 

Ostrea  lunata.  Nils,  petref.  suec.  r,  p.  3r.  tab.  0.  fig.  3. a.  D. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  xi.  n°  a5.  pl.  75.  fig.  2. 

Habite dans  la  craie , en  Scanie  et  à Maestrichf. 

Coquille  très,  singulière,  aplatie,  lisse,  fortement  courbée  dans  sa 
longueur  comme  Y Ostrea  carinata.  Les  valves  sont  aplaties,  assez 
larges,  et  elles  sont  festonnées  par  quatre  ou  cinq  grands  plis  on- 
duleux, dont  la  forme  et  la  structure  sont  particulières  à cette 
espèce.  Les  Crochets  sont  larges,  aplatis,  courts,  et  à peine  s’ils 
sont  creusés  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

-j-  63.  Huître  flabelli forme.  Ostrea  flabelliformis . Nils. 

O,  testa  irregulari)  obliqué , orbiculari , convexo- plané  ; plicis  radian- 
tibus,  raris,  magnis,  rugosis  ; valvee  supcrioribus  teretibus , infé- 
rions subacutis.  . 

Nils,  petref.  suec.  1.  p.  3t.  tab.  6.  fig.  4.  a.  !>. 

Ostrea  latirostris.  Dub.  Conch.  foss.  p.  74.  tab.  8.  fig.  i5.t6. 

Mantell.  géolog.  sus.  tab.  a5.  fig.  4.  / 

Ostrea  scmiplana.  Sovr.  tab.  489.  fig.  3? 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  ia.  nu  28.  pl.  76.  fig.  r. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  d’Allemagne.  Coquille 

irrégulière,  arrondie,  ayant  les  valves plissées,  mais  irrégulière- 
ment; les  plis  sont  gros,  convexes,  et  rendent  les  bords  onduleux 
plutôt  que  dentés.  Le  crochet  est  court,  large,  triangulaire  ; la  fos- 
sette du  ligament  est  étroite , et  les  bourrelets  sont  aussi  larges 
qu’elle;  ces  bourrelets  sont  aplatis,  peu  convexes. 

f 64*  Huître  digitaline.  Ostrea  digitalina.  Eichw. 

O.  testé  ovato-oblongé,  subœquivalvi,  costaté,  apicc  acuminata  'valvé 
superiore  plané,  inferiorc  concavé;  costis  depressis , lamcllosis , 
antice  in  processus  digitiformis  elongatis,  cardine  attenuato,  elon • 
gato  ; utréque  ta  hé  prope  cardinem  utrinque  denticulaté. 

Eichw.  Naturh.  Skizze.  n°  ai3. 

Dub.  de  Mont.  Foss.  de  la  Wolh.  p.  74.  n°  x.  pl.  8.  f.  i3.>x4‘ 

, Habite Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowcc,  eu  Wolhynie  et  en 

Podolie.  Espèce  commune,  valve  supérieure  aplatie,  l’inférieure 

17. 


260  histoire  des  mollusques. 

peu  concave,  ayant  des  cotes  longitudinales,  peu  saillantes,  tra- 
versées par  des  lames  d’accroissement  peu  nombreuses;  l’angle 
- antérieur  et  inférieur  se  prolonge  un  peu  en  bec,  et  les  côtes  de 
ce  côié,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  s’allongent  en  courtes  di- 
gitations. Les  crochets  sont  étroits,  pointus.  - 

•J-  65.  Huître  curvirostre.  Ostrea  curt'irostris.  Nils. 

O.  testa  subœquivalvi,  ovato-oblongâ , convexd , lamcllaso-rvgosâ , 
umbone  acuta,  producto , incurva. 

, Ostrea  curvirostris.  Nilsson.  1.  c.  pag.  3o.  tab.  6.  fig.  5.  a.  b. 

Goldf.  petref.  tl  a.  p.  24.  n.  63.pl.  82.  f.  2. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanic. 

Celle-ci  nous  semble  une  variété  de  l'Huître  aculirostre  dont  le  cro- 
cuet,  au  lieu  detre  droit,  serait  infléchi  eu  crochet  aigu  vers  le 
côté  postérieur.  La  fossette  du  ligament  est  très  étroite  et  offre 
les  mêmes  caractères  que  dans  l’Huître  aculirostre.  Les  valves 
sont  suhlamelleuses,  et  les  lames  courtes  et  simples  sont  imbri- 
quées. De  chaque  côté  de  la  charnière,  les  bords  sout  fortement 
crénelés. 

♦ * 

-J-  66.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenatà . Goltlf. 

O.  Testa  subœquivalvi  oblongâ , subeonvexd , irrcgulari , margine  in- 
crassato,  plicis  acutangulis  irrcgularibus  ; umbone  acuto,  trigono  f 
lato,  fossulâ  ligament i magna. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  6f  n°  «3.  pl.  7a.  fig.  i3. 

Habile....  Fossile  dans  l'oolite  ferrugineuse  en  Allemagne. 

Belle  espèce  d’Huitrc,  assez  grande,  fixée  par  une  grande  partie  de 
la  valve  inférieure.  Elle  est  concave,  irrégulière,  obscurément  plis- 
sée  dans  sa  longueur;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  liosselée  ir- 
régulièrement, les  deux  valves  sont  dentées  sur  les  bords’et  un  peu 
plissécs  au-delà;  les  dents  sont  inégales,  irrégulières.  Le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  triangulaire,  large,  pointu;  et  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  est  occupée  par  une  large  gouttière 
pour  le  ligament.  L’impression  musculaire  est  graude,  ovale, 
transverse. 

■{■  67.  Huître  aplatie.  Ostrea  explanata . Goldf. 

O testa  subœquivalvi , ovatvorbiculari,  convexo  plana,  lamelloso - 
. und.ità , fassulà  card inali  lata. 

’ Ostrea  edidifonnis.  Scblotb.  pcîrif.  p.  2 33. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  23.  n°  ^9.  pl.  80.  f.  5. 

Ilabilc....  fossile  dans  l'oolite  ferrugineuse  des  environs  de  Baruth 
tldu  Wurtemberg. 
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Coquille  ovale,  obronde,  irrégulièrement  bosselée,  et  chargée  de 
stries  ou  de  lamelles  trausverses,  courtes  produites  par  les  ac- 
croissemens.  Les  valves  sont  très  épaisses  et  peu  profondes;  elles 
sont  remarquables  par  la  largeilr  de  la  surface  cardinale.  Cette 
surface  offre  une  large  gouttière,  peu  prufoude,  accompagnée  de 
chaque  côté  d’un  bourrelet  médiocre.  L’impression  musculaire 
est  grande,  arrondie,  et  très  près  du  bord  postérieur. 

68.  Huître  falciforme.  Ostrea  falciformis.  Goldf. 

O.  testa  falàformiy  rugoso-lamellosd  ; itm/wnc  antrorsum  incurvo , 
subspirali , valcd  superiore  concavd,  inferiore  subconvexà  ; um* 
bonc,  tcI  totd  superficie  sessili. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  a a.  n°  58.  pl.  3o.  f.  4. 

Habite Fossile  dans  l’oolite,  en  Allemagne. 

Coquille  assez  grande,  dont  le  port  s’approche  de  quelques  variétés 
de  V Ostrea  crassissima  ; mais  elle  en  est  bien  distincte  par  ses  prin- 
cipaux caractères;  elle  est  allongée,  étroite,  courbée  dans  sa  lon- 
gueur. La  valve  inférieure  est  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors  ; 
son  crochet,  allongé  et  contourné  latéralement, offre  une  gouttière 
oblique  et  large  pour  le  ligament;  la  valve  supérieure  est  aplatie, 
irrégulièrement  marquée  par  les  accroissemens:  la  surface  cardinale 
de  son  crochet  est  aplatie  et  sans  sillon  médian. 

69.  Huître  concentrique.  Ostrea  concentrica,  Münst. 

^ ~ , .?>  . . 


O.  testd  subeeqiùvalviy  ovato  acuta,  convexo-planà , concentrice  striata. 
Goldf.  petref.  t.  a.  p.  ai.  n°  55.  pl.  80.  f.  i. 

Habite Fos^le  dans  les  oolites,  en  Allemagne. 


Petite  espèce  ovMaire,  aplatie,  remarquable  en  cela  que  les  deux 
, valyes,  presque' semblables,  sont  presque  lisses,  et  ne  présentent 
que  des  stries  d’accroissement  concentriques.  Les  crochets  sont 
courts,  presque  égaux , larges , triangulaires,  et  leur  surface  plane 

est  à peine  creusée  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

* 

f 70.  Huître  costulée.  OstreaQcostata.  Sow. 

O.  testa  parvuiOy  oblique  ovali , umbone  ajfixd ,*  v alvd  inferiore  pro~ 
fundd  costis  angulosis , dichotomie  radiatd  , superiore  plana , tadia* 

td , marginibus  denlalis.  - . 

. 0 - -*v  -3 

Sow.  min.  concl).  pl.  488.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  l’oolite  moyenne , en  France  et  en  Angleterre. 

M.  Goldfuss  a donné  à tort  à une  autre  espèce,  le  nom  de  celle-ci. 
Cette  autre  espèce  avait;  été  bien  distinguée  parM.  Wbllz,  qui, 
dans  sa  correspondance,  l’a  désignée  sous  le  nom  d 'Ostrea  Knorii . 
L Ostrea  costata  est  une  petite  coquille  ovale,  oblongue,  irré- 


* 
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gulière;  sa  valve  inférieure,  profonde,  convexe,  est  chargée  en 
dehors  d’un  grand  nombre  de  petites  côtes  anguleuses , étroites , 
bifurquces,  substriées  par  des  accroissemens.  La  valve  supérieure 
est  aplatie,  plissée  vers  les  bords;  le  crochet  est  court,  large,  et 
sa  surface  est  creusée  dans  le  milieu  par  une  gouttière  large  et 
profonde  pour  le  ligament.  L’impression  musculaire  est  petite, 
ovale , transverse  latérale  et  postérieure. 

71.  Huître  sandaline.  Ostrea  sandalina.  Goldf. 

O.  testa  variabM , ovatd  vel  oblongd  ; umbone  antrorsum  vel  retror - 
sum  incurva  ; valvd  superiore  undulato-rugosd,  inferiorc  laleribus 
undulato-striatâ  ; umbone  vel  totâ  superficie  sessili. 

Ostracites  sessilis.  Schloth.  petref.  Sp.  237. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  ai.  pl.  79.  f.  9. 

, J moite. ...  Fossile  dans  les  oolites  supérieures. 

Peûte  coquille  très  commune  dans  un  grand  nombre  de  localités, 
tant  en  France,  qu’en  Angleterre  et  en  Allemagne  ; elle  est  petite, 
suborbiculaire , très  irrégulière,  se  fixant  les  unes  aux  autres,  et 
formant  quelquefois  des  bancs  épais  et  assez  étendus;  sa  valve  in- 
férieure est  profonde;  la  supérieure  est  plane;  elles  sont  presque 
lisses;  on  y remarque  quelques  rides  longitudinales,  obsolètes;  le 
crochet  est  court  et  creusé  d’une  petite  gouttière  superficielle  pour 
le  ligament.  , 

, 72.  Huître  deKnorr.  Ostrea  Knorrii.  Woltz. 

1 

O.  testa pa/vuldf  ovato-oblongd,  valvd  inferiore  umbone  affixâ , longi- 
tudinaliter  tenue  plicatd  ; plias  inœqualibus  furcatis  ; valvd  supe - 
riore  plana , subs  triât  à ; umbonibus  a cutis  ûngustis  brevibus. 

Knorr.  Test,  diluv.  t.  a.  pl.  P.  II.  nV*.L  5.  6. 

Ostrea  costata.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  4.  n°  8.  pl.  7a.  f.  8. 

Habite Fossile  dans  le  Bradfordclay,  eu  Allemagne,  en  Alsace. 

Petite  espèce  ovalaire,  oblongue,  bien  distiucte  de  Y Ostrea  cos- 
tata, Sow.,  avec  laquelle  y.  Goldfuss  l’aconfondué.  Sa  valve  infé- 
rieure est  couvcxe  et  couverte  d’un  grand  nombre  de  petites  stries 
longitudinales,  onduleuses,  inégales,  peu  saillantes,  arrondies  et 
souvent  interrompues  par  des  accroissemens  plus  ou  moins  rap- 
prochés selon  les  individus.  La  valve  supérieure  est  peu  convexe, 
et  ses  stries  sont  obsolètes;  les  crochets  sont  courts,  celui  de  la 
valve  inférieure  esta  peine  creusé  d’une  gouttière  pour  le  ligament; 
à l’intérieur,  près  de  la  charnière , les  bords  sont  épaissis. 

*}•  73.  Huître  pulligère.  Ostrea  pulligera . Goldf. 

O,  testa  ovato  orbiculari , depressd  valvd  inferiore  totâ  adee  rente  g 
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valvis  longitudinaliter  plicatïs ; plicis  marginalibus  acutangulis 
umbricatis  ; valve?  superioris,  plicis  grossis , nodoso  imbricatis,  ad 
marginem  subramosis  ; umbone  antice  incur\’ato. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  5.  pl.  7a.  f.  II. 

Habite Fossile  dans  l’oolite  supérieure  (calcaire  à polypiers),  en 

France,  en  Allemagne.  VOslrca  solitaria,  Sow.  (min.  conch.  pl.  468. 
f.  1.  ) est  peut-être  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  L’Huître  pulli- 
gère  est  une  coquille  irrégulière,  ovale  ou  arrondie , fixée  par  une 
grande  partie  de  sa  valve  inférieure;  la  valve  supérieure  est  con- 
. vexe;  toutes  deux  sont  chargées  de  gros  plis  longitudinaux,  irré- 

. guliers,  écailloux , bifides;  les  bords  sont  dentelés  ; le  crochet  est 
étroit,  pointu;  la  gouttière  du  ligament  est  peu  profonde;  l’im- 
pression musculaire  est  ovale,  subtriangulaire. 

+ 74.  Huître  groupée.  Ostrea  gregarea.  Sow. 

O.  testa  or  a ta,  subobliqud , longitudinaliter  multiplicatd  , apice  sub- 
, truncatd,  plicis  numerosis fiircatis , divaricalis , transversim  striato- 

lamellosis ; marginibus  complicatis  in  utrdqpte  valvd. 

Sow.  min.  conch.  pl.  nr.  fig.  r. 

Eadcm  species  Ostrea  palmctta.  Sow.  id.  f.  a. 

Desh.  Descr.  de  foss.  caract.  pl.  i3.  f.  a. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  7.  n«  i5.  pl.  74.  fig-  2.  a.  b.  c.  fig.  aliis 
exclus.  , t a 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3oo.  n°  36. 

Habite Fossile  dans  les  couches  supérieures  de  l’oolite,  en  France, 

en  Allemagne  et  en  Angleterre.  '*  * 

A l’exemple  de  M.  Goldfuss,  nous  ajoutons  à cette  espèce  Y Ostrea 
palmctta  de  Sowerby , et  nous  en  retranchons  la  fig.  3.  de  la 
pl.  in.  du  Minerai  conchology, attribuée  par  l’auteur  à son  Os • 
trea  grtgarea , mais  dont  elle  nous  semble  bien  différente;  par  la 
même  raison,  nous  rejetons  également  de  l’espèce  les  figures  2.  d. 
e.  f.  de  la  pl.  74.  de  M.  Goldfuss.  Les  individus  de  cette  espèce 
s’attachent  les  uns  aux  autres,  et  forment  des  masses  assez  consi- 
dérables. 

•J*  75.  Huître  deltoïde.  Ostrea  dcltoidca.  Sow. 

O.  testa  trigonù  depressissinid } apice  acutâ,  irrégularité r lamellosd  ; 
umbonibus  angustis , approximalis  ; f os  sulû  obliqua,  tripartitd. 

Sow.  min.  conch.  pl.  143. 

Deshv  Desc.  de  coq.  caract.  p.  io5;  pl.  i3.  f.  3. 

Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  290.  n°  6. 

Habite..../  Fossile  dans  les  argiles  de  Kimmeridgc.  Il  existe  beaucoup 
de  confusion  à l’égard  de  cette  espèce.  Lamarck  ayait  donné  le 
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nom  d ’ Ostrea  delloidea  à une  coquille  qui  est  pour  nous  une  va- 
riété aplatie  de  \' Ostrea  vesiadaris.  En  rattachant  cette  variété  à 
son  espèce,  il  aurait  fallu  supprimer  l'Huître  deltoïde  des  catalo- 
gues. M.  Sowerby,  n’ayant  eu  pour  reconnaître  l’espèce  qu’une 
description  incomplète  et  une  figure  insuffisante,  donna  le  nom 
de  Deltoïde  à une  espece  que  Lamarck  ne  connut  pas.  C’est  à cette 
espèce,  connue  des  géologues,  que  nous  conservons  le  nom  spéci- 
fique. M.  Goldfuss  a aussi  décrit  une  Ostrea  delloidea ; mais  cette 
espece  étant  différente  des  deux  autres,  il  sera  nécessaire  de  lui 
donner  un  autre  nom.  L 'Ostrea  delloidea,  de  Sowerby,  est  trè? 
aplatie,  triangulaire,  à crochet,  étroit  et  pointu,  ayant  une  fos- 
sette étroite  pour  le  ligament.  L’impression  musculaire  est  petite, 
obronde  et  submédiane. 

*j*  76.  Huître  irrégulière.  Ostrea  irregularis . Münst. 

O.  testa  rhomboided , concert! rice  lamtlloso-striatà  ; valva  superior « 
plana , inferiore  irregulari,  ventricosd  ; unibonc  vel  totd  superficie 
sessili  ; Interdits  asccndenùbus  subrugosis , 

Goldf.  PetriP  t.  a.  p.  10.  no  5o.  pl.  79.  f.  5. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  France  et  en  Allemagne.  Coquille 

d’une  taille  médiocre,  très  irrégulière,  chargée  de  stries  et  de  la- 
melles concentriques;  la  valve  inférieure  est  profonde;  la  supé- 
ricure  est  plane;  les  crochets  sont  petits,  à peine  saillans  sur  le 
jflB-'  *'■  r bord,  et  contournés  obliquement  sur  le  côté  à la  manière  des  Gry- 
phées  exogyres. 

t 

*j*  77.  Huître  difforme.  Ostrea  (lijformis . Scliloth. 

O.  testa  inœquivalvi  (?)  variabili , suborbiculari,  cône  ex  d ; plicis  valves 
superioris  radiantibus,  raris,  majusculis  rugosis. 

Ost radies  dif/orniis.  Scliloth.  petref.  sup.  p.  2 4 5.  Nachtr.  xi. 
tab.  36.  fig.  2. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  2.  n°  1.  pl.  72.  f.  1.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  Muschelkalk. 

Coquille  ovale,  obronde,  dont  la  valve  inférieure  seule  est  connue  ; 
celle  valve  est  convexe,  préseute  sept  à huit  côtes  rayonnantes, 
inégales,  couvcxes,  peu  saillantes;  la  surface  est  sublamclleusc; 

les  lames  sont  irrégulières  et  se  relèvent  en  rares  écailles  courtes 
sur  les  côtes;  le  crochet  est  petit  et  peu  saillant  sur  le  bord. 

•f  78.  Huître  à côtes  nombreuses.  Ostrea  multicosta . 

» • • 

Münster. 

. -»  , * 

O.  testa  ineequivalvi  (?)  ovato-orbiculari,  subconvexà , plicis  radian - 
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tibus  vcrfWe  supcrioris  crebris,  irregularibus , rugoso-squamosis, 
hinc  inde  oblitérait s. 

Goldf.  pctref.  I.  a.  p.  3.  pi.  7a.  f.  a. 

Habite Fossile  dans  le  Rluschelkalk  d’Allemagne. 

Coquille  suborbiculaire,  dont  on  11e  connaît  que  la  valve  inférieure; 
elle  est  assez  grande,  irrégulière,  suborbiculaire;  sa  surface  est 
couverte  d’un  grand  nombre  de  côtes  longitudiuales,  obtuses,  peu 
saillantes,  étroites,  irrégulièrement  interrompues  ou  écailleuses 
par  des  lames  d’accroissemeut  qui  les  traversent;  les  côtes  du  côté 
postérieur  sont  presque  nulles  ou  effacées. 

-j-  yg.  Huître  à dix  côtes.  Ostrea  deoemcostata.  Münster. 

O.  testa  inœquivalvi?  oblique  ovatd , valvd  inferiore  convexd,  plicis 
deeem  radiantibus , acutis,  profundis  ornald. 

Goldf.  Pelrif.  t.  a.  p.  3.  n°i  4.  pl.  7a.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  des  environs  de  Barulh.  Elle  a 
plutôt  l’apparence  d’une  Plicatule  que  d’une  Huître;  elle  est  apla- 
tie, ovalaire;  la  valve  inferieure  est  ornée  de  dix  côtes  aiguës, 
étroites,  fort  saillantes  et  se  terminant  en  autant  de  dentelures 
sur  le  bord  ;ces  côtes  sont  simples,  onduleuses  et  traversées  par 
quelques  stries  ou  un  petit  nombre  de  courtes  lamelles  d’accrois- 
sement. 

•f*  80.  Huître  spondyloïde.  Ostrea  spondyfoides,  Schloth. 

O.  testa  oblique  ovatd , valvd  inferiore  totd  adhœrcnte , superiore 
convexd , plicatà;  plicis  radiantibus , convcxis,  imbricatis , hinc  inda 
furcatis. 

Ostracites  spondyloides.  Schlolb.  petrif.  a.  suppl.  pl.  36.  f.  X.  6. 

Goldf.  petrif.  t.  a.p.  3.  n 5.  pl.  7^*  f*  k c. 

Habite....  fossile  dans  les  calcaires  conchjliens  de  l’Allemagne. 

Coquille  irrégulière,  trausverse  ou  oblongue;  la  valve  inférieure  a- 
platic  est  appliquée  par  presque  toute  sa  surface;  la  supérieure 
est  convexe  et  garnie  en  dehors  d’un  grand  nombre  de  côtes 
étroites,  pliciformes,  convexes,  onduleuses,  quelquefois  bifurquées, 
surtout  les  médianes;  ces  côtes  sont  écailleuses  et  plutôt  sembla- 
bles à celles  des  Plicatules  ou  des  Snondyles  que  des  Huîtres. 

— • 

f 81.  Huître  parée.  Ostrea  compta,  Goldf. 

O.  tes/d  œquivalvi , libéra?  subovali , costatd ; costis  radiantibus  dis • 
tantibus , Uneisque  conferlis , interstitialibus  imbricatis , scabris. 

Ostracitcs  spondyloides f Schloth.  petrif.  a.  supp.  pl.  36.  fig.  i.a. 

Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  4.  n°  3.  pl.  7a.  f.  6. 

, Habite....  Fossile  dans  le  s montagnes  calcaires  du  Wurtemberg.  - 

► 


% 
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Espèce  remarquable , que  M.  Goldfass  place  parmi  les  Huîtres,  et  qui 
pourrait  bien  dépendre  des  Spondyles.  Elle  est  ovale,  oblongue;  sa 
'surface  est  ornée  de  dix  côtes  étroites,  distantes,  régulières,  rayon- 
nantes, entre  lesquelles  se  trouvent  des  stries  très  fines  dont  une, 
médiane,  est  un  peu  plus  grosse.  Ces  côtes  et  ces  stries  sont  char- 
gées de  fines  écailles  imbriquées.  Nous  ne  connaissons  aucune 
Huître  ayant  une  structure  comparable,  tandis  que  l’on  trouve  des 
choses  analogues  dans  les  Spondyles. 

•£  82.  Huître  demiplissée.  Ostrea  semiplicata,  Munster. 

O.  testa  subœquivalvi,  subovatâ,  superne  Uevigatâ,  injerne  undulato 
plicald , umbonibus  raris  minîmis , aliquando  lalcralitcr  injlcxis. 

Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  4*  n»  7.  pl.  7 a.  fig.  7. 

Habite...  fossile  dans  les  environs  de  Baruth. 

Petite  coquille  ovalaire  peu  épaisse,  ayant  les  valves  lisses  dans  une 
grande  partie  de  leur  étendue,  et  munies  de  quelques  gros  pib 
vew  les  bords.  Les  deux  valves  sont  plissces. 


VUL SELLE.  (Vulsclia.) 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve,  irrégulière,  libre  ; 

1 à crochets  égaux.  Charnière  ayant  sur  chaque  valve  une 
callosité  saillante,  déprimée  en  dessus,  et  offrant  l’impres- 
sion d’une  fossette  conique  et  obliquement  arquée  pour  le 
ligament. 

Testa  longitudinales , snbœquwalvis , irregularis , libéra; 
natibus  œqualibus.  Callurn  cardinale , in  utrâque  valvâ , pro- 
minulum , superne  depressum , et  fovea  ligament  ali  conica, 
oblique  arcuatâ , desuper  impressum , 

observations.  Les  Fulscllcs  sont  très  voisines  des  Huîtres  par 
leurs  rapports;  et  néanmoins  elles  en  sont  constamment  dis- 
tinctes: i°  par  leurs  valves  toujours  à-peu-près  d’égale  gran- 
deur; 20  par  leurs  crochets  égaux  quoiqu’un  peu  séparés  ; 3°  par 
la  callosité  en  saillie  égale  sur  l’intérieur  de  chaque  valve,  sous 
chaque  crochet;  4°  enfin,  par  la  coquille  qui  n’est  jamais  fixée 
par  sa  valve  inférieure.  Quoique  libres,  on  trouve  souvent  les 
Vulselles  enveloppées  dans  des  éponges.  Elles  sont  nacrées  inté- 

* 
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rieurement,  et  il  y en  a qui  sont  un  peu  bâillantes  dans  leur 
côté  postérieur.  (1) 

* ESPÈCES.  . 

. * 

I.  Vulselle  lingulée.  V ulsella  lingulata.  Lamk. 


V.  testa  elongatd , depressd  , transversirn  striata , lineis  longitudinal 
libus  coloratis  undatim  pictd. 

Jrlya  vulsella.  Lin.  Syst.  nat.  p;  iii3.  Gmcl.  p.  3a r 9.  n°  6. 

Riimph.  Mus.  t.  46.  fig.  A.  t 
Knorr.  Yergn.  5.  t.  2.  f.  1.  3. 

Chcnin.  Conch.  6.  tab.  2.  f.  1 1. 

■ f t 

Encyd.  pl.  1 78.  f.  4« 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  609. 

* Mya  vulsella.  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  56.  n0  38.  Syn.  plerisque  exclus . 

* Sow.  Généra  ofshells.  fig.  1.  4. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.p.  1149.  n°  x. 

* Blainv.  inalac.  pl.  Ca.  f.  5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des 
espèces  de  ce  genre  ; elle  acquiert  quatre  à cinq  pouces  de  longueur, 
et  est  un  peu  renflée  près  des  crochets. 


a.  Vulselle  bâillante.  Vulsella  hians.  Lamk. 


V.  testa  oblongd,  sularcuatd , tumidd,  lineis  longitudinalibus  palli- 
dis  pictd  ; lalere  poslico  valdc  /liante. 

List.  Conch.  t.  io55.  f.  10. 

Gualt.  test.  tab.  90.  fig.  H.  * 

Chemn.  Conch.  6.  t.  2.  f.  10. 

Habite l’Océan  indien?  Mou  cabinet.  Elle  est  bâillante  sur  les 

côtés,  et  principalement  sur  le  postérieur,  ne  devient  jamais  aussi  ' 
longue  que  la  précédente,  et  en  est  très  distincte.  Longueur,  58  à 
60  millimètres. . 


(1)  En  étudiant  avec  attention  les  caractères  des  Yulselles,  on 
est  plus  porté  à regarder  comme  juste  l’opinion  de  Cuvier,  qui 
les  met  dans  le  voisinage  des  Marteaux , que  celle  de  Lamarck. 
La  charnière  des  Yulselles  a en  effet  beaucoup  de  rapports 
" avec  celle  des  Marteaux,  et,  par  leur  manière  de  vivre,  elles 
ressemblent  aux  Crénatules.  Aussi  nous  pensons  qu’il  sera  né- 
cessaire de  les  placer  dans  le  voisinage  de  ces  genres.  Les  ani- 
maux ne  sont  point  connus , ce  qui  est  le  plus  grand  obstacle  à 
la  détermination  des  rapports  naturels  du  genre. 


t 


i 


\ 


Digitized  b/  Google 


268  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

3.  Vulselle  ridee.  Vulsella  rugosa.  Lamk. 

V.  testa  oblongd  , subarcuatd , p'anulatâ  ; rugis  longiludlnalibus 
striisque  transWrsis  arcuatis  rugas  detussantibus. 

Habite Mon  cabinet-  Celle-ci  est  plus  aplatie  que  celle  qui  pré- 

cède, non  ou  presque  point  bâillante,  et  a le  bord  antérieur  très 
courbé.  Longueur,  5i  millimètres. 

4.  \ulseliedes  épongés.  Vulsella  spongiarum.  Lamk. 

V.  testa  oblongd , rcctd , basi  subattenuatd , in  tus  argcntco-vio- 
lacescentc;  rugis  transversis  concentricis  ; longitudinalibus  ob- 
( soletis. 

An  Chcmn.  conch.  6.  tab.  2.  f.  8.  9? 

Encycl.  pi.  178.  f.  5 ? 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1x49.  n°  2. 

Habile l’Océan  indien?  Mus.  n°.  On  la  trouve,* par  groupes, 

enveloppée  dans  des  éponges.  L’épiderme  est  mince , grisâtre,  ridé 
longitudinalement.  Longueur,  44  millimètres. 

. 5.  Vulselle  mytiline.'  Vulsella  mytilina.  Lamk. 

y . testa  grandi , elongatd,  versus  basim  attenuatâ , albd;  valvis  con- 
vexis , ad  apicem  planulatis,  dilatatis  ; basi  aduned. 

Habite Mus.  n°.  C.raude  coquille  blanche,  ayant  des  stries  d’ac- 

croissenieut  transverses  et  concentriques.  Longueur,  ia5  milli- 
mètres. 

6.  Vulselle  ovale.  Vulsella  ovala . Lamk. 

V.  testa  ovali,  subviolacedy  deprcssiusculd  • striis  transversis  concen- 
tricis. 

' Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n0.  Coquille  ovale- 
elliptique,  nacrée  à l’intérieur.  Longueur,  35  millimètres. 

7.  Vulselle  perdue.  Vulsella  deperdita.  Lamk. 

- ** 

y.  testa  oblongd , sublingulatd , convexo-depressd  ; striis  transver- 
sis  concentricis  ; basi  refusa.  - 

* Def.  üict.  sc.  nat.  art.  Vuls.  • 4 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  I.  p.  374.  pl.  65.  f.  4-  5.  6. 

* Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1149.  n°  3. 

Habile  ....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Yalve  mince,  trans- 
parente. On  en  trouve  une  variété  ayant  un  côté  plus  grand  et 
plus  arqué  que  celui  de  l’autre.  Longueur,  35  millimètres;  la  va- 
riété en  a 55.  . v 
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FLACCNE.  (Placuna). 

Coquille  libre,  irrégulière,  aplatie,  subéquivalve.  Char- 
nière intérieure  offrant  sur  urte  valve  deux  côtes  longitu- 
dinales  tranchantes,  rapprochées  à leur  base  et  diver- 
gentes en  forme  de  V;  et  sur  l'autre  valve,  deux  impres- 
sions qui  correspondent  aux  côtes  cardinales,  et  donnent 
attache  au  ligament. 

Testa  libéra , subœquivalvis , irregularis , complanata.  Car- 
da intcrior  ; cicatricidis  duabus  basi  convergent  ibus,  superne 
divarïcatis , in  valvâ  injeriori  et  costis  duabus  elongatis, 
tt.quc  divarïcatis  in  altéra,  Ugamcnto  inservicntibus. 

observations.  — Les  deux  lames  oblongues,  saillantes  en 
manière  de  côtes,  et,  qui  placées  à la  charnière  intérieure  de 
l’une  des  valves  de  la  coquille,  divergent  comme  les  deux  bran- 
ches d’un  V,  constituent  le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces 
deux  lames  ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur  une 
valve,  et  servent  d’attache  au  ligament  qui  s’insère,  à la  valve 
opposée,  dans  les  deux  impressions  de  même  forme  qu’on  y 
observe. 

Les  Placunes  sont  des  coquilles  aplaties,  à valves  minces, 
transparentes,  et  d’égale  grandeur.  Ces  coquilles  sont  grandes, 
orbiculaires  ou  subtétragones,  quelquefois  triangulaires,  et  n’ont 
intérieurement  qu’une  impression  musculaire  comme  les  Huîtres. 
Leur  substance  est  feuilletée. 

Le  peu  d’espace  que  laissent  entre  elles  les  valves  fermées, 
indique  que  l’animal  des  Placunes  doit  être  extrêmement 
aplati.  (1) 


(1)  L’animal  de  ce  genre  n’est  point  encore  connu  , mais  nous 
sommes  convaincu  qu’il  a une  très  grande  analogie  avec  les  Ano- 
mies. On  voit,  en  effet,  un  passage  s’établir  entre  les  deux  genres 
par  des  coquilles  singulières  qui , participant  des  deux  genres , 
ont  été  distinguées  en  genre  particulier  par  M.  Sowerby,  sous  le 
nom  de  Placunanomia.  On  voit  par  ces  Placunanomics  que  la 
dent  eu  Y des  Placunes  n’est  qu’une  modification  extrême  de  la 
grosse  callosité  des  Anomies;  une  coquille  fossile,  que  Ion 
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ESPÈCES. 

\ 

•J*  1.  Placune  selle.  Placuna  sella . Lamk. 

Pl.  testa  subtelragonâ , curvatâ,  sinuoso-rcpandd , ce  ne  a ; striis  Ion - 
gitudinalibus  exilissimis. 

Anomia  sella.  Gmel.  p.  3345.  n°  27. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  41 5.  n°  16. 

Seba.  Mus.  3.  t.  90 .Jtg.  4 mcdianoe. 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  r8.  f.  x.  2.  •* 

Eav.  Concb.  pl.  4x.  iig.  D.  3. 

Cbcinn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  7 14. 

Encycl.  pl.  174.  f.  1. 

* Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  297.  no  3. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774.  n0  t. 

[b]  Encyl.  pl.  174.  f.  3. 

Habite  l’Occan  indien  , la  mer  de  Java.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Grande 
coquille  aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse , lamel- 
leusc,  ondee.  Elle  est  recherchée  dans  les  collections,  sous  le  nom 
de  Selle  polonaise. 

*j*  1.  Placune  papyracée.  Placuna  papyracea • Lamk. 

Pl.  testa  subtetragonâ,  planulatà,  hyalind , albo  et  spadicco  'variega- 
td;  striis  Ion  gitu d: n ali  b us  subundatis. 

Gualt.  Test,  t,  io4.  fig.  B. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  yi5. 

Encycl.  pl.  174*  f-  2. 

* Anomia  sella,  junior.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  297.  no  3o. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774.  n°  2. 

Habite  l’Océan  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à Sienne,  en 
Egypte,  presque  fossile.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins 
grande  que  la  précédente. 

* 

3.  Placune  vitrée.  Placuna  placenta . 

Pl.  testa  suborbiculari , plana,  pcllucidd,  albd ; striis  longitudinale 
bus  subdecussatis. 

Anomia placenta . Lin.  Syst.  nat.  p.  xi54.  Gmel.  p.  3345.  n°  27. 

* Born.  Mus.  p.  xao. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  404.  Anomia  placenta. 

trouve  en  Égypte,  et  qui  a été  prise  pour  une  Placune,  est  tin 
degré  nouveau , par  sa  charnière , entre  les  Anomies  et  le* 
Placunes. 
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List.  Conck.  t.  aa5.  f.  60;  et  226.  f.  6r. 

Gbcmn.  Conck  8.  t.  79.  f.  716. 

Encycl.  pi.  1 73.  f.  t.  2. 

[b]  Encycl.  pl.  173.  f.  3. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  p.  90.  f.  5.  G.  12.  1 3. 

* Knorr.  Vergn.  t.  a.  pl.  24.  f.  1. 

* Fav.Conch.pl.  41.%.  D.  2. 

* Brooks.  iutrod.  p.  81.  pl.  4.  f.  46. 

* Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  297.  n°  29. 

* Blainv.  malac.  pl.  60.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  775.  n°  3. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche 
aplatie  surtout  en  dessus,  et  devient  fort  grande.  Vulgairement 
la  Filre  chinoise. 

•J*  4*  Placune  peclinoïde.  Placuna  pectinoides.  (1) 

. Pl.  testa  obliqué  trigonâ , supernè  plana,  costellis  radialâ , subtus 
♦ convexiuiculd . 

f 

Encycl.  pl.  175.  f.  1.  4. 

Habite Fossile  dd  France,  près  de  Metz.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Longueur,  44  millimètres. 


ANOMIE.  (Ànomia). 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  operculée,  adhérente 
par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinairement  aplatie, 
ayant  un  trou  ou  une  échancrure’  à son  crochet  : l’autre 
un  peu  plus  grande,  concave,  entière. 

Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps 
étrangers,  et  auquel  s’attache  le  muscle  intérieur  de 
l’animal. 

Testa  inœquivalvis , irregularis,  operculata  ; opcrculo  ad • 
hœrente.  V alva  rninor  per  for  ata,  sœpins  plana,  nate  perfo - 

(0  Nous  avons  vu,  en  traitant  des  Plicatules,  que  cette  co- 
quille avait  tous  les  caractères  de  ce  genre  et  non  de  celui-ci. 
Nous  l’avons  en  conséquence  mentionnée  dans  son  véritable* 
genre,  sous  le  nom  de  Plicatula  pectinoides , n°  12,  pag.  178  de 
ce  volume. 


«v 

2^2  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

* 0* 

rato  aut  cmarginato  : altéra  integra , concava , paulo 
major . « ■ 

Operculum  parvum , ellipticum , subosseum , corporibus 
mariais  affixum . 

Observations.  — Les  Anomies  sont  des  coquilles  irrégulières, 
qui  restent  toujours  attachées  à la  même  place,  comme  les  Huî- 
tres, avec  1 esquelles  elles  paraissent  avoir  des  rapports.  F.IIes 
vivent  et  périssent  à l’endroit  où  leur  œuf  est  éclos  j enfin,  elles 
sont  fixées  sur  des  corps  marins,  au  moyen  d’un  petit  opercule 
calleux  ou  osseux,  qu’on  a pris  mal-à-piopos  pour  une  troisième 
valve,  et  qui  n’est  que  l’extrémité  dilatée  et  densifiée  du  tendon 
du  muscle  intérieur  de  l’animal.  Cette  extrémité  forme  une  pe- 
tite masse  solide,  elliptique,  comme  osseuse,  et  fixée  sur  les 
corps  étrangers.  Elle  est  conformée  de  manière  à remplir  le  trou 
ou  l’échancrure  du  crochet  de  la  valve  aplatie,  lorsque  le  muscle 
de  l’animal  est  contracté.  On  est  dans  l’usage  de  donneh  le  nom 
de  valve  inférieure  à celle  qui  est  percée,  parce  que  c’est  en 
effet  celle  qui  s’appuie  sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est  fixée: 
tandis  que,  dans  les  Huîtres,  on  donne  avec  raison  le  même  nom 
ù celle  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contraire  a 
lieu  dans  les  Térébratules;  car  c’est  la  valve  la  plus  grande  et  la 
plus  concave  qui  est  percée  à son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c’est  réellement  l’extrémité  du  muscle 
d’attache  de  l’animal  qui  est  fixée  sur  l’opercule,  et  non  un  li- 
gament qui  attache  cet  opercule  à la  valve  la  plus  grande  , il  en 
résulte  que  les  Anomies  diffèrent  essentiellement  des  Huîtres 
par  ce  caractère. 

Indépendamment  de  l’attache  de  l’animal  à l’opercule,  les  deux 
valves  sont  fixées  l’une  à l’autre  par  un  ligament  intérieur  et 
cardinal , dont  Fempreinte  est  facile  à reconnaître. 

Poli  a décrit  l’animal  de  l’Anomie  sous  le  nom  d 'Ëchion.  Il  est 
voisin  de  l’Huître  par  son  organisation,  (i) 


(i)  Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cette  opinion  de  Ln- 
marck  et  de  Poli.  Les  Anomies  sont  certainement  des  animaux 
très  intéressans  à étudier,  et  nous  croyons  qu’elles  sont  au  moins 
autant  voisines  des  Térébratules  que  des  Huîtres  j ce  sont  pro- 
bablement des  animaux  tenant  aux  deux  groupes  par  leur  or- 


ANOMIE. 


ESPÈCES. 

♦ .. 

1.  Anomie  pelure- d’oignon.  Anomia  ephippium . Lin. 

A.  testa  suborbiculatd , rugoso-plicatâ,  undatd , planulatâ , foramine 
ovato. 

Anomia  eplùppium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i:5o.  Gmel.  p.  334o.  n*  3. 

Brug.  n°  5.  # 

List.  Coocli.  t.  204.  f.  38. 

Bonan.  recr.  2.  i.  56.  • * 

Gualt.  Test.  t.  97.  fig.  B. 

D’Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  C. 

Pennant,  Zoo\.  brit.  4.  t.  62.  f.  70. 
x Clienin.  Conch.  8.  t.  76.  f.  692.  693. 

Encycl.  pl.  170.  f.  6.  7.  * 

* Bon).  Mus.  p.  117. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  383. 

* Poli.  Test.  t.  2.  p.  186.  pi.  3o.  f.  9.  n. 

* Donov.  Test.  brit.  t.  1.  pl.  26. 

* Dorset.  Cat.  p.  38.  pl.  ti.  f.  3. 

* Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i65.  pl.  xi.  f.  3. 

* Fav.  Conch.  pl.  41.  fig.  B. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  286.  n°  3. 

* Blainv.  roalac.  pl.  69.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  1.2.  3. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche , l'Océan  atlantique.  Mus.  n0. 
Mon  cabinet.  Coquille  commune,  blanchâtre,  jaimâtre,  et  souvent 
d’un  fauve  rougeâtre  en  dessous.  C’est  une  des  plus  grandes  du 
genre. 

2.  Anomie  patellaire.  Anomia  palellaris . Lamk.  (1) 


^anisation,  et  servant  de  passage  de  l’un  à l’autre.  Quand  il  en 
serait  ainsi,  le  genre  n’aurait  pas  de  grands  changemens  à 
éprouver  dans  la  méthode  : car  si  Cuvier  et  ses  imitateurs  ont 
trop  éloigné  ces  genres,  du  moins  Lamarck  et  quelques  autres 
zoologistes , suivant  les  inspirations  de  Linné,  les  ont  rappro- 
chés autant  que  leur  a permis  les  connaissances  encore  peu 
étendues  sur  l’organisation  des  animaux. 

(1)  Celle-ci  est  une  variété  de  l’espèce  précédente.  S’étant  par 
hasard  attachés  sur  des  Peignes,  les  individus  de  cette  espèce, 
aussi  bien  que  des  autres  du  même  genre,  s’impriment  sur  les 
Tome  VII.  18 
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A.  testa  suborbiculari , a Ibid d , pellucidd  ; valvte  plante  costis  longe» 
iudinalibus  magnis\  obtusis , subparallelis , obliquis . 

Habite.....  Mus.  nu.  Mou  cabinet.  Relie  espèce,  presque  aussi  grande 
• que  la  précédente,  moins  irrégulière,  et  singulière  par  ses  côtes 

presque  parallèles,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ce  ne  peut  être 
Y Anomia  patelliformis  de  Linné. 

3.  Anomie  violâtre.  Anomia  cepa.  Lin. 

e 

A.  testa  suborbiculari , rufo—violacescente  , pellucidd  costis  longitu- 
dinalibus  obtusissimis , obsoletis . 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  9.  f.  5. 

* Born.  Mus.  p.  1x7.  . 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  334. 

* Poli.  Test.  t.  a.  p.  182.pl.  3o.f.  x.  8. 

[b]  Var.  testa  obovatâ . 

Anomia  cepa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii5i.  Gmel.  p.  334x.  n°  4. 

Murr.  Fund.  Testac.  tab.  3.  f.  i3. 

Chemn.  Conclu  8.  t.  76*  f.  694.  690. 

. ■ 

Eucycl.pl.  X71.  f.  x.  2. 

Habite  la  Méditerranée , l’Océan  atlantique.  Cabinet  de  M.  Dufresne . 
Elle  est  bien  moins  grande  que  TA.  pelure-d’oignon.  Je  ne  connais 
point  la  coquille  [b], 

4.  Anomie  ambrée.  Anomia  electrica . Lin. 

* 

A.  testa  rotundatà , flavd,  pellucidd , Iceviusculâ  ; valvd  altéra  con» 
vcxo-gibbosd, 

Anomia  electrica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xx5i.  Gmel.  p.  334i.  n°  5. 

* List.  Concb.  pl.  2o5.  f.  3g. 

Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  L. 

* Born.  Mus.  p.  1 1 8. 

* Knorr.  Vergn.  5.  t.  25.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  691. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  385. 


côtes,  et  leur  test  les  répètent;  cela  est  si  vrai,  qu’il  n’est  pas 
rare  de  rencontrer  des  individus  dont  les  côtes  sont  en  travers  ; 
d’autres  les  ont  obliques;  d’autres  enfin  ont  les  côtes  larges  vers 
le  sommet,  étroites  vers  les  bords,  parce  qu’ils  se  sont  accrus  en 
sens  inverse  du  Peigne  sur  lequel  ils  ont  vécu.  Cette  propriété 
qu’ont  les  Anomies  de  prendre  et  de  conserver  l’empreinte  des 
corps  étrangers  sur  lesquels  elles  s’attachent,  doit  donnerfcbeau- 
«oup  de  circonspection  pour  la  séparation  des  espèces. 


t 
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* Brug.  Encycl.  méth.  vers.  1. 1.  p.  71.  n*  3. 

Encycl.  pl.  171.  f.  3.  4* 

* DiHw.  Cat.  t.  1.  p.  2 8 S.  n°5, 

* Payr.  Cat.  p.  82.  n°  i56. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
est  très  mince,  transparente,  jaunâtre,  de  taille  petite  ou  mé- 
diocre. 

5.  Anomie  pyriforme.  Anomia  pyriformis.  Lamk. 

A.  testa  obovatdt  infernè  subito  angustatâ;  valva  majore  convcxd , 
incvquali ; altéra  plana , foramine  oblongo,  ctirvo,  maximo. 

Habite  la  Manche , près  de  Boulogne.  Mon  cabinet.  M.  Bâillon. 
Elle  est  blanchâtre  au  dehors,  olivâtre  à l’intérieur,  et  paraît  tenir 
de  ry/nonr/ndeChcmintz  [vol.  8.  t.  76.  f.  694.  6q5.],  citée  comme 
variété  de  VA.  ccpa. 

6.  Anomie  voûtée.  Anomia  fornicata.  Lamk. 

A.  testa  subtransversd , ovato-rotundatd , bine  subrostrata;  valva 
majore  ventricosd , basi  fornicata;  costis  longitudinalibus , ra- 
diantibus . 

Encycl.  pl.  170  f.  4.  5. 

[b]  Var.  disco  lœvi;  marginc  costis  dentato. 

[c]  Var.  costis  nullis. 

Habite  l’Océan  atlantique , la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
est  assez  grande,  et  semble  tenir  de  VA. patelliformis.  La  variété 
[b]  vient  des  environs  de  yannes,  et  la  variété  [c]  de  Saint* 
. Brieux. 

7.  Anomie  membraneuse.  Anomia  membranacea.  Lamk. 

A.  testa  rotundatd  f planulatd,  tenuissimd , submembranaced ; valvd 
majore  dorso  obsoletù  costatd. 

An  Encycl.  pl.  170.  f.  x.  3?  y 

Habite Mon  cabinet.  Elle  est  très  mince,  transparente,  blanchâ- 

tre, un  peu  jaunâtre  sur  le  dos  de  la  grande  valve,  et  n’est  point 
tourmentée  ou  contournée  comme  VA.  ephippium.  Largeur,  2 5 à 
3o  millimètres. 

8.  Anomie  écaille.  Anomia  squamula.  Lamk. 

« 

A testa  sttborbiculari,  pland , Jlcxuosd , subpellucidd f alla;  valvd 
altéra  foramine  rotundatoy  basi  marginc  fisso. 

An  anomia  sduamula ? Lin.  Gmel.  n°  6. 

Habite  dans  la  Manche,  à St.-Valery.  Mon  cabinet.  Largeur,  10  mil- 
limètres, Sous  ce  nom  spécifique,  il  me  parait  qu’on  rapporte  des 

18. 
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coquilles  différentes,  à raison  de  leur  petite  taille.  La  figure  que 
l’on  cite  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  77.  f.  G96.]  offre  une  coquille 
obliquement  transverse,  differente  de  la  mienne.  Un  trouve  sur 
les  Fucus  des  rangées  de  petits  ovaires  adkérens , qu'on  a pu  pren- 
dre pour  des  Anomies. 

« . 

9.  Anomie  lentille.  Anomici  lens.  Lamk. 

A.  testa  obliqué  ellîptied , minimà  ; Talfd  perforatd  conrexiusculd  : 
foramine  oblongo,  parvo  ; valvd  altéra  umbone  acuto. 

* An  Anomia  ephippium  junior?  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  286. 

Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Longueur,  fia  8 millimètres. 
C’est  à celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  d 'A.  squamula. 

Nota,  beaucoup  d’autres  anomies  sont  décrites  et  figurées;  mais 
je  ne  les  connais  point.  (1) 

10.  Anomie  tenuislriée.  Anomia  tenuistriata.  Desh. 

A.  testa  suborbiculaii , depressd,  tenui,  luleolâ , irregulari  extiis  te - 
nuissime  striata  ; ralvd  inferiore  minimà , ten uissimd , fragili  ; fo- 
raminc  magno. 

Ostrea  anomialis.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  220.  n°  33. 

Anomia  ephippium.  Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  2. 

Anomia  tenuistriata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  377.  pl.  63. 
f.  7 à 1 1. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  dans  tous  les  terrains  ma- 

rins depuis  les  inférieurs  du  Soissonnais  jusqu’aux  supérieurs;  on 
la  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  môme  âge  de  la  Belgique,  de 
Yalogne  et  d’Angleterre.  • 

Cette  coquille  n’est  point  une  Huître,  comme  Lamarck  l’a  cru,  et 
elle  se  distingue  très  bien  de  V Anomia  ephippium,  avec  laquelle 
M.  Defrapce  l’a  confondue;  elle  est  irrégulière,  mince,  translucide, 
jaunâtre,  quelquefois  noirâtre,  et,  vue  à la  loupe,  elle  offre  un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  très  fines,  onduleuses;  la 
valve  inférieure  est  très  plate,  très  petite  et  percée  d’un  grand 
trou. 

(1)  Chemnitz,  et  après  lui  Bruguière,  mentionnent  en  effet 
plusieurs  espèces  d’Anomies  qui  ne  sont  point  ici.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  espèces  nous  paraissant  avoir  des  accidens  ac- 
quis accidentellement  par  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles 
ont  vécu,  d’autres  pourraient  être  les  jeunes  des  plus  grosses, 
et,  dans  cette  incertitude,  nous  craignons  d’augmenter  la  con- 
tusion en  ajoutant  des  espèces  dont  les  caractères  et  la  valeur 
nous  laisseraient  du  doute. 
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troisième  section. 

Ligament j soit  nul  ou  inconnu,  soit  représenté  par  un  cor- 
don tendineux  qui  soutient  la  coquille . 

Ayant  partagé  les  Conchifères  monomyaires  en  trois  sec- 
tions, d’après  la  considération  du  ligament,  on  a vu  que 
les  coquilles  qui  appartiennent  aux  deux  premières  avaient 
toutes  un  ligament  connu,  qui  n’est  jamais  représenté 
par  un  cordon  tendineux,  s’offrant  sous  la  coquille,  et  la 
fixant  aux  corps  marins.  Ici  je  compose  la  troisième  sec- 
tion dont  il  s’agit  des  conchifères  monomyaires  dont  la 
coquille  n’a  point  de  ligament  connu,  et  de  ceux  où  elle 
semble  avoir  un  ligament  qui  la  soutient  et  la  fixe  aux 
corps  marins.  Dans  le  fait,  ni  les  unes  ni  les  autres  n ont 
de  véritable  ligament;  car  le  cordon  tendineux  qui  s oftre 
sous  certaines  d’entre  elles  n est  que  l extrémité  du  mus- 
cle d attache  de  l’animal,  laquelle  passe  par  un  trou  du 
grand  crochet  de  la  coquille,  va  se  fixer  sur  les  corps 
étrangers,  etnesert  nullement  au  maintien  des  valves.  Ain- 
si, dans  notre  troisième  section,  il  n y a point  de  véri- 
table ligament  connu.  Je  divise  les  coquillages  qui  s y rap- 
portent en  deux  coupes  particulières,  savoir:  les  Rudistes 
et  les  Brachiopodes.  ( i ) 

(i)  X-es  nombreuses  observations  qui  ont  fait  faire  tant  de 
progrès  à \& science,  ne  permettent  plus  (le  conserver  dans  une 
méthode  naturelle  cette  troisième  section  des  Conchifères  de 
Lamarck ; elle  contient  des  choses  trop  dissemblables,  comme 
nous  le  verrons  bientôt,  réunies  sous  un  caractère  qui  n aurait 
quelque  valeur  que  s’il  était  mieux  appliqué.  Composée  de  deux 
familles  dans  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  confusion,  surtout 
dans  celle  des  Rudistes,  cette  troisième  section  pourra  facile- 
ment disparaître.  Les  Rudistes,  mieux  étudiés,  comprennent  des 
coquilles  à la  vérité  singulières,  mais  dont  les  rapports  s'éta- 
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Ligament , charnière  et  animal  inconnus.  Coquille  très 
inéquivalve.  Point  de  crochets  distincts . 

On  approche  de  la  fin  des  conchifères;  et  là,  comme 
partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets  commencent  à 
s’éloigner  de  ceux  de  la  classe  à laquelle  on  les  rapporte. 

Il  ne  nous  reste,  en  effet,  que  deux  coupes  ou  espèces  de 
familles  à exposer  ; ce  sont  les  Rudistes  et  les  Brachiopodes 
Dans  ces  deux  coupes,  on  ne  voit  que  des  coquillages  , 
très  singuliers,  tantôt  par  la  forme  meme  de  la  coquille, 
et  tantôt  par  des  particularités  de  l'animal  dont  on  ne 
trouve  aucun  exemple  dans  les  autres  conchifères.  Ces 
coquillages,  cependant,  sont  tous  généralement  bivalves; 
ils  appartiennent  donc  à la  classe  où  nous  les  rapportons. 

Sous  la  dénomination  de  Rudistes , je  forme  une  asso- 
ciation particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir  aux 
Ostracées  sous  certains  rapports,  et  A£anmoins  qui  en 
sont  éminemment  distingués  en  ce  qu'on  ne  leur  connaît 
ni  charnière,  ni  ligament  des  valves,  ni  muscle  d'attache, 
et  qu’on  n’aperçoit  aucune  trace  qui  indique  la  place  où 
ces  objets  pourraient  se  trouver.  Comine  les  Rudistes  con- 
nus sont  dans  l'état  fossile,  l’on  n’a  aucune  idée  des  ca- 
ractères de  l’animal  qui  les  a formés.  Voici  les  six  genres 
qui  appartiennent  à cette  famille  : Sphèndite , Radio lile , 
Calccolc}  Birostrite , Di  seine  et  Cranie. 

» 

blisscnt  dans  le  groupe  des  Conchifères  dimyaircs  irréguliers  ; 
les  Brachiopodes,  dont  une  partie  des  genres  étaient  confondus 
avec  les  Rudistes,  forment  un  groupe  naturel  qui,  selon  l’opi- 
nion de  Cuvier,  diffère  assez  des  autres  Mollusques  acéphales 
pour  mériter  de  former  une  classe  à part,  et  qui,  dans  notre 
manière  de  voir,  devront  constituer  une  troisième  sous-classe 
de  la  même  importance  que  celles  des  Monomvaires  et  des 
Dimyaircs. 
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[ Telle  que  Lamarck  a conçu  la  famille  des  Rudis^s,  elle 
ne  peut  être  conservée  actuellement  dans  la  méthode.  Ce 
savant  professeur,  auquel  les  diverses  branches  de  rhistoire 
naturelle  sont  redevables  de  travaux  remarquables,  man- 
quait d’observations  suffisantes  sur  la  plupart  des  genres 
de  la  famille  des  Rudistes.  On  peut,  à cet  égard,  les  diviser 
en  deux  catégories,  dont  l’une,  comprenant  les  genres  Cal - 
céole,  Discine  et  Cranie , que  l’on  sait  aujourd’hui  apparte- 
nir aux  Brachiopodcs ; et  l’autre,  contenant  les  genres  Sphé - 
rulite , Radiolite,et  Birostiitc,  constitue  un  groupe  par ticu-  ^ 
lier  auquel  nous  conserverons  le  nom  de  Rudistes.  C’est  de 
ce  dernier  groupe  que  nous  allons  nous  occuper  ici  spé- 
cialement, nous  réservant  de  traiter  des  autres  genres  lors- 
que nous  nous  occuperons  des  Brachiopodcs. 

Nous  avons  depuis  long- temps  fait  des  recherches  mul- 
tipliées sur  la  famille  des  Rudistes  : peu  satisfait  de  ce  que 
Picot-de-Lapeirouse  dit  de  ces  corps  dans  sa  descrip- 
tion des  Ortliocératites  et  desOstracites,  nous  avotfs  voulu 
les  examiner  avec  tout  le  soin  nécessaire,  et  nouâ  c<mvain- 
cra*  par  des  observations  multipliées,  si  les  caractères 
particuliers  donnés  aux  familles  et  aux  genres  par  Lamarck,' 
devaient  être  adoptés  ou  modifiés.  Parmi  les  genres  de 
Lamarck,  il  en  est  un  auquel  il  donna  le  nom  de  Birostrite. 
Formé  de  deux  cônes  inégaux,  réunis  base  à base,  M. 
i Desmoulins  reconnut  que  ce  corps  était  le  moule  intérieur 
d’une  Sphérulite.  Une  cassure  dans  un  Birostre  aurait  suffi 
pour  démontrer  à Lamarck  que  le  corps  dont  il  faisait  un 
genre  n’avait  rien  de  la  structure  des  coquilles,  et  était 
évidemment  une  pâte  calcaire  moulée  et  durcie  dans  une 
cavité  à parois  solides.  M.  Desmoulins  ne  se  contenta  pas 
de  cette  démonstration  ; il  *fît  voir,  dans  un  beau  travail 
sur  les  Rudistes,  non-seulement  que  le  Birostre  était  plus 
compliqué  que  Lamarck  ne  l’avait  supposé,  mais  encore, 
qu’il  se  trouvait  constamment  en  rapport  dans  la  cavité 
• des  Sphérulites,  en  laissant  entre  lui  et  les  parois  de  cette 
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cavité  des  vides  nombreux  et  singuliers.  L’explication  de 
ces  vides  était  difficile  ; aussi  M.  Desmoulins  se  jeta  dans 
des  hypothèses  que  ce  savant  distingué  a sans  doute  aban- 
données depuis. 

Dès  qu’il  est  reconnu  aujourd’hui  que  les  Birostrites  de 
Lamarck  ne  sont  que  les  moules  intérieurs  des  Spliérulites, 
il  sera  convenable  de  supprimer  un  genre  inutile,  en  même 
temps  que  de  chercher  1 explication  de  sa  presence  dans 
les  Spliérulites,  avec  lesquelles,  par  ses  contours,  il  ne 
* semble  avoir  que  des  rapports  éloignés. 

Lorsque  le  hasard  fait  rencontrer  une  Sphérulite  vide, 
ne  contenant  point  de  Birostre,  ou  lorsque  celui-ci  a été 
enlevé,  on  voit  une  surface  intérieure  conique,  striée  ou 
sillonnée  circulairemcnt,  et  dont  les  stries  ou  les  sillons 
viennent  aboutir  à une  arête  plus  ou  moins  saillante  que 
Ion  voit  descendre  perpendiculairement  du  sommet  à la 
base  le  long  de  la  paroi,  c’est  là  ce  que  l’on  voit*  dans  la 
valvcinfeiieurc.  Dans  la  valve  supérieure,  formantun  cône 
- beaucoup  plus  court  et  quelquefois  surbaissé,  la  surface 
intérieure  est  semblable;  seulement  les  stries  ouïes  sitlons 
sont  plus  nombreux,  mais  ils  aboutissent  aussi  à une 
aretequi,  dans  la  jonction  des  valves,  correspond  exacte- 
ment à celle  de  la  valve  inférieure  et  semble  en  être  la 
continuation.  Lorsque  1 on  a fait  casser  longitudinalement, 
ou  mieux  encore,  lorsque  1 on  a fait  couper  en  deux  une 
Spherulite  dans  sa  longueur,  on  s’aperçoit  que  le  test  fo- 
liacé dont  elle  est  composée,  est  très  mince  vers  le  som- 
met des  valves  et  beaucoup  plus  épais  vers  leur  bord: 

1 extiémité  de  la  valve  inférieure  est  quelquefois  si  mince 
que,  se  brisant  et  se  détachant  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, elle  a laissé  une  ouverture  inférieure  à la  coquille. 
Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  cette  ouverture  accidentelle 
était  naturelle  et  avait  été  ménagée  par  l’animal  pour  se 
fixer,  à la  manière  des  Orbicules,  aux  corps  solides  plon- 
gés dans  la  mer.  Cette  erreur  pouvait  être  facilement  dé- 


S 


LES  RUDISTES. 


28l 

truite,  et  nous  avons  fait  voir  que  les  Sphérulites  et  les 
autres  genres  de  la  famille  des  Rudistes  se  fixent,  à la  ma- 
nière des  Huîtres,  aux  corps  étrangers,  et  que,  par  consé- 
quent, une  ouverture  donnant  passage  à un  cordon, 
leur  était  complètement  inutile.  La  démonstration,  que 
l’ouverture  dont  il  s’agit  est  réellement  accidentelle,  dé- 
coulera nécessairement  des  faits  que  nous  aurons  à rap- 
porter par  la  suite. 

M.  Desmoulins  ne  s’est  pas  contenté  de  démontrer 
que  les  Birostres  appartenaient  aux  Sphérulites;  conduit 
par  de  nombreuses  observations,  il  s’est  aperçu  que  le 
genre  Radiolite  lui-mème  ne  différait  en  rien  d’essentiel 
des  Sphérulites,  et,  par  une  conséquence  toute  naturelle, 
il  a réuni  ces  deux  genres.  Nous  avons  adopté  cette  opi- 
nion de  M.  Desmoulins,  et  nous  avons  eu  plusieurs  fois 
occasion  de  nous  convaincre  de  sa  justesse. 

Le  singulier  genre  des  Hippurites,  depuis  que  Picot- 
de-Lapeirouse,  l’avait  fait  connaître  sous  le  nom  d’Ortho- 
cératite,  avait  occupé  la  sagacité  des  naturalistes,  qui, 
presque  tous  entraînés  par  des  observations  incomplètes 
et  de  fausses  inductions,  ont  placé  ce  singulier  genre  parmi 
les  Céphalopodes , et  c’est  encore  là  qu’il  sc  trouve  dans 
le  dernier  ouvrage  de  Lamarck,  dans  la  même  famille 
que  les  Bélenmites  et  les  Orlhocères.  M.  Cuvier,  dans  la 
première  édition  du  règne  animal,  suivit,  à cet  égard, 
l’opinion  de  Lamarck,  opinion  qui  fut  également  partagée 
par  M.  de  Férussac  ainsi  que  par  M.  de  Haan.  M.  de  Blain- 
ville  ne  la  partagea  pas,  parce  que  nous  lui  fîmes  part  des 
observations  que  nous  avions  faites  depuis  plusieurs  an- 
nées. Dahs  une  note  que  nous  avons  publiée  en  i8a5, 
dans  le  tomeV  des  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  pre- 
mier, nous  avons  indiqué  les  erreurs  faites  à l’égard  des 
Hippurites,  et  nous  avons  fait  voir,  par  leur  comparaison 
avec  les  coquilles  des  Céphalopodes,  que  ce  genre  devait  * 
entrer  dans  la  classe  des  Bivalves  et  venir  se  placer  dans  le 
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voisinage  et  dans  la  même  famille  que  les  Sphérulites. 
Cette  opinion,  d’abord  contestée,  fut  bientôt  appuyée 
par  les  observations  de  M.  Desmoulins,  qui  l’adopta  entiè- 
rement dans  le  travail  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ainsi, 
si  d’un  côté  il  était  nécessaire  de  retrancher  des  Rudistes 
de  Lamarck  les  genres  Birostrite  et  Radiolite,  il  devenait 
indispensable  d’y  joindre  les  Hippurites,  auxquels  il  faudra 
joindre  sans  doute , lorsqu’il  sera  plus  complètement 
connu,  le  genre  proposé  par  M.  d’Orbigny  sous  le  nom 
de  Caprine.  M.  Desmouîins  avait  cru  pouvoir  laisser  parmi 
les  Rudistes  le  genre  Calcéole  ; mais  il  est  à présumer  qu’il 
n’avait  eu  qu’une  connaissance  insuffisante  de  ce  genre; 
sans  cela  il  eût  reconnu  avec  nous  les  rapports  qu’il  a 
avec  les  Cranies  et  les  autres  genres  de  la  famille  des  Bra- 
cliiopodes. 

• Nous  avons  dit  que  M.  Desmoulins  avait  observé  le  Bi- 
rostre  dans  l’intérieur  des  Sphérulites,  et  qu’ayant  vu  des 
vides  assez  considérables  entre  ce  Birostre  et  les  parois 
de  la  coquille,  il  avait  cherché  à donner  une  explication 
plausible  de  ce  fait  singulier,  dont  il  croyait  faire  connaître 
le  premier  exemple.  Dans  sa  description  du  Birostre,  l’au- 
teur le  divise  en  plusieurs  parties,  et  il  reconnaît  sur  le  cône 
correspondant  à la  valve  inférieure  depx  impressions  la- 
térales, qu  il  donne  pour  des  impressions  musculaires  et 
qui  le  sont  en  effet.  Embarrassé  pour  expliquer  la  présence 
d’une  partie  singulière  qui  se  trouve  constamment  sur  le 
côté  postérieur  du  Birostre,  M.  Desmoulins  lui  donne  le 
nom  d’appareil  accessoire,  supposant  que  cet  appareil  ser- 
vait à porter  les  branchies  de  l’animal.  Pour  expliquer  les 
vides  qui  existent  entre  Je  Birostre  et  les  parais  du  test, 
M.  Desmoulins  suppose  que  l’animal  constructeur  de  ces 
coquilles  était  composé  de  deux  parties,  l’une  molle  et  fa- 
cile à détruire,  à la  place  de  laquelle  le  Birostre  s’est  moulé; 
l’autre,  plus  solide  et  cartilagineuse,  n’ayant  été  dis- 
soute que  plus  tard,  lorsque  le  Rirostre  avait  pris  sa 
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forme.  M.  Desmoulins,  ne  trouvant  point  de  Mollusques 
formés  de  deux  parties  aussi  distinctes,  va  chercher  un 
terme  de  comparaison  dans  les  Ascidies,  dont  l’enveloppe 
extérieure,  subcartilagineuse,  lui  donne  une  idée  de  ce 
que  pouvait  être  la  partie  cartilagineuse  de  ranimai  des 
Sphérulites.  Par  une  conséquence  toute  naturelle  de  cette 
manière  de  voir,  M.  Desmoulins  propose  de  faire  des  Ru- 
distes  une  nouvelle  classe  intermédiaire  par  ses  caractères 
entre  les  Mollusques  et  les  Ascidiens.  Une  autre  compa- 
raison des  Rudistes  avec  les  coquilles  des  Balanes  et  des 
autres  Cirrhipèdes,  fait  croire  à l’auteur  qu’il  existe  des 
points  de  ressemblance  assez  grands  pour  faire  supposer 
d’autres  rapports  entre  les  Rudistes  et  les  Cirrhipèdes.  Plu- 
sieurs réponses  pouvaient  être  faites  àM.  Desmoulins,  en  se 
servant  de  ses  propres  observations  ; ainsi  on  aurait  pu  lui 
dire  .‘  S’il  est  vrai  que  l’animal  des  Sphérulites  était  com- 
posé d une  partie  molle  etd’une  partie  cartilagineuse,  com- 
ment se  fait-il  que  l’on  trouve  le  Prostré  bien  net  et  bien 
inou],é  dans  la  forme  qui  appartient  à chaque  espèce,  et 
qu’il  ne  se  soit  pas  formé  lorsque  déjà  tout  ou  partie  de  la 
surface  cartilagineuse  avait  été  détruit.  La  présence  des 
impressions  musculaires  sur  la  partie  latérale  du  Birostre 
est  également  embarrassante  pour  l’explication  de  M.  Des- 
moulins; car  si  l'animal  avait  des  muscles  destinés  au 
mouvement  de  sa  valve  supérieure,  cette  valve,  destituée 
de  ligament,  toujours  d’après  l’opinion  de  l’auteur  que 
nous  citons,  ne  pouvait  s’ouvrir  qu’en  supposant  aux 
muscles  dont  nous  parlons  des  propriétés  que  n’ont  pas 
les  muscles  des  Mollusques  et  des  autres  animaux  connus. 
Il  faudrait  supposer  aussi,  et  admettre,  par  une  exception 
unique,  qu’un  animal  qui  a une  enveloppe  solide  ne  cherche 
pas  le  point  d’appui  du  seul  organe  de  mouvement  qu’il  pos- 
sède, aux  parties  solides  qui  l’enveloppent,  mais  à une  partie 
cartilagineuse  qui  lui  offre  beaucoup  moins  de  résistance. 
Quant  à la  comparaison  des  Rudistes  avec  les  Cirrhipèdes* 
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il  est  évident  qu’elle  repose  snr  une  vue  trop  générale,  et 
non  sur  des  faits  que  Ton  puisse  discuter;  car  la  ressem- 
blance réside  seulement  dans  les  formes  extérieures  de 
certains  individus  des  deux  classes,  abstraction  faite  des 
animaux  et  de  la  contexture  intime  des  corps  protecteurs 
qui  les  enveloppent. 

Après  avoir  étudié  minutieusement  le  travail  considé- 
rable de  M.  Desmoulins,  nous  n’étions  point  encore  satis- 
fait des  conclusions  que  l’auteur  en  avait  tirées,  car  nous 
n’y  trouvions  pas  l’explication  de  plusieurs  faits  que  l’ob- 
servation nous  avait  fournis.  Nous  fîmes  dès-lors  un  rai- 
sonnement bien  simple  qui  aurait  dû  venir  plus  tôt,  ce 
nous  semble,  à l’esprit  des  observateurs.  On  n’est  jamais 
embarrassé  pour  juger  du  moule  intérieur  d’une  coquille 
d’un  genre  bien  connu.  La  forme  extérieure  de  ce  moule 
peut  servir,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  à déterminer, 
si  ce  n’est  le  genre  et*  l’espèce,  du  moins  la  famille  à la- 
quelle il  appartient.  C'ftt  ainsi  que  si  nous  voulions  nous 
rendre  compte  très  exactement  de  la  surface  intérieure 
d’une  Vénus  ou  d’une  lluccarde,  dont  nous  ne  connaî- 
trions que  le  moule  intérieur,  il  suffirait  de  procéder  à l’é- 
gard de  ce  moule  comme  on  le  ferait  pour  tout  objet  d’art 
dont  on  voudrait  avoir  le  fac-similé;  on  en  prendrait  l’em- 
preinte avec  une  matière  plastique  quelconque,  qui  repro- 
duirait avec  une  complète  exactitude  toutes  les  parties 
intérieures  de  la  coquille  dont  le  moule  offre  les  reliefs. 
Il  est  indubitable  qu’un  moule  de  lluccarde,  ainsi  traité, 
reproduira  la  surface  interne  des  valves  d’une  Buccarde, 
et  la  même  chose  peut  se  dire  de  tous  les  moules  intérieurs 
de  coquilles.  Si  cela  est  incontestable,  et  s’il  est  vrai  aussi 
que  le  Birostre  d’une  Sphérulite  ait  été  moulé  entre  les 
valves  de  cette  coquille,  il  suffira  de  mouler  avec  précau- 
tion un  Birostre  complet,  pour  reproduire  exactement 
toutes  les  parties  intérieures  decette  Sphérulite,  quelle  que 
soit  du  reste  la  partie  qui  a été  dissoute  après  la  formation 
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du  Birostre.  C’est  en  conséquence  de  cette  idée  très  simple 
que,  prenant  un  Birostre  très  bien  conservé  de  la  Sphéru- 
lite  foliacée,  nous  avons  moulé  en  plâtre,  d’abord  la  par- 
tie correspondante  à la  valve  inférieure,  et  après,  celle 
correspondant  à la  valve  supérieure.  Ce  moulage  nous 
ayant  bien  réussi,  nous  avons  vu  se  reproduire  à nos 
yeux  étonnés  toutes  les  parties  intérieures  et  de  forme  sin- 
gulière d’une  Spliéruîite,  mais  montrant  avec  évidence 
que  cette  coquille  appartient  à la  classe  des  Mollusques 
acéphales,  puisqu’elle  en  a tous  les  caractères.  Fort  de 
nos  observations  sur  les  Podopsides  et  sur  les  Spondées, 
nous  avons  jugé  que  notre  moulage  en  plâtre  du  Birostre 
avait  simplement  remplacé  la  couche  intérieure  du  test  de 
la  Spliéruîite,  qui,  fossile  dans  la  craie,  avait  été  détruite 
comme  celle  des  autres  coquilles  répandues  dans  le  même 
terrain.  C’est  depuis  ce  moment  que  nous  avons  été  défi- 
nitivement fixé  sur  la  nature  des  Rudistes,  et  que  nous 
avons  pu  conclure  de  nos  observations  que,  si  Lamarck 
eût  connu  ces  corps  aussi  bien  que  nous,  ce  savant  zoolo- 
giste, par  une  conséquence  de  ses  principes  méthodiques 
aurait  fait  de  ces  Rudistes  un  petit  groupe  particulier  dans 
le  voisinage  de  la  famille  des  Camacées,  parce  qu’il  aurait 
vu  qu’en  effet,  dans  les  genres  Hippurite  et  Sphéruîite,  les 
animaux  étaient  pourvus  de  deux  muscles  rétracteurs 
placés  sur  les  parties  latérales,  comme  dans  les  Cames,  et 
que,  par  conséquent,  ils  devaient  se  ranger  clans  la  grande 
série  des  Mollusques  dimyaires.] 


SPHÉRUXITZ.  (Sphærulites). 

Coquille  inéquivalve,  orbiculaire-globuléuse,  un  peu 
déprimée  en  dessus,  hérissée  à l’extérieur  d’écailles  gran- 
des, subangulaires,  horizontales.  Valve  supérieure  plus 
petite,  planulée,  operculaire,  munie  en  sa  face  interne  de 
deux  tubérosités  inégales,  subconiques,  courbées  et  en 
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saillie;  valve  inférieure  plus  grande,  un  peu  ventrue,  à 
écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant  sa  cavité  o- 
bîiquement  conique,  et  formant  d’un  côté,  par  un  repli 
de  son  bord  interne,  une  crête  ou  une  carène  saillante. 
Paroi  interne  de  la  cavité  striée  transversalement.  Char- 
nière inconnue. 

Testa  inœquivalvis , orbiculcito-globosa , superrie  depres~ 
siuscula,  ext  'us  squarnis  magnis  subangularibus  patulis  échi- 
nât a : valvà  super iore  minore, planulata,  opcrciilari , intus 
îuberibus  duobus  inœqualibus , subconicis , curuis , in  caçitate 
prominenlibus  instructâ  ; valvâ  inferiore  majore , subventri- 
cosâ , extra  marginem  radiai im  squamosà  ; cavitatc  obliqué 
conicâ  ; interno  margine  bine  introrsiim  replicalo  cristam  s. 
carinarn  promineniem  formante.  Cavitatis  paries  interna 
transversim  striata.  Cardo  ignotus. 

observations.  — Les  Sphérulites  ont  des  rapports  évidens 
avec  les  Radiolites;  aussi  Bruguière  les  y réunissait;  mais  elles 
sont  hérissées  à l’extérieur  de  grandes  écailles  subangulaires 
qui  les  rendent  comme  foliacées,  tandis  que  les  Radiolites  n’en 
offrent  aucune.  Leur  forme  d’ailleurs  n’est  pas  tout-à-fait  la 
même;  car  leur  valve  supérieure,  au  lieu  d’ètre  conique,  est 
un  peu  aplatie;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite  valve 
de  la  Radiolite  ait  en  sa  face  interne  deux  tubérosités  analogues 
à celles  de  la  Sphérulite ; enfin,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  Radiolites  offre  d’un  côté  ce  repli 
du  bord  interne , qui  s’avance  eu  crête  ou  en  carène  inté- 
rieure, que  l’on  observe  dans  les  Sphérulites.  Au  reste  , ce  genre 
est  fort  remarquable.  Nous  n’en  connaissons  jusqu’à  présent 
qu’une  espèce,  qui  est  la  suivante,  si  toutefois  l’espèce  figurée 
dans  l’Encyclopédie  est  la  même  que  celle  que  nous  avons  eue 
sous  les  yeux.  t,  m 

[Ce  que  nous  venons  d’exposer  sur  la  famille  des  Rudistes 
nous  permet  de  nous  borner  ici  à ce  qui  concerne  spécialement 
le  genre  Sphérulite.  La  coquille  dont  parle  ici  Lamarck,  et  qui 
appartient  à la  collection  de  M.  de  Drée  est  trop  incomplète- 
ment conservée  pour  donner  une  idée  juste  du  genre.  Aussi 
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les  caractères  devront  être  reformés  d’après  ce  que  nous  allons' 
en  dire. 

Lorsque  l’on  est  parvenu  à mouler  le  Birostre  d’une  Sphéru- 
lite, on  observe  tout  ce  qui  constitue  une  coquille  bivalve, 
et  voici  ce  que  nous  avons  observé  dans  chacune  des  valves  : 
i°  Dans  la  valve  supérieure  on  observe,  à la  partie  tout-à-fait 
postérieure,  une  cavité  plus  ou  moins  grande  selon  les  espèces, 
sillonnée  transversalement  et  destinée  à contenir  un  ligament  puis- 
sant et  tout-à-fait  intérieur.  En  avant  de  cette  cavité,  et  formant 
entre  elles  un  angle  droit,  s’élèvent  presque  perpendiculairement 
deux  grosses  dents  coniques  dont  la  base  est  subquadrangulaire, 
mais  dont  deux  faces,  plus  élargies,  donnent  à la  pyramide 
qu’elles  représentent  une  forme  aplatie  latéralement  : ces  deux 
dents  sont  profondément  séparées  Tune  de  l’autre,  et  à la  partie 
externe  de  leur  base,  un  sillon  large  et  profond  les  sépare  de 
deux  gros  tubercules  saillans,  ovale-oblongs,  placés  à la  partie 
interne  de  la  valve  et  formant  les  deux  extrémités  d’une  sorte 
de  fer-à-cheval  dont  le  centre  est  formé  par  les  grosses  dents 
pyramidales  dont  nous  avons  parlé.  De  ces  deux  tubercules, 
l’inférieur  est  le  plus  court;  tronqués  à leur  partie  supérieure, 
ils  offrent  à cet  endroit  une  surface  irrégulière  absolument  sem- 
blable à celle  qu’aurait  pu  y laisser  un  muscle  qui  s’y  serait 
attaché.  C’est  en  avant  de  ces  diverses  parties,  et  limitée  par 
elles,  que  se  trouve  une  cavité  grande,  conique,  représentant 
le  lobe  supérieur  du  Birostre.  Sur  les  parties  latérales,  entre  le 
bord  et  les  parties  saillantes  dont  nous  venons  de  parler,  on  voit 
de  chaque  côté  une  gouttière  large  et  profonde  qui  s’étend  en 
demi-cercle  jusqu’à  la  cavité  du  ligament,  cavité  qui  s’oppose  à 
]a  communication  de  la  gouttière  d’un  côté  avec  celle  de  l’autre  : 
ccs  gouttières  étaient  destinées,  sans  aucun  doute,  à recevoir 
les  lobes  du  manteau  et  probablement  les  branchies  qui  se  trou- 
vaient entre  eux.  Si  nous  prenons  actuellement  la  valve  infé- 
rieure, nous  trouverons,  à sa  partie  postérieure,  une  cavité 
correspondant  à celle  de  l’autre  valve  et  destinée  au  ligament; 
puis,  en  avant,  deux  grandes  cavités  quadrangulaires  très  pro- 
fondes, qui,  lorsque  l’on  vient  à rapprocher  les  valves,  reçoi- 
vent les  deux  grandes  dents  pyramidales  dont  nous  avons  parlé 
précédemment;  en  avant  de  ces  cavités,  et  sur  les  parties  Iaté- 
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raies  de  la  surface  interne,  on  trouve  deux  grandes  impressions 
ovalaires,  qui  sont  évidemment  des  impressions  musculaires; 
lorsque  les  valves  sont  rapprochées,  ces  impressions  correspon- 
dent exactement  aux  deux  grosses  tubérosités  ovalaires  de  la 
valve  supérieure,  à la  surface  supérieure  desquelles  nous  avons 
fait  observer  une  impression  musculaire;  au  centre  de  ces  di- 
verses parties,  sc  trouve  aussi,  dans  cette  valve,  une  grande  ca- 
vité conique  correspondant  au  lobe  inférieur  du  Birostre,  et 
destinée  à contenir  la  plus  grande  partie  du  corps  de  l’animal. 
Sur  les  parties  latérales  on  trouve  aussi,  comme  dans  l’autre 
valve,  les  deux  larges  gouttières,  mais  elles  sont  moins  profon- 
des. Si  nous  comparons  maintenant  ce  que  nous  venons  de  dire 
à ce  que  l’on  trouve  sur  le  Birostre,  il  nous  sera  facile  de  dé- 
montrer que  toutes  les  parties  d’un  Birostre  complet  sont  ici 
représentées.  En  effet,  une  partie  de  ce  que  M.  Desmoulins 
nomme  appareil  accessoire  produit  la  cavité  du  ligament;  une 
autre  partie  dont  il  ne  connaissait  point  l’usage  produit  les 
dents  de  la  charnière  et  les  cavités  qui  les  reçoivent;  les  deux 
cavités  latérales  de  la  valve  supérieure,  correspondant  aux  deux 
impressions  de  la  valve  inférieure,  représentent  les  deux  im- 
pressions musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieure  ; le 
bourrelet  plus  ou  moins  gros,  entourant  la  partie  médiane  du 
Birostre,  à l’endroit  de  la  jonction  des  valves,  représente  les 
gouttières  latérales  destinées  aux  lobes  du  manteau;  enfin  les 
deux  cônes  du  Birostre  sont  la  représentation  exacte  des  cavi- 
tés centrales  occupées  par  le  corps  de  l’animal.  Il  résulte  clone 
* - de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  Sphérulites,  loin 

de  former  une  exception  dans  la  classe  des  Mollusques,  ont 
tout  ce  qui  constitue  « un  Mollusque  acéphale  dimyairc,  avant 
« une  coquille  très  inéquivalve  plus  ou  moins  foliacée,  à test 
« celluleux,  et  présentant  à l’intérieur  un  ligament  postérieur  in- 
« terne,  deux  grandes  dents  cardinales  appartenant  h la  valve 
« supérieure,  et  dcux  grandcs  cavités  pour  les  recevoir,  dépendant 
* «de  la  valve  inférieure;  deux  impressions  musculaires  latérales, 
« grandes,  étalées  et  superficielles,  dans  la  valve  inférieure,  sail- 
« lantesdansla  valvcsupérieurc.»>Touteslespartics  qui  constituent 
une  coquille  bivalve,  se  trouvent  donc  dans  les  Sphérulites,  que 
nous  faisons  ainsi,  par  une  conséquence  naturelle,  rentrer  dans 
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l’ordre  commun  des  faits  dépendans  de  cette  sorte  d’animaux. 
Nous  présumons  que  les  Sphérulites,  ainsi  que  les  autres  Ru- 
1 distes,  quoique  diray  aires,  n’avaient  pas  les  tobes  du  manteau 
réunis  et  à trois  ouvertures  comme  les  Cames.  Lorsque  dans 
I • l’Encyclopédie,  à la  fin  de  l’article  Mollusques,  nous  avons  es- 
| sayé  de  donner  une  classification  des  Mollusques  acéphales,  * 
supposant  que  les  Éthcrices  étaient  des  animaux  dimyaircs  et 
sans  syphon,  et  irréguliers,  nous  avons  proposé  d’établir  pour 
I eux,  à la  fin  des  Mollusques  à manteau  ouvert,  un  petit  groupe 

I à côté  duquel  nous  avons  mis  les  Rudistes,  regardant  ce  petit 

I ensemble  comme  d’une  même  valeur,  relativement  aux  Acé- 
phales sans  syphon,  que  la  famille  des  Camacées,  à l’égard  des 
Acéphales  syphonés.  Nous  ne  voyons  rien  actuellement  qui 
I puisse  nous  faire  croire  que  nous  avons  été  dans  l'erreur,  et 
l Par  conséquent  nous  maintenons  aujourd’hui  cette  opinion. 

Les  Sphérulites  sont  de  grandes  coquilles  fossiles,  propres 
jusqu  à présent  aux  terrains  de  craie.  On  les  observe  plus  parti- 
culiérement dans  la  craie  inférieure  du  midi  de  l’Europe.  La 
plupart  des  espèces  sont  garnies  en  dehors  de  lames  plus  ou 
moins  grandes,  assez  souvent  épaisses,  et  dont  !c  développe-  . 
ment  annonce  que  l’animal  avait  la  faculté  d’étendre  au  dehors, 
entre  ses  valves  entr 'ouvertes,  les  lobes  de  son  manteau  ; ocs 
expansions  palléales  étaient  vasculaires,  car  les  vaisseaux  prin- 
cipaux ont  laissé  des  gouttières  rampantes  et  bifurquées  à la 
surface  des  lames;  le  test  de  ces  coquilles  est  très-poreux  sans 
cela,  étant  vivantes,  elles  auraient  eu  un  poids  considérable;  ces 
porosités  sont  ordinairement  quadrangulaircs  ; elles  ne  parais- 
sent avoir  aucune  communication  entre  elles,  et  nous  pensons, 
d’âpres  quelques  observations,  que  les  cellules  ont  une  forme  et 
une  structure  particulière  dans  chaque  espèce. 

Lorsque  dans  l’Encyclopédie  nous  avons  publié  notre  article- 
Sphérulite,  nous  avons  dit  que  ce  genre  se  trouvait  dans  le 
terrain  jurassique  et  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  craie  blanche. 
Nfous  n avons  plus  aujourd’hui  la  même  opinion:  les  terrains 
jurassiques  à Hippurites  et  à Sphérulites,  èxafninés  de  nouveau, 
se  sont  trouvés  dépendant  de  la  craie  inférieure;  depuis  lors,  nous 
avons  appris  de  notre  ami,  M.  Duchastel , qu'il  avait  trouvé  une 
petite  espèce,  à Cypli,  dans  la  craie  supérieure;  une  autre  plus 
Tome  VII. 
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grande  a été  observée  dans  la  craie  blanche  d’Angleterre  ; et 
enûn  31.  Dujardin  en  a observé  une  petite  et  très  poreuse  dans 
la  craie  de  Tourrainc,  de  sorte  que  ce  genre  ne  manquerait  à 
aucun  des  étages  de  la  craie,  mais  serait  beaucoup  plus  commun 
dans  la  craie  inférieure  que  dans  toutes  les  autres  parties  de  cette 
• importante  formation. 

ESPÈCE. 

/ 

t I.  Sphérulitc  foliacée.  Sphœrulites foliacé  a.  Lamk. 

Sp.  testa  maxinid , conicd , crassissimd , foliaced ; lamellis  lads, 
planis , marginibus  disjunctis;  valvd  superiore  brevi , corti'exà  j 
cavitatc  interiore  minimd , carduic  bidentato  ; dentibus  magnis 
in  fossulis  profundis  valvcc  inférions  receplis  ; fossuldsligamend 
parvâ , tri  gond. 

Sphérulitc.  de  Lamétrie.  Journ.  de  phys.  (an  i3.  p.  398.) 

Ostrarile.rav.  Conch.  pl.  67.  Gg.  B.  1.  2.  3.  4.  5. 

Acardc.  Brug.  Encycl.  pl.  172.  f.  7.  9. 

Sp/iernlites'agariciformis.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  art.  Moll.  34e  ca- 
hier de  pl.  f.  1.  a b.  c. 

Ibid.  Traité  de  malac.  p.  5x6.  pl.  57.  f.  1.  a. 

Lamk.  An.  s.  v.  t.  6.  p.  a3a.  n°  1. 
k Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  970.  n°  3. 

• Habile Fossile  à File  d’Aix.  Mus.  n°.  Ou  en  voit  un  exemplaire 

bien  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Drée;  mais  cet  exemplaire 
n’offre  pas  toutes  les  parties  intérieures:  d’après  les  figures  qui  en 
ou  t été  fuites  t la  charnière  manquerait  entièrement , tandis  que 
les  deux  impressions  musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieure 
subsisteraient.  On  conçoit  dès-lors  que  cette  coquille,  regardée  com- 
me entière  par  La  marc  k et  d’autres  zoologistes,  a dû  lestrompersur 
ses  caractères  et  ses  rapports.  Il  existe  des  individus  très  grands 
de  cette  espèce  de  plus  d’un  pied  de  diamètre;  la  cavité  de  l’ani- 
mal est  très  petite,  elle  y entre  à peine  pour  le  quart. 

f 2.  Sphérulite  cralériforme.  Sphœrulites  crateriformis • 
Desmoul. 


Sp,  testa  maxinid , brevi,  conicd , latissimà , squamis  lamelliformibus, 
latissimis , inclinatis  instriCctà;  valvd  inferiore  crassissimd , supe- 
riore minore;  cavitate  infundibuliformi , regidari ; cariais  duabus 
abtusis  crassis , remotis  in  valvd  inferiore , unied  in  superiore. 

Desm.  Essai  sur  les  Sph.  Bull,  d'hist.  uat.  de  la  Soc.  linn.  de  Bord. 
I.  x.  p.  a4  t.n°  x.  pl.  x.  2. 
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De>h.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  969.  n0  r.' 

. Habile Fossile  dans  la  craie  de  Rovan  et  de  Lanquais.  Grande  et 

belle  coquille,  presque  aussi  grande  que  la  précédente.  Les  lame* 
ne  sont  point  horizontales  ou  en  entonnoir,  mais  inclinées  par  le 
bas,  elles  sont  très  larges.  » * 1 


0 

*}*  3.  Sphérulite  de  Jouannet.  Sphœruliles  Jouanneti.  Des* 
v moul. 

„ ' A 


Sp.  testa  parvâ,  orbiculari , ad  pcriphcriam  dilatât  à basi  angusdt 
lamellis  tcnuibus  regulariter  plie  a lis  instinct  d ; plicis  ineequalibus , 
radian  tibus  ; valvd  inferiore  crassâ  ; cavitate  subcjlindricâ , vix 
obliquatd  ; carinis  duabus,  obtusis , crassis,  remotis ; valvâ  supe - 
riore  incognito. 

Desm.  Loc.  cit.  p.  246.  n°  2.  pl.  3.  f.  1.  a. 

Pesh.  Loc.  cit.  p.  970.  n°  a. 

Habite Fossile  dans  la  craie  du  Périgord/On  trouve  les  individus 

isolés  dans  les  champs.  Cette  belle  espèce  est  en  forme  de  champi- 
gnon; les  dernières  lames  étant  très  élargisse»  dilatées,  elles  sont 
élégamment  plissées  et  ressemblent  à une  manchette. 


ZLA3>IOXiITE . (Radiolitcs.) 

Coquille  inéquivalve,  striée  à l’extérieur;  à stries  longi- 
tudinales, rayonnantes.  Valve  inférieure  turbinée,  plus 
grande:  la  supérieure  convexe  ou  conique,  operculiforme. 
Charnière  inconnue. 

Testa  inœqaivalvis , ex  tus  striata  ; striis  hngitudinalibus , 
radiantibus;  V diva  inferior  turbinala,  major;  altéra  convexâ 
aut  depresso-conicâ  operculiformi . Cardo  ig  n otu . 

observations.  — Les  Radiolitcs  sont  des  coquilles  que  l’on  ne 
connaît  que  dans  l’état  fossile,  et  qui  paraissent  bivalves.  On 
n’en  a pii  observer  que  l’extérieur,  où  elles  n’offrent  aucune  ap- 
parence de  charnière  ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été  nom- 
mées Ostracites  p^r  Picot  de  la  Peironse. 

Les  Radiolitcs  semblent  formées  de  deux  cônes  souvent  très 
inégaux , opposés  base  à base,  et  striés  en  dehors.  Ce  sont 
deux  valves  coniques,  dont  la  supérieure  est  plus  ou  moins 
surbaissée,  selon  les  espèces.  Elles  n’ont  point  d écaillés  au 
dehors. 

*9- 
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Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  clans  les  couches 
d’ancienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un  assez 
grand  nombre,  (i) 

ESPÈCES. 

, « 

* 

1.  Radiolite  rotulaire.  Radiolitcs  rotulan's. 

R.  testa  conis  oppositls , brcviusculis , subaxpialibus. 

Picot  de  lu  P.  Mouog.  des  Orth.  pl.  12.  Gg.  4. 

Encycl.  pl.  172.  fig.  1. 

* Sphœrulites  rotularis.  Desm.  Essai  sur  les  Spîi.  p.  258.  n°  6. 

* Radiolite  angéoïde.  Rose.  Dict.  Deterv.  pl.  P.  18.  f.  2. 

* -•  Habite Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

2.  Radiolite  turbinée.  Radiolites  turbinata, 

Jt.  testa  vali’à  injeriori  majore , turbinata 
' Picot.  Orth.  pl.  12.  fig.  r.  „ 

Encycl.  pl.  172.  Gg.  2. 

[b]  Var.  Picot,  Orth.  pl.  ra.  fig.  a. 

Encycl.  pl.  172.  Gg.  3. 

* Sphœriilitcs  turbinata.  Desm.  l.or.  cit.  n0  8. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  Atl.  pl.  77.  f.  3. 

Habile.....  Fossile  des  Pyrénées.  Mus.  t»°.  Mon  cabinet. 

3.  Radiolite  ventrue.  Radiolites  ventricosa, 

R.  testa  valvd  iuferiori  majore,  turbinata  , superne  'vetftricosd  ; oper- 
culo  reluso. 

[b]  Var.  Picot.  Orth.  pl.  i3.  Gg.  a. 

Encycl.  pl.  17a.  Gg.  6. 

« * Spheerulites  'vcntricosa.  Dcsm.  Loc.  cit.  n°  7. 

. . Habile Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

Etc. 

t % , 

(1'  Lorsque  l’on  compare  les  Radiolites  atlx  SpbéruÜtes, 
dans  leurs  caractères  essentiels,  on  ne  trouve  aucune  diflé— 
rence  : les  lames  d’accroissement  sont  généralement  moins 
grandes,  et  la  valve  snpérieure  quelquefois  un  peu  plus  coni- 
que. Ces  différences  sont  peu  importantes  et  peuvent  servir  à 
distinguer  les  especes  d’un  mémo  genre.  Nous  pensons  aveu 
M.  Desmoulins  que  le  genre  Radiolite  doit  être  supprimé , ut 
lee  espèces  qu’il  contient  deviendront  des  Sphéruîitc*s. 


CALCEOLE.  lÿZ 

1 

CALCÉOLE.  (Calceola.) 

Coquille  inéquivalve,  triangulaire,  turbinée,  aplatie  en 
dessous.  La  grande  valve  creusée  en  capuchon,  tronquée 
obliquement  à l’ouverture  : ayant  son  bord  cardinal  droit  * 
transversal,  un  peu  écliancré  et  subdenté  au  milieu,  et 
son  bord  supérieur  arqué.  La  petite  valve  aplatie,  semi- 
oybiculaire,  en  forme  de  couvercle;  ayant  en  son  bord 
cardinal  un  tubercule  de  chaque  côté,  et  au  milieu  une 
fossette  avec  une  petite  lame. 

Testa  inœquwalvis , triangularis , turbinata , suit  us  com - 
plana  ta.  V alva  major  cucullata , ad  aperturam  oblique  trun - 
cata  : margine  caidinali  transversim  recto , medio  cmar- 
ginato  subdentato  ; margine  supciiore  arcuato.  V alva 
minor  p la  nul  ata , semi -orbicularis,  operculum  simulons; 
margine  cardiriali  tuberculis  duobus  lateralibus^cum  foveâ 

medianâet  lamellà  instructo . 

' ^ * 

Observations.  — La  Calcàolc  est  une  coquille  turbinee, 
épaissg,  solide,  aplatie  en  dessous,  et  àssez  semblable  aune 
demi-sandale  par  sa  figure.  Elle  est  striée,  dans  sa  cavité,  du 
centre  à sa  circonférence.  Sa  valve  supérieure  est  operculi- 
forme,  plane,  semi-orbiculaire , marquée  en  dehors  de  stries 
concentriques.  Le  bord  cardinal  de  celte  valve  s’articule  avec  la 
valve  turbinee  par  une  apparence  de  charnière  en  ligne  droite 
et  transversale.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure 
est  légèrement  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois  can- 
nelures. (1) 


(1)  Les  Calcéoles  sont  des  coquilles  curieuses,  qui  avoisinent 
les  Cranies  par  leurs  rapports,  et  noh  les  Rudistes,  comme  l’ont 
cru  Lamarck  et  M.  Desmoulins.  Depuis  long-temps,  dans  l'En- 
cyclopédie, nous  avons  donné  notre  opinion  à ce  sujet,  moti- 
vée sur  des  observations  qui  démontrent  toute  la  différence  qui 
existe  entre  ces  divers  genres.  Ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment des  Rudistes  doit  suffire  actuellement  pour  leur  sépa- 
ration d’avec  les  Calcéoles.  Dans  ce  dernier  genre  la  charnière  est 
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ESPÈCES. 

I.  Calcéole  sandaline.  Calccola  sandalina • Lamk. 

Svst.  des  Ànim.  s.  vert.  p.  1 3g. 

Anomia  sandalium.  Gmel.  p.  3349.  n°  5i. 

bien  connue,  et  elle  ne  ressemble  en  rien  à celle  des  Rudistes: 
Sur  un  bord  droit,  comparable  à celui  de  certaines  Térébratules, 
on  trouve  une  série  de  petites  dentelures  comparables  à celles  des 
Arches;  elles  sont  reçues  dans  de  petites  cavités  correspondantes 
de  la  valve  supérieure  ; dans  le  milieu  de  la  charnière,  s’élève  un 
tubercule  conique,  obtus,  plus  gros  que  les  dents,  et  également 
reçu  dans  une  cavité  de  la  valve  supérieure.  • i . / • est 
aplatie;  une  crête  longitudinale,  saillante,  aiguë,  la  partage  en 
deux  parties  semblables;  de  chaque  côté  on  remarque  des  sil- 
lons longitudinaux  semblables  dans  les  deux  parties  de  la  valve; 
vers  ses  extrémités  latérales,  ces  sillons  se  relèvent  fortement 
sur  un  renflepient  étroit  et  oblong.  De  retour  d’un  voyage  très 
intéressant  qu’il  vient  de  faire  dans  l’Eifel , M.  Dujardin  nous  a 
communiqué  plusieurs  beaux  échantillons  de  la  Calcéole;  ils  nous 
ont  confirmé  dans  noire  opinion  sur  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  Crauies  : la  valve  inférieure  est  striée  à l’intérieur, 
comme  Lamarck  le  dit  ici;  mais  ce  qu’il  n’a  sans  doute  pas  vu, 
c’est  que  ces  stries  sont  finement  ponctuées  et  ressemblent  tout- 
à-fait  à celles  que  l’un  voit  dans  les  Cranies;  les  impressions 
musculaires  ne  sont  point  réellement  circonscrites  comme  dans 
les  Cranies,  cependant  quatre  dépressions  très  régulières  et 
symétriques  nous  font  penser  qu’elles  recevaient  les  muscles  de 
l’animal. 

Trompé  par  la  forme  extérieure  d’une  Tcrébratuîe,  qui  se 
rapproche  par  là  de  la  Calcéole , M.  Defrance  et  nous-méme  , 
à son  exemple,  avons  admis  une  seconde  espèce;  mais  ayant 
pu,  grâce  aux  généreuses  communications  de  M.  Dujardin , exa- 
miner en  nature  plusieurs  individus  de  cette  coquille,  nous  nous 
sommes  assuré,  en  les  coupant  dans  divers  sens,  qu’ils  n’ont 
rien  de  la  structure  des  Calcéoles,  et  appartiennent  au  groupe 
des  Térébratules,  dont  la  valve  inférieure  a un  long  talon 
aplati. 
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BIROSTRITE. 


Conchyta  Juliacensis.  Hupsob.  test,  pétrif.  pl.  x.  a. 

Knorr.  Pétrif.  3.  suppl.  t.  IX.  d.  fig.,5.  et  6. 

* liosc.  Coq.  I.  a.  p.  217.  pl.  8.  f.  23.  . 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  186.  pl.  60.  fig.  9. 

* Sow.  Généra  of  shells.  g . 1.  2.  3. 

* Blainv.  maiac.  pl.  5a.  f.  9. 

* Desh.  Encycl.  roéth.  vers.  t.  a.  p.  166.  n°  x. 

Habite Fossile  des  environs  de  Juliers.  Mon  cabinet  et  celui  de 

M.  F au j as. 


I 


BIROSTRITE.  (Birostrite*).  (1)^ 

Coquille  inéquivalve,  bicorne  ; à valves  élevées  en  cône 
par  leur  disque,  inégales,  obliquement  divergentes,  pres- 
que droites,  en  forme  de  cornes,  l’une  enveloppant  l'autre 
par  sa  base.  , 

Testa  inœ  qui  val  vis,  bicornis ; va  fuis  disco  clevato  conicis, 
inœqualibnSy  oblique  divaricatis , subrectis , corniformibus ,* 
altéra  alteram  basi  obvolvente, 

t 

observations.  — La  Birostrite  nous  offre  un  coquillage  fos- 
sile très  singulier  par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux 
pièces  ou  valves  qui  ne  se  réunissent  point  par  les  bords  de 
leur  base,  dont  l'une  enveloppe  l’autre,  et  qui  s’élèvent  char- 
cime,  par  leur  disque  dorsal , en  cône  presque  droit,  légèrement 
arqué  en  dedans.  Ces  valves  cordiformcs  sont  inégales,  et  diver- 
gent obliquement  sous  la  forme  d’un  V fort  ouvert.  Il  semble 
que  l’une  sorte  de  la  base  de  l’aulre,  et  c’est  toujours  la  plus 
courte  qui  se  trouve  enveloppée.  Ce  genre  est  assurément  très 
différent  de  notre  Diccrate.  L’intérieur  de  la  coquille  n’est  pas 
connu.  « 

1.  Birostrite  inéquilobe.  Biroristres  inœquiloba. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  consi- 

stant eu  deux  valves  coniques,  allongées , rostriformes , inégales, 


(i)Ce  genre,  comme  nous  l’avons  vu,  a été  établi  p^r  La- 
jnarck  sur  le  moule  intérieur  incomplètement  connu  d’une 
Sphérulite.  11  doit  donc  disparaître  de  la  méthode. 
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disposées  en  un  angle  très  ouvert,  et  réunies  à leur  hase,  mais 
. dont  une  enveloppe  l'autre  par  son  bord. 


BISCINE.  (Discina).  (r) 


Coquille  inequivalve,  ovale-arrondie,  un  peu  déprimée  j 
à valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune  un  disque  or- 
biculaire  central  très  distinct.  Disque  de  la  valve  Supé- 
rieure non  percé,  ayant  au  milieu  une  protubérance  en 
mamelon:  cqjui  de  l’autre  valve  très  blanc,  divisé  par 

une  fente  transversale. 

« 

Testa  inœquivalvis,  ovato-rotundata , depressiuscula  ,* 
vahns  magmtadine  œqualibus,  disco  centraliorbiculato  ittris- 
que  distmctis . Discus  valvœ  superioj'is  indivisus , medio 

submnmdlatus : alterœ  valvœ  candid iss imus, rima  transversa 
divisus. 


observations.  J ai  donné  le  nom  de  Discinc  à ce  singulier 
* C0(lulJ,aoe>  parce  que  chacune  de  ses  valves  offre,  vers  son 
centre,  un  disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de  la  valve 
supérieure  est  lisse,  non  percé,  muni  au  milieu  d’une  petite 
élévation  qui  ressemble  au- sommet  d’une  Patelle.  Ce  disque  su- 
périeur est  entouré  dun  limbe  garni  de  stries  longitudinales 
unes  et  rayonnantes.  Lorsque  l’on  considère  isolément  cette 
valve,  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avec  une 
Patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  très  blanc,  tra- 
verse un  peu  obliquement  par  une  fente  qui  s’ouvre  des  deux 
côtés.  Quoique  les  valves  de  cette  coquille  soient  de  grandeur 
égale,  elles  sont  un  peu  inégales  entre  elles  : la  supérieure 


(i)  Dans  une  note  fort  intéressante,  publiée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Linncenne  de  Londres  > M.  Sowcrby  a fait 
voir,  jusqu’à  d’évidence,  que  lê  genre  Discinc  était  inutile.  Il  a 
, ait,  en  effet,  avec  des  Orbicules  encore  jeunes,  il  faudra 
donc  reunir  et  confondre  les  deux  genres.  La  Discine  ostréoïde 

^ !.iCU  e.  do  jNorvvège  sont  une  seule  et  même  espèce,  à des 
âges  differens. 


CRANIE. 


y CRANIE.  . 29  J 

est  un  peu  convexe}  l’inférieure  n’a  point  de  stries  rayon- 
nantes autour  de  son  disque.  On  ne  voit  aucune  tradk  de  char- 
nière , d£  ligament  des  valves,  ni  d’impression  musculaire 
distincte. 

ESPÈCES. 


1.  Discine  ostréoïde.  Discina  ostreoides. 

Habite  sur  les  pierres  des  côtes  maritimes  de  la  Grande-Bretagne. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Sowerbjr.  Petite  coquille  pla- 
nuléc,  ovale- arrondie,  ayant  12  à i5  millim.  de  lougueur. 


/ 


CRANIE.  (Crania.) 

' Coquille  inéquivalve,  suborbiculaire  : valve  inférieure 
presque  plane,  percée,  en  sa  face  interne , de  trois  trous 
inégaux  et  obliques;  valve  supérieure  très  convexe,  munie 
, intérieurement  de  deux  callosités  saillantes. 

Testa  inœquivalvis , suborbiculata  : vàlvâ  mfêrior  planu - 
lata , subtus  aJJLxâ;  facie  interna  foraminibus  tribus  inœ- 
qualibus  et  obliquis  perforatâ  ; val  va  superior  convexâ , sub- 
gibbâ , intus  callis  duobus  prominentibus  ins  truc  ta, 

y 

observations.  — Linné  avait  rangé  parmi  ses  Anomia  l’espèce 
de  Cranie  qu’il  connut;  ce  fut  Bruguière  qui  l’cn  sépara  pour 
former  un  genre  particulier. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  Cranics  se  réduit  à la  con- 
naissance de  la  coquille , que  même  nous  n’avons  observée  que 
dans  l’état  fossile.  Elle  est  inéquivalve,  presque  orbiculaire,  le 
plus  souvent  adhérente  par  sa  valve  inférieure.  Les  trois  trous 
qui  se  remarquent  sur  la  face  interne  de  cette  valve  ne  parais- 
sent percer  complètement  son  disque  qu’accidentellemént,  et  que 
lorsqu’on  l’a  détachée  du  corps  solide  sur  lequel  elle  était  fixée 
par  sa  face  externe.  Or,  je  ne  crois  pas  que  ces  trous  soient  les 
issues  par  lesquelles  des  attaches  musculaires  vont  se  fixer  à 
autant  de  pièces  extérieures,  comme  Bruguière  le  suppose.  Ces 
memes  trous  donnent  à la  valve  dont  il  est  question  l’aspect 
d’une  tète  de  mort. 


1 
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Quoi  qu’il  en  soit,  ce  genre  ne  paraît  pas  être  sans  rapports 
avec  les  ’BIrébratules.  La  forme  de  la  coquille  et  son  adhérence 
par  sa  valve  inférieure  semblent  meme  en  indiquer  avec  l’Or- 
bicule.  Mais  l’animal  étant  inconnu^  nous  ne  pouvons  savoir  si 
c’est  un  Bracliiopodc.  J’en  citerai  cinq  espèces,  dont  une  seule, 
dit-dn,  est  connue  vivante  et  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
Sauf  les  deux  premières,  je  ferai  l’exposition  des  autres  d’après 
des  notes  qu’a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Defrance,  et 
l’article  Cranic,  inséré  par  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles.  (1) *  * 

ESPÈCES. 

i.Xranie  en  masque.  Grania  personata . Lamk.  (2) 

C.  testa  orbiculatd  : •valvd  glbbosiore  conico  convexd;  planiore  basi 
f aveulis  tribus.  Grael. 


(1)  Si  Lamarck  y eût  fait  attention,  il  aurait  trouvé  dans  le 
bel  ouvrage  de  Poli  une  description  et  une  figure  de  l’animal 
d’une  Cranie  j à l’aide  de  cet  ouvrage , il  aurait  su  qUe  les  Cra- 
mes appartiennent , par  leur  organisation,  aux  Brachiopodes,  et, 
dès-lors,  il  aurait  évité  de  les  mettre  dans  la  meme  famille  que 
les  Rudistes  proprement  dits.  Quoique  les  détails  donnés  par 
Poli  soient  d’un  grand  intérêt  et  suflisans  pour  déterminer  les 
rapports  des  genres , cependant  nous  devons  regretter  que 

' M-  Owen,  auquel  la  science  est  redevable  de  précieux  travaux 
sur  les  genres  principaux  des  Brachiopodes,  n’ait  pas  eu  à sa 
disposition  les  animaux  des  Cranies  pour  les  soumettre  à ses 
observations. 

* 

Plus  tard,  en  traitant  d’une  manière  générale  des  Brachio- 
podes, nous  aurons  occasion  d®  parler  de  ces  travaux  de 
M.  Owen  avec  plus  de  détail,  et  en  même  temps  de  ce  qui  a rap- 
port aux  Cranies.- 

(2)  Linné  a fait  son  Anomia  craniolaris  avec  une  coquille  fos- 
sile que  l’on  trouve  en  Scanie;  il  ne  connut  jamais  d’espèces 
vivantes  qui  pussent  s’en  rapprocher.  Cependant  aujourd’hui, 
dans  la  plupart  des  auteurs , on  trouve  le  nom  à' Anomia  cra - 
niolaris  à une  espèce  vivante  parfaitement  distincte  de  la  fossile. 
Ceci  indique  une  confusion  provenant  de  ce  que  les  auteurs  qui 
suivirent  Linné  rassemblèrent,  à mesure  qu’elles  furent  con- 


CRANTE. 


Jnomia  craniolaris.  Lin.  Gmel.  p.  334o. 

Chemn.  Conch.  8.  I.  76.  f.  687.  # 

Encyclop.  pl.  17 1.  f.  «.a. 

Crania  personata.  De  Blainv.'DicL  des  sc.  naL  (1) 

* Hæningh.  monog.  des  Cran.  n°  1.  f.  t. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  16.  n°i. 

Habite  la  merdes  Indes.  Cette  coquille  est  jusqu’à  présent,  dit-on 

la  seule  espèce  vivante  qui  soit  connue.* 

» _ 

2.  Cranie  monnaie.  Cranici  nummuhis, 

C.  testa  subor  biculari,  libéra , planulatâ , in  tus  radiatim  striata  : fo- 


ïiues,  toutes  les  espèces  sous  la  dénomination  linnéenne.  Retzius, 
le  créateur  du  genre  Crania,  est  le  premier,  à ce  qu’il  nous  sem- 
ble, qui  ait  confondu  l’espèce  vivante  des  mers  de  l’Inde  avec 
les  espèces  fossiles.  Chemnitz  suivit  cet  exemple,  ce  que  ne 
manquèrent  pas  d’imiter  Schroter,  Gmelin,  Dillwyu  et  les  autres 
auteurs  linnéens.  Laniarck  distingua  bien  l’espèce  vivante  des 
fossiles,  mais  au  lieu  d’attribuer  à l’une  de  ces  dernières  1 
mia  craniolaris y il  la  substitua  à l’espèce  vivante;  c’est  de  là  que 
vient  à l’espèce  vivante  une  synonymie  qui  ne  devrait  pas  lui 
appartenir.  Depuis  Lainarck , cette  substitution  a été  consacrée. 
Quelques  autres  espèces  vivantes  ayant  été  observées,  elles  ont 
été  confondues  avec  1* Ànomia  personata  de  Lamarck  jusqu’au 
moment  où  M.  Iiæninghaus,  dans  une  monographie  fort  bien 
faite  du  genre  Cranie , reconnut  avec  précision  les  caractères 
distinctifs  de  ces  espèces,  et  les  sépara,  en  rectifiant  leur  syno- 
njmie  d’une  manière  satisfaisante. 

(1)  L espèce  que  M.  de  Blainvillc  nomme  ainsi  est  différente 
du  Crama  personata  de  Lamarck;  elle  est  de  la  Méditerranée 
et  déjà  connue  de  Poli  sous  le  nom  d’ Anomia  turbinata.  11  fau- 
dra donc  transporter  au  Crania  ringens  (Iiæninghaus)  ce  Cr  i 
personata  de  M.  de  Blainville. 

D après  les  observations  précédentes , toute  la  synonymie 
de  Lamarck  devra  être  changée;  la  seule  citation  de  l’Encyclo- 
pédie devra  être  maintenue.  L’ Anomia  craniolaris  de  Linné 
passe  à la  synonymie  du  Crania  nunwmlus  de  Lamarck,  .une 
partie  de  celle  de  Chemnitz  au  Crania  rostrata  Hæningh. , et  line 
autre  au  Crania  tuberculata  de  Nilsson. 
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veolis  tribus  ; margine  crassiusculo , non  crenulato. 

* Nils.  Act.  ncad.  holm.  i8n5.  p.  32 5.  pl.  a.  f.  t.  ' . 

* /J.  Pétrif.  suec.  p.  38.  pl.  3.  f.  il. 

* Linné,  Fauna  suec.  p.  5ao.  * 

* Id.  Sysl.  nat.  p.  t 1 5o.  Anomia  craniolaris . 

* Nummulus  brattenburgensis.  Stob.  diss.  Epiât.  Lundrc.  1732. 

* Ostracites  nummismalis.  Edith.  Juliæ  et  mont,  sublerr.  p.  i3o. 

pl.  7.  n°  46. 

* I • 

* Sow.  Généra  of  shetis.  f.  4. 

* Hæning.  monog.  desCrauies  n°  5.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  vers,  t.  2.  p.  17.  u°  5. 

Habite Fossile  de  Suède.  Mon  cabinet.  Coquille  beaucoup  plus 

petite  que  la  précédente,  que  Chemnitz  confond  avec  elle,  et  dont 
nous  ne  connaissons  qu’une  valve.  Celte  valve  est  probablement 
l’inférieure;  et  néanmoins  sa  face  dorsale  n'offre  aucune  trace 
d’a'dhércncc  aux  corps  sous- marins.  L’intérieur  présente  vers  sa 
base  trois  fossettes  obliques,  et  non  trois  callosités.  Nous  n’aper- 
cevons ni  dentelures  ni  crénelures  en  son  bord;  mais  vers  ce  bord 
et  en  dessous,  on  distingue  quelques  stries  concentriques  qui  lui 
sont  parallèles.  Ou  donne  à cette  coquille  le  nom  de  monnaie  de 
Drattembourg. 

3.  Cranie  épaisse.  Cranta  Parisiensis. 

C.  testa  ovato-rotundatâ  : valvd  inferiore  fade  txlernâ  adfur rente  , 
in  tus  radiatim  striata  foveolisque  tribus ; margine  superiorc  elevato, 
valdè  incrassato. 

4 

Cranta  Parisiensis.  Defrance.  De  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat. 

. * Sow.  Min.  concb.  pl.  408. 

* Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  3.  f.  2. 

* Hæning.  Monog.  des  Cran.  p.  9.  n0  8.  fig.  8. 

* Desh.  Encycl.  raélb.  vers,  t,  1.  p.  18.  n°  8. 

Habite Fossile  de  Meudon,  aux  environs  de  Paris.  Cabiuet  de 

M.  Defrance.  On  u’en  commit  que  la  valve  inférieure.  Largeur, 
8 à 9 lignes.  (1) 


(1)  La  valve  supérieure  est  actuellement  connue,  M.  Michelin, 
qui  possède  une  belle  collection  de  fossiles,  a fait  figurer  sur 
une  feuille  lithographiée  quelques  coquilles  curieuses  de  sa 
collection  parmi  lesquelles  se  trouve  la  valve  supérieure  de  cette 
espèce.  Du  sommet  descendent  obliquement  en  divergent  deux 
apophyses  courtes. 


» 
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4.  Cranie  antique.  Cranta  antiqua, 

C.  testa  orbiculato-trigond  : valvâ  infcriore  basi  cardinal i subrostrato 
adhœ  rente  f subtus  concenlrici  striata  , intus  foveolis  tribus  f valvâ 
supcriorc  valdè  conrexd. 

Crania  antiqua.  Dcfrance.  Dict.  des  $c.  nat.  t.  fl.  Alt.  moll.  pi.  80. 
f.  c .De  Blainv.  nialac.  pi.  69.  f.  1. 

* Sow.  Trans.  Lion.  t.  i3.  pi.  26.  f.  4. 

* id.  Généra  of  sliells.  f.  7. 

* Hæning.  Mooog.  des  Cran.  p.  7.  n°  6.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  !.  a.  p.  17.  n°  6. 

Habite Fossile  de  Néhou,  département  de  la  Manche.  Cabinet 

de  M.  Def rance.  On  en  possède  les  deux  valves  : l’inférieure 
n’est  adhérente  que  par  le  sommet  de  son  talon;  elle  est  presque 
plane,  arrondie-trigone , marquée  en  dessous  de  stries  concen- 
triques d’accroissement,  parallèles  au  bord,  et  offre  à sa  face 
interne  trois  fossettes  obliques,  disposées  comme  les  yeux  et  la 
bouche  d’un  masque;  la  supérieure  est  très  convexe,  et  présente 
intérieurement  trois  impressions  qui  répondent  aux  enfoncement 
de  l’autre  valve.  Le  plus  grand  diamètre  de  cette  espèce  est  de 
7 lignes. 

* • 

5.  Cranie  striée.  Crania  striata. 

C.  testâ  parvuld,  rotundatà  ; valvâ  infsriore  planulatâ,  basi  jubtrun- 
catdy  extern  à fade  adhœrinta,  intus  cùllis  prominulis  instructd  • 
'valvd  libéra  orbiculari , dorso  elevato , radia  tint strialo. 

Crania  striata.  Dcfrance.  De  Blainv.  Dict.  des  50.  nat. 

Encycl.  pl.  171.  f.  6.  7. 

* Nilss.  net.  Acad.  Holm.  i8a5.  p.  317.  pl.  a.  f.  4. 

* Id.  Pétrif.  suec.  p.  3#.  pl,  3.  f.  la. 

* Crania  Egnabcrgcnsis.  Ketzius.  Schrif.  der  bcrl.  Gesel.  t.  2.  p.  7 ■5. 

pl.  1.  f.  4*  7* 

* Nummultts  minor.  Stobæ.  opusc.  p.  3i.  pl,  1,  f.  3.  4. 

* Id.  Dissert,  epist.f.  3.  4. 

* Hæning.  Monog.  des  Cran.  p.  10.  n°  10.  f.  xo. 

* Desh.  Encyol.  méth.  vers.  t.  a.  p.  19.  n°  9. 

Habite Fossil»  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 

Jfr.  Defmnce.  N’ayant  trotvé  que  séparément  les  valves  libresr 
M.  Dcfrance  doute  que  ces  valves  appartiennent  à la  même  espèce 
g ue  celle  qui  est  fixée  par  la  valve  inférieure*  M.  de  Blainville 
les  regarde  néanmoins  comme  en  étant  les  supérieures.  Ces  valves 
hbrês  sont  concaves  en  leur  face  interne,  avec  trois  impressions 
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légères , et  leur  dos  strié  s’élève  presque  comme  celui  des  Cabo— 
chous.  Diamètre,  4 à 5 ligues. 

■J*  6.  Cranîe  grimaçante.  Crania  ringens.  Hæning. 

C.  Testa  inferiore  suborbiculari , postice  retusd  ; cicatricibus  poste — 
rioribus  subtriangnlaribus , transversis  ; anterioribus  in  unam 
transversalem  conjluentibus ; rostello  nullo  ; disco  pédalo;  limbo 
anteriore  incrassato. 

Cranta  personata.  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  cah.  5.  f.  a,  D. 

Anomia  turbinata.  Poli.  t.  a.  p.  189.  pl.  3 o. 

Hæningb.  mooog.  du  genre  Cran.  p.  3.  n°  a.  f.  a. 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  16.  n°  a. 

Habite  dans  la  Méditerranée  sur  les  coraux  et  les  rochers.  Petite  co- 
quille orbiculaire,  irrégulière;  la  valve  inférieur®  est  épaisse,  U 
• , supérieure  est  patelliforme , conique,  rougeâtre;  l'impression. 

musculaire  roédiauc  est  ovale  et  grande,  les  impressions  palléales 
sont  en  flàmmules  irrégulières  finement  pointillées.  Le  bord  est 

^ gros  et  granuleux.  Dijlwyn , dans  son  Catalogue , confond  cette 
espèce  avec  l’Or biculc  de  Norwège  de  Lamarck,  Patclla  anomala 
de  Muller,  qui  en  est  bien  distincte.  . 

-j*  7.  Granie  rostrée.  Crania  rostrata.  Ilæning. 

C.  Testa  inferiore  suborbiculari , postice  retusd  ,•  cicatricibus  poste - 
rioribus , suborbiculatis  ; anterioribus  in  unam  conjluentibus  ; ros- 
tello acuto  ; disco  sinuato  ; limbo  antice  irregulari  incrassato . 

Anomia  craniolaris.  Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687,  a.  6. 

Crania  personata.  Sow.  Lin.  Trans.  i3.  n.  p.  471.  tab.  a6.  f.  3. 
Sow.  Cen.  of  rec.  and.  Foss.  Shells.  no  t a.  f.  1.  a, 

Patclla  distorta.  Mont.  Linn.  trans.  i«.  p.  195.  tab.  i3.  f.  5. 
Hæningb.  Monog.  du  geurc  Cran.  p.  3.n®  3.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  17.  n®  3. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Celle-ci  se  distingue  facilement  des 
autres  especes  vivantes  et  fossiles  par  la  forme  de  son  impression 
musculaire  médiane;  elle  est  subcordi forme  et  surmontée  dun 
bec  aigu  assez  saillant  ; l’impression  palléale  est  découpée  en  la- 
nières assez  régulières  et  symétriques. 

•j*  8.  Cranie  ancienne.  Crania  prisca . Hæning. 

C.  Testa  inferiore  orbiculan,  postice  integrd,  cicatricibus posterio- 
ribus  subobliquis  , ovatis  ; anterioribus  didymis  ; reniformibus  ; 
rostello  acuto , bifido  ; discî  radtis  obsolclis  parallelis. 

Hæningb.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  4.  n®  4.f.  4- 
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Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  17.  n»  4. 

Habite....  Fossile  dans  la  Granwack  à Dusseldorf.  Hænioghaus.  Es- 
pèce ovale,  regulière , ayant  l’impression  musculaire  médiane , 
transverse,  partagée  en  deux  par  un  bec  allongé,  bifide,  trigone; 
les  impressions  postérieures  sont  grandes , ovales , obliques  et 
profondes.  Toute  la  surface  intérieure  est  finement  ponctuée. 

*j*  9*  Cranie  tuberculeuse.  Crania  tuberculata.  Nils. 

C.  Ovato-orbiculari,  postice  retiisâ  ; cicatricibus  poslcrioribus  valvulce 
inferioris  ovatis;  anterioribus  approximatif,  rostello  elato  ; disco 
impressionibus  radiatis  limboque  piano  papillosis. 

Crania  Tuberculata.  Nils.  Act.  ac.  i8a5.  p.  3a6.  tab.  a.  f.  3.  a.  C. 

ld.  Pétr.  1.  p.  3y.  tab.  3.  f.  xo.  a.  C. 

Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687.  E. 

Encycl.  tab.  171.  f.  p. 

Craniolites  brattenbwgicus.  Schlotheim . Petref.  K.  p.  146.  tab.  a 8. 
fig.  5. 

Hæningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  8.  n<>  7.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  18.  n°  7. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Copenhague.  Hæninghaus.  Espèce 
curieuse  par  les  tubercules  fort  gros  dont  les  valves  sont  garnies  à 
1 intérieur  sur  toute  la  surface;  l’impression  musculaire  médiane 
est  très  transperce,  divisée  par  un  bec  large  et  court,  mais  pro- 
fondément feudu;  l’impression  du  limbe  est  formée  de  lanières 
élargies  et  rayonnantes. 

•J*  10.  Cranie  nocîuleuse.  Crania  nodulosa . Hæning. 

C.  Valvd  sttperiore  suborbiculari  ; cicatricibus  posterioribus  orbïcu- 
lalis  ; anterioribus  in  laurinam  triangidarcm,  elevatam , productis; 
limbo  noduloso. 

Faujas  St.  Fond.  m.  St.  Pétri  tab.  a6.  f.  t5.  ' 

Sowerby.  Gen.  n.  la»  f.  5. 

Hæningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  10,  n0  9.  f.  9. 

Habite Fossile  dans  la  craie  supérieure  à Maestriclit  et  à Ciply.' 

Petite  coquille  orbiculaire , dont  on  ne  connaît  que  la  valve  su- 
périeure ; ses  bords  épaissis  sont  garnis  de  nodosités  assez  grosses, 
une  lamelle  transverse,  oblique  , reçoit  les  muscles  médians;  les 
impressions  postérieures  sont  grandes,  superficielles  et  arrondies  ; 
en  dessus  la  coquille  est  lisse. 

"t*  Cranie  à côtes.  Crania  costata.  Sow. 

C.  Valvuld  inferiore  subquadratd , costàtO' dental  à ; vertice  subcen - 
traii  ; cicatricibus  posterioribus  ovatis , obliquis  ; anterioribus  di - 
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dymis  ; rostello  acuio  ; disci  impressionibus  integris , lunatis  ; 
limbo  granuloso.  ^ 

Hxmingh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  ia.  n°  n.  f.  xr. 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a p.  19.  n°  10. 

Habite Fossile  dans  la  craie  à Néliou  près  Valognes.  Petite  co- 

quille élégante  subquadrangulaire  ; la  valve  inférieure  est  ornée  de 
côtes  simples  partant  du  centre  en  rayonnant,  quatre  de  ces  côtes 
sont  plus  saillantes,  se  prolongent  sur  le  bord  plus  que  les  autres; 
l’impression  musculaire  centrale  est  partagée  en  deux  par  une 
crètc  en  bec  ; l'impression  du  manteau  forme  un  grand  croissant 
de  chaque  côté. 

t 

12.  Cranie  spinuleuse.  Crania  spinulosa.  Nils. 

C.  Testa  inferiori , ovato-orbiculari , postice  prcductà,  cxtùs  mûri - 
cala;  cicatricibus  posterioribus  ovato-orbiculatis , obliquis ; ante - 
rioribus  didymis ; rostcllo  acuto  t carinato  ; disci  impressionibus 
, interrupte  radiatis  ; limbo  piano , granuloso. 

Crania  spinulosa.  Nils.  Petr.  t.  p.  37.  tab.  3.  f.  9.  A.  E. 

Crania  granulata . Mus.  Defr. 
r Hæuingh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  xa.n0  1a.  f.  ia. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  dans  celle  de  Maeslricht. 

Petite  coquille  ovale,  oblongue;  la  valve  inférieure  se  prolonge 
en  un  petit  talon;  sa  surface  extérieure  est  couverte  de  petites 
épines  très  courtes  ; l’impression  musculaire  est  très  petite,  partagée 
en  deux  par  une  petite  crête  médiane;  les  bords  sont  épais,  gra-  • 
milcux,  et  l’intérieur  est  garni  de  petites  côtes  longitudinales  in- 
terrompues et  peu  saillantes. 

*|*  i3.  Cranie  anormale.  Crania  ahnortnis . Defr. 

C.  Testa  suborbiculari , irreguluri;  inferiore  prqfundè  excavata; 
cicatricibus  posterioribus  orbiculato-ovatis , obliquis,  mnterioribus 
didymis , dccliviShs  ; disci  impressionibus  utrinque  pedatis;  ros- 
tcllo  integro , triangulari , piano;  limbo  granuloso . 

Crania  abnonnis.  Mus.  Defr. 

Crania  nummulus.  Sow.  Gen.  n.  xa.  f.  5.  vàlv.  super. 

Hæningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  i3.  no  x3.  f.  i3. 

Çabite Fossile  aux  enviroas  de  Bordeaux  à Terre- Neigr.e  dans  le 

terrain  tertiaire.  Coquille  stiborbiculaire , irrégulière;  l'impres- 
sion musculairepnédiane  est  divkée  en’deux  par  une  crête  médiane  . 
simple  ; l'impression  du  liqibte  est  dccoüpée  en  longues  IpnièVcs  , 
en  forme  de  fcuillés  de  myrte;  la  valve  supérieure  est  patelli- 
forme,  et  cette  impression  do  limbe  est  découpée  de  flamuiules 
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Irrégulières;  les  bords  de  la  valve  inférieurs  sont  chagrinées  ; 
ceux  de  la  valve  supérieure  sont  simple# 


LES  BRACHIOPODES. 

Conchijercs  ayant  près  de  leur  bouche  deux  bras  opposes } 
allongés , ciliés , et  roulés  en  spirale  dans  le  repos . Man- 
teau à deux  lobes  séparés  par-devant , enveloppant’ ou  re- 
couvrant le  corps. 

Coquille  bivalve , adhérente  aux  corps  marins  , soit  immé- 
diatement , soit  par  un  cordon  tendineux . 

Les  Brachiopodcs  ont  paru  voisins  des  Cirrhipèdes,  parce 
qu’on  n’a  considéré  que  les  deux  bras  singuliers  de  ces 
animaux  et  le  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille, 
dans  certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Duméril  les  a tous 
réunis  dans  son  ordre  des  Bracbiopodes  qui  termine  les 
Mollusques. 

Ces  animaux  cependant  sont  fort  différens , par  leur  or- 
ganisation , des  Cirrhipède s;  ce  sont  de  véritables  Conclii-  . 
f ères,  n’offrant,  comme  tous  les  autres,  aucune  de  leurs 
parties  véritablement  articulée  , et  n’ayanl  nullement  ce 
cordon  médullaire  ganglionné  dans  sa  longueur,  qui  carac- 
térise les  animaux  sans  vertèbres  munis  d’articulations. 

Ils  ont  le  manteau  à deux  lobes  des  autres  Conchifères,. 
manquent  de  parties  dures  à leur  bouche,  et  assurément 
ne  tiennent  nullement  aux  Cirrhipèdes  par  les  caractères 
de  leur  organisation. 

Si  les  Bracbiopodes  ont  deux  bras  cirrheux  opposés  et 
symétriques,  ces  deux  bras  sans  articulations  et  sans  peau  ' 
cornée  ne  sont  nullement  comparables  aux  bras  tentacu- 
liformes  des  Cirrhipèdes,  lesquels  sont  cirrhéiix,  articulés, 
à peau  cornée,  et  portés,  par  paires,  sur  un  pédicule 
court.  Leur  coquille  même  n’a  aucun  rapport  avec  celle  . 
des  Cirrhipèdes , quelque  variée  que  soit  celle  de  ces. 
derniers.  » :'4 
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M * * 1 

La  coquille  bivalve  des  Drachiopodes  est  plus  ou  moins 
inéquivalve,  et  s oufre  en  charnière.  Le  vrai  ligament  des 
valves  n’est  pas  connu  ; et  quant  au  cordon  charnu  et  ten- 
dineux qui  soutient  la  coquille,  et  la  fixe  aux  corps  marins, 
il  paraît  n’ètre  qu’un  prolongement  du  muscle  d’attache  de 
l’animal , et  ne  lui  sert  point  pour  ouvrir  les  valves.  La 
coquille  des  Drachiopodes,  toujours  adhérente  aux  corps 
marins,  l’est  tantôt  immédiatement  par  sa  valve  inférieure 
et  tantôt  parle  cordon  tendjneux  plus  ou  moins  long  qui 
vient  d’être  mentionné.  « 

Ce  qu’il  y a réellement  de  singulier  à l’égard  de  ces  Con- 
chifères, ce  sont  les  deux  bras  allongés  $ ciliés  et  cirrheux, 

dont  seuls  ils  fournissent  un  exemple.  Dans  l’état  de  re- 

*• 

pos,ces  bras  sont  roulés  en  spirale  et  renfermés  dans  la 
coquille;  mais  l’animal  les  déploie  et  les  étend  au  dehors 
lorsqu’il  veut  s’en  servir. 

.Les  i drachiopodes  constituent  une  famille  remarquable, 
qui  termine  les  conchifères,  et  à laquelle  on  rapporte  les 
trois  genres  suivans  : Orbicule , Tcrcbratule  et  Lingide . 

[Nous  avons  vu  précédemment, en  traitant  delà  famille 
des  lludistcs,  comment  Lamarck  , entraîné  par  d, es  con- 
naissances peu  exactes  sur  les  Sphérulites,  en  avait  rap- 
proché, dans  une  même  famille,  les  Calcéoles,  les  Discines 
et  les  Cranies.  Si  nos  observations  sur  lés  Sphérulites  sont 
admises,  et  si  les  zoologistes,  par  une  conséquence  néces- 
saire, adoptent  définitivement  nos  conclusions,  les  trois 
genres  que  nous  venons  de  mentionner  devront,  de 
toute  nécessité,  rentrer  dans  la  famille  des  Drachiopodes 
dont  ils  n’auraient  pas  du  être  distraits. 

Lamarck  se  contenta  de  former  pour  les  Drachiopodes 
une  famille  dtemblable  et  de  même  valeur  que  celle  qu’il 
avait  déjà  faite  pour  le  reste  des  Conchifères.  Cette  opinion 
ne  fut  point  partagée  par  les  autres  zoologistes.  Nous 
voyons  en  effet  M.  Duniéril , se  fondant  sur  les  données 
anatomiques  fournies  par  Cuvier  sur  la  Lingule,  proposer 
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' de  former  une  classe  particulière  sous  le  nom  de  Brachio- 
podes,  dans  laquelle  il  réunit  à-la-fois  elles  LepasdeLinné^ 
et  les  Mollusques  voisins  des  Lingules.  Il  suffisait  de  re- 
voir avec  attention  les  faits  anatomiques  concernant  ces 
deux  sortes  d’animaux,  pour  rejeter  définitivement  leur 
association  peu  naturelle  j mais  cet  examen  fit  sentir  à 
Cuvier  que  cette  partie  des  Brachiopodes  contenant  les 
Lingules  et  autres  genres  voisins , méritait  d’être  nette- 
ment distinguée  des  autres  Mollusques.  Lamarck,  qui  s’en 
lit  la  même  opinion,  se  contenta  de  former  pour  eux,  dans 
sa  Philosophie  Zoologique,  la  famille  des  Brachiopodes, 
composée  des  trois  genres:  Lingule,  Térébratule,  etOrbi- 
cule;  confondant, déjà  à cette  époque  les  Calcéoles  et  les 
Cranies  avec  les  Badiolites  dans  sa  famille  des  Ostracées. 
Cuvier,  ayant  conçu  pour  la  distribution  des  Mollusques  , 
7un  plus  grand  nombre  de  classes  que  Lamarck,  en  fit  par- 
ticulièrement une  pour  les  Brachiopodes,  et  la  mit  dans 
l’ordre  méthodique,  entre  les  Acéphales  et  les  Cirrhopodes.  ■ 
Cuvier  n’adopta  aussi  que  les  trois  genres  de  Lamarck, 
et  il  est  à présumer  tjue  les  Cranies  faisaient  partie  du 
genre  Acarde.  Les  zoologistes  se  sont  ensuite  partagés 
entre  ces  deux  opinions  de  Lamarck  et  de  Cuvier.  Nous* 
pensons  que  toutes  deux  peuvent  être  utilement  modifiées  j 
et  cette  modification  consisterait  à former  des  Brachio- 
podes, non  une  classe  distincte  dans  les  Mollusques,  non 
une  simple  famille  des  Acéphales,  mais  un  ordre  parti- 
culier dans  ces  derniers,  ayant  la  même  valeur  que  les  - 
ordres  nommés  Monomyaires  etf  Dymiaires  par  Lamarck. 

Il  n’y  a pas,  nous  le  sentons  bien,  une  parfaite  parité  entre 
ces  trois  ordres:  ils  n’ont  pas  à nos  yeux  exactement  la 
même  valeur, -et  nous  pensons,  surtout  depuis  les  beaux 
travaux  de*  M.  Owen  sur  les  Térébratules  et  quelques 
autres  genres  des  Brachiopodes , qu’il  y a plus  de  diffé- 
rence entre  ces  derniers, et  les  Acéphales,  qu’entre  les 
Acéphales  Monomyaires  et  Dymiaires.  Mais,  dans  notre 
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manière  d’envisager  les  diffèrens  embranchemens  d’une 
classification , nous  ne  voyons  point  de  quelle  cou- 
pure intermédiaire  nous  pourrions  nous  servir  pour  expri- 
mer les  nuances  que  nous  apercevons. 

Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  plusieurs 
genres  ont  été  ajoutés  à la  famille  des  Bracliiopodesj  c'est 
ainsi  que  M.  Sowerby  a proposé  celui  des  Productus , un 
autre  nommé  Spirifere , un  troisième  qu’il  nomme  Penta- 
mère, et  un  quatrième  sous  le  nom  de  Magas,  A ces  genres 
M.  Defrance  ajouta  les  Stropliomènes  et  les  Strigocé- 
pbales.  M.  Daîman , en  Allemagne,  se  fondant  sur  des 
* caractères  de  moindre  valeur  que  ceux  des  genres  que  nous 
venons  de  mentionner,  proposa  un  grand  nombre  de 
genres,  sous  les  noms  de  Gyppidia , DeJtyiis , Orthfs 9 
Cyrtia, , Lcptœnci, etc.  genres  dont  nous  rcpa l ierons  en  trai- 
tant en  particulier  des  Térébratules. 

Lorsque  l’on  a examiné  une  grande  série  d’espèces  ap- 
• pnrteDant  aces  divers  genres,  on  n’est  pas  long-temps  sans 
s’apercevoir  que  presque  tous  reposent  sur  des  caractères 
artificiels:  aussi,  dans  la  classification  que  nous  avons  pro- 
posée pour  les  Bracliiopodes,  dans  les  tableaux  qui  sont 
à lasuite  de  l’article  Mollusques,  de  l'Encyclopédie,  nous 
n avons  adopté  que  sept  gènres,  et  quoique,  depuis 
plusieurs  années , nous  ayons  continué  nos  recherches 
sur  ce  groupe  intéressant  de  Mollusques,  nous  n’avons 
aucune  raison  pour  modifier  l’opinion  que  nous  avions 
alors,  et  pour  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des 
genres  que  nous  avons  admis.  Ces  genres  sont  les  suivans, 
et  leur  distribution  a été  conçue  ainsi  : 
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ligament. ! 


Nous  pouvons  mentionner  presque  tous  cesjjenresj 
or,  sans  les  connaître , Lamarck  en  a confondu  plusieurs 
avec  les  Térébratules. 

Si  Ton  suivait  l’opinion  de  Lamarck  sur  la  place  que 
doivent  occuper  les  Bracliiopodes  dans  la  méthode,  on 
pourrait  les  regarder  comme  les  mieux  organisés  des  Acé- 
phâlées,  et,  à cet  égard,  on  serait  dans  une  grande  erreur. 
Les  travaux  de  M.  Owen  conduisent  à une  conclusion 
opposée,  et  ce  savant  anatomiste,  dans  les  conclusions  de 
son  mémoire,  est  conduit  à ce  changement  remarquable 
dans  leurs  rapports.  Les  Brachiopodes,  par  leurs  carac- 
tères, sont  intermédiaires  entre  les  Lamellibranches  elles 
Ascidies.  M.  Owen,  qui  sans  doute  n avait  pas  connaissance 
de  notre  opinion  sur  ces  animaux,  propose,  comme  nous, 
défaire  pour  eux  un  ordre  particulier  dans  les  Mollusques 
acéphales,  il  y a une  grande  différence  dans  la  position 
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relative  à leur  coquille  clans  les  Mollusques  acéphales  et 
brachiopodes.  Les  Acéphales  lamellibranches  sont  placés 
dans  leurs  coquilles  de  manière  à ce  que  le  dos  corres- 
ponde à la  charnière,  et  les  côtés  à chacune  des  valves  de 
]a  coquille.  Dans  les  Brachiopodes,  au  contraire,  le  dos 
de  l’animal  est  dans  l’une  des  valves  et  le  ventre  dans 
l’autre.  On  conçoit,  d’après  cela,  que  la  séparation  des 
lobes  du  manteau  n’a  plus  lieu  déjà  même  manière.  Outre 
cette  différence  importante,  il  en  existe  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas  irçoins;  ainsi,  les,  organes  de  la  respiration  ne 
so^t  plus  isolés  en  lamelles  latérales,  mais  ils  sont  com- 
prît dans  f épaisseur  des  lobes  du  manteau,  et  quelque- 
fois se  simplifient  au  point  d’être  réduits  à un  simple 
réseau  vasculaire  étendu  sur  toutesles  parois  de  la  mem- 
brane palléalcj  le  cœur  lui-même  n’est  plus  aussi  com- 
pliqué que  dans  les  Mollusques  acéplialés.  Dans  ces  ani- 
maux, il  est  toujours  composé  d’un  ventricule  qt  de  deux 
oreillettes,  et  lorsque  cet  organe,  ordinairement  unique, 
vient  à se  diviser,  et  que  deux  cœurs  existent  dans  un 
même  animal,  chacun  d’eux  est  composé  d’un  ventricule 
et  de  son  oreillette.  Dans  les  Brachiopodes,  J’oreillette 
seule  subsiste;  il  y en  a une  de  chaque  côté,  et  le  ventri- 
cule a disparu.  Ce  n’est  donc  que  d’une  manière  restrictive 
que  l'on  peut  dire:  il  existe  deux  cœurs  dans  les  Brachio- 
podes. 

Les  organes  de  la  digestion  sont  eux-mêmes  fort  simplifiés 
dans  ces  animaux.  Une  ouverture  buccale  simple  ; un  œso- 
phage court  ; un  petit  estomac  ; un  intestin  grêle  plus  ou 
moins  al!ongé;Ie  tout  entouré  d’un  seul  appareil  glandulaire, 
Je  foie,  fournissant  à l’estomac  par  des  cryptes  nombreuxles 
produits  de  sa  sécrétion  : tels  sont  les  organes  constituant 
la  masse  viscérale.  Comme  on  peut  le  concevoir,  cette 
masse  est  peu  considérabTe  et  occupe  peu  de  place  entre 
les  lobes  d'un  manteau  proportionnellement  très  étendu. 
Il  est  une  partie  constante  dans  les  Brachiopodes,  et  qui 
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leur  a valu  le  nom  qu’ils  portent.  Ce  sont  deux  organes 

ciliés,  tantôt  portés  sur  un  appareil  apophysaire  intérieur 
particulier,  et  tantôt  libres,  se  projetant  à l’extérieur  et  se 
contournant  en  spirale  pour  entrer  dans  l'intérieur  delà 
coquille.  Ces  ^pendices  sont  destinés,  sans  aucun  doute  , 
à produire  dans  l'eau  qui  entoure  l’animal,  un  courant 
assez  considérable  pour  ramener  vers  lui  les  particules 
^alimentaires  dont  il  a besoin.  Les  bras  en  spirale,  comme 
nous  le  disions,  existent  dans  tous  les  Brachiopodes , 
mais  ils  se  présentent  sous  deux  aspects  particuliers  que 
l’on  rencontre  dans  le  grand  genre  des  Térébratules. 
Dans  les  unes  , ils  sont  soutenus  sur  un  appareil  apophy- 
saire particulier  dont  la  forme  est  très  variable.  C'est  en 
donnant  trop  de  valeur  à cet  appareil  que  plusieurs  genres 
ont  été  créés,  tels  que  les  Strigocéphales,  les  Magas,  etc.  . 
Dans  d autres  espèces,  lesbrassont  libres  et  se  contournent 
en  spirale  très  régulière  pour  entrer  dans  l’intérieur  des 
valves.  Ce  sont  ces  spires,  contenant  probablement  des 
parties  calcaires  et  qui,  s’étantconservées  par  hasard  dans 
certains  individus,  ont  déterminé  la  création  du  genre 
Spirifère.  On  pouvait  prévoir  que  plusieurs  sortes  de  co- 
quilles devaient  se  trouver  dans*  ce  genre  peu  naturel , et 
c’est  en  effet  ce  qui  a lieu.  Les  organes  de  la  génération  , 
chez  les  Brachiopodes,  consistent  en  un  ovaire  se  ramifiant 
dans  l’épaisseur  des  lobes  du  manteau,  en  suivant  les 
vaisseaux  principaux  qui  parcourent  cette  membrane  très 
fine.  Ces  organes  diffèrent  de  ceux  des  Lamellibranches 
par  cette  disposition  qui  sert  ainsi  à mieux  établir  la  sépa- 
ration de  ces  deux  sortes  d’animaux  ; l’appareil  muscu- 
laire paraît  plus  compliqué  dans  les  Brachiopodes  que 
dans  les  Lamellibranches;  les  muscles  sont  plus  nombreux; 
ils  sont  divisés  par  paires  et  toujours  symétriques.  Dans 
plusieurs  genres,  plusieurs  de  ces  muscles  passent  à tra- 
vers louverture  de  la  coquille,  deviennent  tendineux  et 
servent  à fixer  l’animal  aux  corps  sous-marins. Un  seul  genre 
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peut  servir  de  point  intermédiaire  entre  les  Lamellibran- 
ches et  les  Brachiopodes  , c’est  celui  des  Anomies  dont 
l’organisation  semble  participer  à celle  des  deux  groupes. 
Le  système  nerveux  est  très  difficile  à apercevoir  dans  les 
Brachiopodes.  M.  Owen  est  parvenu  à le  .découvrir  dans 
l’animal  des  Orbicules,  et  il  l’a  trouvé  composé  de  trois 
petits  ganglions  embrassant  l’œsophage  et  donnant  aux 
viscères  un  petit  nombre  de  filets  extrêmement  fins.  £ 
Les  coquilles  dépendant  de  ce  groupe  méritent  une 
étude  particulière.  Se  trouvant  à l’état  fossile  jusque  dans 
les  terrains  les  plus  anciens  déposés  à la  surface  de  la  terre, 
elles  offrent  des  formes  remarquables  et  des  caractères 
singuliers  auxquels  il  faut  donner  la  seule  importance 
qu’ils  méritent  5 sans  cela  on  multiplierait  au-delà  de  ce 
que  prescrit  l’analogie  bien  entendue,  des  genres  qui  vien- 
draient encombrer  la  méthode  sans  utilité  pour  arriver 
plus  tôt  à la  connaissance  des  espèces.  Nous  apercevons 
dans  ces  coquilles  deux  manières  d’être  principales  : dans 
les  unes,  non  adhérentes  par  le  test,  les  valves  sont  en- 
tières, non  percées,’  et  l’animal  n’avait  point  de  tendon, 
pour  s’attacher  aux  corps  sous-marins;  d’autres  vivent 
tantôt  fixées  par  le  test*  lui-même,  tantôt  par  un  tendon 
particulier.  Il  nous  semble  raisonnable  de  conclure  par 
analogie  que  ces  deux  sortes  de  coquilles  devaient  con- 
tenir des  animaux  ayant  des  mœurs  différentes.  Nous  ne 
connaissons  actuellement  vivant  aucun  Brachiopode  ayant 
la  coquille  libre  et  non  perforée.  Nous  ne  pouvons  en 
conséquence  espérer  le  rapprochement  de  ces  coquilles 
d’après  des  données  anatomiques;  il  faut  nous  servir  des 
documens  que  la  coquille  seule  fournit,  et  c’est  d’après 
eux  que  les  auteurs  sont  convenus  d’une  manière  assez 
unanime  à comprendre  parmi  les  Brachiopodes  ces  co- 
quilles libres  et  non  percées.  Ceux  des  Brachiopodes  qui 
vivent  attachés  aux  corps  sous-marins  peuvent  se  parta  * 
ger  en  deux  groupes,  selon  qu’ils  s’attachent  immédiat©*- 
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ment  par  leur  coquille  ou  par  un  tendon  plus  ou  moins 
allongé.  On  peut  encore  établir  dans  ces  différens  groupes 
des  divisions  secondaires  d’après  la  manière  dont  les 
valves  des  coquilles  sont  réunies  ; car  dans  les  unes,  il  n’y 
a pas  de  charnière  articulée;  dans  les  autres,  les  valves  sont 
jointes  de  manière  que  l’on  est  obligé  de  briser  quelque 
partie  de  la  charnière  pour  séparer  les  valves.  Nous  au- 
rons occasion  de  revenir  sur  ces  divers  caractères  et  leur 
valeur  réelle  en  parlant  des  genres  que  nous  avons  encore 
à examiner.]  . 


OHBICUÏ.E.  (Orbicula.) 

Coquille  suborbiÜftlairS  , inéquivalve , sans  charnière 
apparente.  Valve  inférieure  très  mince,  aplatie,  adhérente 
aux  corps  marins  ; valve  supérieure  subconique , à sommet 
plus  ou  moins  élevé. 

Testa  suborbicularis  , inæquivalvis  ; car  dîne  nullo  aut 
inconspicuo.  Kalva  inferior  tenuissirna , planulata , subtus 
affuca;  val  va  auperior  subconica , vertice  acuto  plus  minus ve 
pro  minent e . 

[Animal  orbiculaire  aplati,  ayant  les  deux  lobes  du 
manteau  désunis  dans  toute  leur  circonférence  et  très  fi- 
nement ciliés;  corps  petit,  arrondi,  à la  partie  an  térieure 
et  médiane  duquel  se  trouve  la  bouche  simple  en  une  fente 
ovale;  le  pied  passant  au  travers  d’une  fente  de  la  valve 
inférieure,  pour  s’attacher  aux  corps  sous-marins.  Deux 
bras  ciliés,  courts  et  non  saillans  au  dehors  ; l’organe  de 
la  respiration  consistant  en  un  réseau  vasculaire  considé- 
rable répandu  sur  les  lobes  du  manteau.] 

observations.  — Les  Orbicules  sont  de  véritables  Brachio- 
podes  par  les  caractères  de  l’animal.  Leur  genre  ne  différé  des 
deux  autres  de  cette  famille  que  parce  que  la  coquille  n’a  point 
de  pédicule,  et  qu’elle  est  fixée  par  le  dessous  de  sa  valve  infé- 
rieure aux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si  mince 
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qu’on  l’aperçoit  à peine;  ce  qui  fait  que  Muller  s’y  est  trompé, 
puisqu’il  n’a  cru  voir  qu’une  coquille  uni  valve  lorsqu’il  l’a  ob- 
servée, et  qu’il  a rapporté  la  valve  supérieure , qu’il  a seule  dé- 
tachée, au  genre  des  Patelles. 

[ Dès  ses  premiers  travaux  sur  la  conchyliologie  , Lamarck 
s’aperçut  que  le  Patelin  anomala  de  Muller  n’était  point  une 
coquille  univalve,  mais  appartenait  à la  grande  série  des  bi- 
valves. Reconnaissant  dans  ce  Mollusque  des  caractères  singu- 
liers, il  créa  pour  lui  le  genre  Orbicule,  et  s’aperçut  dès-lors 
qu’il  devait  se  ranger  dans  le  voisinage  des  Térébratulcs  et  des 
Calcéoles.  Dans  scs  autres  ouvrages,  Lamarck  maintint  cette 
opinion,  et,  lorsque  dans  sa  Philosophie  Zoologique,  il  créa  la 
famille  des  Brachiopodcs,  il  y mit  les  Orbicules,  comme  nous 
l’avons  déjà  vu;  tous  les  autres  zoologistes  suivirent  cet  exem- 
ple; mais  Cuvier  et  quelques  ^utrfe  confondirent  avec  les  Or- 
bicules  le  Cryopus  de  Poli.  Il  aurait  éfoMacile  cependant  de  ne 
pas  commettre  cette  erreur,  le  seul  examen  des  ligures  de  l’au- 
teur italien  était  suffisant  pour  faire  reconnaître  dans  le  Cryopus 
une  belle  espèce  de  Cranie.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on 
ne  connut  de  l'organisation  des  Orbicules  que  peu  de  chose. 
Muller  était  le  seul  qui  eût  donné  de  l’animal  une  figure  incom- 
plète. M.  Owen  a rempli  cette  lacune  dans  l’intéressant  mé- 
moire qu’il  vient  de  publier  sur  plusieurs  genres  de  Brachio- 
- podes.  n’ayant  pas  ù notre  disposition  des  animaux  d'Orbicules,' 
nous  nous  servirons  des  documens  que  nous  fournit  M.  Owen  : 
L’animal  des  Orbicules  est  aplati , orbiculaire;  les  lobes  de  son 
manteau  sont  désunis  dans  toute  leur  circonférence  et  un  peu 
épaissis  sur  les  bords.  Des  cils  nombreux,  les  uns  très  allongés 
e.i  les  autres  beaucoup  plus  courts  et  plus  nombreux,  sont  im- 
plantés sur  les  bords  du  manteau,  et  étant  d’une  substance 
cornée,  ils  forment  autant  de  rayons  sur  la  circonférence.  La 
masse  viscérale  est  peu  considérable;  elle  occupe  la  partie  cen- 
trale et  postérieure  des  valves;  elle  se  compose  d’un  appareil 
musculaire  assez  compliqué,  d’un  foie,  d'un  ovaire  et  d’un  canal 
digestif.  Le  canal  digestif  commence,  à la  partie  médiane  et  an- 
térieure de  la  masse  viscérale,  en  une  petite  bouche  peu  sail- 
lante, ovalaire  et  longitudinale;  cette  bouche  communique  à 
l’estomac  par  un  œsophage  très  court;  l’estomac  est  subfusi- 
forme,  enveloppé  en  partie  par  le  foie  et  l’ovaire,  et  se  termi- 
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nant  par  un  intestin  grêle  coudé  vers  son  origine,  et  aboutissant 
en  ligne  droite  sur  le  côte  gauche,  où  il  se  termine  par  un  anus 
très  court,  entre  les  lobes  du  manteau;  le  foie,  qui  est  d’une 
couleur  verte  assez  intense,  est  composé  de  follicules  assez 
grandes,  versant  dans  l’estomac,  par  un  grand  nombre  de  per- 
forations, le  produit  de  leurs  sécrétions.  Le  système  musculaire 
se  compose,  d’après  M.  Owen,  de  huit  muscles,  dônt  quatre 
principaux  s’attachent  aux  valves,  tandis  que  les  autres  forment 
autour  de  la  masse  des  viscères  une  sorte  de  ceinture  solide,  com- 
parable à celle  que  produit  dans  les  Térébralulcs  certaine  partie 
de  l’appareil  apophysairc.  De  ces  muscles  un,  assez  considé- 
rable, représentant  le  pied,  passe  à travers  la  fente  de  la  valve 
inférieure,  et  sert  à fixer  l’animal  aux  corps  étrangers  par  un 
empâtement  plus  ou  moins  élargi.  Les  organes  de  la  respiration 
sont  curieux  par  la  manière  dont  ils  sont  disposés;  ils  consistent 
en  un  réseau  vasculaire  considérable,  occupant  toute  la  surface 
du  manteau  quitevctla  valve  supérieure.  Comme  l’observe  très 
judicieusement  M.  Owen,  cet  appareil  respiratoire,  très  simple, 
est  comparable  à celui  des  Ascidies,  et  l’est  également  à celui 
nommé  poumon  par  quelques  zoologistes  dans  ceux  des  Mof- 
lusques  qui  respirent  l’air  en  nature.  Voilà  donc  un  exemple 
d’une  analogie  incontestable  entre  un  organe  respiratoire  aqua- 
tique et  un  organe  respiratoire  aérien.  Tous  les  vaisseaux  vien- 
nent aboutir  à deux  grands  sinus,  ou  plutôt  à des  oreillettes 
dépourvues  de  ventricule.  Nous  avons  vu  que  M.  Owén  était 
parvenu  à observer  quelques  parties  du  système  nerveux  des 
Orbicules;  il  consiste  en  trois  petits  ganglions  situés  autour  de 
l’œsophage,  et  fournissant  un  petit  nombre  de  filets  à la  masse 
viscérale.  Les  bras  ciliés  sont  assez  grands,  attachés  sur  les  par- 
ties latérales  du  corps;  leur  extrémité  postérieure,  libre,  vient 
se  contourner  en  spirale  au-dessus  de  la  bouche,  mais  ne  peut 
pas  sprtir  de  la  coquille,  à ce  qu’il  paraît.  La  tige  principale 
portaut  les  cils  est  creuse  au  centre;  les  cils  sont  très  nom- 
breux, rapprochés,  flexueux  et  recourbés  au  sommet. 

Les  coquilles  des  Orbicules  sont  remarquables;  elles  pa- 
raissent plutôt  cornées  que  calcaires;  elles  ne  sont  point  réu- 
nies en  charnière,  et  la  supérieure  étant  patelliforme,  on  con- 
çoit pourquoi,  ayant  été  trouvée  séparée  de  l’inférieure,  elle  a 
été  décrite  pour  une  Patelle  par  plusieurs  auteurs.  La  valve 
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inférieure  présente,  vers  ie  centre,  un  petit  disque  où  les  parois 
sont  plus  minces,  souvent  circonscrit  par  un  bord  plus  épais,  et 
toujours  percé  au  centre  d’une  fente  oblonguect  plus  ou  moins 
étroite  selon  les  espèces.  Cette  fente  donne  passage  aux  faisceaux, 
fibreux  au  moyen  desquels  l’animal  s’attache  aux  corps  sous- 
marins.  Dans  l’intérieur  des  valves,  on  distingue  assez  facile- 
ment les  impressions  musculaires,  et  à défaut  d’autre  caractère, 
celui-là  peut  servir  pour  séparer  les  Orbicules  de  plusieurs 
coquilles  patelliformes  avec  lesquelles  on  pourrait  les  confondre. 
Si  M.  Defrauce  y eût  fait  attention,  il  n’eût  pas  donné  comme 
Orbicule  une  belle  espèce  de  Cabochon  que  l’on  trouve  fossile 
aux  environs  de  Valogne. 

Dans  le  Zoological  journal  ( t.  3,  p.  3ai),  ainsi  que  dans  le 
Minéral  conchology , M.  Sowerby  a décrit  sous  le  nom  d’Orbi— 
culcs  des  coquilles  fossiles  fort  curieuses,  qui  ont  bien  la  forme 
générale  des  espèces  du  genre,  mais  qui  n’en  offrent  pas  tous 
les  caractères.  Ce  n’est  donc  qu’avec  doute  que  nous  les  rappor- 
tons ici , désirant  qu’il  soit  fait  à leur  sujet  de  nouvelles  obser- 
vations. Il  serait  nécessaire  d’examiner  le  pourtour  des  valves 
pour  s’assurer  qu’il  n’y  a point  de  charnière,  et  voir  ensuite,  si 
cela  çst  possible,  les  impressions  musculaires.] 

. ..  - - » H n.’  * *. 

ESPÈCES. 

I.  Orbicule  de  Norwège.  Orbicula  Nory-’egica.  Lamk.(iy 

Patella  anomala.  Midi.  Zool.  dan.  l.  p.  14.  tab.  5.  f.  1-7.  GmcL, 

p.  37ai.  n®  i5i. 

* Anomia  turbinata.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  uS6.  n<>  *.  Polü  synonym . 
exclus. 


(1)  Il  nous  paraît  singulier  que  la  plupart  des  auteurs.aient 
rapporté  l’ Anomia  turbinata  de  Poli  au  genre  Orbicule;  le  moin- 
dre examen  de  la  figure  de  l’auteur  italien  suffit  pour  faire  voir 
qu’elle  représente  une  véritable  Cranie,  et  la  description  qu’il 
donne  de  l’espèce  ne  permet  plus  le  moindre  doute.  Malgré  cela, 
DilUvyn,  dans  son  Catalogue,  confond  avec  le  Patella  anomala 
Y Anomia  turbinata , et  nous  vpyons  Cuvier  et  Lamarck  la  rap- 
porter, si  ce  n’est  à la  même  espèce,  du  moins  au  même  genre 
Orbicule. 


\ 
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0 Blainv.  malac.  pl.  55.  f.  5. 

0 Sow.  Généra  of  shdls.  Orbicula . f.  3.  4*  5. 

* Id.  Trans.  lin.  t.  i3.  pl.  6.  f.  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  668.  De  I.  . 

Habite  la  nier  du  Nord.  La  valve  supérieure  est  en  cône  surbaissé, 
à sommet  pointu , rapproché  d’un  côté  du  bord. 

Etc.  Ajoutez , comme  seconde  espèce  , Anomia  tuvbinata.  Poli. 
Conch.  vol.  a.  p.  189.  t.  3o.  f.  i5.  (1) 


+ a.  Oibicule  lisse.  Orbicula  iœvis . Sow. 

* I 

O.  testa  orbicularî  rah  â siiperiore  conicâ  lœvigatâ , apicc  stibccn - 
trali  corneo  fuscà , in  tus  allidâ  ; vah’d  inferiorc  plana,  fissurai 
ovatâ  breiù  submarginali. 

Sow.  Généra  ofshells.  Orbicula.  f.  x,  a. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Elle  est  une  des  plus  grandes  especes  :Jor- 
biculaire,  lisse,  ne  montrant  que  quelques  lames  irrégulières  d’ar.- 
cro^semcnt ; la  valve  supérieure  est  conique,  à sommet  subcen- 
tral, elle  est  d’un  jaune  corné  au  centre  et  brune  vers  les  bords. 
La  valve  inférieure  est  aplatie,  blanche  au  centre  et  percée  d’une 
petite  fente  ovalaire,  très  courte  et  placée  entre  le  centre  et  le 

' bord. 


*î*  3.  Oibicule  de  Cuming.  Orbicula  Cumingti,  Brod., 

» 

O.  testa  oyato  -suborblatlarî , radiai; m tenue  striata  ; valvâ  snpcriorm 
conicâ t depressd , lamcüis  conccntricis  distantibus  contabulatâ  , 
, fusco  rubescente  ; valvâ  inferiorc  plana  , fissura  oblongâ  subniar- 
g inali. 

Eroderip.  Owen  anatoni.  desTereb.  et  des  Orb.  trans.  zool.  soc.  1. 1. 

ae  part.  pl.  28.  f.  1.  , 

Id.  Ann.  des  sc.  nat.  1er.  x835.  pl.2.  f.  xv  ** 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  distincte  do  la  suivante  avec  laquelle  elle  se  trouve  quel- 
quefois; elle  est  orbictilaire  ou  subovalairc,  conique;  le  sommet 
de  la  valve  supérieure  n’est  pas  central  ; il  en  part,  en  rayonnant» 
nu  très  grand  nombre  de  stries  fines  et  assez  régulières;  la  surface 
est  assez  régulièrement  étagée  par  des  lames  d’accroissement 
saillantes,  minces,  distantes.  La  valve  inférieure  est  aplatie  et 
pourvue , entre  le  bord  et  le  centre,  d’une  fissure  oblonguc,  rétré- 


ci) Nous  avons  vu  que  cette  espèce  était  une  Cranie.  {Voyez 
p.  3o2,  n°  6 de  ce  volume.) 
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cîe  à ses  extrémités.  Au  dehors  cette  coquille  est  d’un  brun  corné, 
quelquefois  un  peu  rougeâtre.  ' 

*j*  4-  Orbicule  lamelleuse.  Orbicula  lamellosa . Brotî. 

O.  tcstâ  ovato-orbiculatd,  dcpressâ,  valvis  inœquaUbus , superiore 
•*  ver  lice  submarginali,  transvcrsim  irregularitcr  lamellosa  ; valvd 

inferiore  planulatd  in  medio  aliquando  vcnlricosd  ; fissura 
magna,  submarginali. 

Broderip.  Owen  trans.  zool.  soc.  t.  i.  a«part.  pl.  a8.  f.  a.  3.  4.  5. 

Id.  Ann. «des  sc.  nat.  fév.  i835.  pl.  a.  f.  a.  3.  4-  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou,  où  elle  parait  très  abondante;  les  individus 
sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  et  forment  quelque  I mages 
amas  assez  gros.  La  coquille  est  ovale,  obronde,  déprimée;  le 
sommet  de  la  valve  supérieure  est  snbmarginal  ; la  surface  est  cou- 
• verte  de  lames  transverses  d’accroissement  irrégulièrement  espa- 

cées: la  valve  inférieure,  ordinairement  aplatie,  est  quelquefois 
renflée  au  centre  ; la  fissure  est  placée  près  du  bord , elle  est  grande, 
ovalaire,  sublancéolée. 

• 'j'  5.  Orbicule  réfléchie.  Orbicula  rcjlexa. 

O.  testa  subcllipticd  } postice  acutiusculd , petit  à ; valvd  superiore 
convcxiusculâ  ; vertice  postico  submarginali  ; valvd  inferiore  pla « 
tld,  vertice  subcentrali,  margine  rejlcxo , sinu  byssi  magno,  elon - 
goto. 

Sovv.  Zool.  journ.  t.  3.  p.lTai.  tab.  rx.  f.  7. 

Id.  Min.  Conch.  pl.  5oü.  Lu. 

Hrbite Fossile  dans  le  lias  en  Angleterre.  . 

Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  un  peu  rétrécie  cl  allongée  pos- 
térieurement; elle  est  lisse  et  marquée  seulement  par  des  stries 
d’accroissement  circulaires;  la  valve  supérieure  patelliformc, a soc 
«rommet  près  du  bord,  tandis  que  la  valve  inférieure,  aplatie,  a son 
centre  d’évolution  presque  au  centre  de  la  valve.  La  fissure  est 
allongée,  lancéolée;  les  grands  individus  ne  paraissent  pas  avoir 
plus  de  7 à 8 ligues  de  diamètre. 

6.  Orbicule  cancellée.  Orbicula  canccllata . 

O.  testa  orbiculari,  vertice  postico,  marginali  ; valvarum  superficie 
Uneis  clevatis , confertis , radianliblis,  lineis  incremrnti  elceatis , de- 
cussaùs  ; valvœ  inférions  vertice  excentrait , lœvi,  depresso;  sinu 
byssi  parvo,  brevi. 

Sow.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  3ar.pl.  ir.f.  6. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  anciens  du  Canada.  Coquille  or- 

biculaire,  très  aplatie,  presque  équivalve,  ayant  le  sommet  des  deux 
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valves  sur  le  bord,  et  s'éloignant  en  cela  de  toutes  les  espèces  d'Or- 
bicules  vivantes;  aussi  nous  avons  plus  de  doute  sur  le  véritable 
genre  de  celle-ci  que  de  YOrbicula  irjlcxa,  la  fissure  est  presque  sur 
le  bord,  elle  est  petite  et  courte.  La  surface  est  treiliissée  par  des 
sliies  profondes,  Unes  et  rapprochées /longitudinales  et  trausverses. 


i 


TÉRÉBRATULE . (Terebratula.) 

Coquille  inéquivalve,  régulière,  subtrigone;  attachée 
aux  corps  marins  par  un  pédicule  court , tendineux  ; la 
plus  grande  valve  ayant  un  crochet  avancé  , souvent 
courbé,  percé  à son  sommet  par  un  trou  rond  ou  par  une 
échancrure.  Charnière  à deux  dents.  A l’intérieur,  deux 
branches  presque  osseuses , grêles , élevées , fourchues , et 
diversement  rameuses  , naissent  du  disque  de  la  petite 
valve,  et  servent  de  soutien  à l’animal. 

Testa  inœquivalvis , rcgularis , subtrigona  ; pediculo  brevi , 
tendinco  , corporibus  mariais  a f fixa  ,*  valvâ  majore  nale 
productâ  , sœpè  incurva  , apice  perjoratâ  aut  cmarginatâ, 
Cardo  dentibus  duobus.  Ad  internum  , rond  duo  subossei , 
graciles  ,furcati , varie  ramulosi^c  disco  valvœ  minoris  nas- 
centcs , fulcrum  animai  i præbent. 

[Animal  ovale,  oblongou  suborbiculaire,  plus  ou  moins 
épais,  ayant  les  lobes  du  manteau  très  minces  et  garnis 
sur  le  bord  de  cils  peu  nombreux  et  très  courts.  Masse 
abdominale  peu  considérable;  bouche  médiane; intestins 
courts,  enveloppés  par  un  foie  petihet  verdâtre.  Un  appen- 
dice cilié  de  chaque  côté  du  corps,  tantôt  libre  et  tourné  en 
spirale  pendant  le  repos.*  tantôt  fixé  sur  les  tiges  minces  , 
et  diversement  contournées,  mais  régulières  et  symétriques 
d’un  appareil  apophysaire  intérieur  plus  ou  moins  consi- 
dérable; branchies  vasculaires  étalées  sur  les  parois  du 
manteau.  Plusieurs  paires  de  muscles  passant  par  une  ou- 
verture postérieure  de  la  coquille  et  servant  à attacher 
l’animal  aux  corps  sous-marins.] 
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observations.  — Le  genre  des  Tcrébratules , que  Linné  con- 
fondait parmi  ses  Anomies,  fut  reconnu  par  Bruguière , comme 
on  le  voit  dans  les  planches  de  l'Encyclopédie.  Ce  genre,  que  * 
l’on  pourrait  peut-être  diviser  en  quelques  autres,  comprend 
tm  grand  nombre  d’espèces,  dont  la  plupart  ne  sont  encore  • 
connues  que  dans  l’état  fossile.  Ces  coquillages  paraissent  en 
général  habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  car  les  nom- 
breuses especes  fossiles  que  les  oryctograpkes  connaissent  depuis 
long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qn’on  nomme 
secondaires,  dans  les  montagnes  dites  d’ancienne  formation, 
avec  les  Ammonites , les  Graphites,  les  Bélcmnites,  etc.  Néan- 
moins, on  en  a déjà  recueilli  plusieurs  dans  l’état  frais  ou  marin* 
Ainsi,  ces  coquillages  sont  la  plupart  Pclagicns,  et  on  les  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Poulette. 

La  coquille  des  Tcrébratules  consiste  en  deux  valves  inégales, 
dont  la  plus  grande  a son  crochet  avancé,  presque  en  forme  de 
bec,  un  peu  recourbé,  et  percé  d’un  trou  à son  extrémité,  ou 
quelquefois  simplement  échancré.  Dans  les  espèces  où  l’extré- 
mité du  grand  crochet  n’offre  qu’une  échancrure,  on  trouve 
quelquefois  que  le  trou  rond,  naturel  à ce  crochet,  est  com- 
plété, soit  par  une  pièce  particulière,  soit  par  la  base  de  la 
petite  valve  qui  s’avance  dan^’éclnmcrrrre.  C’est  dans  ce  trou  du 
grand  crochet  que  s’insère  le  pédicule  charnu  et  tendineux  qui 
fixe  la  coquille  aux  corps  marins.  La  charnière  des  Tc  rébratules 
est  formée  par  deux  dents  qui  tiennent  à la  plus  grande  valve* 
et  entrent  dans  des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L’animal  de  la  Térêbratule  est  fort  rapproché  de  celui  de  fa 
Lingule  par  ses  rapports.  11  a de  même  deux  bras  opposés,  al- 
longés, frangés  ou  ciliés  d’un  côté,  et  qu’il  fait  sortir  à son  gré 
bors  de  sa  coquille;  mais,  lorsqu’ils  sont  rentrés,  ils  forment 
un  double  repli  de  bas  en  haut,  et  il  n’y  a que  leur  extrémité 
qui  soit  alors  courbée  ou  roulée  en  spirale. 

Étant  actuellement  tout-à-fait  privé  de  la  vue  par  des  cata- 
ractes qui  sont  hors  d’état  de  subir  avec  succès  les  opérations 
qui  pourraient  me  rendre  la  lumière,  M.  Valenciennes  a bien 
voulu  se  charger  de  la  détermination  des  espèces  de  ce  genre 
qu'il  à pu  voir  dans  les  collections  de  Paris. 

Selon  ses  observations,  le  trou  du  crochet  de  la  grande  valve 
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est  toujours  rond;  et  lorsque,  dans  certains  individus,  le  cro- 
chet n’offre  qu’une  échancrure  longitudinale,  c’est  par  l’absence 
de  deux  petites  pièces  latérales  et  accessoires  qui,  par  leur 
réunion,  servent  à compléter  l’ouverture, ’Ccs  deux  pièces,  qu’on 
ne  trouve  pas  toujours,*  sont  quelquefois  assez  écartées  et  trop 
petites  pour  pouvoir  se  rapprocher.  Alors  le  bord  de  la  petite 
Talve  achève  de  former  la  circonférence  du  trou.  Il  a observé 
en  outre,  sur  des  individus  de  la  Térébratule  caput  serpentis, 
que  le  petit  cordon  tendineux  qui  sort  par  le  trou  du  crochet 
dont  on  vient  de  parler  se  divise  à son  extrémité  libre  en  un 
faisceau  dc*filamens  byssiformes  qui  servent  à fixer  l’animal 
aux  corps  sous-marins.  Voici  l’exposé  de  son  trav|jl  sur  les  es- 
pèces. 

[Nous  nous  servirons  également  des  renseigitcmens  que  nous 
fournit  le  bon  mémoire  de  M.  Owen,  pour  donner  quelques 
détails  sur  les  animaux  des  Térébratules.  Déjà  plusieurs  tenta- 
tives avaient  été  faites,  mais  incomplètes  et  par  conséquent  in- 
fructueuses, pour  dévoiler  l’organisation  des  Térébratules.  On 
savait,  à n’en  pas  douter,  qu’elles  ont  beaucoup  d’analogie  avec 
les  Lingules,  mais  on  ife  savait  pas  jusqu’où  pouvait  s’éten- 
dre cette  ressemblance,  et  M.  Owen  a rendu  un  véritable  ser- 
vice à la  science,  en  donnant,  comme  il  l’a  fait,  les  résultats  de 
ses  laborieuses  recherches. 

L’animaf  des  Térébratules  est  contenu  dans  sa  coquille  dans 
une  autre  position  quejles  autres  Mollusques  acépbalés.  Le  ventre 
correspond  à la  petite  valve,  et  le  dos  est  contenu  dans  la  grande, 
toujours  percée  à son  sommet.  Le  corps,  ou  plutôt  la  masse  des 
viscères,  est  très  peu  considérable  et  n’occupe  qu’une  très  petite 
place  dans  la  partie  supérieure  de  la  coquille.  Cette  masse  viscé- 
rale consiste  en  un  organe  digestif  peu  considérable,  un  foie,  un 
ovaire, et  des  organes  de  circulation  : ces  organes  sont  supportés 
en  partie  par  des  lamelles  ou  des  apophyses  dépendant  de  la  co- 
quille, et  en  partie  par  plusieurs  paires  de  muscles,  pour  la  plu- 
part destinés  à former  un  tendon  postérieur  sortant  parle  crochet 
de  la  grande  valve  et  servant  à fixer  l’animal.  Les  organes  digestifs 
cofimnencent  à une  petite  bouche  placée  à la  partie  antérieure 
et  médiane  du  corps;  celte  bouche  dpndPpresque  immédiate- 
ment dans  un  estomac  fusiforme,  très  petit,  envejoppé  par  le 
Tome  VII.  • 21 
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foie , et  -se  prolongeant  en  un  iutcslin  grêle  et  court  qui  vient  se 
terminer  latéralement  vers  la  base  du  bras  cilié  du  côté  gah- 
che.  L’ovaire  a ime  disposition  dont  on  ne  r.encontre  d’autre 
exemple  que  dans  les  Erachiopodes  ; il  forme  une  partie  de 
la  niasse  viscérale , mais  il  se  termine,  par  des  divisions  plus 
ou  moins  nombreuses  dans  l’épaisseur  des  lobes  du  manteau, 
en  suivant  les  principales  branches  vasculaires  des  branchies. 
Ces  branchies  ont  une  structure  analogue  à celle  des  Orbi- 
. cules;  elles  consistent  en  un  réseau,  très  considérable  de  vais- 
seaux couvrant  toutes  les  parois  du  manteau.  Ces  vaisseaux 
viennent  se  réunir  en  six  troncs  principaux,  lesquels  aboutis- 
sent, sur  lesparties  latérales  du  corps , à deux  oreillettes  assez 
considérables.  Les  bras  ciliés  n’ont  pas  la  même  disposition  dans 
toutesles  espèces:  dans  les  unes,  ils  forment  une  spirale  régulière 
lorsqu’ils  sont  en  repos;  dans  les  autres,  soutenus  sur  des  ar- 
cades osseuses,  diversement  contournées,  ils  ne  sont  libres  qu’à 
l’extrémité- placée  au-dessus  de  l’ouverture  buccale,  et  c’est  là 
seulement  qu’ils  se  contournent  en  une  courte  spirale.  Entre 
ces  deux  manières  d’être  des  bras  ciliés  des  Térébratules,  nous 
présumons  qu’il  existe  un  grand  nombre  d’intermédiaires  dans 
lesquels  ces  bras  deviennent  de  plus  en  plus  libres,  et  acquiè- 
rent ainsi  de  plus  en  plus  laJacuLc  de  former  des  spires  inté- 
rieures dans  le  moment  de  contraction  ou  de  repos.  Cette  pré- 
somption est  fondée,  de  notre  part,  sur  de  nombrçuses  obser- 
vations qui  nous  ont  appris  combien  sont  variables,  selon  les 
espèces.,  l’armure  intérieure  des  Térébratules.  Ce  fait  est  impor- 
tant à constater  poiir  éviter  de  faire  inutilement  des  genres  sur 
des  modifications  dont  l’importance  est  réellement  petite  dans 
l’organisation  de  ces  animaux.  Déjà  nous  avons  dit  que  le  genre 
Spirifère,  fondé  sur  la  conservation  fortuite  des  bras  tournés 
en  spirale  devait  être  rejeté,  et  cette  opinion,  que  nous  avons 
depuis  long-temps,  est  appuyée  par  celle  de  M.  Owen,  qui,  en 
faisant  connaître  la  disposition  des  bras  dans  le  Terebratula  psi- 
. tncea , ne  peut  s’empêcher  de  reconnaître  que,  dans  les  Spiri- 
fères,  ces  organes  ont  dû  être  semblables.  Puisque  les  bras  ciliés 
se  trouvent  sans  exception  dans  tous  les  Brachiopodes , on  (le- 
vait s’attendre  à trouver  dans  le  genre  Spirifère  la  réunion  d’es- 
pèces appartenant  «'divers  genres.  C’est  ainsi  qu’en  effet  nous 
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y avons  fait  remarquer  des  coquilles  non  perforées  au  sojnmet , 
appartenant  par  conséquent  aux  Productus;  d’autres  ayant  une 
fente  triangulaire  postérieure,  et  d’autres  enfin  ayant  le  sommet 
de  la  grande  valve  percé  d’un  trou  arrondi,  et  appartenant  aux 
y rais  Térébratules  par  tous  les  caractères  essentiels. 

Les  coquilles  des  Térébratules  ont  une  structure  particulière. 
Lorsqu’on  les  examine  à un  grossissement  assez  considérable, 
on  leur  trouve  un  test  qui  semble  poreux,  qui  est  finement 
pointillé,  et  dopt  les  pointillures  ont  une  forme  et  une  disposir 
tion  particulières  dans  chacune  des  espèces.  Il  serait  curieux 
et  intéressant  de  donner  à l’appui  dfes  déterminations  d’es- 
pèces, la  représentation'  grossie  d’une  partie  du  test  ; et  nous 
sommes  convaincu  que  ce  moyen,  employé  avec  patience  et 
persévérance,  contribuerait  puissamment  à établir  des  distinc- 
tions précises  entre  des  espèces  dont  les  formes  extérieures  sont# 
tellement  rapprochées,  que  la  plupart  des  auteurs  les  confon- 
dent sous  un  petit  nombre  de  dénominations  communes.  Les 
Térébratules  constituent  aujourd’hui  un  genre  très  considérable 
dans  lequel  nous  réunissons,  non-seulement  ce  que  la  plupart 
des  auteurs  comprennent  sous  ce  nom,  mais  encore  plusieurs 
genres  que  nous  regardons  comme  tout-à-fait  inutiles.  Les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  croyous  nécessaire  d’entrer,  donneront 
la  preuve,  nous  l’espérons  du  moins,  que  notre  opinion  est 
fondée  sur  un  afcsez  grand  nombre  d’observations  et  d’induc- 
tions pour  lui  donner  un  grand  degré  de  probabilité;  elle  a 
d’ailleurs  l’avantage  de  rejeter  de  la  nomenclature  un  grand 
nombro  de  genres  inutiles,  et  d’éviter  ainsi  aux  personnes  qui 
se  livrent  à l’étude  des  corps  organisés  fossiles,  la  rçcherchc  pé- 
nible de  caractères  en  réalité  peu  importans,  lorsque  l’on  a su 
en  apprécier  la  valeur.  ^ 

Nous  prenons  des  Térébratules  ayant  tous  les  caractères  de 
ce  genre  tel  que  le  restreignent  certains  auteurs;  ainsi  nous 
choisissons  des  espèces  ovales , subglobuleuscs , ayant  le 
crochet  plus  ou  moins  allongé,  aplati  ou  recourbé,  et. percé 
d’une  ouverture  plus  ou  moius  grande.  Ces  Térébratules 
nous  offriront  plusieurs  choses  essentielles  : dans  les  unes 
( Terebratula  psitacea) , le  crochet  de  la  grande  valve  offre  une 
gouttière  simple,  petite,  triangulaire,  dans  laquelle  s'infléchit 
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la  valve  supérieure,  et  présentant  cependant  assez  de  profon- 
deur pour  donner  passage  au  tendon  fibreux  qui  sert  à fixer 
l'animal;  dans  d’autres  espèces  ( Terebrâtula  dorsata ),  le  cro- 
chet, moins  recourbé  et  plus  grand,  offre  à sa  partie  supérieure 
et  médiane  deux  petites  pièces  triangulaires  qui  servent  à com- 
pléter d'un  côté  l'ouverture  arrondie  du  crochet,  et  d’un  autre 
à couvrir  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Ces  pièces  sont 
soudées  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  et  de  chaque  coté,  au 
bord  du  crochet;  si  elles  étaient  enlevées,  le  crçchet  offrirait,  à 
sa  partie  supérieure,  une  grande  fente  triangulaire  plus  ou 
moins  étroite  scion  les  espèces;  dans  certaines  especes  du 
Térébratules,  et  que  tous  les  conchyliologucs  admettent  sans 
difficulté  dans  ce  genre  ( Tcrebratula  trancata ),  le  crochet 
de  la  grande  valve,  au  lieu  d’étre  arrondi,  conique  et  plus 
ou  moins  recourbé,  offre  une  surface  plagie  plus  ou  moins 
étendue,  triangulaire  et  percée  d’un  trou  assez  grtind  vers  son  * 
sommet.  Dans  ces  espèces,  on  remarque  également  les  deux 
pièces  triangulaires  dont  nous  avons  parlé*  tout-à-l’heure,  et  si 
l’on  suppose  qu’elles  ont  disparu  par  un  accident  quelconque, 
la  surface  plane  du  crochet  se  trouve  alors  divisée  au  milieu 
par  uqe  grande  fente  triangulaire  par  laquelle  on  peut  pénétrer, 
facilement  dans  l’intérieur  de*  salves.  Si  nous  réupissons  un 
grand  nombre  d’espèces,  nous  voyons  ces  trois  principales 
modifications  se  joindre  par  une  foule  de  nuances  dont  il  est 
impossible  de  déterminer  les  limites.  C’est  ainsi  qu’entre  les 
espèces  à gouttière  libre,  et  celles  à crochet  perforé  et  garni 
de  deux  pièces  triangulaires,  on  voit  d’abord  apparaître  les 
rudimens  de  ces  pièces.  Le  trou,  dans  ce  cas,  n’est  point  placé 
au  sommet,  mais  entre  le  sommet  et  le  bord  ; il  ne  devient  tout- 
à-fait  terminal  qu’après  plusieurs  degrés  où  on  le  voit  s’avancer 
progressivement.  Entre  les# Térébratules  qui  ont  le  crochet  co- 
noïde  plus  ou  moînsd  recourbé , et  celles  qui  ont  cette  partie 
aplatie  et  triangulaire,  il  y a également  une  foule  de  nuances 
entre  lesquelles  on  ne  peut  rationnellement  poser  de  limites. 
Aussi  les  genres  proposés  par  M.  Dalman , ou  hier»  ne  sout  pas 
encore  assez  nombreux  puisqu’ils  n’iudiqucnt  point  tous  les  de- 
grés fou  bien  sont  tous  inutiles,  parce  qu’il  est  impossible  eu 
réalité  de  donner  des  limites  raisonnables» à des  nuances  qui  se 
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fondent  les  unes  dans  les  autres.  Dans  un  grand  nombre  de  Té- 
rébratules  fossiles,  ayant  le  crochet  triangulaire,. on  voit  une 
grande  fente  donnant  accès  à l’intérieur,  et  que  plusieurs  au^ 
teurs  pensent  avoir -été  ouverte  de  la  meme  manière  pendant 
la  vie  de  l'animal.  Nous  avons  la  conviction  du  contraire,  et 
déjà  nous  avons  pu  observer  plusieurs  espèces  ayant  habituel- 
lement la  fente  ouverte  qui , dans  des  individus  mieux  conser- 
iv  aient  close  par  les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous 
Fparlé ^précédemment.  Ces  pièces,  dans  Tocchtsion  de  la 
, laissent  toujours  ouvert,  vers  le  sommet,  iin  très  petit 
trou  arrondi  pour  le  passage  du  tendon.  Nous  avons,  après^ela, 
la  fermtf  conviction  qu’il  en  est  exactement  de  meme  dans  toutes 
les  espèces,  et  que  dans  le  genre  Tcrébratule , malgré  la  diver- 
sité des  formes,  il  existe  au  sommet,  ou  vers  le  sommet  de  la 
grande  valve,  une  perforation  ovale  ou  Arrondie,  destinée  à don- 
ner passage  au  tendon  d’attache  de  l’animal.  Ainsi  quand  même, 
réformant  le  genre  Spirifère,  on  voudrait  le  réduire  aux  espèces 
£ crochet  triangulaire  et  fendu,  les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  démontreraient  définitivement  son  inutilité; 
car  le  genre  ne  reposerait  plus  que  sur  la  conservation  des  pièces 
du  crochet,  et  il  pourrait  arriver  que  tel  incomplet  individu 
d'une  espèce  devrait  entrer  daus  les  Spirifères,  tartdis  que  d’au- 
tres, ayant  conservé  toutes  leurs  parties,  seraient  justement 
placés  parmi  les  Térébratules.  Les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  nous  semblent  concluantes,  et  nous  pensons 
qu’il  est  peu  nécessaire  d’insister  davantage  sur  ce  qui  a rapport 
aux  formes*  extérieures  des  Térébratules. 


Il  nous  reste  maintenant  à examiner  jflsqu’à  quel  point  sont  fon- 
dés les  genres  établis  sur  la  disposition  des  apophyses  intérieures 
qui  se  trouvent  dans  les  Térébratules.  Nous  devons  faire  une  re- 
marque : c’est  que  les  auteurs  n’ont -presque  jamais  agi  avec  en- 
semble et  philosophie  dans  les  demembremens  qu’ils  ont  faits  des 
Térébratules.  Frappés  de  quelques  modifications  principales,  ils  en 
ont  fait  des  genres,  sans  se  demander  s’ils  s’accorderaient  avec  l’en- 
semble des  faits  connys.Hl  aurait  fallu,  ce  notis  semblé,  procéder 
d’une  tout  autre  manière.  Voulait-on  faire  des  genres  d’après  les 
formes  extérieures,  il  fallait  grouper  toutes  les  espèces  offrant  tou- 
tes les  modifications  principales  de  ces  formes,  et  donner  le  nom 
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degenre  à chacun  de  ces  groupes  ; dcs-lors,  il  était  inutile  de  s*oc~ 

cuper  des  -accidens  intérieurs  des  espèces.  Voulait-on,  au  con- 
traire, fonder  les  genres  d’après  la  forme  de  l’armure  intérieure  f 
il  fallait,  sans  se  lasser,  multiplier  assez  les  observations  pour 
connaître  la  forme  de  ces  parties  dans  toutes  les  espèces,  les 
rassembler  d'après  leur  analogie,  former  des  groupes,  indé- 
pendamment des  formes  extérieures,  et  donner  le  nom  de  genre 
à ces  groupes.  Dans  l’une  et  l’autre  manière  de  procéder^  Ane 
restait  à discuter,  pour  le  zoologiste,  que  la  valeur  des  groupes, 
et  de  savoir  si  le  nom  de  genre  devait  ou  non  leur  appartenir. 
Mais  on  a agi  tout  autrement  : une  forme  extérieure  singulière, 
peu  connue,  s’est-clle  offerte  à l’observation?  un  genïe  a été 
créé;  le  hasard  a-t-il  voulu  que  quelques  parties  intérieures 
soient  bien  conservées  et  mises  à découvert?  pour  peti  qu’elles 
aient  paru  singulières,  on  a fuit  encore  pour  elles  un  nouveau 
genre.  Et  il  a pu  arriver  qu’une  même  coquille,  alternativement 
examinée  sous  ses  divers  rapports,  a pu  donner  lieu  à plusieurs 
genres  sans  qu’on  s’en  aperçût.  Cette  marche  est  certainement* 
funeste  aux  progrès  de  la  science,  et  nous  faisons  chaque  jour 
des  vœux  pour  qu’elle  soit  abandonnée  et  remplacée  par  des 
vues  plus  philosophiques.  Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par 
plusieurs  genres  établis,  non  plus  comme  ceux  dont  nous  avons 
parlé,  d’après  les  formes  extérieures,  mais  d’après  la  structure 
de  l’appareil  apophysaire  intérieur.  Cet  appareil,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  constant  dans  chaque  espèce,  offre  dans  l’en« 
semble  du  genre  Térébratule  des  modifications  nombreuses  et 
singulières,  mais  dont  un  grand  nombre,  appartenant  à des  es- 
pèces fossiles  remplies  de  matières  dures,  sont  encore  incon- 
nues. Nous  avons  pu  faire  un  plus  grand  nombre  d’observations 
à cet  égard,  que  la  plupart  des  personnes  qui  étudient  les  fos- 
siles; nous  avons  examiné  d’abord  toutes  les  espèces  vivantes 
que  nous  avons  pu  rencontrer;  nous  avons  vidé  avec  patience 
plusieurs  espèces  appartenant  aux  terrains  tertiaires;  nous 
avons  vu  celles  si  admirablement  conservées,  découvertes  en 
Belgique  par  notre  ami  M.  Duchastel  ;•  nous  en  avons  usé  et 
cassé  un  assez  grand  nombre  provenant  de  la  formation  ooli- 
tique;  enfin  nous  avons  vu,  dans  la  collection  d’un  amateur 
zélé,  IVI.  Pujos,  les  espèces  du  terrain  de  transition,  libres  et 
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▼ides  comme  si  elles  eussent  été  recueillies  dans  un  terrain  ter** 
tiaire.  Il  résulte  pour  nous  de  toutes  ces. observations, tjue  lès 
genres  qui  seraient  fondés  slir  les  formes  principales  de  Par** 
mure  des  Térébraüües , seraient  préférables  à ceux  établis  d’a- 
près les  formes  ^^iérieures  ; mais  ils  offrent  à peu- près  les 
mêmes  difficultés,  car,  d’un  côçé,  on  serait  porté  à les  multi- 
plier beaucoup  pour  circonscrire  chacune  des  modifications,  et, 
d’un  autre  côté,  on  les  rejetterait  sans  exception,  à cause  des  ♦ 

nuances  insensibles  qui  s’établissent  entre  eux.  Ainsi,  à prendre 
l’appareil  apophysaire,  depuis  sa  plus  grande  simplicité  jusque 
dans  ses  plus  grandes  complications,  on  voit  cfes  parties^qc- 
oessivément  ajoutées,  modiûces  de  tant  de  manières, qu’il  est  pres- 
que impossible  de  trouver  un  petit  nombre  d’espèces  ayant,  sous 
ce  rapport,  assez  d’analogie  pour  constituer  une  section  parti- 
culière. L’une  de  ces  modifications  des  plus  singulières,  est  celle 
, pour  laquelle  M.  Defrance  a fait  le  genre  Strigocéphale.  Un  ap- 
pendice médian  , bifurqué  à son  extrémité,  descend  de  la  valve 
supérieure  pour  s’appuyer  sur  une  lamelle  saillante  de  l’autre 
valve;  une  autre  modification  non  moins  singulière  est  celle 
qui  a déterminé  la  création  du  genre  Pentamère  par  M.  So- 
werby.  Dans  ce  genre,  des  lames  très  grandes  divisent  la  ca- 
vité de  la  valve  inférieure  en  deux,,  et  en  trois  parties* celles 
de  la  valve  supérieure.  Les  cinq  loges  dont  la  coquille  est  for- 
mée communiquent  facilement  entre  elles,  non-seulement  parce 
• que  les  lames  ne  sé  joignent  pas  lorsque  les  valves  sont  réunies,  * 
mais  encore  par  une  large  dépression  qui  se  remarque  dans 
toutes  sur  leur  bord  libre.  L’espèce  qui  a servi  de  type  ati  genre 
Pentamère,  n’est  pas  la  seule  qui  offre  ces  divisions  intérieures; 
nous  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d’autres  où  les  lames  - 
sont  un  peu  plus  courtes,  et  que  M.  Soyrerby,  lui-mème , range 

parmi  les  Spirifères.  * 

« 

Tout  te  que  nous  venons  de  dire  fait  sentir  combien  serait 
nécessaire , «une  bonne  monographie  dcs^Tcrébratulcs.  Nous 
voyons  plusieurs  auteurs  qui  ont  donné  des  figures  et  quelques 
indications  sur  un  assez  grand  nombre  d’espèces,  mais  ces  tra-' 
vaux  sont  aujourd’hui  insufïisans.  Un  géologue  très  distingué, 
et  dont  le  nom  est  maintenant  européen , a tenté  de  débrouiller 
le  genre  Térébratule  restreint  à la  manière  de  Sowerby.  Nous 
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y trouvons  des  divisions  qui  rendent  la  recherche  des  espèces 
pltis  facile,  mais  nous  ne*  trouvons  pas  satisfaisante  la  déter- 
mination des  espèces  elles  - mêmes.  Nous  espérions  trouver 
dans  cet  ouvrage  tous  les  documens  dont  nous  aurions  besoin 
malheureusement  les  erreurs  assez  nomlwus'es  que  nous  y 
avons  reconnues,  nous  ont  ôté  une  partie  de  la  confiance 
que  nous  avions  en  lui,  de  sorte  quo  nous  sommes  encore 
•aujourd’hui-  à souhaiter,  dans  Vintérêt  de  la  conchyliologie, 
une  bonne  monographie  des  Térébratules.  Nous  connaissons 
toutes  les  difficultés  qu’il  faudra  surmonter  pour  un  tel  tra- 
vail. Appartenant  à un  type  inférieur  d’organisation,  les  Térc- 
bratules,  comme  tous  les  animaux,  des  dernières  classes*,  sont 
variables  dans  des  degrés  plus  considérables  que  les  autres 
Mollusques.  Nous  avons  fait  apercevoir  toute  la  variabilité  des 
Huîtres  et  de  la  plupart  des  Mollusques  acéphales;  nous  avons 
lait  également  remarquer  ailleurs  celle  des  Mollusques  céphalés, 
qui  n’est  guère  moins  grande,  et  l’on  ne  peut  douter  que  dans  les 
Térébratules  elle  ne  soit  plus  grande  encore.  t)n  conçoit  dès-lors 
combien  il  doit  être  difficile  de  définir  l’espèce  dans  ce  groupe 
et  d en  déterminer  rigoureusement  les  limites.  Il  est  malheureu- 
sement un  obstacle  contre  lequel  les  efforts  de*  aoologistes  se 
sont  brisés  jusqu’à  présent,  o’ot  que  le  plus  grand  nombre  des 
Térébratules  sc  trouvant  à l'état  fossile  ne  se  rencontre  que  dans 
des  couches  anciennes  et  durcies,  dont  la  pâte  les  remplit  et  ne 
permet  pas  l’examen  de  l’intérieur  de  la  coquille  et  de  la  forme 
des  diverses  parties  de  l’appareil  apophysaire  intérieur.  On  ne 
peut  donc,  dans  les  neuf  dixièmes  des  Térébratules,  se  fonder, 
pour  les  distinguer,  que  sur  des  caractères  extérieurs.  Cette  dif- 
ficulté peut  être  amoindrie  en  concluant  dans  certains  cas  par 
analogie.  Ce  serait  en  étudiant  d’une  manière  convenable  les  es- 
pèces vivantes  et  le  petit  nombre  des  espèces  fossiles  dont  on 
peut  con it a ître  l’intérieur,  que  l’on  pourrait  parvenir  à conclure  . 
les  rapports  des  formes  extérieures  avec  celles  de  l'armure  in- 
térieure. Si  l’on  pouvait  établir  ces  rapports  d’une  manière  cer- 
taine, il  n’y  a point  de  doute  que  l’on  ne  parvînt  facilement 
à circonscrire  des  sections  meilleures  que  celles  qui  sont  en 
usage,  et  l’on  parviendrait  ainsi  plus  facilement  à reconnaître 
les  espèces  si,  après  avoir  étudié  leur  variabilité  dans  lesvivantes, 
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on  appliquait  ces  connaissances  acquises  à l’étude  des  fossiles. 
Ainsi,  pour  nous  résumer,  il  faut,  pour  entreprendre  une  bonne 
monographie  des Térébratules,  le  point  de  départ  essentiel,  la 
connaissance  de  ^spèce  vivante  non-seulement  d’après  la  co- 
quille, mais  encore  d’après  l’organisation  de  l’animal;  puis  ap- 
pliquer dans  les’justes  limites  des  inductions  bien  faitesjes  nom- 
breuses observations  à l’étude  des  espèces  fossiles.  Il  y a encore 
à cet  égard  une  grande  difficulté:  c’est  que  le  nombre  des  espèces 
vivantes  est  peu  considérable , et  que  parmi  elles  on  ne  retrouve 
plus  certaines  formes  qui  probablement  n’existent  plus  dans  la. 
nature*  actuelle;  par  conséquent  l’induction  n’a  pas  autant  de 
•force  et  le  meme  degré  de  probabilité»  Enfin,  après  avoir  ras- 
semblé tous  les  élémens  que  la  zoologie  fournit  actuellement,  il 
faut,  pour  éviter  uue  autre  source  d’erreurs,  avoir  à sa  dispo- 
sition une  collection  très  considérable  par  le  nombre  des  espèces 
et  celui  des  individus  appartenant  à chacune  d’elles,  la  valeur 
d’un  caractère  spécifique  résidant  plutôt  dans  sa  constance, 
malgré  sa  faiblesse,  que  dans  sa  grandeur,  et  cette  constance 
ne  peut  ctre  constatée’ que  par  l’examen ‘d’un  grand  nombre 
d’individus  provenant  de  localités  diverses..  On  peut  facilement 
concevoir  maintenant^pourquoi  la  science  manque  encore  d’une 
bonne  monographie  des  Térébratules.]  è 
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[1]  Celles , non  fossiles , dans  fêtât  frais  ou  marin . 
[a]  Coquille  lisse , sans  stries  ou  sillons  longitudinaux. 
1.  Térébratule  vitre'e.  Terchratula  vitrea . Lanik. 


T.  lesta  ovatd  ; veylricosa,  hyalind , tenuissimd , Icevi  ; mie  majore 
prominente  foramine  parvo . 

. D’Argenv.  Zoom.  t.  12.  fig.  E.  , 

Knorr.  Vergn,  4.t.-3o.  f.  4. 

' Rorn,  Mus.  p.  1 i(i,  Vigu. 

Chem».  Concli.  8.  t.  78.  f.  707-709. 

Encycl.  pl.  239.  f.  1.  a,  b, c,  d. 

Anomia  vitrea.  Ginel.  p.  3347-  n°  3S. 

* * Schrot.  Jdlirn,  t.  3.  pl.  2.  f.  1. 

* Davila  Cat.  t.  1.  pl.  20.  fig.  C. 

« 
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* Anomia  terebratula . Dillvr.  Cat.  t.  x.  p.  *94.  n0  a3. 

* Payr.  Cat.  p.  83.  n0  160. 

* Desh.  Encycl.  raélh.  vers.  t.  3.  p.  ioa3.  d0  t. 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  atlantique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Commune  dans  les  collections.  * W 

2*  Tërébratule  élargie.  Terebratula  dilatatal  I^mk. 

• 

• T.  Testa  suhrotundatà , dilata  } subconvcxâ  , Itevi,  albd  vel /fores— 
cente , transversim  subtilissimè  punctatd  ; margine  integra  non 
infiexo  ; foramine  ma  g no.  * 

Habite La  collection  de  M.  Dufresne , celle  de  M.  le  baroa 

d'Audebard  de  Férus  sac.  Longueur,  60  millimètres;  largebr,  7% 
millimètres. 

• • 

3.  Tërébratule  pois.  Terebratula  pisurn . Lamk. 

T,  testa  minimâ,  subglobosd , lœvi , subantiquatd  , rubelld  margine 
integro  anticè  va/dè  sinuato.  ' 

Habite  à l’Ile-de- France.  Par  M.  Mathieu.  Mus.  n0.  Petite  coquflle 
semblable  à un  noyau  de  cerise,  ne  le  surpassant  pas  en  grosseur. 
Elle  a 9 millimètres  de  largeur. 

4.  Tërébratule  globuleuse.  Terebratula  globosa . Lamk, 

T.  testa  rotundato-ovatà  , vent  rie  osa  , antiquatd , albidâ  ; note  pro - 
duc  td , /oramine  integro;  margine  haud*in***4n 

Encyclop.  pl.  239.  f,  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.3.  p.  ioa3.  n°  2.  -, 

* Biainv.  Malac.  pl.  62.  f.  a. 

Habite Cabinet  de  M.  ie  comte  de  la  Touchée: 

5.  Tërébratule  arrondie.  Terebratula  rotunclata . Lamk. 

T.  testa  rodundatd , albidâ,  lœvi , striis  concentrais  tenerrimis , fora- 
mine integro,  margine  supero  biplicato , utrinquè  coarclato . 

Encyclop.  pl.  239.,fig.  5.  a.  b. 

Habite • Cabinet  de  M.  le  comte  de  la  JToucbe. 

[b]  Coquille  sillonnée  longitudinalement . 

6.  Tërébratule  jaunâtre.  Terebratula  flauescens.  Lamk. 

• 

T.  testa  ovald,  subantiquatd  , exalbido  flavcscente ; subtilissimè  et 
tenerrimè  punctatd;  sulcis  longitudinalibus  subobsoletis  ; strüs 
concenlricis  , jiate  produc  ta. 

* Terebratula  australis.  Quoy.  et  Gaym.  Voy.  dê  l’Astr.  moll.  t.  5. 
p.  55i.  pl.  85.  f.  i«5. 
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Mus.  n®.  • ' ■ 

Habite  les  mers  de  l’Inde , à Java.  M.  Leschenault.  Les  sillons  longi- 
tudinaux sont  à peine  visibles  sur  cette  espèce  ; le  trou  du  crochet 
est  complet , arrondi , et  le  bord  nn  peu  crénelé  est  deux  fois  plissé 
supérieurement.  » „ . 


Térébratule  dentée.  Terebratula  dentata.  Lamk. 

T,  testa  ovnto-rotundatd  f-  subantiquatâ  Jlavescente  subtilissimè  et 
tenerrimè  punctatà  ; sulcis  longitudinalibus  supernè , * impress is  / 
umbonibus  lœvibus,  margine  serrato. 

Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  australes  ? Péron.  Cette  espèce  avoisine  la  pré- 

cédente; mais  elle  est  plus  large,  plus  arrondie  , et  les  fortes  den- 
telures de  son  bord,  ainsi  que  la  profondeur  deâ  sillons,  l’en  dis- 
• tinguent  éminemment.  , 


8.  Térébratule  bossue.  Terebratula  dorsata.  Lamk. 


T.  testa  subcordatâ , gibbâ , exalbido  cinered  ; striis  transversis  te- 
nuibus,  sulcis  longitudinalibus  -crebris;  margine  denticidato  su- 
pernèflexuoso. 

Anomia  dorsata . Groel.  p.  3348.  n°  40. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  78.fi".  710.  7x1. 

* SchroL  Eiul.  t.  3.  p.  41 3. 

* Davila.  Cau  1. 1.  pl.  10.  f.  A. 

T Fav.  Conch.  pl.  41.  f.  A 3.  ... 

* De  Roissy,  bnf.  moll.  t.  6.  pl.  71.  f.  4/ 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  *ç)5.  n0  26.  Anomia  dorsata. 

Encyclop.  pl.  24a.  fig.  4.  a,  b,  c* 

* Bldiuv.  Malac.  pl.  5x.  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioa3.  i3. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  f.  3. 

Habite  la  mer  du  Sud , au  détroit  de  Magellan.  Mus.  n®.  Mon  ca- 
binet. 


9.  Térébratule  rouge.  Terebratula  sanguinea.  Lamk. 

T.  testd  oblonga , irregu  tari,  ritbrà , crcberrimè  impresso  punetatdf 
striis  transversis  undulaiis  ; margine  denticulato. 

Terebratula  sanguinea.  Leach,  Zool.  Mise.  pag.  76.  t.  33. 

An  Anomia  capensis.  Gmel.  Chemn.  Conch.  8.  t.  77.  f.  703  ? 

* Anomia  cnienta.  Dillw.  Cat.  t,  1.  p.  295.  n®  2 J.  . 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1023.  n0  4» 

* Quoy  ef  Gayrn.  Voy.  de  i’Astr.  moll.  t.5.  p.  556.  n®  3.  pl.  8 Si 

f.  6.  7. 
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.•  'JfMus.  ne.  ‘ 

Habite les  mers  de  la, Nouvelle-Zélande,  d’après  M.  Leach.  Je 

crois  qu’on  doit  donner  comme  synonyme  Yanomia  capensis 
Graei.,  d’après  la  citation  de  Cliemnitz;  mais  l'individu  que  j'avais 
sous  les  yeux  n’est  pas  assez  enÿer  pour  affirmer  ce  rapprochement. 

10.  Terebratule  tctc-de-serpent  * Tcreb ratula  caput  ser- 
pent is.  Lamk.  • . 

T.  testa  ovali , planiuscuta , albidd ; striis  coticentricis  longitudi- 
nales decussanlibus;  margine  tenuiter  denticulato  , supernè  è sinu 
exarato. 

* Lin.  Syst.  nat.  p.  i53. 

* Born.  Mus.  pl.  6.  f.  14. 

* Schrot. 'Einl.  t.  3.  p.  3gg. 

* Fav.  Concb.  pl.  41.  f.  A 

* Davila  Cat.  t.  x.  pl.  10.  f.  K. 

• Encyclop.  pl.  246.  fig.  7.  a,  b,  c,  d,  e,  f .figé  optima. 

Anomia  caputscrpentis  Gmel.  p.  3344.  n°  ai.  Chemn.  Conch.  t.  78. 

f.  71a. 

# » 

’ Anomia  aurita  Gmel.  p.  334a.  no  9.  Gnalt.  test.  t.^6.  fig.  B. 

Anomia  pubcsccns  Gmel.  Ilujus  speciei  junior . 

* Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  293.  n°  aa. 

* Payr.  Cat.  p.  82.  n°  i58. 

* Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  D-  *®*4.  n*  5f  “ 

* Blainv.  malac.  pl.  5*.  f.  6. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  2.  , 

Mus,  n°.  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d’Europe  ? Celte  espèce  a le  trou  du  crochet 

complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est  élégante, 
ses  stries  transverscs  croisent  très  régulièrement  Jes  longitudi- 
nales. Il  n’y  a pas  de  doute  qu'elle  n'ait  été  reproduite  sous  trois 
noms  daus  le  Systema  naturœ  ; le  dernier  synonyme  que  je 
rapporte  à cette  espèce  ayant  été  établi  d’après  un  très  jeune 
individu.  * • 

11.  Térébralule  tronquée.  Terebratula  truticata.  Lamk. 

T.  testa  suborbiculatâ , compressa , ad  cardincm  truncatd;  striis 
transversis  concentricis , longitudinalibus  tenuibus  ; margine  supra 
uniplicato. 

* Lin.  Syst.  nat.  p.  ixS>2, 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3g3. 

Anomia  truncata.  Gmel.  p.  3343.  n°  14. 

List.  Conch.  t.  462.  fig.  23*. 
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Born.  Mus.  tab.  6.fig.  i3.  » 

Chemn.  Conch.  8.  t.  77.  fig.  701.  a,  b. 

* Davila  Cat.  t.  x.  pl.  20.  f.  g.  G. 

Encyclop.  pl.  243.  fig.  a.  a,  b,  c. 

* Poli.  TeÂ.  t.  2.  pl.  3o.  f.  16.  17. 

* Dillw.  Cat.  p.  83.  n°  i5g. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1024.  n°  6. 

* De  Buch.  Monog.  Ho»;  térrh.  p.  66.  n°  14. 

Mus.  n®.  Mon  cabiuet.  f 

Habite  la  mer  de  Norwège.  Celle  coquille  petite,  arrondie,  très 
remarquable  par  la  truocature  qu’elle  offre  à sa  charnière,  a le 
trou,  comme  dans  la  précédente , complété  par  la  valve  inférieure. 
Les  pièces  accessoires  qui  l’arrondissent  ordinairement  sont  si 

. petites  dans  ces  deux  espèces  qu’elles  ne  peuvent  se  réunir. 

12.  Térébratule  cornëe.  Terebratula  psittacca,  Lamk. 

T.  testa  globosâ , gibbdy  comeâ , subtilissimè  transversim  striata  f 
striis  lo/igitiulinalibus  crebris  ; natein  apicem  productâ,  for  amine 
canaliculato. 

Anomia  psittacca.  Gmel.  3348.  n°  4*» 

List.  Conch.  t.  21t.  fi*  46.  . . 

Chemn.  Conch.  8,  t.  713.  a,  b,  c. 

Encyclop.  pl.  244.  fig.  3.  a,  b. 

* Sclirot.  Fini.  t.  3.  p.  4x3.  no  14. 

* D’Arg.  Conch.  pl.  23.  f.  U. 

.*  Klein.  Oslrac.  pl.  12.  f.  84. 

* Davila  Cat.  t.  1.  pl.  20.  f.  6.  B. 

* Fav.  Conch.  pl.  41.  f.  A.  5. 

* Dillw.  Cat.  t.  x.p.  296.  n»  27. 

*.  Sow.  Gcnera  of  shclls.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1024.  n°  7. 

Habile ; Mus.  n0.  Cette  espèce  a le  bord  lisse  avec  une  très  forte 

courbure  double  vers  le  milieu.  Dans  l’individu  que  j’ai  eu  sous 
les  yeux , les  pièces  acces^ires  au  trou  du  crochet  tendaient  à se 
rapprocher  à la  base  du  trou,  et  en  le  fermant  l’auraient  rendu 
elliptique.  Mais , telle  que  je  l’ai  vue , la  coquille  présentait  un 
canal  longitudinal  le  long  du  crochet , prolongé  en  bec  recourbé 
par  eu  bas. 

• 1 

\ [2] . Coquilles  fossiles, 

[a]  Coquilles  lisses , sans  sillons  longitudinaux. 

• » 

1 

13.  Térébratule  subondulée.  Terebratula  subundata . Sow. 
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T.  Testa  subrolundâ , subglobosd , Utn,  striis  eoncentrieis  tenui- 
* bus  ; margine  subundulato. 

Terebratula  subundata.  Sowerby,  Conch.  min.  tab.  XV.  fig.  7. 

Mus.  ii°.  Moa  cabinet. 

'Habite Fossile  d’Angleterre,  à Wesminster,  d’après  M.  So- 

, __  wcrby . Celte  espèce  est  globuleuse,  arrondie,  et  ses  deux  valves 

sout  presque  également  bombées.  Le  crochet  est  assez  élevé. 

14.  Térébratule  rosée.  Terebratula  carnea.  Sow. 

T.  testa  subrotundd , subdcpressd  ; Icevi;  striis  eoncentrieis  teniù- 
bus  ; note  elevatd , incurva  ; foramh le  minimo.  • 

Terebratula  carnea.  Sowerby,  Conch.  min.  tab.  XV.  fig,  5,  6. 

* prong.  Géol.  de  Paris,  pl.  4.  f.  9. 

• * Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xoa8.  n°  ao. 

* De  Buch.  Monog.  des  téréb.  p.  94.  n°  a. 

Mus.  n°.  Mon  cabinet.  . » 

Habite Fossile  de  Meudon^et  à Trowre,  près  Norwich , d’après 

M.  Sowerby.  Cette  espèce  est  presque  aussi  large  que  longue,  et 
a , pour  ainsi  dire , quatre  angles  obtus.  Son  crochet,  relevé  et 
pointu,  est  percé  d’un  trou  si  petit,  qu’il  est  très  difficile  à 

• apercevoir. 

V ' 

15.  Térébratule  aplatie.  Terebratula  depressa.  Lamk. 

T.  testa  ohlongd , transversim  dilatatd , supra  coarctatd  et  obtusd; 
striis  eoncentrieis , lievib***  » ntxic  producta , non  incurva  ,*  foramine 


magno. 


M Var.  testa  minore , nate  breviore. 

Habite Mon  cabinet.  La  variété  [b]  m’a  été  communiquée  par 

M.  Mc'nard.  Elle  vient  de  S.-Saturnin,  près  de  Domfront,  dé- 
partement de  la  Sarthc. 

16.  Térébratule  ovale.  Terebratula  ovalis.  Lamk. 

T,  testa  ovali , transversim  et  supernè  dilatatd  ; striis  eoncentrieis  , 
Iccvïbus  ; nate  incurva.  £ 

Habite Mon  cabirfet.  Cette  espèce  avoisine  la  précédente , mais 

* • elle  est  moins  allongée  et  plus  bombée , et  elle  se  dilate  supérieu- 

rement y ce  qui  la  rend  très  distincte  par  sa  forme. 

ij,  Térébratule  numismale.  Terebratula numismalis.haimk. 

T.  testa  depressa  , subrotimdd,  lœvi , 11  traque  'valvd , super  ni  si  nu 
instructd  ; striis  eoncentrieis  remolis;  nate  brevi  ; Joramine  minimo. 

Eucyclop.  pl.  24o.  lig.  1.  a,  b. 

* Zieleu  FetriL  YYurt.  pl.  39.  f.  4,  5. 


Ui 
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* De  Buch.  Monog.  des  téreb.  p.  84.  n0  4. 

* D^sh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n°  18. 

Habite Mus.  n°.  Cette  espèce,  quoique  circulaire  et  arrondie,  a 

pour  ainsi  dire,  cinq  angles  , dont  un  au  crochet,  deux  autres 
très  obtus  à chaque  extrémité  transversale  du  test,  et  les  deux, 
autres  en  haut  et  plus  fermés ,» à chaque  côté  du  sinus. 

18.  Térébratule  umbonelle.  Terebrahsla  umbonella.  Lamk. 

T . testa  clongatd , turgidd , transversim  compressa  , supra  obtusd  ; 
lœvi , umbonibus  preelevatis  ; nate  incurva. 

Encyclop.  pi.  240.  fig.  5.  a. 

* Desh.  Encyd.  métk  vers.  t.  3.  p.  1028.  n°  19.  , 

Habite Fossile  de  Montigny,  à trois  lieues  nord  du  Mans,  dé- 

partement de  la  Sarthe.  Communiquée  par  M.  Ménard.  Les  deux 
valves  de  cette  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synonyme  la  fig.  5.  a.  de  FEncyclop.  ; car 
je  ne  crois  pas  que  la  fig.  5.  b.  de  la  même  planche  soit  de  la 

f même  espece.  Mon  cabinet. 

s 

19.  Térebratule  iligone.  Terebratula  cligona.  Sow. 

T.  testa  elongatd  subgibbd , sitperne  sinuatd , lœvi,  ad  sinum  duobus 

» angulis  ; nate  elevato-incurvd. 

Terebratula  digona.  Sosverby,  Conch.  min:  tab.  96. 

Encyclop.  pt.  >4»»,  f«g.  3.  a,  b. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  5s.  f.*i.  ~ 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  no  x7* 

* De  Buch.  Mor.og.  des  terébr.  p.  36.  n°  6. 

Habite Fossile  des  enviions  du  Mans  et  de  Domfront,  M.  Mc- 

nard;  ceux  de  Valogne,  M.  de  Gerville  , et  en  Angleterre,  près 
de  Bath.  La  valve  inférieure  dans  celte  espèce  est  moins  élevée  que 
la  supérieure. 

20.  Térebratule  deltoïde.  Terebratula  de l toid a.  L&mk. 

• * 

T.  testa  compressa , transversim  dilatatd , triangulari , lœvi;  mar- 
gine  supero  recto , in  media  sinuato. 

Térebratule.  Encyclop.  pl.  240.  fig.  4.  a,  b. 

* Catulo  Saggio  di  Zool.  foss.  pl.  5.  f,  p,  q,  r,  s,  t. 

* Terebratula  triquetra.  Park.  org.  rern. 

* Terebratula  diphya. Deliuch.  Monog.  des  téréb.  p.  88.  n°  9.  pl.  I. 
f.  12. 

I • 

Mon  cabinet. 

Habite Celte  coquille  est  très  remarquable  par  sa  forme  trian- 
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gulaire;  dont  le  crochet  serait  un  des  angles  et*  la  base  serait  le 
bord  supérieur.  * 

ai,  Térébratule  triangle.  Terebratula  triangidus.  Lamk. 

T.  testa  longiludinaliter  clon  gala , triangulari,  lœvi;  'valvâ  inferiore 
> in  sttperiorcm  rcflcxâ;  ad  marginem  sulco  impresso. 

Térébratule.  Encyflop.  pî.  241.  Gg.  i.a,b,  c. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce  a la  form*»  d'un  triangle  iso- 

cèle , et  sa  base  est  épaisse,  et  arrondie,  par  le  repli  que  fait  la 
valve  inférieure  sur  la  supérieure. 

22.  Térébratule  cœur.  Tcrebratula' cor.  Lamk. 

T.  testa  cordi forme , subglobosâ , supra  sinu  'valdè  exaratâ , striis 
tenerrimis  decussatis. 

Habite. Mus.  n°.  Cette  espèce  lisse  a la  forme  d’un  cœur  de  carte 

à jouer.  Sou  crochet  est  assez  élevé. 

23.  Térébratule  birostrée.  Terebratula  biwstris.  Lamk. 

T.  testa  su  bglobosâ  , subrotundâ , lœvi  , supernè  subcoarctatû , 
medio  sinuatà  ; ad  sinum  duobus  angulis  ; margine  non  pli- 
cato.  * * 

Habite Mon  cabinet.  \ 

24*  Térébratule  ampoule.  Terebratula  umpulla . Broc. 

T.  testa  subrotundatâ , inflatâ , antiquaid;  margine  supero  obscurè 
biplicato . 

Tcrebratula  ampulla.  Brocch.  Conch.  n.p.  466.pl.X.  Gg.  5.. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  3.  p.  1027.  u<>  16. 

* De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  ni.  n°  4. 

. Habite Fossile  d'Italie , rapportée  de  Plaisance  par  M.  Cuvier. 

Mus.  n°.  Celte  espèce  a les  plus  grands  rapports , par  sa  forme,  avec 
l’espèce  vivante  que  j’ai  décrite,  n°  5,  sous  le  nom  de  Tcrebratula 
rotundata. 

25.  Térébratule  dièdre.  Terebratula  carinata . Lamk. 

T.  testa  subquadrangulari , lœvi , valvâ  inferiore  subcomplanatd , su- 
periore  diedrd,  medio  carinata . 

Habite Mus.  n0.  Cette  espèce,  d’une  forme  quadrangulaire,  est 

très  remarquable  par  sa  valve  supérieure,  qui  offra  deux  faces 
planes  qui  se  coupent  à angle  obtus  dans  le  sens  longitudinal  de 
la  coquille. 
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26.  Térébratule  concave.  Terebratula  concava.  Lamk.  (i) 

Tx  testa  parvà  ; 'valvd  inferiore  plana  ; svperior * majore  concavâ , 
striis  concentricisP 

• * 

* Magas  pumilus.  Sow.  min.  coucb.  pl.  119. 

* Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  4*  f.  9. 

* Blainv.  malac.  pl.  54.  f 

Habite Fossile  de  Meüdcn.  Petite  espèce  blanche,  dont  la  valve 

supérieure  est  très  bombée , concave  en  dedans , et  plus  grande  que 
l'inferieure,  qui  est  aplatie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 


27.  Térébratule  semi-globuleuse.  Terebratula  semi-glo- 
obet.  Sow. 

T.  testa  elongald , ovatd,  inflatâ , lœvissimd , umbonc  clora  to,  margine 
omnino  sine  plicis.  » 

Terebratula  semi-globosa.  Sow.  Conclu  t.  1 5.  fjg.  9. 

Habite Fossile  de  Domfront,  M.  Ménard;  cl  en  Angleterre,  près 

Waroiinster.  Mus.  n°.  Mon  cabiuct.  * 


2 S.  Térébratule  ponctuée.  Terebratula  punctata . Sow. 

T.  testa  oblongà,  subdepressd,  supernè  biplicald  , striis  concentricis , 
punctis  subtilissimis , in  lincis  undatis  digestis, 

Terebratula  punctata.  Son . Conclu  pl.  x5.  fig.  4* 

Habite Fossile  de  S. -Saturnin,  près  DoW  Front , M.  Ménard ; â 

Hornlou , Sowcrbj.  Mon  cabinet.  Les  jdis  snnj^us  ou  moins  visi- 
t blés  au  nombre  de  deux  ; mais  la  surface  est  toujours  très  finement 

. ponctuée. 


29.  Térébratule  phaséoMne.  Terebratula phaseolina . Lamk. 

T.  testa  parvà,  subcompressâ , suürotundd  , allai  ; striis  concentri- 
cis; margine  sujjpro  sebbiplicato  ; note  brevi,  non  producld. 

Habite Fossile  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  Ménard . Mou 

cabinet.  Cette  espèce  est  blanche,  toujours  petite,  et  la  brièveté 
de  sou  crochet  la  distingue  éminemment  de  la  suivante. 

^ r f • * 

30.  Térébratule  ellipse.  Terebratula  -ovata . Sow.  (2) 


(1)  C’est  à cette  espèce  que  doit  se  rapporter  le  Magas pu- 
milUs  de  Sowerby,  et  non  au  Terebratula  pumila , qui  est  tiue 
véritabje  Tliécidéc.  M.  de  Bucb,  dans  sa  monographie,  confond 
à tort  ces  deux  espaces.  C’est  pour  cette  raison  que  nous  n’a- 
joutons pas  la  citation  de  son  ouvrage  dans  la  synonymie. 

(2)  La  coquille  qui,  dans  la  çollection  du  Muséum,  porte  ce 
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T,  testa  ovalo-oblongâ , subcompressâ , lœvi,  alla  ; striis  coneentricis 
remotis  ; natc  productd. 

Terebratula  ovata.  Sow.  Conch.  pl.  i5.  fig.  3. 

Habite Fossile  près  Bourges,  et  en  Angleterre,  près  Heytesbury. 

Mus.  n°.  son  bord  supérieur  a aussi^deux  plis  irréguliers  plus  ou 
moins  marqué»  sur  les  différens  individus. 

* 

31.  Térébratule  à deux  Terebratula  biplicata. Sow . (i) 

T.  testa  subrotundâ,  subglobosd , lœvi,  superne  biplicald , striis  con- 
cert tricis;  nate  incurva.  ' 

Terebratula  biplicata.  Sow.  Conch.  pl.  90. 

» De  Buch.  Monog.  p.  107.  n°  1.  pl.  1.  f.  10. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  ii°5 15.  . 

Mus.  no. 

Habite Fossile  de  Bourges,  et  en  Angleterre,  à Cambridge,  d’après 

M.  Sowerby.  Cette  espèce  avoisine  beaucoup  les  deux  suivantes; 
mais  elle  est  bombée,  presque  globuleuse  ; sa  surface  est  lisse,  sans 
être  chargée  de  petits  points,  et  son  crochet  recourbé  est  relevé 
sur  la  plus  petite  valve,  de  manière  que  le  plan  du  trou  est  tout- 
à-fait  horizontal. 

32.  Térébratule  à deux  sinus.  Terebratulabisinrwta.Lamk.fe) 


nom  écrit  de  Ja  main  de  Lamarck,  est  différente  du  Tcrcbra - 
tula  ovata  de  .Sbyrerby , elle  ressemble  beaucoup  plus  au  Tere-t 
bratula  lata  du  même  auteur. 

(1)  Il  existe  un  grand  nombre  de  Térébrntules  lisses  ayant 
deux  plis  sur  le  bord  inférieur  des  valves,  le  nom  de  biplicata 
convient  à toutes,  et  ne  doit  cependant  s'appliquer  qu’à  une 
seule.  M.  Sowerby  a le  premier  donné  le  nom  de  Terebratula 
biplicata  à une  coquille  de  la  craie  inférieure,  qui  se  distingue 
de  toutes  les  autres  lorsqu’on  l’étudie  avec  tout  le  soin  conve- 
nable. C’est  à elle  seule. que  le  nom  doit  être  réservé. 

(2)  Cette  espèce,  propre  au  bassin  de  Paris,  se  distingue  fa- 
cilement de  toutes  celles  des  terrains  tertiaires  plus  modernes. 
M.  de  Buch  cependant,  dans  sa  monographie  des  Térébratules, 
rassemble  sous  le  nom  de  Terebratula  gigantc a plusieurs  espèces 
très  différentes,  parmi  lesquelles  est  celle  des  environs  de  Paris. 
Jïous  regrettons  qu’une  erreur  aussi  forte  et  aussi  facile  à éviter 
existe  dans  l’ouvrage  de  ce  savant  géologue,  puisque  cela  peut 


\ 
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T.  testa  subrotundd , subdepresst î,  an ti quota,  fragili,  lœvl,  superni 
biplicaîâ  ; note  productd  non  incurva. 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  pl.  65.  f.  i.  2. 

* ld.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  roa5.  n0  8. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Le  crochet, 

- » > « 

dans  celte  espèce,  s’allonge  sans  se  recourber  sur  la  plus  petite 
valve,  de  sorte  que  le  plan  du  trou  est  tics  incliné  sur  celui  des 
deux  valves , lorsque  la  coquille  est  posée  sur  sa  plus  grande  valve, 
sur  un  plan  horizontal. 

33.  Térébratule  de  Klein.  Terebraiula  Kleinii . Lamk,  (1) 

T.  testa  ovatd,  depressâ,  subantiquatd,  Icevi , supernè  biplicaîâ,  cre - 
berrimè  et  subtilissimè  punclalà , natc  incurva . 

* 

affaiblir  la  confiance  des  zoologistes  pour  ses  déterminations 
spécifiques. 

(1)  Lamarck  rapporte  ici  au  Tcrcbratula  Kleinii,  X Anpmia 
terebraiula  de  Linné;  d’autres  auteurs,  Gtnelin  et  Dillwyn  ont 
attribué  l’espèce  linnéenne  ail  Terebraiula  vitrœa.  La  synony- 
mie peu  exacte  de  Linné,  sa  phrase  caractéristique  beaucoup 
trop  courte,  nerpeuvent  exclure  l’une  de  ces  opinions  par  l’au- 
tre. Nous  voyons  en  effet,  dans  la  synonymie  de  Linné,  une 
figure  de  Fabius  Colunrma,  peu  reconnaissable;  puis  une  figure 
d’une  espèce  fossile  des  terrains  anciens  de  l’Angleterre,  donnée 
par  Lister;  et  enfin  une  espèce  figurée  par  Klein,  à laquelle 
Lamarck  a cousacré  le  nom " 3e  cet  auteur.  Il  n’y  a aucune  • 
raison  d’attribuer  plutôt  à l’une  qu’à  l’autre  de  ces  trois  espèces 
YAnomia  terebraiula.  Nous  pensons  que  pour  rendre  à l’avenir 
la  synonymie  exacte  et  précise,  il  faut  en  éliminer  définitivement 
toutes  celles  des  espèces  de  Linné  ou  des  autres  auteurs  qni  of- 
frent une  confusion  semblable  à celle-ci,  confusion  qui  permet  à 
chaque  auteur  de  donner  arbitrairement  une  dénomination  lin- 
néenne à une  espècé  plutôt  qua  une  autre,  parce  qu’elle  est 
comprise  dans  une  synonymie  défectueuse.  * * 

Au  Terebraiula  Kleinii  de  Lamarck,  nous  Rapportons  le  Tc- 
rcbratulct'globata  de  Sowerby.  M.  de  Buch  , au  Tcrcbratula  glo- 
bata , ajoute  le  Sphœroidalis  de  Sowerby  et  le  Bullata  de  M»  Zie- 
ten.  Nous  ne  suivons  pas  cet  exemple,  car  nous  pensons  que 
ces  deux  espèces  sont  non-seulement  distinctes  entre  telles,  mais 

«ncore  du  Globata . 

* 

22. 
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y 

Anomia  terebratula.  Lin.  * . 

Terebratula.  Klein.  Ostr.  pl.  i5.  fig.  74. 

* * Terebratula  globata.  Sow.  Min.  Couch.  pl.  436.'f.  f. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n°  i3. 

Habite Fossile  de De  la  collection.de  M.  Dufresne. 

/ 

34 •*  Térébratule  du  Piémont.  Terebratula  Pedemontana. 
Lamk. 

« 

T.  testa  subrotundd  ,%ubdcpressa , transversim  striata , supernè  bian- 
gulald  ; timbonc  clevato , un. te  recupvà . 

' Habile Fossile  de  Turin.  M.  Bonelli.  Mus.  n0.  Cette  espèce , 

voisine  de  la  précédente,  en  est  surtout  distincte  par  sa  forme 
arrondie,  et  les  deux  plis  à angles  aigus  qui  fléchissent  sou  bord 
supérieur.  ' , • 

35.  Térébratule  quadrifide.  Terebratula  quadriftda . 
, Lamk. 


T.  testa  triangulari  depressd,  dilatai d,  lanit  supernè  quatuor  an  gulis 
. . acutis  instructd  ; nate  brevi * 

* De  Bu  ch.  Monog.  dcsTéréb.  p.  84  n°  3.  pl.  a.f.  37. 

Habite.....  Fossile  de Mon  cabinet.  Co.11®  espece  est  très  remar- 

quable par  les  quatre  angles  aigus  profondément  divisés  entre  eux 
qu’elle  porte  supérieurement,  et  parce  que  sur  chacune  des  deux 
valves  les  angles  saillaus  de  l’une  et  de  l’autre  sont  opposés,  ainsi 
que  les^ugles  rentraus.  * 

36.  Téréb.ratule  anguleuse.  Terebratula  angillata.  Lamk. 

> •* 
m m 

T.  testa  subtrigond , ventricosd , few,  margine  supero  va  Idc  sinuato, 

, tribus  au  gulis  acutis.  * 

* Anomia  angulnta.  Gmcl.  p.  3345.  n°  a 3. 

t * • 

Mus.  tess.  p.  96.  t.  5.  fig.  4 

.-  * Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  u°  1.  « 

Habite Fossile  de Mus.  u°.  Mon  cabinet. 

* 

[b]  Coquilles  striées  longitudinalement . 

* « • 

3j.  Térébratule  raulticarinée.  Terebratula  nqulticari- 

nata.  Lamk. 


T.  testa  magna , rotundatd,  -pce tint formi  ; costis  numerosit  carinatis; 
margine  non  sinuato. 

v » 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce  quf  a 
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la  forme  d’un  peigne*Sescôtes  sont  très  nombreuses , rayonnantes, 
et  l'angle  qui  forme  leur  carène  est  assez  aigu.  Longueur,  7 5 mil- 
limètres; largeur,  3o.  ’ * 

38.  Tërébratule  -tétraèdre.  Terebratula  tetraedra.  (i) 
Sow. 

T.  testa  subtctracdtd,  gibbosd,  plicatâ , ralt>d  sitperlorc  valdè  si- 
nuatd ; in  sinum  et  ad  latera  3 vel  4 costis  perangulatis  nate 
incurva. 

Encycl,  pl.  244.  fig.  a.  a.  b.  c. 

Terebratula  tetraedra.  Sow.  min.Conch.  tab.  83.  fig.  4. 

* DeBuch.  Monog.  des  Téréb.  p.  40.  no  8.  * 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1026.  u°  3. 

Habite Fossile  d’Angleterre,  à Àynhoe,  et  aussi  à Banbury,  dans 

le  pays  d’Oxford. 

' ffl  é f f # • 0 A,  - 

39.  Tërébratule  plissée.  Terebratula  plicata , -Lamk. 

T.  testa  subtelraedrd,  subgibbosâ,  plicatâ,  non  sinuatd;  5 rcl  6 costis 
ad  umboné  obtusis,  et  ad  margines  angulatis  ;\natc  brevi. 

Encycl.  pl.  243.  fig.  ri;  et  244»  fig*  1.  a.  b. 

Habile Cette  espèce  avoisina  la  précédente;  mais  l’absence  du 

sinus  l’en  distingue  éminemment. 

40.  Tërébratule  à.  gouttière.  Terebratula  canal / f era,  (a)  , 

Lamk. 

T.  testa  trigonatd  ; gilbd  longitudinaüter  sulcatd , sinuatd , cardinc 
recto , nate  declivi, 

Tërébratule.  Encycl.  pl.  244.  fig.  5.  a.*  b. 

Var.  testa  minore  subimbricatd  suivis  crebrioribus. 

Encycl.  pl.  244.  fig.  4.  a.^j. 

* Blainv.  malac.  pl.  52.  f.  8. 

Habite Cette  espèce  est  remarquable  par  le  canal  profond,  large 


(1)  Il  suffit  de  comparer  les  deux  figures  citées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  pour  se  convaincre  que  cha- 
cune appartient  à une  espèce  distincte.  Il  suffira  de  supprimer 
la  figure  de  l’Encyclopédie,  et  de  la  transporter  au  Terebratula 
decorata,  qu’elle  représente  exactement. 

(a)  Lamarck  réunit  sous  ce  nom  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes, qui  toutes  deux  appartiennent  au  genre  Spirifère  de 
M.  Sowerby.  , # 
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et  sillonné  qui  se  trouve  sur  le  milieu  de  la  plus  grande  Talve.  Le 
talon  de  celte  valve  est  grand , plane  et  iinement  strié  perpendicu- 
lairement à la  charnière  qui  est  droite.  Les  pièces  qui  complètent 
le  trou  manquent  le  plus  souvent,  et  laissent  voir  cette  grande 
échancrure  que  représente  la  figure  citée.  * 

4i.  Térébratule  côte-lisse.  Terebratula  lœvicosta . Lamk. 

* • S 

T,  testa  trigonatd , gibbd,  lateribus  sulcatâ  ; in  medio  valvœ  majoris 

. s in  u,  et  minoris  costd  lata,  utribusque  lavibus , transvasé  striatis; 
tcardine  recto , nate  recurvd. 

Mus.  n°. 

Habite Fossile  de  Bemberg,  près  de  Cologne  ; rapportée  par 

M.  Valenciennes. 

4^  Térébratule  intermédiaire.  Terebratula  intermedia. 

% 

Lamk.  - * » 

m» 

fc. 

T.  testa  subtetraedrd , dilatât d , plicatd , sinuatd  ; 4 costis  ad  sinum , 

5 ad  làtera;  nate  brevi. 

Encycl.  pl.  a45.  fig.  3.  a.  b.  - % 

Habite Mus.  n°.  Cette  espece  est  intermédiaire  entre  le  tetrae - 

drà  et  le  plicata.  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  sinus,  et  de 
la  première  par  la  brièveté  et  la  forme  aplatie  et  élargie  du 
crochet. 

1 t * 

43.  Térébratule  ailée.  Terebratula  alata . Lamk.  (i) 

T.  testa  subtrigonatd,  dilatatd , subgibbd,  supernè  sinu  cavo  exaratâ , 

creberrimè  sulcatâ;  nate  brevi.  * 

* 

« 

(1)  L’espèce  à laquelle  les  auteurs  donnent  actuellement  le 
nom  de  Terebratula  alata  n’est  pas  da  racme  que  celle  de  La- 
marck.  Ainsi  la  Térébratule  ailée  de  MM.  Brongniart,  Pîdsson 
•t  de  Buch  devra  recevoir  un  autre  nom.  Nous  ne  connaissons 
que  deux  bonnes  figures,  celle  citée  de  l’Encyclopédie  et  celle 
de  Brocchi  de  la  Térébratule  ailée  de  Lamarck.  Brocchi,  avant 
Lamarck,  avait  donné  à l’espèce  le  nom  de  Terebratula  vesper - 
tilio.  Ce  nom,  à cause  de  son  antériorité,  devra  etre  préféré. 
Eu  adoptant  ce  nom,  M.  de  Buch  a ajouté  à la  synonymie  la 
fig.  1 de  la  pl.  il\ 5 de  l’Encyclopédie.  Si  l’on  compare  cette  «. 
figure  avec  la  suivante  de  la  même  planche  et  celle  de  Brocchi, 
on  Rtira  de  la  peine  à se  persuader  qu’elle  représente  une  meme 
espèce.  . . 


t 
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. Encycl.  pl.  fig.  a.  a.  b.* 

* Anomia  vespertilio.  Brocch.  Conch.  Fos9.  subap.  p.  470.  n®  1:7. 

pl.  16.  f.  io.  * 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioo5.  n°  10. 

■*  Junior  Terebratula  plicatilis.  Broug.  Géol.  de  Paris  pl.  4-  f.  5. 

* Blainv.  malac.  pl.  5a.  f.  4- 

[b]  Var,  testa  minore  angustiore.  * ' - 

Habite Mus.  n°.  « . 

44*  Térébratule  élégante.  Terebratula  concinna,  Sow. 

T . testa  globosâ,  subsinualâ , plicatà  ; sulcis  acutis  5 ad  7 in  medio; 

jo  ad  11  in  latera;  striis  transversis  niillis ; natc productd. 
Terebratula  concinna . Sow.  Conch.  t.  83.  fig.  6. 

* De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  44.  n°  14.  pl.  t.  f.  a6? 

Habite Fossile  d’Angleterre,  à Aynhoe,  près  de  Bath.  Mus.  n*. 

. 45.  Térébratule  à ÿrptes.  Terebratula  media . Sow. 

T.  testa  subtrigonatd,  gibbosâ , sinuatâ , plicatà;  6 sulcis  in  medium  1 
7 ad  8 rcmotiusculis  in  latera  ; nate  subrecurvd. 

Terebratula  media.  Sow.  Conch.  t.  83.  fig.  5.  < 

Habile Mus.  n°.  À Aynhoç,  près  Bath. 

46.  Térébratule  peigne.  Terebratula pectita . Sow. 

T.  testa  subrotundatd , valait  major i subconvexà , minori  complanatd 
sulcis  radiantibus  ; nate  productd  rccurvd.  • 

An  anomia pecten  ? Gmel. 

Terebratula  pectita.  Sow.  Conch.  pl.  i38.  fig.  r. 

* Brong.  Géol.  de.Paris.  pl.  g.  fig.  3. 

' * Nilss.  Pélrif.  suec.  pl.  4.  f.  g. 

* De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  64.  n®  7a. 

Habite Mus.  n°.  Mon  cabinet.  En  Angleterre , près  Hor» 

ningsham. 

47.  Térébratule  bucarde.  Terebratula  cardiurn.  Lamk. 

T.  testa  elongato-ovatd , convexd , plicatà;  sulcis  longitudinalibus 
crassis  rotundatis  ; nate  prominuld. 

Encycl.  pl.  24  t.  fig.  6.  a.  b.  c.  . 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n®  ar. 

[b]  V ar.  testa  comprcssiusculd , sulcis  crebioribus. 

Habite Mon  cabinet , et  Mus.  n°  pour  la  variété  [b],  qui  a été 

apportée  de  Turin  par  M.  Donellt . 

i • 

48.  Térébratule  difforme.  Terebratula  difformis,  Lamk. 
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T.  testa  trigonatâ , d ilatatâ , snbdcprcssd  ; margine  inœquali  in  me- 
. (/«  sinuoso-deflcxo  ; note  subproductd. 

Encycl.  pi.  2*2.  fig.  5.  a.  h.  c.* 

* Blainv.  rnalac.  pl.  5a.  f.  3. 

* An  codent  ? Tcrebratula  ïnconstans.  Yar.  Sow.  Min.  Conch. 
pl.  277.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n°  22. 

. Habile  près  du  Mans,  M.  Ménard;  et*anssi  au  cap  Ta  Hève,  près  le 
Havre. 

w 

49.  Terébratule  lyre.  Tcrebratula  lyra.  Sow. 

T.  testa  subglobosd,  anlicè  coarclatd ; natc  perprodaetd  valvam  mi- 
norent longitndinc  œqnantc. 

Terebratula  lyra.  Sow.  Conch.  t.  ï3S.  fig.  a. 

Encycl.  pl.  243.  fig.  i.  a.  h.  c. 

* Blainv.  malac.  pl.  52.  f.  7. 

* Dcsb.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  ilSÏt).  n°  23. 

De  P.uclv.  Monog.  des  Téréb.  p.  69.  n°  17. 

Habile  au  cap  la  Hève,  près  le  Havre,  et  en  Angleterre , près  Hor- 
ningsham.  Mon  ca!)inet.  Mus.  n°. 

• . - ' • 

50.  Terébratule  de  Ménard.  Terebratula  Menardii . 

» * 

Lamk. 

T.  testa  gibbendd,  globosâ,  infernè  truncatâ  ; valvd  majori  sinulon- 
giludinaliter  sulcafo  exaratâ ; marginc  sinuoso  dejlexo.' 

* Delîucb.  Monog.  des  Téréb.  p.  78.  n°  16.  pl.  3.  f.  42. 

Habite. à Coula  mes,  près  le  Mans,  d'où  elle  a été  rapportée  par 

M.  Mc  nard  delà  G raye.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  * * 

51.  Terébratule  décussée.  Terebratula  decussata.  Lamk. 

T.  testa  snbpcntagond , subconvcxd  ; va  Ira  majori  canalicxdatâ  ; 
striis  transeersis  tenuibus , longitudinales  dccussantibus  ; note  sub • 
produc  ta,  for  amine  magno. 

Encycl.  pl.  24  5.  fig.  4.  a.  b.  c. 

* Terebratula  coaretata.  Sow.  Min.  Conclu  pl.  3i2.  f.  X.  4» 

* Va''.  Terebratula  rctieulata.  id.  Ioc.  cit.  f.  5.  6.  , 

* Parkin.  Org.  rem.  t.  3.  p.  2*29. 

* Smith,  strat.  ident.  3o.  f.  10. 

* De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  79.  n*  7.  Terebratula  reticu - 

la  ris. 

- . * Desb.  Encycl  méth.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n°  24. 

Habite Mon  cabinet. 

1 * 


f 


* 
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-5a.  Térébiatule  épineuse.  Tercbratula  spinosa.  Lamk. 

or  ; f . * . . . 

fF  T.  testa  globosà,  dilatatd ; sulcis  parvis , spinosis ; noté  brevissimà 
acuta. 

* Knorr.  Test,  diluv.  p.  II*  pl.  B.  IV.  f.  4. 

* De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  58. 

Habité à Falaise.  Mus.  n°. 


53.  Térébratule  spathique.  • Tcrebratula  spathica . 
* Lamk.* 


/ 


T.  testa  subtrigonatâ,  subglobosâf  lœvi;  margine  sttpero  sinuato  ; • . 
nate  acutd  subproducld.  * * 

Habite Elle  constitue  les  collines  qui  bordent  la  Sartbe,  dans  une 

étendue  de  plus  de  deux  lieues,  i six  lieues  sud  du  Mans.  M.  Me- 
nard.  Mon  cabinet. 

54.  Térébratule  comprimée.  Terebratuîa  compressa. 
Lamk.  (1) 

T.  testa  compressa , dilatatd;  margine supero  denticulato  subjlcxuoso ; 
nate  producld  acuta. 

Habite  a Coulaincs,  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  Mcnard. 
Mon  cabinet. 

55.  Térébratule  grenue.  Terebratuîa  gra  nul  os  a.  Lamk. 

T.  testd%ibdeprcssd,  rotundatâ ; margine  supero  anticc  in  rostrum 
producto  ; sulcis  granulosis  ; nate  brevi. 

Habite lemontMarius,  à Rome.  Rapportée  par  M.  Cuvier. 

Mus.  n°.  . « 

, f 

56.  Térébratule  article,  Terebratuîa  articulus.  Lamk. 

T.  testa  tri  gond,  depressd}  tenerrimù  longiludinalilcr  striata  ; mar- 
gine supero  angulato;  nate  brevi.  ; 

Habite Mus.  110  La  syrfacc  lisse  de  cette  espèce  et  son  bord  pro- 

fondément anguleux  lui  donnent  l'aspect  d’une  articulation  *des  e 
coquilles  multiloculaires. 


, (0  M.  de  Buch  rapporte  h cette  espèce  de  Lamarck  la  Téré-  , 
bratule  déprintèe  de  Sowerby,  mais  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  rapprochement  doive  être  accepté  avant  que  la  coquille  de 
Lamarck  soit  bien  connue.  M.  de  Buch  a-t-il  pu  s’assurer  de 
l’identité  des  deux  espèces  en  consultant  la  collection  de  La* 
raarck  ? . • 


a 
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5j.  Téréb’ratule  rayonnée.  Terebratula  radiota . Lamk. 

T.  testa  subdepressd , injerius  coarctatd , supcrnc  dilatatd , rotundth 
ta,  sulcis  longi t udinalibus  radiatis , margine  su/jlexuoso . 

Habite....  Mus.  n°. 

• » 

58.  Térébra tule  naine.  Terebratula  pumila.  Lamk.  (1) 

7*.  /ejta'  ml  mm  à , compressa , valvà  minori  complanata , sulcis  longi - 
tudinalibus  radiatis , note  acuto  prodactâ. 

- - ».  » 

(1)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  la  coquille 
• qui  porte  ce  nom  que  lui  a imposé  Lamarck.  Il  est  certain 
qu'elle  n’est  pas  la  même  que  le  Magas  pumilus  de  M.  So- 
werby.  Lamarck  a donné  au  Magas  le  nom  de  Terebratula  cort- 
cava,  n°  26.  Celle-ci  est  une  véritable  Thécidée,  et  pour  éviter 
à l’avenir  toute  espèce  de  confusion , nous  proposons  de  lui 
conserver  définitivement  le  nom  de  Thccidea . radiala,  sous  le- 
quel M.  Defrance  la  fit  mieux  connaître  en  la  rapportant  à son 
nouveau  genre. 

C'est  à M.  Defrance  que  l’on  doit  la  distinction  du  petit  genre 
Thécidée,  qui,  par  sa  structure,  mérite  deire  conservé  et  de 
faire  partie  de  la  famille  des  Brachiopodes.  Ceux  des  conchy- 
liologues  qui  ont  connu  ce  genre,  se  sont  empressé|  de  l’adopter; 
et  après  l’examen  des  espèces,  voici  les  caractères  que  nous 
croyons  devoir  lui  donner. 

% • 
Genre  THÉCIDÉE,  Thccidea , Def. 


Caractères  génériques.  Coquille  petite,  arrondie  ou  ovale, 
inéquivalve,  térébratuliforme , plus  ou  moins. régulière,  tantôt 
libre,  tantôt  adhérente.  Valve  supérieure  plate,  operculiforme, 
muiîie  à l’intérieur  d’un  appareil  apôphysaire  considérable, 
composée  de  lames  demi-circulaires.  Crochet  de  la  valve  infé- 
rieure plus  ou  moins  saillant,  entier,  non  perforé. 

Ce  petit  genre  n’est  pas  l’un  des  moins  curieux  de  la  famille 
des  Brachiopodes.  Il  ne  sera  pas  impossible,  plus  tard,  de  le 
caractériser  complètement , puisqu’il  y en  a une  espèce  qui  vit 
encore  dans  la  Méditerranée,  et  dont  on  pourra  sans  doute, 
malgré  sa  petitesse,  voir  et  étudier  l’animal.  Les  Thécidée»  sont  x 
de  petites  coquilles  térébratuliformes,  tantôt  adhérentes  «Lie*» 


a 


1 
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An  magcu'pumilus  Sow.  Concl».  pl.  1 1 9 ? . 

* Fauj.  Mont  S.-Pierre  de  Maest.  pl.  a?,  f.  8. 

* Thécidée rayonnante.  Def.  Dict.  dessc.  nat.pl.  j5.  f.  1. 

_£ - .'.L 

régulières,  tantôt  libres  et  régulières  selon  les  espèces.  Lors- 
qu’elles sont  adhérentes,  c’est  par  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure qui,  dans  ce  cas,  est  court  et  tronqué;  lorqu’elles  sont 
libres,  elles  sont  régulières,  le  crochet  de  la  valve  inférieure  se 
relève  en  dessus,  comme  dans  plusieurs  Térébratules,  mais 
dans  aucun  cas  il  n’est  percé;  par  conséquent  ce  genre  doit, 
dans  la  méthode,  se  placer  dans  le  voisinage  des  Productes.  Il 
est  un  autre  caractère  remarquable  dans  les  Thécidécs  : il  se 
trouve  dans  la  forme  singulière  de  l’armure  ou  appareil  apo- 
physaire  de  la  valve  supérieure.  Cet  appareil  consiste  en  un 
petit  cône  surbaissé  dont  la  base  est  presque  aussi  grande  que 
la  valve  supérieure,  et  qui  remplit  presque  entièrement  la 
valve  inférieure  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Ce  cône  est  re- 
vêtu de  chaque  côté  de  lames  courbées,  longitudinales,  minces, 
et  de  plus  en  plus  courtes,  à mesure  que  l’on  approche  du 
sommet:  ces  lames  ont  des  arrangemens  divers;  elles  sont  plus  j 
ou  moins  grandes  et  nombreuses  selon  les  espèces.  La.  .valve  in- 
férieure est  entièfement  vide,  sans  lamelles  ni  appendices;  mal- 
gré cela,  l’appareil  de  la  valve  supérieure’ est  si  considérable, 
que  l’on  se  demanderait  avec  étonnement  comment  l’animal 
d’une  telle  coquille  peut  l'habiter,  si  nous  ne  savions  déjà  que 
celui  des  Térébratules  est  proportionnellement  très  petit  et  que 
son  corps,  ou  la  principale  niasse  des  viscères,  n’occupe  que  très 
peu  de  place  dans  les  crochets  des  valves. 

On  ne  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  appartenant  à ce 
genre.  La  seule  que  Lamarck  ait  éu  sous  ses  yeux,  et  dont  il 
ne  vit  pas  l’intérieur,  fut  confondue  par  lui  parmi  les  Térébra- 
tules. Nous  ajoutons  ici  celles  des  espèces  dont  nous«connaissons 
de  bonnes  figures. 

* • < 

' * -,  * 

•J-  1.  Thécidée  de  la  Méditerranée.  Thecidea  Mediterranea, 

Def. 

» , 

« 

T.  testa  tubglobuloaâ,  irutquivalvi,  irregulari,  adhertnto,  alla, 
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* Id.  Rlainv.  malac.  pl  56.  f.  i. 

* Desh.  Eurycl.  ineth.  vers.  t.  8'.  p.  io35.  n«  a. 


Habite....  fossile  de  Maestricht. 





nuissimè  puncticulatâ , apophjsis  lamcUifomùbus , semidrculari - 
bus r denticulatis,  concentricis.  . . , . î: 

Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  53.  p.  434.  . % 

Risso.  prod.  de  la  mer  de  Nice.  t.  4.  f.  18 3. 


T 


x. 


V 


«-S 


Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i35.  ufl 

Sow.  Gênera  of  sliells.  Thecidea  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  blaqphe  ou  jaunâtre,  adhé- 
rente par  sa  valve  iuférieure  ; celle-ci  est  profonde,  chagrinée  en 
dedans  et  sur  les  bords:  la  supérieure  est  aplatie  et  garnie  à l’inté* 
~ rieur  de  lamelles  demi 'circulaires  qui  viennent  aboutir,  à leurs 
extrémités,  à une  petite  crête  médiane.  La  charnière  consiste  «ia 
un  condyle  assez  gros,  perpendiculaire  sur  le  bord  de  la  valva  su- 
périeure, reçu  dans  une  échancrure  de  l’autre  valve;  dans  la  ca- 
vité du  crochet  de  la  valve  inférieure,  on  remarque  une  lamelle 

* en  dembeoruet  destinée , sans  doute , à donner  attache  aux 
* JÉmiscles. 

~ v . -*  , - v 

. Thecidée  hiéroglyphique.  Theculea  hierogfyphica . 
Def.  "* 

* v 

T.  testa  orbiculatâ , api  ce  adhérente,  depressà  valvd  superiore  pla - 
nd,  inferiore  convexd , irregulari , valvd  superiore  intiis  com-exâ» 
utroque  latere  ter  quatuorve  forcolis  oblongis  divergentibus  obliquis 
instructd.  - 

Def.  Dict.  sc.  na.  t.  53.  p.  435.  « 

Terebratule  faujas.  Mont.  St.-Pierre  deMaestr.  pl.  a6.  f.  r 5. 16. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io36.  n°  3. 

Thecidea  digitata.  Sow.  Généra  of  shclls.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Maestricht.  Celle- 

ci  est  ubronde,  quelquefois  ovale,  transverse;  elle  est  lisse,  irré- 
gulière , largement  adhérente  par  le  crochet  de  sa  valve  inférieure; 
la  sujfeçieure  est  plane  au-dessus  : en  dedans  elle  est  convexe,  et 
présente  de  chaque  côté  trois  ou  quatre  dépressions  garnies  de 
lamelles  latérales  que  l’on  ne  voit  bien  rju’en  ouvrant  des  individus 
entiers,  car  elles  sont  détruites  dans  les  valves  séparées  qui  ont  été 
roulées.  • ’ * 

•J*  3.  Thecidée  petite.  Thecidea  pumila . Sow. 

T.  testa  minimd,  irregulari,  lœvigatd;  valvd  inferiore  convexo-gib- 
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59.  Térébratule  spirifère.  Terebratula  spirifera . (1) 
Lamk. 

# T . testa  trigonatâ , trans verse  dilatatd,  spiris  ad  latera  decurrentibus 
instructd  , mavginc  supero  angulalo , «a/e  brevi  perforatd. 

Encycl.  plt  246.  fig.  1.  a.  b. 


bosd,  adhérente,  superiore  plana,  intus  lamellis  parvulis  arcuatis, 
instructd. 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  t.  2. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Valognes.  M.Sowerby  s'est  trompé 

, en  attribuant  le  Terebratula  pumila  de  Lamarck  à l’espèce  ac- 
tuelle. Comme  nous  l’avons  vérifié,  le  Terebratula  pumila  est  la 
même  coquille  que  le  Thecidea  radiala.  Celte  espèce,  pour  éviter 
toute i confusion , devra  prendre  «à  l’avenir  ce  dernier  nom,  et 
celle-ci,  qui  en  est  différente,  conserver  le  sien.  Celte  coquille 
est  petite,  lisse,  irrégulière,  adhérente  par  sa  valve  inférieure, 
tandis  que  la  radiala  est  régulière  et  libre;  la  valve  supérieure 
est  plane  cri  dessus,  et  garnie  en  dedans  d’un  petit  nombre  de 
lamelles,  qui  ont  à-peu  près  la  forme  de  celles  de  la  Méditerranée  , 
mais  plus  courtes  et  plus  rapprochées. 

•J*  4.  Thécidéc  curvirostre.  Thecidea  curvirostris . Sow. 

T.  testât  ofato-oblpngd , régula  ri , libéra , stiblicvigatd  ; •valvâ  in/e 
riorc  convexd  , umbone  magno,  acuto  curvo , terminatd  ; supe- 
riorc planât , intus  utroque  latcrc  lamellis  duabus  altérais  denlicu- 
latis , instructd. 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  53.  p.  435. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  fig.  4.  5. 

Habite Fossile  dans,  la  craie  inférieure  à Valognes.  Petite  co- 

quille ovale,  oblon£ue,  lisse,  non  adhérente  , ayant  la  valve  infé- 
rieure très  convexe,  le  crochet  long,  pointu,  et  recourbé  eu 
dessus;  la  valve  supérieure  est  plane,  - quelquefois  concave  en 
dessus  ; en  dedans,  elle  est  garnie  d’un  petit  nombre  de  lamelles 
dont  la  plus  grande,  suivant  le  bord  interne,  reçoit  deux  bifur- 
cations étroites  et  inégales  dentées  sur  le  bord. 

( 1)  Il  est  bien  à présumer  que  cette  espèce  est  la  meme  que 
le  Tercbra^jb  acuminata  de  Martin  et  de  Sowerby.  La  figure 
citée  de  l'Encyclopédie  le  ferait  croire;  mais  comme  elle  est 
mauvaise  et  ne  représente  le  Terebratula  acuminata  que  d’une 
manière  fort  inexacte,  cela  ne  nous  a pas  empêché  d’ajouter  ici 
l’espèce  dont  il  s'agit. 


« 
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Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce  offre  à l'intérieur  une  double 

spirale  qui  se  rend  le  long  du  bord  inferieur,  vers  les  angles  laté- 
raux de  la  coquille.  M.  Sowerby  l’a  distinguée  comme  genre; 
niais  les  individus  de  cette  espece,  que  je  dois  à sa  bienveillance, 
n’étaient  pas  dans  un  état  de  conservation  assez  parfaite  pour  me 
donner  une  idée  exacte  des  caractères  qu’il  a assignés  à ce  genre, 
et  la  présence  du  trou  au  crochet  m’a  déterminé  à placer  parmi 
les  Tcrébratules  cette  coquille  singulière,  jusqu’à  ce  que  de  nou- 
velles observations  viennent  confirmer  celles  du  savant  naturaliste 
anglais. 

» 

*}*6o.  Térébratule  tachetée.  Terebratulaerytluoleuca.  Quoy. 

T.  testa  mini md  orbiculari , ventricosd , Icevi , rtibrd  albo  punctatd 
et  lincolata. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’AstroI.  t.  3.  p.  557.  n°  4.’  pl.  85.  f.  8.  9. 

Habite  à Tonga-Tabou.  Très  petite  espece,  probablement  un  jeune 
àge»  dit  M.  Quoy;  sa  forme  est  or bieulaire,  convexe  des  deux 
côtés,  à sommet  peu  marqué,  à peine  recourbé;  elle  est  lissse , 
d’un  beau  rouge  linéolé  et  ponctué  de  blanc.  * 

-j-  61.  Tércbratule  rose.  Tercbratula  rosea.  Sow. 

T.  testa  ovato-oblougd  depressd , lœoigmtd , rosed  , valais  subeequa- 
îibus;  rnaiginibus  hit e gris , non  injlexis ; cardinc  incrassato  , con- 
dylis  clongatis.  • ♦ 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Petite  espèce  curieuse  et  singulière  par  sa 
charnière;  clic  est  ovale,  oblongue,  aplatie,  à -valves  presque 
égales,  ayant  les  bords  simples  et  sans  inflexion;  le  crochet  est 
assez  grand,  saillant,  non  courbé  et  percé  au  sommet  d’un  trou 
assez  grand.  Cette  coquille  a le  fest  épais  et  solide  : cette  épaisseur 
est  surtout  remarquable  vers  la  charnière,  deux  gouttières  pro- 
fondes, convergentes,  et  formant  un  angle  aigu,  sont  creusées  dans 
la  valve  inferieure,  et  reçoivent  deux  gros  condyles  qui  s’y  pla- 
cent comme  l’assemblage  nommé  queue  d’aronde  par  les  menui- 
siers. Toute  la  coquille  est  lisse  et  d’un  blanc  rosé,  et  quelquefois, 
d’un  rose  pourpré. 

•J*  62.  Térébfritule  brévirostre.  TerebraluU^decollata . 
Desli. 

» 

T.  testa  minimd  oeato-transversd , truncald  ; ared  superiore  pland  in 
màiio  foraminc  magno  perforatd  ; val  vis  incrqualibus  radiai  un 
costatis , semi-punctidatis. 
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Anomia  decollata.  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  96.  pl.  78.  f.  •joS. 

Anomia  detruncata.  Gmel.  p.  3347*  n° 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  410.  n°  g. 

Encycl.  Méth.  pl.  243.  f.  10.  « 

Anomia  decollata.  Dillw.  Cat.  t.  x,  p.  292.  no  19. 

Habile  la  Méditerranée.  Pelite  coquille  ayant  par  sa  forme  et  ses 
principaux  caractères  une  grande  analogie  avec  le  Tcrebratula 
truncata.  Son  bord  supérieur  ou  cardinal  est  droit,  la  grande 
valve  est  terminée  par  une  surface  aplatie,  triangulaire,  un  peu 
prolongée  par  un  bee  très  court.  Cette  surface  est  percée  au  centre 
d’un  trou  rond  très  grand,  en  proportion  du  volume  de  la  coquille; 
la  surface  extérieure  est  ornée  de  petits  sillons  presque  égaux 
rayonnans.  Vue  à la  loupe,  la  surface  est  poiutiiléc,  la  couleur  est 
rougeâtre  ou  jaunâtre. 

63.  Tërébratule  à cotes.  Tcrebratula  costata . Sow. 

« 

T.  testa  subtenui , lyrœformï , plant  usetd d ; costis  longitudinalibus , 
rolundatis,  scabriusculis  pecùnatà  : margine  dentalo. 

Sow.  Z00L.  Jouru.  t^,2.  p.  io5.  n°  8.  pl.  5.  f.  8 et  9.  Aticta. 
f«  9*  !>• 

Habite  l’Océan  britannique.  Jolie  petite  espèce  de  Térébratule  avoi- 
sinant par  ses  caractères  le  tcrebratula  decollata  ; elle  est  oblon- 
gue , triangulaire,  à valves  presque  également  bombées  et  chargées 
de  petites  côtes  rayonnantes,  bifides,  régulières  et  subgranulcuses; 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  proéminent , faiblement  re- 
courbé, et  percé  d’un  grand  trou  arrondi  dans  lequel  entre,  en 
partie,  le  croche!  de  la  valve  supérieure;  les  bords  des  valves  sont 
crénelés.  Cette  coquille  est  d’une  couleur  brunâtre  sale. 

•J*  64.  Térébratule  acuminée.  Tcrebratula  acum inata, 
Martin. 

T.  testa  subpyramidatâ , sursitm  rcsupïnatû,  tenue  striata,  ali- 
rjuando  margimbus  plicatd  ; sinu  ainplissirno , trigono  in  margine 
inferiorc  vaharum. 

Martin.  Fossilia  derbiensia.  Tab.  32.  f.  5.  8. 

Sowerby.  Min.  conch.  pl.  3i4.  f.  i-3.  — pl.  4g5.  f.  i-3. 

Encycl.  Méth.pl.  246.  f.  r.  Mala. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  33.  n#  x. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  en  Belgique  et  en 

Angleterre.  Coquille  dont  il  est  difficile  de  donner  une  bonne 
idée  par  la  description.  Posée  sur  sa  valve  inférieure,  elle  a la 
forme  d'une  pyramide  subtriangulaire , dont  l une  des  faces  est 
formée  par  un  grand  et  profond  sinus  du  bord  inférieur  des  valves; 
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le  sommet  de  ce  sinus  est  quelquefois  simple,  quelquefois  terminé 
par  trois  ou  quatre  plis;  le  crochet  est  très  petit,  à peine  saillant 
et  recourbé,  et  percé  au  sommet  d'un  trou  rond  extrêmement 
petit. 

y 65.  Te  rébra  tule  grimace.  Terebratula  vin  gens.  De  Buch. 

T.  testa  subpyrxmidali  valdè  s tirs  uni  resupinatd,  t rilobatd , basi  tri- 
vlicalà  ; valais  projuudissimè  sinuosis  in  marginc  injtnort  ; sinu 


anguslo. 


Téréb.  grimace.  Hérault.  . 

De  Buch.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  35.  n°3.  pl.  2.  f.  3i.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Caen  dans  Toolitc.  Coquille  non 

moins  singulière  que  la  précédente.  Posée  sur  la  partie  aplatie  de 
la  valve  inférieure,  elle  se  relève  en  une  pyramide  subtriangu- 
lairc,  oblique,  trilobée;  les  deux  lobes  latéraux  oui  trois  côtes  et 
trois  dentelures  correspondantes  sur  les  bords;  le  lobe  médian 
c*t  obtus  et  simple  : il  est  formé  par  la  sinuosité  profonde  , étroite, 
et  très  singulière  de  la  partie  médiane  du  bord  inférieur.  Si, 
plaçant  la  coquille  de  manière  question  crochet  soit  en  haut,  son 
prolil  ressemble  à celui  de  la  tète  d’un  chien;  le  crochet  est  très 
petit , et  percé  à son  sommet  d’un  trou  si  petit  qu’il  semble  fait 
avec  la  pointe  d’une  fine  aiguille. 

f 66.  Térébratule  variable.  Terebratula  varians.  Schloth. 

T.  testa  s ub globules  (i,  t rilobatd,  longitudinaliter  sulcatd;  sulcissuban- 
gulatîs,  simplicibus  ; margbtibus  in  me  Mo profonde  sinuosis , mar- 
ginibus  in  sinu  lalcrali  ter  simplicibus. 

Terebratula  socialis.  Phil.  geol.  York.  pl.  6.  f.  C. 

Terebratula  obtrilct.  Dcfr.  dict.  Sc.  liai.  art.  Téréb r. 

â 

Encycl.  Méth.  pl.  a$x.  f.  5. 

De  buch.  Mém.  sur  les  Tércb.  p.  36,  no  pl.  i.  f-  *0» 

Habile Fossile  on  France,  en  Angleterre,  eo  Allemagne.  Dans 

l'oolile,  où  elle  est  commune  ; elle  mérilç  bien  le  nom  qui  lut  a ele, 
■ ininosé,  car  elle  1res  variable;  elle  est  snbglobulense  tr.lobee  , 
le  lobe- moj eu  se  relève  plus  ou  moins  selon  les  nul». du,,  mais 
son  extrémité  est  toujours  la  partie  la  plus  «.Italie  de  la  coqu,  le; 
lesinusest  plus  ou  moins  large  et  il  contient  de  trois  a icraq  p ts , 

’ * les  lobes  latéraux  sont  épais,  quelquefois  tiu  peu  dilates;  les  bords 

• des  valves  sont  dentelés,  excepté  sur  les  parties  latérales  du  lobe 
médian  où  ils  sont  simples;  le  crochet  est  petit,  pointu,  peu 
courbé,  et  laisse  facilement  apercevoir  un  petit  trou  à bord  saillant 
complété  par  deux  petites  pièces  triangulaires  très  courtes  et  fort 
étroites. 
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*|*  Gy»  Terébratule  * de  Livonie.  Terehratula  Livonica . 

' De  Buch.  - 

T.  Testa  subglobulosd , sulcatd , trilobatd , lateraliter  subdilatatd  ; 
s u Ici  s rotundatis  simplicibus  ; valvis  in  medio  profundè  sinuosis  ; 

* màrginibus  denticulatis  in  sinti  làtcralilcr  denticuiis  minoribns. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Tcréb.  p.  07.  n*  5.  tab.  ir.  f.  3o.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  en  Livonie.  Petilfe  espèce  qni  a les  plus  grands 

rapports  avec  le  Tercbrattda  variant;  les  côtes  sont  plus  obtuses, 
les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  dilatés,  le  lobe  médian  est 
moins  arrondi  et  plus  pointu  au  sommet  ; le  sinus  des  valves  est 
profond,  triangulaire,  large  à la  base;  les  bords  de  ce  sinus  ?cnt 
dentelés  dans  toute  leur  étendue,  tandis  que  dans  le  Terehratula 
variant  les  parties  latérales  de  ce  bord  sont  simples;  le  crochet  , 
est  petit,  à peine  courbé,  triangulaire,  et  percé  d’un  très  petit 
trou.  . * 

t*r 

•J*  68.  Terébratule  à trois  plis.  Terehratula  triplicata . Phil. 

T.  testa  subtrigond,  gibbosd , trilobatd , longitudinaliter  sulcatd , 
sulcis  latis , lateralibus  obtusis  valvis  in  medio  profundè  sinuosis  in 
sinu  bi  vel  trisulcatis  umbone  acuto , brevi.  . 

Phil.  Yorksbire.  t.  i3  f.  aa.  a t\.(biplicatd^ 

. . D«  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  4t.  n*  9. 

Habite Fossile  dans  le  Lias  en  France,  en  Allemagne  et  en 

Angleterre.  Coquille  subtrigone,  enflée,  bossue,  subpyramidale  r . 
ayant  sa  partie  1a  plus  saillante  au  bord  du  sinus.  Ce  sinus  est 
profond,  triangulaire  ; à son  sommet  viennent  aboutir  deux  ou 
trois  sillons  gros,  inégaux,  dont  le  médian  le  plu#  gros  est  angu- 
leux ; la  partie  correspondante  du  bord  a deux  ou  trois  dents  ; les  - 
lobes  latéraux  sont  plus  ou  moins  dilatés  : en  général , ils  le  sont 
peu.  Un  petit  nombre  de  sillons  y aboutissent,  trois  ou  quatre  , et 
produisent  sur  le  bord  un  nombre  égal  de  dentelures:  toute  la 
partie  des  bords  formant  les  côtés  de  la  sinuosité  sont  simples;  le 

crochet  est  petit,  peu  saillant,  à peine  courbé. 

» 

•f  69.  Terébratule  aiguë.  Terehratula  acuta,  Sow.  . 

. T.  testa  trigond  pjramidali,  Icevigatd,  trilobatd  , s tirs  tan  retupi- 
nata,  valvis  profundlssimè  sinuosis  ; sinu  trigono,  apice  acuto , 
marginibus  integris  lateraliter  bi  sinuosis. 

Sowerby.  Min.  conclu  pi.  i5o.  f.  1.  a.  * 

Philips.  Yorksbire.  pl.  x3.  f.  a 5. 

Encycl.  pl.  a55.  f.  7. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Tcréb.  p.  4a.n°u. 

Tome  VII, 
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» f . • 1 rS 

Habite Fossile  dans  l’oolite  aux  environs  de  Caen  et  en  Angle- 

terre. Coquille  très  singulière,  triangulaire,  qui,  posée  sur  la 
partie  aplatie  de  sa  valve  inférieure,  se  relève  en  une  pyramide 
triangulaire,  pointue  au  sommet,  et  dilatée  à la  base  en  deux 
petits  lobes  peu  marques  : l’une  des  faces  de  cette  pyramide , celle 
qui  correspond  à la  valve  inférieure,  est  creusée  en  gouttière*  les 
autres  faces  sont  plaides  et  séparées  par  les  angles  aigus;  les  bords 
sont  simples,  si  ce  n'est  une  petite  partie  correspondant  à l’extré- 
mité des  lobes  : on  y voit  deux  plis  onduleux.  Le  crochet  est 
extrêmement  court , à peine  saillant  sur  le  bord. 

*J*  jo.  Térébratule  à côtes  doubles.  Tcrebratula  rimosa. 
De  Bucb. 

. ' T.  testa  globulosd  , inflalâ , sulcatd  ; sulcis  ad  apieem  bifidis;  vains 
in  medio  sinuosis  in  sinu  tri  vcl  quadrisulcatis;  marginibus  denti • 
culatis  in  sinu  lateralitcr  simplicibus.  * 

Zicten  Würtemb.  Verst.  tab.  42.  f.  5.  *V  * 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Térèb.  p.  42.  n°  12. 

Habite Fossile  dans  l'oolitc  inférieure  en  France  et  en  Alle- 

magne. Petite  coquille  subglobuleuse  dont  on  ne  connaît  que  le 
moule  iuteriei^ formé  ordinairement  de  Ter  hydraté; il  est  à pré- 
sumer que  le  test  qui  le  recouvrait  offrirait  d'autres  caractères;  elle  4 
se  reconnaît  facilement  par  ses  sillons  qui , au  lieu  d’être  bifides 
vers  les  bords , comme  cela  sc  voit  dans  un  grand  nombre  d’espè- 
ces, sont  multipliés  du  crochet-vers  le  milieu  de  la  coquille  , et 
là,  se  réunissent  deux  à deux  pour  former  une  seule  côte  obtuse 
qui  aboutit  sur  le  bord;  il  faut  tenir  compte  de  cela  pour  rappor- 
ter à leur  véritable  espèce  les  jeunes  individus. 

t 71.  Tércbratule  parée.  Terebralula  dccorata.Scb\ot. 

* « 

T.  testa  subtetraedrd  gibbosd,  sursum  resr/pinatd , p roftindi-  in  medio 
sinuusà , costatà;  costis  crassis;  angulatis;  umbone  valdè  recurvo 
• acuto. 

Encyclop.  Méth.  pl.  244.  f.  a. 

De  Ruch.  Mcm.  sur  les  Téréb.  p.  45.  n®  1 5.  pl.  1 1.  f.  36. 

Bajer.  Orycl.  No r ica.  pl,  5.  f.  i3. 

Habile Fossile  dans  ï’oolite  supérieure  en  France.  C’est  cette 

espèce  que  Lamarck  confondit  avec  le  Tcrebratula  tetraedra  de 
M.  Sowerby;  elle  en  est  bien  distincte:  sa  forme  la  rend  très  re- 
marquable; elle  est  subglobuleuse,  un  peu  comprimée  latérale- 
ment , très  convexe  cl  bossue  en  dessus;  la  valve  inférieure  est 
courbée  régulièrement  dans  sa  longueur  , et  remonte  dans  le  sinus 
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profond  de  la  valve  supérieure  ; la  surface  est  occupée  par  un  petit 
nombre  de  côtes  grosses,  saillantes,  anguleuses;  deux,  trois, 
rarement  quatre,  partent  des  crochets,  et  aboutissent  sur  le  bord 
dn  sinus;  deux  ou  trois  se  courbent  sur  les  côtés,  et  laissent  nue 
les  flancs  de  la. coquille;  le  crochet  est  assez  grand,  proéminent 
et  tellement  courbé  que  son  sommet  touche  le  dos  de  la  valv9 
supérieure,  |j 

inconstante. 

T.  testa  ovato-subtrlgona  , inflatd,  costatd  : costis  crassis  angidosis ; 
'valvis  in  medio  sinu  vbliquo  distortis;  marginibus  profundè  denti- 
culatis ; nmbonc  angusto  acuto. 

Sowerby.  Min.  conch.  pl.  *77.  f.  4.  , 

DeBuch.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  45.  n°  x6. 

Habite Fossile  dans  le  Kimmeridge  Klay  , en  Angleterre,  et  eu 

France.  Coquille  fort  singulière , ayant  la  plus  grande  analogie 
avec  le  Tcrebratula  difformit.  Lamk.  n°  48.  Il  semble  qu’étant 
molle,  cette  coquille  a été  saisie  entre  les  doigts  et  tordue  sur  le 
bord  inférieur,  de  manière  à relever  une  moitié  en  dessus  et  abais- 
6er  l’autre  en  dessous;  la  coqnille  n’est  point  symétrique:  il  y a 
un  seul  côté  du  sinus  des  autres  espèces  ; la  coquille  est  subtrigone 
globuleuse,  enflée,  couverte  de  sillons  gros  et  anguleux , abou- 
tissant à des  dentelures  aiguës  et  profondes  deà  bords.  Ce  qui  est 
remarquable,  c’est  qu’il  y a des  individus  qui  oqt  leeôté  droit  re- 
levé et  d'autres  le  côté  gauche. 

*}*  j3.  Térébratule  plicatelle.  Terebratulci  plicatella . Sow. 

, T.  testa  subtrigond  inflatd  aliquando  subglobulosà , regularitcr  suf- 
catdp  sulcis  œqualibus  medianis  rotundatis,  îateralibus  angulatis  ; 
marginibus  projunde  dcnticulalis  in  medio  sinuato  flcxuosis. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  5o3.  f.  1.  9 

De  Bucb.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  4 B.  n°  17. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne,  dans 

l’oolite  supérieure.  Espèce  grande,  subtrigone,  quelquefois  très 
ventrue  et  subglobulense;  son  crochet  est  fort  pointu,  assez 
saillant , peu  recourbé , et  percé  près  du  sommet  d’un  petit  trou 
rond.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure  est  très  con- 
vexe et  hémisphérique  : toute  la  surface  est  couverte  de  sillons 
très  réguliers , presque  égaux , ceux  du  milieu  sont  obtus  ; les 
latéraux  sont  pins  anguleux;  les  bords  sont  faiblement  sinueux 
dans  le  milieu  : c’est  plutôt  une  large  ondulation  que  l’on  y voit; 
ils  sont  dentelés  profondément.  A en  juger  d’après  la  figure  ,1a'1 


^ 72*  Térébratule 
Sow, 
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Tcrebratula  incons  tans. 
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« • 

coquille  représentée  par  M.  de  Buch,  dans  sa  Monographie  des 
Térébratules  (pl.  t,  Gg.  afi),  a beaucoup  plus  d’analogie  avec  l’es- 
pèce dont  nous  nous  occupons  qu’avec  le  Tcrebratula  concinna  de 
M.  Sowerby,  à laquelle  il  la  rapporte. 

* « p 

t 74*  Terébratule  à-huit-plis.  Terebratula  octoplicata 
Sovr. 

V * 

T.  testa  oeato-transversd , utnnrjue  gibberulà  , rottiridatd  longilw* 
diualiter  tenue  coslald  ; marginibus  in  medio  xaldè  sinuosis  in 
si  nu  octoplicatis. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  irS.  f.‘*. 

Brongn.  Descript.  de  Paris,  pl.  4.  f.  8. 

- Desh.  Coq.  caract.  p.  1 14.  pl.  9.  f.  3. 

Jd.  Iihcycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n°  n. 

De  Buch.  Mém.  sur  lesTéréb.p’  47.  h°  18. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche  : se  rencontre  en  Europe 

presque  partout  où  est  cette  formation.  Coquille  oblougue,  trans- 
verse, très  convexe  des  deux  côtés,  couverte  d'un  grand  nombre 
de  petites  côtes  régulières  obtuses;  les  valves  sont  sinueuses  dans 
le  milieu  du  bord  inférieur,  et  ce  sinus  est  assez  large  pour  rece- 
voir huit  côtes  médianes;  les  bords  sont  dentelés,  mais  ils  sont 
‘ simples  sur  les  parties  latérales  du  sinus  ; le  crochet  est  très  petit, 
pointu  et  percé  d’un  très  petit  trou  au  sommet.  M.de  Buch  rapporte 
à cette  espèce  deux  coquilles  que  nous  en  croyons  distinctes  : le 
Tcrebratula  gibsiana , et  comme  variété , le  Tcrebratula  pisum 
de  Sowerby.  Le  Tcrebratula  gibsiana  est  beaucoup  plus  triangu- 
laire, plus  long  et  beaucoup  moins  large;  les  cotas  sont  beau— 
x coup  plus  fines  et  plus  nombreuses;  le  Tcrebratula  pisum  est  une 
petite  espece  oblongue,  finement  striée,  et  qui  est  fort  différente 
de  Y Octoplicata,  puisqu’à  cette  grandeur,  celte  dernière  est  lisse 
et  d’une  autre,  forme.  .. 

• . __  ... 

. Terébratule  pisiforme.  Tcrebratula  pisum.  Sow. 

r 

T.  testa  minimâ  globulosâ,  pisi/ormi  , longitudinaliter  tenue  striata, 
striis  ad  margines  subgranulosis  ; niarginibus  in  medio  undulosis , 
tenue  dentiadatis;  utnbone  minimo  actito , apicç  perforato . 

Sow.  Min.  conclu  pl.  536.  f.  6.  7. 

Tcrebratula  octoplicata.  Var.  b.  De  Buch.  Mém.  sur  les  Térébr. 
p.  47.0°  18. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  cil  France,  dans  le  dé- 

partement de  l’Orne,  (M.  Joussct),  et  en  Angleterre.  Petite  co- 
quille bien  distiucte  du  Tcrebratula  octoplicata,  avec  laquelle 


i 


# 
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M.  de  Buch  la  confond;  elle  est  . petite,  globuleuse,  tantôt  un 
peu  oblongue,  tantôt  subtransverse  selon  l’âge;  la  sinuosité  mé- 
diane des  bords  est  peu  profonde;  elle  forme  une  ondulation  à 
laquelle  aboutissent  douze  à seize  stries.  Toute  la  surface  est  cou- 
verte  de  stries  très  fines,  régulières , égales;  celles  du  milieu  uu 
j)cu  plus  grosses  sont  subgranuleuses  sur  les  bords,  le  crochet  est 
très  court,  recourbé  et  percé  au  sommet.  Dans  les  individus  que 
nous  possédons  de  cette  espèce,  les  bords  du  trou  de  la  valve  infé- 
rieure se  prolongent  en  dehors  en  deux  petites  lèvres  presque 
demi-circulaires,  saillantes  , et  un  peu infondibuliformes. 

*}*  76.  Térébratule  deMant.  Tcrebratula  Mantiœ . Sow. 

T.  testa  subtriangulari  inferne  scmicirculari  convexiuscula  longitu - 
dinalitcr  sulcatâ , sulcls  angtdatis,  profundis;  marginibus  in  medio 
ttndulosis. 

Sont.  Min.  conch.  pl.  077.  f.  1. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Tcréb.  p.  48.  n0  ao. 

Habite Fossile  en  Angleterre  dans  le  calcaire  de  transition. 

Coquille  d’un  médiocre  volume,  sublriangulaire , ayant  le  bord 
inférieur  presque  demi-circulaire;  sa  surface  porte  seize  côtes  an. 
gulcuscs , réguliè^ps,  saillantes  surtout  vers  les  bords  où  elles  se  & 
terminent  en  un  nombre  égal  de  dentelures  aiguës;  les  valves 

: sont  presque  également  convexes,  et  leurs  bords  sont  légèrement 
infléchis  dans  le  milieu.  Le  crochet  est  court , pointu  , légèrement 
aplati  sur  les  côtés;  il  est  percé  d’un  trou  très  petit  cutre  le  bord 
et  le  sommet. 

« 

*f*  77.-  Térébratule  plicatine.  Terehratula  pliccitilis.  Sow. 

T.  testa  subtrigo/ui,  ovato-transversd , super nè  lœvigatâ  ad  margincs 
tenue  striata  ; valvis  in  medio  abruptè  sinuosis;  sinu  projundo 
quadrangulari , umbonc  minirno  acutissimo  ,/oramine  tenuissimo . 

Sow.  Min.  conch,  pl.  118.  f.  r. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche  en  France  et  en  Angle- 

terre. Nous  ne  conservons  sous  le  nom  de  Plicatilis  que  la  coquille 
figurée  par  M.  Sowerby.  Nous  croyons  que  celle  donnée  sous  le 
* même  nom,  par  M.  l’rongniart,  est  le  jeune  âge  du  Tercbratula 
aiata  de  Lamarck.  M.  de  Buch,  dans  la  Monographie  des  térébra- 
tules,  confond  les  deux  espèces  en  une  seule,  et  y joint  le  Tcrc- 

. bratula  alata  de  Sowerby,  qui  certainement  n’est  pas  de  la  môme 
espèceque  le  Plicatilis  de  l’auteur  anglais,  et  qui  très  probablement 
aussi  n’est  pas  non  plus  de  la  inèin*1  espèce  que  le  Plicatilis  do 
M.  Brongniart.  Peur  éviter  une  telle  confusion  , il  convient  de 
rendreà  l’espèce  de  M.  Sowerby  sa  valeur,  enrejclautla  syuouymie 
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de  M.  de  Buch.  Cette  espèce  avoisine  particulièrcmcntle  Tere- 
bratula  octoplicata  ; elle  a à-peu-près  ia  môme  forme  trigone  , 
transverse;  elle  est  un  peu  moins  enflée,  la  partie  supérieure  des 
valves  est  lisse , les  stries  longitudinales  s’élèvent  peu-à-peu  en 
gagnant  les  bords  où  elles  se  tormineut  en  fines  dentelures;  la 
valve  inférÎLMire  est  moins  bombée  que  la  supérieure,  les  bords 
sont  assez  profondément  sinueux  dans  le  milieu;  ce  sinus  a les 
deux  bords  parallèles,  et  terminés  par  des  angles  presque  droits , 
non  onduleux  ou  courbés  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
espèces;  le  crochet  est  petit,  pointu,  percé,  au  sommet,  d’un  trou 
très  petit  qui  semble  fait  avec  la  pointe  d'uue  fine  aiguille.  Dans 
les  espèces  confondues  avec  celle-ci  par  M.  de  Buch,  le  trou  du 
crochet  est  plus  grand  , la  forme  et  la  proportion  du  crochet  lui- 
même  different  également  aussi  bien  que  les  petites  pièces  posté- 
rieures du  crochet.  Ces  caractères  que  nous  venons  de  rappeler 
, - ont,  selon  nous,  plus  d’importance  pour  la  distinction  des  espèces 
que  la  plupart  des  auteurs  ne  leur  en  ont  donné. 

•j"  78.  Terébratule  rostrée.  Terebratula  rostrata.  Sow. , 

T . testa  clongato-trigond , gihhcruld  longitudinaliter  tenue  costatâ  ; 
costis  œqualibus  rotundalis  ; mafgiaibus  acutis  denticuîatis  in 
medio  vie  inflcxis  ; umbono  magno  acuto , producto  ; Jor ami  ne 
. magno.  • . • . ' 

Sow.  Min.  conch.  pl.  537.  f.  ia. 

Terebratula  pectunculata.  Schlott.  leonh.  taschenb.  VII.  t.  1.  f.  5. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  53i  n°  a7.  • 

Habite Fossilo  dans  la  craie  inférieure  en  Angleterre  et  en 

France.  Coquille  d'uue  taille  médiocre,  oblongue,  trigone,  cou- 
verte de  petites  côtes  rayonnantes  simples,  arrondies,  aboutissant 
sur  le  bord  à des  dentelures  petites  et  courtes.  Les  bords  des  valves 
ne  sont  pas  sinueux  dans  le  milieu;  le  crochet  est  grand,  triangulaire, 
saillant,  pointu,  percé,  près  du  sommet,  d’un  grand  trou  ovalaire, 
dont  la  circonférence  est  complétée  par  deux  pièces  triangulaires 
assez  grandes;  lorsqu’elles  manquent,  l’ouverture  du  crochet  est  fort 
grande  et  triangulaire. 

“J*  >yg.  Terebratule  bipartite.  Terebratula  bipartita . Broc. 

T.  testa  ovato-globosâ , ampullaced , lœvigatd;  valais  subœqualibus 
in/eriore  majore  marginibus  medio  inflexis ; umbone  brevi  trigono , 
acuto , apicc  foramine  tenui  perforato. 

Anomia  bipartita.  Broc.  Conch.  foss.  suhap.  t.  a.  p.  469,  n°  16, 
pl.  10.  f.  7. 


« 


4 

térebratule.  . 


Terebratula  bipartita.  Desh.  Exp.  de  Murée,  t.  3.  Moll.  p»  117. 
n'>  1x9.  pl.  a3.  f.  xo.  x x.  xa. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  subapennins  en  Morée.  Belle  es* 

pèce  de  Tcrcbratulc  avoisinant,  par  ses  caractères,  le  Terebratula 
bull  ata.  Elle  est  globuluse , ovale,  ohtongue;  il  faut  l'examiner  à 
«n  fini  grossissement  pour  s’apercevoir  qu’elle  est  couverte  de 
fines . ponctuations , la  valve  supérieure  est  plus  aplatie  que  l'autre 
et  déprimée  dans  son  milieu  ; la  valve  inférieure  a le  bord  large- 
ment échancré  pour  recevoir  une  partie  saillante,  correspon- 
dante de  l'autre  valve;  le  crochet  est  court,  triangulaire,  recourbé 
et  pointu. 


•j*  80.  Térebratule  infléchie.  Terebratula  inflexa.  Desh. 


T.  testa  snbgfobttlosd,  inflatà , subtransversâ,  lœvigatà  ; valvd  infe- 
riore  in  media  la  te  sinuosd , valvis  inœqualibus  marginibus  in  medio 
la  te  profundeque  sinuosis . 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  Moll.  p.  129.  n°  123.  pl.  a3. 
f.  x.  2.  3. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  tertiaire  de  Morée.  Curieuse  espèce 

ayant  des  rapports  avec  le  Terebratula  psittacea ; elle  est  subtri- 
gone,  globuleuse,  subtransverse,  lisse;  sa  valve  inférieure,  plus 
aplatie,  est  creusée  daus  le  milieu  d’une  large  gouttière  peu  pro- 
fonde qui  aboutit  à une  large  et  profonde  inflexion  des  bords  des 
valves;  c’est  la  valve  supérieure  qui  est  échancrée  pour  recevoir 
nue  partie  saillante  de  la  valve  inférieure;  le  crochet  est  petit, 
pointu , fortement  recourbé  et  percé  au  sommet  d’un  trou  extrê- 
mement fin,  comme  s’il  çût  été  fait  avec  une  aiguille  acérée. 

, * • 

•J*  81  Térébratule  ambrée.  Terebratula  succinea.  Desh. 

T.  testa  ovato-rotundd  % rotunddve , de  pressa , Ucvigatd , suban  tiqua - 
ta , argutissime  punctatd  ; marginibus  uitegris , in/ernè  /vix  in - 
Jlexis ; nate  brevi , insuper  incurva. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  390.  n»  2.  pl.  65. 
f.  3. 

Id.  Encyd.  met  b.  vers.  L 3.  p.  xoa5.  n°  9.  * 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Parncset  à Mouchy; 

elle  est  voisine  de  la  Térebratule  à deux  sinus,  mais  toujours  dis- 
tincte par  sa  forme  générale , et  surtout  par  la  grandeur  propor- 
tionnelle du  trou  de  la  valve  inférieure.  La  coquille  est  ovale, 
obrondc,  aplatie,  lisse;  les  valves  sont  inégales,  nfinces  et  fragi- 
les , un  peu  sinueuses  sur  le  bord  inférieur.  Le  crochet  est  recourbé 
en  dessus  de  manière  à présenter  son  ouverture  horizontale  lorsque 
la  coquille  est  posée  sur  une  plan  horizontal. 


V 
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•J*  82.  Térébratule  striatule.  Terebratula  striatula.  Sow. 


T.  testa  ovalo-ollonga  api  ce  atténuât  â , depressd  ; valvis  inaqualibus 
longitudinalitcr  tenue  slriatis ; striis  dicholomis  subgranulosis  ; un - 
co  brtvi  foraminc  medio  cri  pcrfurato,  r alvd  supcriore  approximato. 

T.  Munstcri.  Schlolh.  Citai,  p.  64.  n°  5o. 

Manlel.  Géol.  Sussex.  tab.  a5.‘  f.  7.  8.  1a. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  53C.  f.  3.  4.  5. 

Philips  Yoikshire.  tab.  a.  f.  28. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Tcréb.  p.  6r.  n°  7. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre  et  en  France. 

Jolie  petite  espèce  ovale,  oblongue,  déprimée,  dont  les  valves 
minces  sont  ornées  d’un  grand  nombre  de  stries  longitudinales, 
profondes divisées  plusieurs  fois  dans  leur  longueur,  et  finement 
granuleuses  dans  quelques  individus.  Le  crochet  de  la  valve  infé* 
rieure  est  peu  saillant,  médiocrement  recourbé;  il  est  court  et 
percé,  au  sommet,  d’un  trou  assez  grand,  en  partie  fermé  par  de 
petites  pièces  triangulaires,  mais  trop  petites  pour  empêcher  la  valve 
supérieure  de  former  une  petite  partie  de  son  èontour. 

’f  83.  Térébratule  recourbée.  Terebratula  resupinata . 
Sow. 


T . testa  subtrapezoïdali , incerpiivalvi , lavigatd;  val  va  superiorc  in 
medio  dorsatei , subangulatd  : superiore  canaliculalà  ; umbone  bre- 
vissimo , acuto , utroque  lalcrc  carinato,  marginibus  integris : in 
medio  profundè  sinuosis. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  x5o  f.  3.  4- 
1 De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  116.H0  ix.  • 

Habite Fossile  dans  l’ooîite,  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 

pèce fort  singulière,  subquadrongtilaire,  dilatée  latéralement,* 
valves  inégales , lisses;  l’inférieure  plus  grande,  très  convexe,  bos- 
sue dans  le  milieu  cl  même  subangulcusc ; la  supérieure,  plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d’une  gouttière  assez  étroite, 
correspondant  à la  convexité  de  l’autre  valve.  Le  crochet  est  très- 
petit,  très  recourbé;  sa  surface  supérieure,  très  étroite,  est  limitée 
de  chaque  côté  par  un  angle  saillant  qui  s’avance  jusqu’aux  angles 
latéraux.  Le  sommet  est  percé  d’un  trou  extrêmement  petit;  Com- 
plété par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  courtes.  Cette  es- 
pèce est  rare. 

•J*  84»  Térébratule  de  Harlan.  Terebratula  H arlani.  Mort. 

T.  testa  ovato~oblongâ  t u trinque  convexd,  lavigatd , inœquivalvi , 
valvd  inferiore  majore;  urypone  magno t recurvo , terminatd;  apice 
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* < foramine  magno  rolundato  perforatâ;  marginibus  integris , ali- 

(juando  in  medio  sinuosis. 

Sillimati  americ.  Journ.  of  sciences.  iS.  pl.  3.  f.  16,  n.  f.  17.  {T. 
fragilis.) 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  11a.  no  5. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  à New-jersey  ( Amérique 

Sept.)  Espèce  ovale,  oblongue;  lisse,  iuéquivalve,  très  convexe  des 
deux  côtés;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  forte- 
ment recourbe  en  dessu»  et  percé  d’un  trou  très  grand , ayant  les 
bords  épais  et  en  biseau , et  complété  par  deux  petites  pièces  trian- 
gulaires , très  courtes.  Dans  la  plupart  des  individus,  le  bord  in- 
férieur est  à peine  infléchi;  mais  dans  une  variété  remarquable, 
le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux. 

*}*  85.  Térébratule  tête-d’oiseau.  Terebratula  ornithoce- 
phala . Sow. 

T,  iestu  ovato-oblongd , in  medio  lateraliter  subdilatatd , utrinquè  at- 
ténuâtes, convexd } Lvvigatâ , inceqüivalvi  •valvd  injeriore  majore; 
umbone  xaldè  recurvo  ; foramine  ovato  terminato.  ; 

Sow.  Min.  conch.  pi.  10  r.  (lampas). 

Zieten.  petref.  Würt.  tab.  39.  f.  a. 

# De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  99.  n 9.  tab.  1.  f.  9.  , 

Habite Fossile  dans  l’oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Cette 

espèce  a des  rapports  avec  le  Terebratula  digona  : elle  est  ovale, 
oblongue,  toute  lisse,  à bords  simples,  très  entiers;  les  valves  sont 
inégales,  très  convexes,  et  leur  extrémité  inférieure,  assez  sem- 
blable à certaines  variétés  du  Terebratula  digonay  est  plus  étroite, 
plus  rétrécie  et  plus  arrondie.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  grand  et  tellement  recourbé,  qu’il  vient  toucher  à la  valve  su- 
périeure ; sou  sommet  est  percé  d’un  trou  petit  et  ovalaire. 

•j*  86.  Térébrflule  ovoïde.  Terebratula  ovoides.  Sow. 

T.  testa  ouata , super  ne  altenuald,  depressd , lœvigatd;  'taluis  ince- 
qualibus , injeriore  majore  ; umbone  trigeno , m^gno,  xix  recurvo 
terminatd , apice  foramine  magno  perforatâ. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  100.  (lata).  ' 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  98.  n°  7. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure , en  Angleterre,  en  France 

■ et  en  Belgique.  Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle 
pommée  Térébratule  ellipse  par  Lamarck;  mais  nous  pensons  que 
cet  auteur  s’est  trompé  dans  la  détermination  des  individus  qu’il  a 
eus  sous  les  yeux,  et  qu’il  leur  a donné  un  nom  qui  ne  leur  con-» 
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vient  pas.  La  Térébratule  ovoïde  est  grande,  ovalaire,  déprimée, 
lisse,  ayant  les  bords  simples  et  à peine  onduleux  dans  le  milieu. 
Ses  deux  valves  sont  régulièrement  convexes,  et  elles  se  terminent 
par  un  bord  aigu,  presque  tranchant.  Le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  grand,  proéminent,  à peine  recourbé  et  percé  au  som- 
met d’uu  trou  arrondi  dont  les  bords,  fort  épais,  sont  taillés  en 
biseau  daus  les  vieux  individus. 

•j*  87.  Térébratule  commune.  Terebratula  vu! g a ri  s.  Sélil. 

T.  testa  ovato-oblonga , c on  vexa,  lœvigatà;  valvis  inœqualibus  ; ïnfe - 
riorc  majore  ; umbone  producto , insuper  recurvo  foraminc  medio - 
cri  perforât o. 

Zieten.  Würt.  vcrst.  tab.  39.  f.  x. 

DeBuch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  92,  n°  x. 

Schloth.  petref.  pl.  Sy.  f.  5.  à 9.  . 

Bronn.  Lethca.  Géog.  pl.  n.  f.  5.  a.  b.  c.  d. 

Habite Fossile  dans  le  Muschelkalk,  en  France  et  en  Allemagne. 

Coquille  très  abondante,  à ce  qu’il  parait,  dans  le  calcaire  coquil- 
ler  de  l’Allemagne;  elle  est  ovale,  suborbiculaire,  régulièrement 
convexe;  les  valves  sont  inégales,  lisses  ou  traversées  par  des  stries 
d’accroissement.  La  valve  inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  se 
termine  par  un  crochet  saillant,  assez  grand,  fortement  recourbé 
et  percé  au  sommet  d’un  trou  arrondi  que  complètent  deul  pièces 
triangulaires,  assez  grandes  et  très  minces.  On  trouve  plusieurs 
variétés  de  celte  espèce  et  une,  entre  autres,  dont  le  bord  est  un 
peu  sinueux,  tandis  que  dans  les  autres  individus,  il  est  simple  et 
entier. 

* 

88.  Térébratule  bullée.  Terebratula  bullata.  Sow. 

T.  testé  rot  and  a tà , subsphœricé , lœvigatà  ; tenuissimè  punctatâ ; 
marginibns  integns  aliquantisper  in  medio  snbsinuosis  , valvis 
inœqualibus  : infcriorc  majore  ; unco  brevi^foramine  magno  ter - 
minât  o.  w.  , 

* P * 

Sow.  Min.  conclu  pl.  435.  f.  4.  T.  bucculenta.  438.  La. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  87.  n°  8. 

Habite Fossile  dans  l’oohte,  en  France  et  en  Angleterre. 

Coquille  assez  grande,  orbiculaire,  très  convexe  des  deux  côtés,  ce 
qui  la  rend  presquo  sphérique;  sa  surface  est  lisse;  mais  examinée 
à la  loupe,  elle  offre  un  très  grand  nombre  de  fines  ponctuations 
très  rapprochées,  mais  irrégulièrement  éparses,  et  formant  quel- 
quefois des  lignes  onduleuses.  La  valve  inférieure  est  plus  grande 
que  la  supérieure;  son  crochet  est  plus  saillant,  bossu,  fortement 
recourbé  en  dessus  et  percé  d’un  trou  assez  grand , et  complété 
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par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  étroites,  mais  soudées 
dans  le  milieu.  Les  bords  sont  entiers,  et  dans  quelques  individus, 
légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

•J*  89.  Térébratule  bouteille.  Tertbralula  lagenalis  Schl. 

t T.  testa  ouata , turgidd , couvera;  xalvls  inœqualibus , lacvigaùs , in- 
fcriore  majore;  nmbone  convexo,  produclo,  stipernè  reflexo , apict 
foramine  minimo  perforato. 

DeBuch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  87.  no  7.  tab.  rn.f.  43. 

Habite Fossile  dans  l’oolite,  en  France,  en  Allemagne  et  en 

Angleterre.  Espèce  ovale , oblongue,  ayant  de  l’analogie  avec  le 
Tcrcbraiula  ornithocephala  de  M.  Sowerby.  Elle  est  ovale,  oblon- 
gtic , presque  également  convexe  des  deux  côtés,  toute  lisse,  à bords 
simples  et  sans  iuflexion.  La  valve  inférieure  est  plus  grande  et 
plus  concave;  son  crochet  est  saillant,  très  convexe  et  fortement 
recourbé  en  dessus.  Il  est  presque  appliqué  contre  la  valve  supé- 
rieure; sa  courbure  est  cependant  moindre  dans  certains  individus, 
ce  qui  permet  d’apercevoir  la  petite  pièce  triangulaire,  servant  à 
compléter  le  petit  trou  dont  son  sommet  est  percé. 

-f*  90.  Térébratule  voisine.  Terebratitla  wc/«a/4y.Schloth. 

T.  testa,  ovato-oblongd  f utrinque  convcxd,  lœvigatd;  marginibus  in- 
tegris , in  medio  cmarginatis  ut  roque  latere  angulatis ; nmbone, 
brevi , rccutvo , lateralitcr  carinato ; apicc  foramine  mcdiocri  per- 
forato. 

* T.  cornuia . Sow.  Min.  conch.  pl.  446  f.  4. 

De  Bucli.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  85.  n°  5. 

Habite Fossile  dans  l’oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Co- 

quille singulière  qui  n’est  peut-être  qu’une  forte  variété  du  Tere- 
hratula  digona;  elle  est  ovale,  oblongue,  également  convexe  des 
deux  côlés,  les  valves  presque  égales,  les  bords  simples  et  sans  in- 
flexion; elle  est  un  peu  renflée  sur  les  côtés,  son  bord  inférieur, 
au  lieu  d’ètre  coupé  droit,  comme  dans  le  Tercbratula  digona , est 
cchancré  dans  le  milieu , ce  qui  rend  saillans  les  deux  angles  infé- 
rieurs, et  donne  à la  coquille  une  forme  peu  usitée;  il  semble  que 
ce  soit  une  Térébratule  quadriflde,  dont  les  angles  latéraux  se- 
raient avortés  ou  auraient  été  retranchés.  Le  crochet  de  la  valve 
supérieure  est  court;  il  est  fortement  relevé  en  dessus,  anguleux 
de  chaque  côté,  percé  au  sommet  d’un  trou  médiocre,  compjété 
par  deux  petites  pièces  triangulaires , courtes,  mais  réunies  dans 
le  milieu. 

# » 

* « % 

•f  91*  Térébratule  pétoncle,  Terebratula pcctunculus.  Sch. 
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T.  testa  minimà , suborbiculari , de  pressa  longitudinaliter  septem  cos - 
tatâ , tvansversim  elc ganter  striata ; valvis  inœqualibus , inferiore 
k majore;  umbone  brevi , supernè  planulalo  apice  foramine  ma  g no 
perforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  8a.  n°  t.  pl.  2.  f.  34. 

Habite Fossile  à Amberg.  Petite  coquille  fort  élégante  et  en  même 

temps  fort  remarquable.  Elle  cslobroudc,  subtrigoue,  peu  épaisse; 
ses  valves,  inégales,  sont  convexes  et  divisées  longitudinalement  par 
sept  côtes  étroites,  rayonuautes,  traversées,  aiusi  que  leurs  inter- 
valles, par  des  stries  concentriques,  régulières,  qui,  en  passant 
sur  scs  côtes,  y produisent  de  fines  crénelurcs;  au  lieu  déformer 
des  dentelures  sur  le  bord , les  côtes  d’une  valve  correspondent 
également  à celles  de  l’autre,  et  vu  de  face,  le  bord  de  la  coquille 
est  festonné.  La  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande  que  Vautre; 
elle  se  termine  par  un  petit  crochet  très  court,  triangulaire,  aplati 
en  dessus  et  percé  d'un  trou  très  grand,  eu  partie  complété  par 
le  bord  de  la  valve  supérieure. 

•J*  92.  Térébratule  à grandes  dents.  TercbrcUula  ferita . 
De  Buch. 


T.  testa  vrbiculari , sub  tri  gond , depresse r,  plicis  septem  angulosis 
pectinald  ; umbone  minimo,  triangulari,  apice  foramine  minimà  per- 
forato; marginibus  profundè  clent  a lis,  dentibus  angustis , acumi- 
natis. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  76.  n°  4.  tab.  xi.  f.  3;. 

. Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  l'Efel , dans  le  du- 

ché  de  Trêves  (Dujardin).  Petite  espèce  très  distincte,  subcircu- 
iaire,  quelquefois  un  peu  transverse  et  trigone.  Sa  surface,  divi- 
sée par  sept  grands  plis  très  profonds,  anguleux  , produisant  sur 
le  bord  de  grandes  deutelurcs  étroites  et  aigues.  Le  pli  du  inilicn 
est  ordinairement  divisé  en  doux  par  une  petite  côte  saillante;  les 
valves  sont  presque*  égales;  elles  sont  aplaties,  et  l’inférieure  est 
termiuée  par  ua  très  petit  crochet  pointu,  percé,  au  sommet,  d’un 
très  petit  trou. 


-j*  93.  Térébratule  de  Say.  Terebratida  Sayi.  Morton. 

T.  testa  orbiculari , depressi , utrinque  ccnvexd;  plicis  septem  angu- 
losis instrucld;  valvis  suba  quaFibus  : inferiore  convexiore , umbo- 
ne brevi  supernè  piano  terminatd  ; foramine  magno,  valvà  supe- 
riore  adnexo  perforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  75.  u°  a.  tab.  1 1 f.  38.  f.  c. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  à New- Jersey  (Amérique 
sept.).  Cette  espèce  a beaucoup-  de  rapport  avec  le  Terebrattsla 


/ 
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pectunculoidcs.  Elle  est  arrondie,  peu  épaisse,  presque  également 
« convexe  des  deux  côtés;  la  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande 
que  la  supérieure.  Toutes  deux  sont  ornées  de  sept  ou  neuf  grands 
plis  longitudinaux , anguleux,  traversés  par  un  petit  nombre  d’ac- 
croissement. Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  petit,  aplati 
en  dessus  et  terminé  par  un  trou  en  partie  complété  par  de  très 
petites  pièces  triangulaires,  et  en  partie  par  le  bord  de  la  valve 
supérieure.  Examinée  à la  loupe,  toute  la  surface  de  cette  coquille 
est  converle  de  ponctuations  très  fines  et  assez  ordinairement  ran- 
gées en  quinconces. 

-f*  94.  Terchratule  pectuncuîoïde.  Terebratula  pectuncu - 
loides.  Scliloth.  • 

T,  testa  suborbiculari , ut  roque  latcre  conee.rd  ; plicis  quinque  angu - 
losis  longitudinaiibus  instrucld , transversim  irrégularité/'  striata  ; 

- Ta/vis  subœqualibus  : inferiore  majore;  umbone  supemè  piano , 
foramine  magno  apicc  perforato. 

' T.  tegulata.  Ziet.  Wnrt.  Werst.  tab.  43.  f.  4. 

De  Bucli.  Mem.  sur  les  Tcréb.  p.  74,  n°  1.  tab.  r.  f.  4- 

Habite Fossile  à Amberg,  Belle  espèce  de  Térébraluîe  facile  à 

distinguer,  ayant  les  deux  valves  presque  égales , convexes  et  pour- 
vues de  cinq  gros  plis  longitudinaux  , anguleux  et  produisant  sur 
les  bords  des  inflexions  correspondantes,  grandes  et  profondes  : 
ces  plis  sont  simples  et  aboutissent  au  sommet;  ils  sont  traversés 
par  des  stries  d’accroissement  nombreuses,  mais  peu  régulières. 

Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court , triangulaire,  aplati  en 
dessus,  comme  dans  le  Terebratula  truncata , et  percé  d'un  très 
grand  trou,  dont  une  petite  partie  de  la  circonférence  est  occupée 
par  la  valve  supérieure.  Les* pièces  cardinales  sont  très  petites;  elles 
ne  se  joignent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

*f*  95.  Térebratule  ancienne.  Terebratula  prisca.  Schloth. 

T.  testa  ovatO'Subtrigonâ  , longitudinali.’cr  sulcatd , transversim  la* 

ni  cl  iis  brevibus  conlabulatd  ; sulcis  diebotomîs  ; 'valvis  iruvqualibus : ÿ 

inferiore  minore,  superiore  convcxà%  in  medio  gibbo\d ; margini— 
bus  in  medio  flexuosis;  unco  minirno , brevissimo  foramine  tenui 
perforato. 

Schloth.  IVachtrage.  i.  tab.  17.  f.  a. 
sT.affnis.  Sow.  Min.  eonch.  pl.3a4.f.  a.  * * 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Térçfc.  p.  71.  n°  19. 

Bronn.  Letha;a.  Gét  gn.  pl.  a.  f.  10.  a.  b.  c.  d.  • 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition , en  Belgique,  en 

Allemagne  et  en  Augletcire.  On  la  trouve  abondamment  dans  le 
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duché  de Trcvcs.  Sa  constance  peut  la  rendre  caractéristique  de  cer- 
taines parties  de  terrain  de  transiliou.  Elle  est  obronde,  subtrigone; 
ses  valves  sont  très  inégales:  la  supérieure  estcouvcxee*  bossue, 
l'inférieure  est  aplatie.  Le  crochet  de  cette  valve  est  à peine  sail- 
lant; il  est  obtus,  recourbé  et  percé,  au  sommet,  d’un  très  petit 
trou.  Les  bords,  dans  les  vieux  iudividus,  sont  sinueux  dans  la 
milieu,  dans  les  jeunes,  ils  le  sont  à peine.  La  surface  présente  ua 
grand  nombre  de  sillons  longitudinaux  plusieurs  fois  divisés  avant 
de  parvenir  sur  le  bord.  Dans  la  plupart  des  individus,  ils  sont 
traversés  par  des  accroissemens  lamelliformes  plus  ou  moins  nom- 
breux. Il  existe,  sous  le  rapport  des  sillons  longitudinaux,  un  asses 
grand  nombre  de  variétés.  Assez  gros  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, ils  deviennent  quelquefois  aussi  fins  que  dans  le  Terebratula 

. pectita , par  exemple. 

+ 96.  Terébratule  de  Owen.  Terebratula  prirnipilaris. 
Schloth. 

T . testa  ovato-subtransversd,  irilobald,  longitudinaliter  striata , trans- 
versim  striis  capillaribus  , transversis  ornatd  ; valvis  inœqualibus, 
in  medio  prafitndè  flcxuosis  ; inferiore  planiore  ; apice  b rai  sub - 
recto,  foramine  mediocri  perforato. 

Schlot.  Calalog.  p.  64. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  68.  no  16.  tab.  ix.  f.  ag. 
a.  b.  c. 

Habite Fossile  en  Norwège , dans  les  argiles  do  terrain  de  transi- 

tion. Coquille  ovale,  oblouguc,  transverse,  ayant  quelque  analo- 
gie, par  sa  forme,  avec  certaines  variétés  du  Terebratula  alata. 
Les  valves  sont  inégales,  l’inférieure  est  aplatie,  la  supérieur* 
convexe  , et  toutes  deux  couvertes  de  petits  sillons  longitudinaux, 
bifides,  sur  lesquels  on  aperçoit,  à l’aide  d’un  grossissement  conve- 
nable, un  graud  nombre  de  stries  transverses,  régulières  et  très 
fines.  Le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux  dans  le  milieu, 
ce  qui  divise  la  coquille  en  trois  lobes  inégaux.  Le  crochet  de  la 
iralve  inférieure  est  très  court,  triangulaire,  à peine  recourbé  et 
percé  au  sommet  d’un  trou  médiocré,  complété  en  dessus  par  deux 
petites  pièces  triangulaires,  très  courtes  ,se  réunissant  à peine  dans 
le  milieu. 

97.  Terébratule  pectinifornie.  Terebratula  pcctinifor- 
mis.  De  Busch. 

T.  testa  sulrotundd,  infernè  convexà , supernù  planulatd  unco  magna % 
insuper  contorto , foramine  tenuissimo  apice  perforato  ; valvis  elem 
ganter  tenue  sulcatisf  sulcis  dic/iotomis. 
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Fauj.  Mont  de  Maest.  tab.  37.  f.  5.  •' 

' * Serh.  Schlect.  tab.  3.  f.  4 t. 

De  Buch.  Méra.  sur  Ics^Téréb.  p.  65.  n0  r3. 

Habite Fossile  dans  la  craie,  en  Scanie,  à Maestricht  et  à Ciplf. 

Cette  Térébratule  est  fort  singulière;  elle  est  suborbiculaire;  sa 
valve  supérieure  est  aplatie  et  l'inférieure  est  convexe;  le  crochet 
de  celte  valve  est  fort  grand , triangulaire , pointu  et  relevé  en  des- 
sus, comme  celui  des  Gryphées , mais  en  conservant  sa  régularité  et 
sa  parfaite  symétrie.  Son  sommet  est  percé  d‘un  trou  excessivement 
petit;  la  surface  cardinale,  supérieure  est  triangulaire,  aplatie  et 
divisée  en  trois  parties  par  des  lignes  qui  indiquent  la  soudure  des 
pièces  cardinales  postérieures.  Il  est  certain  que  si  ces  pièces,  par  uo 
accident  quelconque,  venaient  à disparaître,  cette  coquille  offrirait 
tous  les  caractères  du  genre  Spirifère  de  M.  Sowerby.  Toute  la 
surface  est  ornée  de  petits  sillons  étroits,  profonds,  qui  se  bifur- 
quent au  moins  deux  fois  avant  d’arriver  sur  le  bord.  Ce  bord  est 
finement  dentelé  dans  presque  toute  la  circonférence  des  valves. 

t 9«-  Térébratule  de  Defrance.  Terebratuîa  Defrancii.. 
Brong. 

T.  testa  ovato-oblorigd  injlald  ad  margincm  bisinuosd  tenue  striata , 
striis  bifidis,  supernù  majoribus  granulosis  ; unco  vix  recurvo,  brevi , 
for  amine  magno  obliquo  api  ce  perforato. 

Brong.  Paris,  tab.  3.  f,  6.  % 

Nilsson.  Pctrif.  suce.  tab.  4.  f.  4. 

Encycl.  mélh.  pl.  241.  f.  2.  ; 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  6a.  n°  8. 

Habite Fissile  dans  la  craie  blanche  et  supérieure,  en  France,  en 

Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue, 
ayant  la  valve  inférieure  relevée  à son  extrémité  inferieure,  et 
formant  un  petit  sinus  médian  plus  ou  moins  profoud  selon  les 
individus.  Le  crochet  de  la  grande  valve  est  peu  saillant , à peina 
recourbé  et  offrant  un  grand  trou  dans  lequel  entre  le  crochet  de 
la  valve  supérieure.  Toute  la  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
recouverte  de  stries  très  fines  et  élégantes,  bifides , plus  grosses  et 
granuleuses  sur  les  côtés. 

"h  99*  Térébratule  cuspidée.  Tèrebralula  cuspidata.  Park. 

T.  testa  conicd,  tri  gond , pyramidale , 'valvis  inœqualibus , superiore 
operculiformi , convexiusculd , in  medio  gibbosd , longitudinale  ter 
sulcatd , marginibus  in  medio  inflexis;  ared  poslicali  plana , in 
medio  sinu  trigono  exaratd , 
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» 

Anomia  eus  pi  data.  Martin,  in  Trans.  linn.  soc.  4*  P*  45.  t.  3 et  4. 

f.  5. 

Pétrif.  Derb.  t.  46.  et  47»  f*  3.  4.  5. 

Terebratu/a.  Park.  Org.  rem.  3.  a 34.  t.  16.  f.  17. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  iao  f.  1,  2.  3.  Spirifer  cuspidattis. 

An  species  dislincta?  Spirifer  cuspidalus.  Sow.  Min.  conch.pl.  46. 

f.  x. 

* 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Belgique  et  en 

Irlande.  Coquille  fort  régulière,  dont  la  planche  xao,  de  M.  So- 
werby,  donne  une  fausse  idée,  puisqu’elle  ne  représente  pas  le  ca- 
ractère principal,  celui  de  la  profondeur  de  la  fente  postérieure 
et  du  trou  dont  elle  est  percée.  Posée  sur  sa  valve  supérieure 
celte  coquille  a la  forme  d’une  pyramide  triangulaire  dont  la  plu 
grande  surface,  la  seule  qui  soit  plane,  est  formée  par  le  crochet 
tout-à-fait  droit  de  la  grande  valve;  cette  surface  est  traversée 
dans  toute  sa  hauteur  par  une  gouttière  triangulaire;  si  la  ma- 
tière dure  de  la  couche  qui  la  remplit  ordinairement  a été  enle- 
vée, on  trouve  cette  gouttière  fermée  dans  presque  toute  son 
étendue*,  et  offrant,  vers  le  sommet,  un  trou  ovalaire,  de  sorte 
que  cette  coquille,  malgré  l’étrangeté  de  sa  forme,  a en  effet  les 
caractères  des  Térébratules.  Si  cette  coquille  était  la  seule  ayant 

. cette  forme,  on  serait  porté  d’en  faire  un  geure  particulier;  mais 
elle  se  lie  par  des  nuances  insensibles  aux  Térébratules,  propre- 
ment dites,  par  des  espèces  à crochets  de  plus  en  plus  courbés,  et 
tout  en  conservant  la  surface  aplatie  et  la  fente  triangulaire  posté- 
rieure. 

•j*  100.  Tërébratule  trigonale.  Terebratula  trigonalis . 

T.  testa,  ovalo-trigonâ , transversâ , utrinque  acuta , angulatd , œqui- 
, lut  crû,  symetried , longiludinalitcr  sulcatd , valvd  inferior « si  nu 

mediocri  mcdiçno  bilobatâ. 

Anomites  trigonalis.  Martin.  Pelr.  derb.  tab.  36.  f.  x. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  265.  f.  r.  2.  3.  4. 

Eesh.  Coq.  caract.  p.  122.  pl.  8.  f.  8.  9. 

Blainv.  Malac.  pl.  54,  f.  3.  a.  b. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin,  dans  le  calcaire  de  tran- 

sition. Espèce  dans  laquelle  on  a pbserve,  plus  fréquemment  que 
dans  d’autres  conservées  d’une  manière  remarquable,  les  spirales- 
formées  par  les  bras  ciliés.  Celte  espèce  se  distingue  par  sa  forme 
triangulaire,  par  la  surface  triangulaire,  étroite  et  en  gouttière, 
dé  sa  grar.de  valve,  par  son  sinus  médian,  étroit,  ainsi  que  par 
scs  sillons  ap'atis  et  clarg's. 
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TÉREBRATULE. 

« 

101.  Térébratule  striée.  Tcrehratula  striata.  Sow. 

T.  testa  clongato- transvcrsâ , tri  gond  ; margine  cardinali  pralongo, 

« . recto , angusto}  piano  ; raids  subcequalibus , longitudinalitcr  stria - 

f/j  z/j  mcdio  marginibus  injlcxis. 

An  omîtes  striata.  Martin.  Petr.  derb.  tab.  a3. 

Tercbratula  striata.  Sow.  Liun.  Trans.  12.  part.  2.  p.  5i5.  t.  a8. 

* f.  ï.  2. 

ld.  Min.  conch.  tab.  270.  Spirifer  striatus. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  , aux  environs  de  Du- 

blin. Grande  et  belle  espèce  que  l’ou  a ordinairement  comprimée 
et  déformée;  lorsque  sa  forme  est  bien  conservé©,  elle  est  allon- 
gée, transversc,  triangulaire  ; son  bord  cardinal  est  droit,  étroit, 
creusé  en  gouttière , au  milieu  de  laquelle  les  crochets  des  valves 
s’infléchissent  et  cachent  en  partie  une  fente  triangulaire;  les  val- 
ves sont  piesque  égales;  l’inférieure  est  creusée  d’une  gouttière  mé- 
« diane,  et  la  supérieure  a une  saillie  correspondante;  toute  la  sur- 
face est  couverte  de  grosses  stries  profondes , longitudinales,  dont 

• la  plupart,  surtout  les  latérales , sont  bifurquées  vers  les  bords. 

» • 

102.  Térebratule,  épaisse.  Terebratula  pinguis.  Desh. 

T.  testa  ovato-glbbosà , gibbosd  , rotundatd  ; margine  cardinali 
recto , angusto , in  mcdio  anguste  ftsso  ; ralvis  ineequalibus  longitu- 
dinal iter  sulcatis ; sulcis  depressis  latis  ; marginibus  in  medio  si - 
nuosis. 

Spirifer pinguis.  Sow.  Min.  conch.  pl.  27  r. 

Zicten.  Petrif.  Wurt.  pl.  38.  f.  5. 

Habite.....  Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à Visé,  près  Namur. 
Coquille  arrondie,  globuleuse,  très  inéqui valve,  ayant  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  grand,  proéminent  et  fortement  recourbé, 
de  manière  à cacher  presque  entièrement  une  petite  fente  courte, 
et  étroite  qui  divise  la  surface  cardinale;  celle-ci  est  étroite,  creu- 
sée en  gouttière;  le  bord  cardinal  est  étroit,  plus  court  que  la  lar- 
. getir  de  la  coquille.  La  valve  inférieure  esP creusée  d’une  gouttière 

médiane  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure  une  saillie  y cor- 
respond, ces  parties  sont  lisses  et,  de  chaque  côté , on  compte  sept 
à huit  sillons  aplatis,  larges,  quelquefois  divisés  en  deux  à leur 
extrémité  par  uue  strie  superficielle. 

y io3.  Térebratule  petite.  Terebratula  mi  tu  ma.  Desh. 

T.  testa  subi  ri  gond , postice  in  fia  là , in  mcdio  sinuosd;  sinu  la  vi go- 
to. lalcraliter  sulcatdy  sulcis  sim plicibus;  margine  cardinali  recto; 
raids  inœqualibus , umbone  magno,  producto. 

Spirifer  minimus.  Sow.  Min.  conch.  pl .. 3 7 7.  f.  I. 

Tome  VII. 
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. . 

Habile Fossile  en  Angleterre,  dans  le  lerrain  de  transition.  Co « 

quille  d'une  taille  médiocre,  triangulaire,  convexe,  à valves  iné- 
gales; la  gouttière  médiane,  dont  la  valve  inférieure  est  creusée, 
est  peu  profonde,  niais  limitée  nettement  de  chaque  côté  par  une 

, côte  anguleuse;  les  parties  latérales  sont  occupées  par  un  petit 
nombre  de  sillons  longitudinaux  sur  lesquels  passent  quelques 
stries  transverses;  le  crochet  est  grand,  recourbé,  et  la  surface 
cardinale  est  divisée  par  une  fente  étroite.  Le  bord  cardinal  est 
. droit  et  aussi  loug  que  la  coquille  est  large. 

104.  Térébratulc  à deux  sillons.  Terebratula  bisulcatci. 
Desh. 

T.  testa  stlb  terni  ci rculari , gibbosà,  incvqulvatvi , longitudinaliter  sul- 
catd,  in  medio  sinuosd , in  si  nu  sulcis  bifidis  ; umbonc  rrtagno  y 
trigono ; ared , trigond,  magna  r fossulà,  profunddt  an  gus  ta , 
bipartitd . 

Terebratulites  aperturatus.  Scblotb.  Petref.  I.  a 58.  II.  67.  tajj.  17. 
f.  z.  a.  b. 

Dclt/ijris  canalifera,  Goldf.  Bei  dechen.  5a6.  ’t 

Spirifcr  bisulcalus . Sow.  Min.  conch.  5.  1 5a.  pl.  49'».  f.  1.  2. 

Dclthyris  bisulcata.  Goldf.  Bei  dcch.  5a6. 

Trigonotreta  slockessii,  Kônig,  le.  scct.  n°  70.  tnb.  6.  f.  70. 

Trigonotreta  aperturala.  Bronn.  Lethæa  geogno.  pi.  a.  fig.  i3.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition , en  Angleterre  et  en 

Belgique.  Coquille  remarquable  par  sa  forme,  elle  est  presque 
demi-circulaire;  le  bord  droit  de  la  charnière  faisant  le  diamètre 
du  cercle,  et  les  bords  la  demi-circonférence;  les  valves  sont  très 
inégales;  l’inférieure , qui  est  la  plus  grande,  offre  dans  le  milieu 
une  large  gouttière  assez  profonde;  dans  la  valve  supérieure  la 
partie  correspondante  est  saillante  et  régulièrement  convexe;  les 
sillons,  qui  occupent  cette  partie  médiane,  sont  divisés  en  deux 
par  une  strie,  taudis  que  les  sillons,  que  l’on  voit  sur  les  parties 
latérales  de  la  coquille,  sont  simples  et  subanguleux;  le  crochet 
de  la  valve  intérieure  est  grand,  proéminent,  plus  ou  moins  re- 
courbé selon  les  individus,  et  présentant  toujours  une  grandesur- 
face  lisse,  partagée  en  deux  parties  par  une  fente  triangulaire, 
médiane,  étroite,  vers  l’extrémité  de  laquelle,  et  dans  son  fond, 
on  voit  un  trou  ovalaire,  complété  par  des  petites  pièces  articulées 
sur  les  parties  latérales  de  la  feute.  Il  est  curieux  d’étudier  sur 
les  individus,  bien  complets,  les  diverses  parties  de  la  fente  posté- 
rieure, et  de  trouver  ainsi  la  preuve  que  ces  espèces,  dont  la  forme 
extérieure  parait  si  différente  de  celles  des  Térébralules  propre- 
ment dites,  en  ont  cependant  les  caractères  essentiels. 


s 


» 


TÉrÉBRÀTÜLE. 


f •)  io5.  Tërébratule  distante.  Tcrebratula  distans.  Desh. 

, / » 

T.  testa  subsemicirciilari , giblosd , longitudinaliter  sutcatd,  in  media 
sinuosà;  sinu  lavigalo;  val  vis  imequalibus  ; infcriore  majore , 
umbonc  magno,  trigono  tcnn'uiatd.  ¥ 

Davr.  Essai  sur  la  Const.  géog.  (le  Liège  pl.  7.  f.  4, 

Spiri fer  disfans.  Sow.  Min.  conch.  pl.  494*  f*  3.  . 

Habite Fossile  eu  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  les  terrains 

de  transition.  Coquille  assez  voisine  de  la  précédente  par  sa  forme  r 
et  scs  caractères  extérieurs  ; elle  est  presque  demi-circulaire , les 
valves  sont  inégales  et  toutes  deux  fort  couvexes;  l’inférieure  est 
creusée  en  gouttière  dans  le  milieu,  et  cette  gouttière  est  étroite 
. et  nettement  limitée  par  deux  angles  assez  aigus.  L’espace  corres- 
pondant de  la  valve  supérieure  est  convexe  et  lisse;  les  parties  la* 
tcrales  de  la  coquille  sont  sillonnées;  le  crochet  delà  valve  infé- 
rieure est  grand,  saillaut,  triangulaire,  et  son  sommet,  non 
recourbe,  est  éloigné  de  celui  de  la  valve  supérieure  par  toute  la 
. % largeur  de  la  surface  cardinale  postérieure;  cette  surface  est  par- 

. tagée  par  une  gouttière  offrant  les  mêmes  caractères  que  dans  l'es- 
pèce précédente. 


* 


•J*  106.  Térébratule  ondulëe.  Terebratula  undulata . Desh. 

» / 

.T. 'testa  elongatd,  transversd t u trinqué  attenuato-acuminatd , longi- 
tudinaliter  sulcatd , in  medio  sinuosà  striis  transversis  undulosis 
ornatdy  margi  ne  cardia  ali  p radon  go,  recto  ; ttmbonibus  magnis , 

- incurvés, 

Spirifer  undulatns.  Sovr.  Min.  conch.  pl.  56a.  f.  1. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition,  en  Angleterre  et 

en  Belgique.  Coquille  transversc,  subtrigone,  ayant  le  bord  cardi- 
nal très  long,  droit,  terminé  de  chaque  côté  par  une  pointe  aigue;  . 
les  valves  sont  inégales,  très  convexes;  elles  offrent,  dans  le  mi- 
, lieu , un  sinus  médiocre,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  longitudi- 

naux presque  égaux , et  sur  lesquels  passent , en  se  relevant  un  peu, 
des  stries  transverses,  régulières;  la  surface] cardinale  est  assez 
large  et  un  peu  creusée  en  gouttière;  les  crochets  sont  assez  grands, 

, celui  de  la  valve  inférieure  est  {fortement  recourbe  et  cache  pres- 
que entièrement  une  fente  triangulaire,  rétrécie. 

« * 

; f i07.TérébratuledeBurtin.71?re^/*a//z/a  Ztort/rti.DeBuch. 

T.  testa  subrotundà , aliquando  ovato -transver sa , lœvigatd , subie- 
quimam  ; umbone  magno , trigono , ad  apicem  perforato. 

Terebratulites  rostratus.  Schloth.  Petref.  I.  260.  II.  68.  tab.  26. 

f.  4. 

2 4. 
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Strygoceplialus  Burtini.  Defr.  Dict.  des  sc.  nat.pl.  qS.  * * • 

Kloed.  Verst.  braodenb.  i77.£_  **  « 

Tcrebratula  strygoceplialus.  De  Ruch.  Tereb.  pet.  xty,  * 

StrygocepUaltis  Burtini.  Lctæa.  geogn.  Broun,  tab.  II.  f.  J>.  a.  b.  c. 

, Habite Fossile  en  Allemagne.  M.  Defrance  a proposé  de  faire, 

pour  celle  coquille,  un  genre  qu'il  nomme  Strygocéphale,  fondé 
sur  la  structura  des  osselets  intérieurs  ; mais  ayant  d'ailleurs  tous 
les  caractères  des  vrais  Térébratules.  Nous  croyons  que  ce  genre 
ne  doit  pas  être  adopté , et  nous  comprenons  parmi  les  Térébra- 
tulcs  la  seule  espece  connue.  Elle  est  arrondie , quelquefois  ovale, 
subtransverse;  les  valves  sont  inégales,  lisses,  presque  egalement 
convexes;  l’inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  a son  crochet  proé- 
minent, fortement  recourbé  et  relevé,  et  ce  n'est  point  à son 
sommet  qu’il  est  percé,  mais  entre  le  bord  cardinal  et  ce  sommet. 
Le  trou  petit,  arrondi  et  presque  entièrement  creuse  dans  la  lar- 
geur des  deux  plaques  triangulaires.  Lorsqu’on  rencontre  un  in- 
dividu qui  nfa  point  été  rempli  par  la  pute  calcaire  de  la  couche» 
et  qu’on  a brisé  adroitement  les  valves,  on  voit  une  large  apophyse 
. descendant  de  la  valve  supérieure,  bifurquée  à son  extrémité,  et 
embrassant,  dans  sa  bifurcation,  une  lame  longitudinale,  saillante 
de  la  valve  inférieure.  Cette  structure,  quoique  singulière,  ne  nous 
parait  pas  suffisante  pour  déterminer  la  formation  d’un  genre; 
car,  par  une  conséquence  naturelle,  il  faudrait  faire  autant  de  cou- 
pures qu’il  y a de  modifications  dans  l’appareil  apophysaire,  et, 
en  suivant  cette  marche,  on  arriverait  bientôt , comme  nous  l’a- 
vons  déjà  dit,  à faire  presque  autant  de  genres  que  d’espèces. 

108.  Tércbratule  cassidiforme.  Terebratula  cassidca.  De 
* Buch.  ♦ ,■  . . 0 i 

T.  testa  ovato-oblongà , injlatd , inœquivalvi , lor.giludinaliter  sulcatd; 
'valvis  inœqualibus , in  medio  luùato-sinuosis;  umlone  ma  g no,  rai- 
de  contorto.  , 

tripa  casidca.  Daim.  Teieb.  5o.  pl.  5.  f.  5. 

Hisiug.  Petrif.  ao. 

Goldf.  lki  decheu.  Sa?. 

Spirifcr plicatus , Sleining.  Verstem  cifel.  33.  n 5. 

Tcrebratula  cassidca.  De  Buch.  Téreb.  p.  102. 

Trigonotretfl  cassidca.  Broun.  Lclhaja  geogn.  pl.  a.  f.  q.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  de  IT.fel  et  de  Norwège.  Coquille  d’une  forme 

singulière,  ayant  la  valve  inférieure  très  grande  et  très  convexe, 

• comparable  à celle  d’une  Gryphéc;  la  supérieure  est  opcrculifor- 
rnc,  médiocrement  convexe,  et  toutes  deux  sinueuses  dans  le  mi- 
lieu; le  bord,  sc  relevant  en  une  sorte  de  lobe  saillant  dans  la 


ê 
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valve  inférieure.Le  crochet  est  très  grand,  fortement  recourbé,  et 
laisse  apercevoir  une  petite  fente  triangulaire  qui  est  entre  lui  et 
le  crochet  de  la  valve  supérieure  Dans  la  plupart  des  individus, 
les  crochets  sont  lisses , et  ce  n’est  que  vers  le  tiers  des  valves 
que  commencent  les  sillons  longitudinaux  qui  aboutissent  sur  les 
bords. 

109.  Térebratule  testudinale.  Terebratula  testudinaria. 

Desh. 

» T.  testa  ovato-rotundd  y subtransversd , longitudinal!  1er  striata  ; 
striis  angulosiS'furcatis  ; valvis  eequatibus  convexiuscidis , supe- 
riore  in  medio  depressâ  ; umbombus  subœqualibus  ; area  posticali 
mini  ma , trigond . 

Ortliis  testudinaria.  Daim.  Tereb.  3i.  t.  a.  f.  4. 

Goldf.  Bei  dechen.  52  5. 

Trigonotreta  testudinaria.  Jîronn.  Letbaea  geogn.  tab.  3.  f.  a.  a. 

b.  c. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  I’Efel  (Dujardin). 

Petite  coquille  élégante,  ayaut  quelque  analogie  avec  le  Terebratula 
pectita  ; elle  est  obronde,  quelquefois  subquadrangulaire;  on’rencon* 
tre  aussi  des  individus  ovales  et  transverses.  Les  valves  sont  aplaties, 
égales;  la  supérieure  est  un  peu  déprimée  dans  le  milieu;  toutes 
deux  sont  ornées  destries  rayonnantes,  anguleuses  et  bifurquées. 
Les  crochets  sont  presque  égaux,  très  rapprochés,  courts;  le  bord 
cardinal  est  peu  allongé;  il  est  droit  et  divisé  dans  le  milieu  par 
une  petite  fente  triangulaire. 

110.  Térébratule’gracieuse.  Terebratula  speciosa.  Schl. 

T.  testa  elongatd,  transversd,  angustd,  trigond  in  medio  sinu  medio ■ 
cri  instructà,  longitudinalitcr  sulcatd  ; sulcis  ohtusis , convexiuscu- 
lis; margine  cardinal!  prœlongo;  area  angustd , canaliculatà , in 
medio  fissura  biparlitd.  ■ 

Terebratulates  speciosus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb  , 7.  5a.  tab.  2. 
f.  9. 

* Et  Petref.  x.  II.  66.  pl.  16.  f.  r.  a.  b. 

. Velthyris  macroptera.  Goldf.  Bei  dech.  5a5.  , 

Spirifer  speciosus.  Bronn.  Holl.  petref.  36g. 

Spirifer  alatus.  Steining.  Efel  verst.  3a. 

Terebratulites  paradoxus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb.  7.  28.  tab. 
2.  f.  6. 

* Hjsterolithus  paradoxus.  Schloth.  Petref.  1.  249. 

Trigonotreta  speciosa.  Broun.  Lelhæa.  geogn.  tab  2.  f.  1 S.  a.  b, 

c.  d. 
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obrondc,  quelquefois  ovalaire  et  subtransverse,  très  convexe  des 
deux  côtés,  à valves  presque  égales;  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  fortement  recourbé  ; il  est  pointu.  Le  bord  cardinal  est 
droit,  plus  court  que  la  coquille  n’est  large;  la  surface  triangu- 
* laire  est  courte  et  partagée  dans  le  milieu  par  une  fente  assez  large, 

rétrécie  par  deux  petites  pièces  qui  ne  se  joignent  pas  dans  le  mi- 
lieu. On  compte  neuf  ou  onze  côtes  longitudinales  sur  les  valves  ; 
une  médiane  grosse  elsail'ante,  et  quatre  ou  cinq,  de  chaque  côte, 
graduellement  décroissantes;  clic  sont  obtuses,  quelquefois  suh- 
anguleuse3.  * 

1 13.  Térébratule  ambiguë.  Terebratula  ambigu  a.  Desb. 

T.  testa  ovato-oblongd , subtrapezformi,  lœvigatâ  ; valvis  ineequa* 
li bus , inferiore  in  medio  sinuoso-depressd , superiore  convexd;  mar- 
gine  cardinali  areuato  ; umbone  producto  apice  foramine  rotundo 
perforalo . . , - * 

Sow.  Min.  conch.  pl.  376.  Spirifér  ambiguns. 

Habite Fossile  en  Angleterre , dans  le  terrain  de  transition.  Cette- 

coquille  est  l’une  de  celles  qui  prouve  le  peu  de  solidité  du  genre 
Spirifère;  elle  a toutes  les  formes  extérieures  des  Térébratules,  pro 
premeut  dites,  et  se  rapproche,  sous  ce  rapport,  du  Tcrebratula 
decussata.  Elle  est  oblongue,  subtrapézoïde,  dilatée  latéralement; 
sa  valve  inférieure  est  creusée  d’une  gouttière  médiane,  la  supé- 
rieure est  convexe;  le  bord  cardinal  est  arqué  dans  sa  longueur; 
le  crochet,  grand  et  proéminent,  est  recourbé  et  percé,  au  som- 
met, d’un  trou  rond,  complété  par  deux  petites  pièces  triangulai- 
res qui,  disparaissant  dans  quc!qucs*individus,  laissent  une  fente 
triangulaire  aboutissaut  du  bord  au  trou  rond  du  crochet. 

f 114.  Térébratule  atténuée.  Terebrcitula  attenuata.  Desh 

• — 

T.  testa  don  gala  , transversd,  trigond  margine  cardinali  predongo  , 
recto,  ut  roque  latcrc  producto  ; 'valvis  inœqualibus  ; in  medio  si - 
nuosis  y lougitudinaliter  tenuè  sulcalis  ,*  sulcis  angulosis,  simpli - 
cibus. 

l)avr.  Essai  sur  laConst.  géogn.  de  Liège,  pl.  7.  f.  ».  a.  b. 

Spirifér  altemiatus.  Sow.  Min.conch.pl.  493.  f.  3.  4-  5. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angleterre  et  eu 

Belgique.  Cette  espèce  se  distingue  très  bien  par  sa  forme  transver- 
sc,  triangulaire;  l’allongement  de  son  bord  cardinal  dépassant  de 

• beaucoup  le  diamètre  trausverse  pris  au  milieu  des  valves.  Les  valves 
sont  presque  égales , très  convexes,  l’inférieure  est  creusée,  dans  le 
milieu,  d’une  gouttière  profonde  , et  la  supérieure  offre  une  con- 
vexité correspondante;  toute  la  surface,  sans  en  excepter  môme 
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la  sinuosité,  est  couverte  de  fins  sillons  longitudinaux,  simples, 
subanguleux  et  presque  égaux.  La  surface  triangulaire  de  la  valve 
inférieure  est  assez  large,  creusée  en  gouttière,  et  divisée  par  une 
fente  mcdiaue,  triangulaire,  assez  large. 

[Pour  compléter  les  genres  admissibles  aujourd’hui 
dans  les  Brachiopodes , nous  allons  donner  quelques- 
détails  sur  celui  nommé  Productus,  par  M.  Sowerby,  et 
que,  très  probablement , Lamarct  aurait  adopté  s’il  en 
avait  eu  connaissance. v On  peut  diviser,  comme  nous 
l’avons  dit,  les  Brachiopodes  en  trois  groupes  principaux  : 
ceux  qui  sont  fixés  immédiatement  par  leur  valve  inférieure, 
ceux  qui  le  sont  par  un  tendon  passant  à travers  la 
coquille,  et  enfin  ceux  qui  sont  libres,  vivant  à la  manière 
du  plus  grtind  nombre  des  Acéphalés.  On  aurait  eu 
quelque  peine  à rapporter  au  type  des  Brachiopodes  , 
celles  des  coquilles  qui  vivent  librement,  si  l’on  n’avait 
eu  le  facile  moyen  de  les  caractériser.  Nous  avons  vu 
que,  clans  les  coquilles  des  Brachiopodes , il  se  trouvait 
plusieurs  impressions  musculaires  et  un  appareil  apo- 
physaire  particulier,  destiné  à soutenir  certaine  partie  de 
l’animal  : des  valves  de  Productus  assez  bien  conservées 
pour  offrir  les  caractères  intérieurs,  ont  présenté  cette 
combinaison  particulière , d’avoir  plusieurs  impressions 
musculaires,  des  appendices  ou  des  lamelles  intérieures, 
quelquefois  meme  des  spires  aussi  considérables  que 
dans  les  Térébratules,  et  n’ayant  cependant  aucune  trace 
d’ouverture  , soit  au  crochet  de  la  grande  valve,  comme 
les  Térébratules , soit  dans  le  milieu  de  la  valve  aplatie, 
comme  les  Orbicules.  On  peut  donc  être  assuré , d après 
ce  cjue  nous  venons  de  dire,  que  les  coquilles  rérebratuli- 
formCjSans  ouverture  postérieure, appartiennent  cependant 
aux  Brachiopodes  par  leurs  caractères  les  plus  essentiels.  Il 
n’exisle  plus  dans  la  nature  actuelle  d’animaux  appar- 
tenant à cet  embranchement  des  Brachiopodes;  on  les 
rencontre  habituellement  dans  les  terrains  de  sédiment  les 
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plus  inférieurs,  connus  sous  le  nom  de  terrains  de  tran- 
sition ; ils  ont  vécu,  à cette  époque  très  reculée,  en  grande 
abondance,  avec  des  Térébratules,  et  ils  paraissent  avoir 
entièrement  disparu  lorsque  s’est  déposé  le  calcaire 
conchylien,  le  musch^kalck  des  Allemands  ; du  moins, 
nous  ne  connaissons , d’une  manière  authentique,  aucun 
fait  qui  contredise  ce  que  nous  venons  d’avancer  : nous 
avons  pensé,  d’après  cet  ensemble  si  particulier  de 
caractères.,  que  l’on  devait  former  une  petite  famille  des 
coquilles  qui  les  offrént,  famille  dans  laquelle  on  ne 
connaît  encore  qu’un  seul  genre  créé  par  M.  Sowerby, 

sous  le  nom  de  Productus. 

* 

PRODUCTE.  Productus . Sow. 

s ♦ , 

Coquille  inéquivalve,  symétrique,  souvent  inéquilaté- 
rale; valve  supérieure  operculiforine , plane  ou  concave; 
* valve  inférieure  fort  grande,  à crochet  plus  ou  moins 
saillant,  non  perforé;  charnière  linéaire  simple  ou  subar- 
ticulé dans  le  milieu,  le  plus  souvent  droite  et  trans- 
verse, rarement  arquée;  des  apophyses  branchues  en 
arbuscule  dans  l’intérieur  des  valves. 

Les  Productus  sont  des»  coquilles  minces,  ayant  l’appa- 
rence des  Térébratules,  et  offrant  habituellement  deux 
valves  inégales,  ornées  de  stries  ou  de  côtes  longitudinales 
ou  transverses, et  même  quelquefois  de  lamelles  transverses 
très  minces  et  "très  longues  dont  aucun  Brachiopode , 
actuellement  vivant,  ne  peut  nous  donner  l’idée.  Les  valves 
sont  articulées  à-peu-près  de  la  même  manière  que  celles 
des  Térébratules,  et  tout  porte  à croire  que  leur  charnière 
était  dépourvue  dç  ligament;  on  s’aperçoit,  par  l’étude 
des  moules  intérieurs  de«  espèces,  que  leur  valve,  surtout 
la  plus  aplatie,  supportait  un  appareil  apophysaire  très 
compliqué,  dont  M.  Hœninghaus  a donné  une  bonne  idée, 
qui  faisait  figurer  avec  exactitude,  l’un  de  ces  moules  très 
bien  conservé  : il  existe  quelques  Productus  vers  le  bord 


i 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


378 

supérieur  desquels  on  trouve  une  série  d’épines  plus  ou 
moins  longues , et  M.  de  Bucli , en  ayant  observé  dans  un 
fragment  de  Productus  des  terrains  de  transition  du  nord 
de  l’Europe,  voulut  donner  une  idée  de  ces  espèces  à 
épines  postérieures,  au  moyen  d*une  figure  théorique. 
INous  présumons , avec  M.  de  Buch , qu’en  effet  les  valves 
étaient  ainsi  munies  d’épines,  vers  le  bord  cardinal,  mais  ce 
que  nous  n’admettons  pas  c’est  qu’elles  soient  toutes  égales 
et  de  la  même  grosseur;  l’accroissement  des  coquilles  des 
Mollusques  se  fait  selon  des  règles  invariables;  tous  les 
accidens  que  I on  remarque  vers  le  sommet  des  valves  ont 
appartenu  incontestablement  au  jeune  Age,  et  l’animal, 
en  s’accroissant , produit  bien  des  parties  semblables  et 
d’un  plus  grand  volume,  mais  n’a  plus  d'action  sur  les 
formes  extérieures  des  parties  de  sa  coquille  formée  dans 
le  jeune  Age,  et  cela  pour  plusieurs  raisons;  les  épines 
sont  produites  par  des  parties  molles  qui,  ayant  la  forme 
de  tuyaux  charnus,  sécrètent  une  partie  solide  qui  offre 
la  même  forme  et  qui  fait  partie  de  la  coquille  : lorsque, 
par  l’âge,  l’animal  a pris  de  l’accroissement,  la  partie  du 
lobe  du  manteau,  qui  a produit  l’épine,  en  déborde 
bientôt  l’ouverture  intérieure,  n’y  pénètre  plus  et  en 
forme  une  autre  un  peu  plus  loin  après  avoir  obstrué 
l’ouverture  de  la  première.  Si  nous  appliquons  à l’accrois^ 
sèment  des  Productus,  ce  que  nous  venons  de  dire,  il 
est  certain  que  les  épines  qui  sont  placées  au  sommet, 
doivent  ctre  plus  courtes,  et  les  autres  aller  graduellement 
en  s’accroissant  jusqu’à  celles  des  bords  qui  doivent  être 
les  plus  longues.  Dans  sa  figure,  M.  de  Buch  n’a  pas  tenu 
compte  de  l’accroissement  des  coquilles,  et  il  a à tort  re- 
présenté les  épines  de  la  même  * grandeur;  nous  avons 
pensé  que  de  semblables  épines  existaient  dans  tous  les 
Productus;  mais  il  y a plusieurs  espèces  sur  lesquelles  il  est 
impossible  d’en  découvrir  la  moindre  trace;  nous  sommes 
en  conséquence  disposé  à abandonner  l’opinion  que  nous 
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nous  étions  faite  de  Tu  Sage  de  ces  épines  tubulaires  de 

certains  Productus;  nous  y sommes  d'autant  plus  disposé 
que  figurées  seulement  sur  une  valve,  par  M.  de  buch,  elles 
existent  en  réalité  sur  toutes  deux,  et  ne  peuvent  pas  avoir 
l’usage,  comme  nous  le  supposions , de  donner  passage  à 
des  appendices  tendineux  servant  à suspendre  et  à fixer 
lanimal,  et  destinés  à remplacer  le  tendon  unique  passant 
par  le  crochet  de  la  valve  des  Térébratules.] 

•J*  i.  Producte  tubulifère.  Productus  tubuliferus . Desh. 

P.  testa  subtrigond  ut  roque  latere , auriculis.  productif  terminatd; 
vains  iiuvqualijbus , infcriore  convcxd,  in  medio  dcpressd;  cardine 
prælongo , spinis  longiusculis,  gracilibt/s  in  utrdque  valvà  armato  ; 
. t a 'va  superiore  concavd. 

Gryphites  aculcatus.  Schloth.  In  Tascliem.  i8x3.  vii.  t.iv.  f.  r,  2,  3. 
> et  petref.  r.  293.  • 

Productus  aculcatus.  Broun.  In  der  Zeitschrift.  1827.  II.  p.  543. 
(non  Sow.) 

Leptœna scabricula.  (Sow.)  Goldf.  Bei  dehen  5i.\* 

Broun.  Lcthcca  Geoyn.pl.  3.  f.  r.  a,  bv  c.  Slrophoména  aculeata. 

Habite Fossile  eu  Allemagne.  F^pèce  remarquable  par  sa  forme 

et  ses  autres  caractères  ; les  valves  *ont  très  inégales  et  elles  se 
prolongent  de  chaque  côté  du  bord  cardinal  en  deux  longues 
oreillettes  comparables  à celles  de  certaines  Hyries;  la  valve  infé- 
rieure est  très  convexe,  divisée  par  un  sinus  longitudinal,  médian 
et  peu  profond  ; la  supérieure  est  concave , et  toutes  deux  sont 
lisses;  cependant  dans  quelques  individus,  la  surface  est  irrégu- 
lièrement chagrinée,  comme  le  Productus  scabriculus  de  Sowerby. 
Le  bord  cardinal  est  droit  et  très  allongé,  car  il  s’étend  dans  toute 
la  longueur  des  ^ oreillettes  latérales.  De  chaque  côté  de  ce  bord, 
sur  l’une  et  l’autre  valve,  s’élèvent  cinq  à six  longues  épines  grêles, 
cylindraeées  et  courbées  en  dehors.  On  remarque  aussi  daus  quel- 
ques individus  des  restes  d’épines  semblables  sur  le  dos  de  la  valve 
inférieure. 

*4  * 

2.  Producte  poli.  Producius  lepis . Desh.  • 

• • 

P.  testa  ovato-transversd , oblongâ , levigatd , dcpressd  ; valais  inœ • 

qualibus inferiore  convexiusculd , superiore  concavd  ; umbono 
mirtimo,  obtuse.  > * 

Pcridiolithus  v.  Hüpsch.  natg.  med.  dcutschl,  12.  tab.  t.  f.  5.6. 

Leptœna  lepis , Marklia  in  lis*. 
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Bronn.  Lelliaa  geogn.  tab.  a.  f.  7.  a.  b.  c.  Stropliomenalepis. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  l’Efet  Petite 

coquille  oblongue,  transverse,  ovalaire,  aplatie,  lisse,  offrant  quel- 
ques lames  irrégulières  d’accroissemeat  , la  valve  inférieure  est 
convexe,  la  supérieure  est  concave,  le  bord  cardinal  est  droit  et 
très  finement  creusé  à l’extérieur;  quelquefois  il  s'épaissit  avec 
l’âge  et  il  présente  dans  le  milieu  une  petite  protubérance  oblongue 
dont  nous  ne  connaissons  pas  l’usage.  Celte  espèce  curieuse  nous 
a été  communiquée  par  M.  Dujardin. 

•J*  3.  Producte  déprimé.  Productus  depressus.  Sow. 

P.  testd  subquadrangtdari , depressâ , ad  cardincm  aUenualâ  ; 
marginibus  crassioribus  ; Talvis  subæqualibus  longiludinalitcr 
tenui  slriatis , transversim  rugoso-plicatis. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  45g.  f . 3. 

Producta  depressâ.  Sow.  Gcn.  ofshells.  f.  a.  . 

v.  Hiipsch.  nat.  uied.  deutschl  r5.  tab.  i.f.  7.  8. 

Leptrena  rugosa.  Daim.  Terebr.  aa.  tab.  1.  f.  1. 

Goldf.  Bci  dechen.  5 a 3. 

Hising.  Anteckn.  v.  337. 

Klodcn  brandi),  verst.  X79-180. 

Producta  rugosa.  llisnig.  act.  holm.  i8a6.  333. 

Anomites  rhomboidali s . Wahlcnb.  Act.  upsali.  i8ac.  t.  8.  p.  65. 

Strophomena  rugosa.  ‘Broun.  Letli.ea  geogn.  tab,  a.  f.  8. 

Habite Fossile  en  Angleterre  à Dudley  et  en  Allemagne,  dans 

les  terrains  de  transition.  Coquille  singulière,  subquadrangulaire, 
amincie  vers  le  bord  cardiual;  beaucoup  plus  épaisse  vers  le  bord 
inférieur.  Celte  disposition  lui  donne  la  forme  d'un  petit  coin  dont 
le  côté  tranchant  serait  le  bord  cardinal;  les  valves  sont  égales, 
subquadrangulaires,  quelquefois  un  peu  irrégulière^  'vers  le  bord 
inférieur;  elles  n’offrent  aucune  trace  d’adhérence,  et  l’on  ne 
reconnaît  la  valve  inférieure  que  parce  qu’elle  est  un  peu  plus 
convexe,  toutes  deux  sont  ornées  de  str  ies  très  fines,  longitudinales, 
traversées  par  un  assez  grand  nombre  de  rides  concentriques  plus 
ou  moins  régulières  selon  les  individus;  vu  à la  loupe,  le  test  de 
cette  coquille  offre  un  très  grand  nombre  de  ponctuations  en- 
foncées. 

4*  Producte  obtus.  Productus  obtusus . Desh. 

P.  testa  ovato-transversâ , utroque  lalere  convcxd,  lœvigatd  ; valris 
intrqua/ibus,  inferiorc  in  medio  latè  canaliculatd; superiorc  gibbosâ; 
marginibus  in  medio  profundè  injlexis. 

Spirijer  obtusus.  Sow.  Miu.  concb.  pl.  369,  . • 
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Habite.,..  Fossile  en  Angleterre.  Celte  espèce  nous  semble  encore 
incertaine;  elle  pourrait  appartenir  aux  Térébratulcs  dont  elle  a 
à-peu-près  la  forme;  elle  est  ovale,  obronde,  subtransverse,  lisse; 
ses  valves  sont  inégales,  l’inférieure  offre  dans  le  milieu  une  large 
gouttière  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure,  une  partie 
saillante  y correspond  exactement  ; le  bord  inférieur  est  profondé- 
ment infléchi  dans  l'endroit  où  aboutit  la  gouttière  de  la  grande 

' valve;  le  crochet  est  grand  et  saillant;  mais  n'ayant  vu  que  des  indi- 
vidus mutilés  dans  cette  partie,  nous  n’avens  pu  nous  assurer  d’une 
manière  positive  si  celte  espèce  n’avait  point  de  perforation  au 
crochet.  Nous  l’avons  rapportée  aux  Productes  par  analogie  avec 
d’autres  espèces. 

+ 5,  Producte  frangé.  Productus  fimbriatus . Sow. 

P.  testa  suborbiculari , transversim  lamellis,  concentricis  orna  ta;  valvis 
inœqualibus , inferiorc  convexd  ; umbone  magno  trigono  lermi- 
. nalà ; vah’d  supcriore-plano  concavd , concentricc  tenue  sulcaid; 
sulcis  punctatis.  **  ,, 

Sow.  Min.  conclu  pl.  459.  f.  1. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à Visé  près  Namur. 

Cette  espèce  a des  rapports  ,avec  le  Produclus  punctatus  ; elle 
s’en  distingue  néanmoins  avec  facilite,  surtout  lorsque  l’onexaimuc 
des  échantillons  assez  bien  conservés;  ses  valves  sont  très  inégales; 
l’inférieure  convexe  est  terminée  par  un  crochet  triangulaire  très 
proéminent;  la  surface  extérieure  présente,  à des  distances  assez 
régulières,  des  lamelles  trausverses  très  fiues  et  dont  le  bord 
porte  de  très  longues  épines  extrêmement  fines;  on  ne  peut  avoir 
une  idée  exacte  de  celle  structure  des  lames,  qu’en  ayant  soin*  de 
conserver  une  partie  de  la  coquille  dans  le  calcaire  dur  qui  l’en- 
veloppe , et  d’y  pratiquer  des  cassures  dans  le  sens  des  lames 
transverses  ; c’est  sur  un  échantillon  prépare  de  cette  manière,  et 
, que  nous  devons  à la  générosité  de  M.  Dujardin , que  nous  avons 
pu  voir  cette  structure  remarquable;  la  valve  supérieure  est  plane 
ou  concave  ; les  lames  transverscs  sont  plus  rapprochées,  et  entre 
chacuue  d’elles,  vers  la  base,  on  remarque  une  série  de  points 
enfoncés,  il  est  à présumer  que  ces  points  sont  les  traces  de  l’inser- 
tion des  épiues  de  celte  valve. 

*j*  6.  Producte  chauve.  Productus  calvus . Sow. 

P.  testa  ovatd  , subquadrangulari , *gibboiissimà ; valvis  ineequa - 
lissions , infuriore  in  medio  sinuoid , stiperiore  plana,  concavd; 
umbone  maximo,  producto . 

§ Sow.  Miu.  concb.  pl.  56o.  f.  a.  6. 
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Habite......  Fossile  aux  environs  de  Dubliu  et  en  Belgique  à Visé 

près  Namur  ; par  sa  forme,  celte  espèce  se  rapproche  du  Produc  tus 
punctatus;  cependant  elle  est  un  j>eu  plus  quudraugulaire;  ses 
valves  sont  épaisses,  lisses,  l’inférieure  très  convexe  a~une  dépres- 
sion médiane  , peu  profonde,  qui  la  divise  symétriquement  en 
deux;  la  valve  supéiieure  est  plane,  assez  souvent  concave  en 
de-sus;  to  charnière  est  droite  et  elle  est  prolongée  de  chaque  côté  ' 
en  une  courte  oreillette;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  et  très 
grand,  très  proéminent,  fortement  recourbé,  et  sou  sommet  vient 
s'incliner  sur  le  bord. 

•J*  y.  Producte  très-large.  Productus  latissimus*  Sow. 

% 

P.  testa  transversây  conqpzdy  longitudinaliter  stj  iatâ  ul raque  extre- 
mita  te  attenuatd,  subalatd  ; val  va  superiore  plano—concavâ  ; car- 
dine prœlungo,  recto. 

Sow.  Min.  eonch.  pl.  33o. 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  849.  n.  4* 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  aux  environs  de 

Dublin.  Coquille  sublrigonc,  transverse,  beaucoup  plus  large  que 
longue;  sa  valve  inférieure,  très  couvexe,  a le  crochet  à peine 
saillant  sur  le  bord;  le  b#ord  cardinal  est  très  allongé,  droit  et  ter- 
miné de  chaque  côté,  en  une  sorte  d'oreillette  aiguë  beaucoup  plus 
prolongée  que  dans  les  autres  espèces;  la  valve  supérieure  est 
concave  en  dessus;  toutes  deux  sont  finement  striées  longitudina- 
lement ; les  stries  sont  égales  et  plusieurs  fois  bifides  dans  leur 
longueur.  L’individu  que  nous  possédons  a a décimètres  de  lar- 
geur, et  il  y en  a de  plus  grands  encore. 

A 

•J*  8.  Producte  hérissé.  Productus  aculeatus.  Sow. 

P.  testa  rot  un  data  y infemê  converd,  supernè  concavd , spinis  rétro - 
versis  raris,  irregularitcr  sparsis  armatd;  cardine  subarcuato.  ^ 

Dcsli.  Desc.  de  coq.  carnet,  p.  x19.pl.  8.  fig.  3.  4. 

Conehiliolitus  ( anomites ) aculeatus.  Marî.  Pctrif.  Derb.  t.  37.  f.  g. 
et  xo. 

' Sow.  Min.  conch.  pl.  SB.  f.  4. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  848.  no  2.^ 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angleterre.  Pe- 

tite coquille  suborbiculaire , à valves  très  inégales;  l’inférieure, 
profonde , a un  crochet  grand  et  recourbé  ; sa  surface  extérieure 
offre  des  épines  courbes  qui , au  lieu  d’élre  dirigées  en  avaut,  s’in- 
fléchissent en  arrière.  - * 
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9.  Producte  cVEcosse.  Productus  scoticus.  Sow. 

P.  testa  ovato-subsemicirculari  , laleralitcr  compressa , dilatât à , tenuè 
striata  ; striis  undulosis,  longitudinalibus  ; va  Iris  inœqualibus , su- 
periore  concavd  , iuferiorc  convcxà  ; margiue  curdinali  Ion  go, 
1 recto. 

Sow.  Min.  concli.  pl.  6g.  f.  3. 

Habile Fossile  en  Ecosse,  dans  le  terrain  de  transition.  Espèce 

presque  demi-circulaire,  ayant  le  bord  cardinal  droit  aussi  long 
que  le  diamètre  transverse;  la  valve  inférieure  est  très  convexe, 
et  son  crochet,  assez  grand,  vient  saillir  et  se  recourber  sur  le 
bord;  la  valve  supérieure  est  aplatie  et  concave  eu  dessus  ; toutes 
deux  sont  couvertes  de  fines  stries  longitudinales,  très  rapprochées, 
quelquefois  subépineuses , et  rendues  onduleuses  par  des  plis  ir- 
réguliers , transverses , que  l’on  voit  particulièrement  sur  les 
côtés. 

10.  Producte  chagriné,  Productus  scabriculus.  So^. 

P.  testa  ovaio-subquadrangulari  ; valvis  inœqualibus , snperiore  pla - 
nâ  , inferiore  convcxà;  tubcrculis  minimis  oblongis , asperatis)  um* 
bone  magno,  producto  marginali. 

Conchiliolitus  ( anomites ) scabriculus.  Mart.  Pétrif.  Derb.  pl.  36. 
f.  5. 

Sow.  Min.  concb.  pl.  69.  f.  1. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Es- 

é pèce  facile  à reconnaître,  quoiqu’elle  ait  de  l’analogie  avec  le  Pro » 
duc  tus  puncta  tus. 

Elle  est  obronde  ou  subquadrangulaire,  très  inéquivalve;  la  valve 
supérieure  est  aplatie  et  même  concave  en  dessus;  l’inférieure  est 
très  convexe,  à crochet  grand  et  proéminent,  dont  le  sommet 
vient  s’incliner  sur  le  bord  cardinal;  toute  la  surface  est  couverte 
de  petites  granulations  oblongues,  irrégulièrement  éparses;  on 
remarque,  près  du  bord  cardinal,  des  trous  d’épines  sur  les  deux 
valves,  ce  qui  donnerait  beaucoup  d'analogie  à cette  coquille  avec 
le  Strophomma  aculeata  de  M.  Brown,  dont  nous  donnons  ici  l’in- 
dication. Productus  aculeatus.  n°x. 

11.  Producte  de  Martin.  Productus  martini . Sow. 

P.  testa  rotundqlo-subquad rata , gibbosâ , longitudinaliter  striata  ; 
. 'valvd  superiore  concavd  ; cardine  recto , latcraliter  subauricula • 
to;  auriculis  va/dè  rugosis. 

Productus  lobatus.  Desh.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  n&.  pl.  9, 
f.  6.  7. 
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Anomiles productus.  Mart.  Pétrif.  Derb.  tab.  sa.  f.  z.  3.  3. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  317.  f.  a.  3.  4. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  848.  n°  1. 

Habile Fossile  en  Angleterre.  Belle  coquille  demi-sphérique, 

à valves  très  inégales,  l’inférieure  très  convexe,  la  supérieure  con- 
cave en  dessus.  Elles  sont  réunies  en  un  bord  cardinal  droit;  le 
crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  saillant,  et  le 
sommet  vient  se  courber  sur  le  bord  ; les  parties  latérales  sont  dila- 
tées en  ailes  , aplaties  , ridées  longitudinalement  ; toute  la 
surface  est  couverte  de  sillons  longitudinaux,  fins  et  nombreux, 
traversés  sur  la  valve  supérieure  par  des  accroisscmens  ; celte  valve 
est  treillissée,  l’autre  ne  l’est  pas  dans  les  individus  que  nous  avons 
sous  les  yeux. 

•J*  1 2.  Producte  treillissë.  Productus  antiquatus. 

+P.  testa  subquadrangulari , gibbosissimâ , longitudinaliter  suie  ata, 
ad  apicem  striis  transversis  decussatâ ,*  valvâ  superiore  concavo- 
planà , operculiformi  ; marginc  cardinali  recto. 

Anoniitcs  semistrialus  ? Mart.  Pétrif.  Derb.  tab.  3a  et  33.  f.  1.3. 
3.  4- 

Sow.  Min.  conchrplj.  317.  f.  1.  5.  6. 

Strophomena  anliquata.  Broun.  Lelliæa.  geog.  pl.  3.  f.  G. 

Habite Fossile  eu  Angleterre,  en  Allemagne  et  eu  Belgique,  dans 

le  terrain  de  transition.  < 

Belle  et  singulière  coquille,  aplatie  lorsqu’elle  est  jeune; la  valve  in- 
férieure, en  vieillissant , se  recourbe  perpendiculairement,  s'al- 
longe sans  s'évaser,  et  forme  une  sorte  de  cylindre  un  peu  compri- 
me, terminé  supérieurement  par  la  surface  convexe  de  la  valve  et 
son  crochet  incliné  sur  le  bord,  et  de  l’autre,  parla  valve  supé- 
rieure, operculiforme,  concave  en  dessus.  La  figure  de  M.  Brown  . 
donne  une  bonne  idée  de  celte  forme  singulière.  Les  valves  sont 
couvertes  de  sillons  longitudinaux , et  les  sommets  sont  trcillisscs, 
plus  ou  moins  loin,  par  des  stries  transverses. 

*|*  i3.  Producte  sillonne.  Productus  sulcatus.  Sow. 

* « 

P.  testa  ovatO'oblongd } transversd  ; valvâ  injeriore  gibbosissimâ , lon- 
gitudinaliter  sulcatd  bilobatd;  apicc  subdecussato , prodiente , au- 
riculis  latcralibus  brevibus , transversim  rugosis  ; valvâ  superiore 
cuti vexiusculd , subdccussatd . 

Sow.  Min.  conch.  pl.  3ty.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  848.  n*  3. 
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Habite Fossile  en  Angleterre.  Espèce  avoisinant  le  Productus  an - 

tiquatus  par  sa  forme  et  ses  rapports;  la  valve  inférieure  est  très 
convexe,  divisée  en  deux  lobes  par  une  dépression  médiane;  dans 
sa  coupe  transverse,  cette  valve  offre  un  ovale  dont  le  petit  diamè- 
tre  est  d’avant  en  arrière;  sa  surface  extérieure  est  chargée  de  gros 
sillons  larges,  convexes,  peu  épais;  ceux  placés  dans  la  dépres- 
sion médiane  sont  plus  fins  vers  le  sommet;  ces  sillons  sont  tra- 
versés par  un  petit  nombre  de  rides  transverses,  irrégulières;  vue 
à la  loupe,  la  surface  offre  des  granulations  très  fines,  compara- 
bles à celles  de  certaines  Térébratules. 

» 

*}*  1 4.  Producte  géant.  Procluctus  giganteus.  Sow. 

P.  testa  maximd,  costis  longitudinaiibu  f.irregularibus , striisque  te - 
nuibus  punctatis  munitd , rai  vis  inœqualibus  T ïnferiore  profundis- 
simd,  gibbosd , in  medio  subdepressd , superiore  concavd. 

List.  Conch.  pl.  465.  t B.  et  467.  f.  26.  B. 

Conch.  Anomitcs  giganteus . Mari.  Pét.  Derb.  t.  i5. 

Sow. Min.  Conch.  pl.  3ao. 

Tridacna pustulosa.  Lamk.  Anim*  *•  vert.  t.  6.  p.  ro7,  n°  7. 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  le  terrain  de 

transition.  Nous  ne  savons  sur  quels  caractères  Lamarck  s’est  fon 
pour  faire  de  cette  coquille  une  Tridacne;  elle  n’a  aucun  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  à moins  que  de  supposer  que  les  valves  sont 
également  bombées,  ce  qui  n’est  pas.  Ce  producte  est  le  plus  grand 
du  genre;  il  est  ovale  ou  subquadrilatère;  la  valve  inférieure  est 
très  convexe;  son  crochet  est  très  grand,  très  saillant,  et  vient  se 
terminer  sur  le  bord  cardinal;  celui-oi  est  droit  et  plus  court  que 
le  diamètre  transverse;  on  voit  à l’extérieur  des  côtes  longitudi- 
nales, obtuses,  irrégulières,  et  des  stries  ponctuées,  irrégulières 
aussi. 

■ 

f 1 5.  Producte  ponctué.  Productus  punctatus.  Sow. 

t 

P.  testa  ovato-lransversa , ralvd  inferiore  convexd , gibbosd , supe- 
riore plana  vel  concavd  ; sulcis  transversis  distantibus,  regu  tari- 
fais, aliquando  imbricato  lamellosis; punctis  sparsis  numerosis  cras * 
sis  irregtdariter  dispositis, 

Conch.  Anomitcs  punctatus.  Mart.  Pét.  Derb.  t.  3?.  f.  6.  7.  8. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  3a3. 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  à Visé,  près  Namur.  Coquille 

assez  commune,  comparable  aux  précédentes  par  sa  forme  et  se 
distinguant  par  ses  sillons  transverses,  écartés,  terminés  par  une 
lamelle  mince  et  imbriquée  dans  les  individus  bien  conservés; 
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toute  la  surface,  laissée  à découvert  par  les  sillons,  est  chargée  de 
granulations  punctiformes,  irrégulière  meut  éparses. 

•J*  i6.Producte  demi-sphérique.  Productif  hemisphœricus. 
Sow. 

P.  tcstâ  subcirculari , subtus  cow’exâ,  hemisphœricâ,  supernè  plana 
'velconcavd,  longitudinaliter  tenuè  striata,  umbone  minimo , vix 
producto, 

Sow.  Min.  conch.  pl.  3a8. 

Habite Fossile  en  Angleterre.  Celle-ci  ressemble  à un  segment 

de  sphère  ; sa  valve  inférieure  étant  régulièrement  convexe,  la 
valve  supérieure  est  concave  en  dessus;  le  bord  cardinal  est  droit  • 
et  plus  court  que  le  diamètre  transverse;  le  crochet  est  petit,  à 
peine  saillant  ; la  surface  des  deux  valves  est  couverte  de  stries 
très  fines,  longitudinales,  souvent  biGdcs  et  rendues  onduleuses 
par  quelques  rides  trausverses , irrégulières. 


a -«A 


. (Unguia.) 


Coquille  subéquivalve , aplatie,  ovale-oblongue,  tron- 
quée à son  sommet,  un  peu  en  pointe  à sa  base,  élevée  sur 
un  pédicule  charnu,  terybneux,  fixé  aux  corps  marins. 
Charnière  sans  dent, 

Testa  subœquivalvis , plamilata , ovato-oblonga  , apice 
t mue  ata , basi  subacutâ , pediculo  ccirnoso  tendineo  basi 
afjlxo  elevata.  Cardo  edentulus . 

[Animal  ovale-oblong,  comprimé,  symétrique,  ayant  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  la  moitié  antérieure  de 
leur  circonférence,  contenant  dans  leur  épaisseur  des 
branchies  subpectinées,  paires  et  symétriques.  Deux  cœurs 
à base  des  branchies.  Bouche  médiocre,  placée  à la  par- 
tie médiane  et  antérieure  du  corps,  accompagnée  de  deux 
bras  ciliés  assez  grands , tournés  en  spirale  pendant 
le  repos.] 
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ÛBslHVATioir*.  — Les  Lin  gu  les  sont  de  véritables  conchi- 
fères,  mais  qui  sont  très  singuliers  par  les  caractères  de  l’ani- 
mal qu’ils  présentent.  En  effet,  celui-ci,  comme  Brachiopode, 
offre  deux  bras,  et,  selon  M.  Cuvier,  il  a deux  cœurs.  Ce  que 
cet  animal  a de  commun  avec  les  autres  Conchifères,  c’est  de 
n’avoir  ni  tète,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à la  bouche;  d’être 
muni  d’un  manteau  à deux  lobes  opposés , bordés  de  cils,  qui  le 
recouvrent  entièrement;  et  d’avoir  les  branchies  attachées, à La 
face  interne  de  chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deux  bras  sojat 
opposés,  fort  longs,  charnus,  non  articulés,  ciliés,  d’un  coté, 
dans  toute  leur  longueur,  extensibles  hors  de  la  coquille , et  y 
rentrant  en  seroulant  en  spirale.  Que  la  considération  du  pédon- 
cule qui  soutient  la  coquille  ne  fasse  pas  supposer  que  les  Bra- 
chiopodes,  et  surtout  la  Lingule,  avoisinent  les  Cirrhipèdes;  car 
ces  animaux  en  90tit  très  distincts  par  leur  forme  et  leur  orga- 
nisation. Ils  n'ont,  effectivement,  aucune  partie  articulée,  au- 
cune peau  cornée,  et  leur  système  nerveux  n’offrc  point  ce  cois 
don  médullaire  ganglionné  que  les  insectes,  les  Arachnides,  les 
Crustacés,  les  Annélides  et  les  Cirrhipèdes,  présentent  générale- 
ment. On  ne  connaît  encore  qu’une  espece  de  ce  genre,  qui  est 
la  suivante.  * . . ^ 

[Le  genre  Lingule  est  le  premier,  parmi  les  Brachiopodes, 
dont  l’organisation  ait  été  bien  connue.  Cuvier,  dans  un  mé- 
moire publié  depuis  pins  de  trente  ans,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  dévoila  ce  fait  important,  qu'il  existait  des  animaux 
Mollusques,  à coquilles  bivalves,  et  dont  l’organisation  était 
cependant  différente  des  autres  animaux  de  cette  classe.  Cu- 
vier tira  alors  les  conséquences  justes  de  ce  fait,  en  indi- 
quant, dans  la  méthode,  une  classe  particulière,  ou  au  moins 
un  ordre , pour  réunir  tous  ceux  qui  ont  de  l’analogie  avec  les 
Linguies. 

L’animal  de  la  Lingule  est  très  régulier,  pair  et  symétrique 
dans  presque  toutes  ses  parties,  sa  coquille  est  revêtue  d’un  man- 
teau mince,  cilié  sur  ses  bords,  et  contenant  un  animal  en  pro- 
portion beaucoup  plus  gros  que  celui  des  Térébratules.  Le  corps 
se  prolonge  un  peu,  à sa  partie  médiane  et  antérieure,  en  une  sorte 
de  museau,  au  sommet  duquel  est  placée  la  bouche  : celle-ci  est 
petite,  longitudinale,  et  elle  est  accompagnée  de  chaque  côté 
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de  bras  ciliés,  libres,  semblables  i\  ceux  de  la  plupart  des  Te- 
rébratüles  et  se  roulant  en  spirale  très  régulière  en  avant  de  la 
bouche  lorsque  l’animal  est  au  repos.  D’après  Cuvier,  la  bouche 
pénétrerait  immédiatement  dans  un  canal  intestinal  dépourvu 
d’estomac;  il  est  h présumer  cependant  qu’il  en  existe  un  fusi- 
forme et  très  étroit  qui  aura  échappé  îi  Cuvier;  l’intestin,  après 
être  descendu,  en  ligne  droite , jusque  vers  l’extrémité  posté- 
rieure de  l’animal,  fait  quelques  courbures  et  vient  gagner  le 
bord  gauche,  pour  sc  terminer,  dans  la  commissure  du  manteau, 
en  un  petit  anus  peu  saillant.  Les  organes  de  la  digestion  sont 
enveloppés  par  un  foie  assez,  considérable  qui  remplit  tous  les 
interstices  que  laissent  entre  eux  les  muscles  en  assez  grand 
nombre  dont  l’animal  est  pourvu.  Cuvier  ne  parle  pas  de  1 ovaire  ; 
mais  il  est  à présumer  qu’il  occupe,  lors  de  son  développement, 
une  grande  partie  de  l’extrémité  postérieure  de  la  masse  viscé- 
rale. Lorsque  l’on  écarte  les  lobeé  du  manteau,  on  aperçoit  deux 
grands  vaisseaux  qui  s’avancent  d’arrière  en  avant,  en  con- 
vergeant,  et  offrant  la  figure  en  V;  sur  les  part.es  latérales 
et  externes  de  ces  deux  vaisseaux , naissent  des  branches  assez 
nombreuses  qui  s’enfoncent  dans  de  petites  plicatures  du  inan- 
tcau;  ce  sont  les  branchies  donnant  un  bel  exemple,  par  la 
simplicité  de  cette  structure,  de  l’origine  des  branchies  lamelli- 
formes des  autres  Acéphalécs.  A la  base  des  vaisseau*  dont 
nous  venons  de  parler,  il  existe,  de  chaque  côte  du  corps,  un 
cœur  ou  plutôt  une  oreillete  destinée  il  donner  au  sang  le 
mouvement  circulatoire.  L'appareil  musculaire  est  assez 
sidérable;  il  consiste  en  plusieurs  paucs  de  muscles  qui,  ■ 
de  se  rendre  directement  d’une  valve  à 1 au!,  c,  y vo 
ment  en  s’entre-eroisant  pour  la  plupart.  Leur,  usage  cons.s  e- 
rait  non- seulement  à rapprocher  les  valves,  mais  encore 
faire  glisser  l’une  sur  l’autre  puisqu’elles  ne  sont  point ..  unies 
en  charnière  et  quelles  n'ont  point  un  ligament  pos  tutu,  q 

K En  suivant  les  principes  admis  pour 
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tant,  parce  que  leurs  branchies,  quoique  comprises  dans  l’é- 
paisseur du  manteau,  semblent,  par  leur  organisatiort,  montrer 
l’origine  des  branchies  pectinées  des  Lamellibranches.  Les  obser-v 
vations  anatomiques  de  Cuvier  ont  été  récemment  confirmées 
par  celles  de  M.  Oweu  sur  une  autre  espèce  de  Lingule,  de  sorte 
que  l'on  peut  regarder  aujourd’hui  comme  constans  les  résul- 
tats auxquels  ces  observations  conduisent  relativement  à la  place 
que  le  genre  doit  occuper  dans  la  série. 

La  coquille  de  la  Lingule  est  fort  singulière.  Linné  n’en 
connut  qu’une  valve,  et  il  en  fît- une  Patelle.  Depuis,  on  a re- 
connu cette  erreur,  et  Chemnitz  a compris  ce  genre  parmi  les 
coquilles  bivalves , et  l’a  placé  au  nombre  des  Pinnes.  Cet  exem- 
ple fut  suivi  jusque  dans  ces  derniers  temps,  et  nous  trouvons 
dans  Dillwin  la  Lingule  dans  son  genre  Mylilus.  Brugnière, 
avant  Cuvier,  avait  reconnu  la  nécessité  de  former  un  genre 
particulier  pour  cette  coquille;  il  l’établit  dans  les  planches  de 
l’Encyclopédie  , et  Lamarck  le  caractérisa  dans  ses  premiers  es- 
sais de  classification  des  coquilles.  Les  valves  de  la  Lingule  sont 
allongées,  ovalaires,  aplaties,  et  terminées  supérieurement  en 
un  bec  dont  le  sommet  est  engagé  dans  le  long  pédicule  tendi- 
neux qui  sert  à fixer  l’animal  aux  corps  sous-marins;  les  valves 
sont  égales,  et  l’un  des  sommets  n’est  ni  percé  ni  cchancré, 
comme  dans  les  Térébratules  ; examinées  à l’intérieur,  on*  y 
retrouve  les  diverses  impressions  musculaires  symétriquement 
disposées  sur  un  limbe  intérieur  épaissi  et  blanchâtre.  Long- 
temps on  ne  connut  qu’une  seule  espèce  appartenant  à ce  genre. 
M.  Cuming  en  a rapporté  une,  petite  et  bien  distincte,  de  son 
voyage;  enfin  nous  croyons  que  l’on  peut  en  former  une  troi- 
sième aussi  grande  que  la  Lingule  anatine,  mais  ayant  ses 
valves  proportionnellement  plus  minces,  plus  bâillantes  et  beau- 
coup plus  profondes.  L’une  des  valves,  dans  cette  espèce,  pré- 
sente le  caractère  remarquable  d’une  contraction  vers  le  som- 
met, formant  une  gouttière  terminale  assez  profonde,  et  qui 
donne  l’idée  du  commencement  du  trou  terminal  de  la  grande 
valve  des  Térébratules.  * 
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ESPÈCES. 


‘ *f  i,  Lingule  anatine.  Lingula  anatina.  Lamk. 

Pate.Ua  un  guis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xa6o.  Gmcl.  p.  5710.  n®  gS. 

Rrnnph.  Mus.  t.  40.  fig.  L. 

Scba.  Mus.  3.  t.  16.  fig.  4* 

* Cuv.  Bull.  n°  5a. 

Ann.  du  Mus.  vol.  1 . p.  6g. 

Chenan? Conclu  10.. t.  17a.  *67!».  1677.. 

Encycl.  pi;  a5o.  fig,  x.  a.  b.  c.. 

* Lingula  anatina.  De  Roissy.  Buff.  Moll,  t,  6#  p,  47 pl»  7** 
f.  5. 

* Mytilus  lingua.  Dillw.  Cat.  t.  x.p.  32a.  n°  47- 

* Blainv.  Malac.  pl.  5a.  f.  3. 

* Scbuma.  Essai,  pl.  1.  f.  3. 

• * Desh.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  a.  p.  364*  n°  t. 

* Sow.  Généra  of  shclls.  f.  4.  5. 

* An  eadem  species?  Sow.  loc.  cit.  f.  x.  a..  3. 

Habite  l’Océan  des  Moîuqucs.  Mus.  n°.  Mon  cabinet  Coquille  verdâ- 
tre, imitant  la  forme  d’un  bec  de  canard.  Pédicule  cylindrique» 

/ long  de  deux  à quatre  pouces. 

•j*  2.  Lingule  d’Audebart.  Lingula  AudebartL  Brod. 

-t  X.  testa  cîongatd , angustd  tenui  lœvigatâ , hUeolà  in  medio  viriduld f 
'valvis  compressas  apice  acuminatis  anticè  truncatisi  pediculo  brevi 
basi  latiore. 

Brod.  Owcn.  Trans.  zool.  soc.  t.  i . p.  a. 

Jd.  Ann.  dessc.  nat.  fév.  i835.  pl.  2.  f.  14. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Elle  est  toujours  plus  petite  que  la  Lin- 
gule anatinc;  comprimées,  ses  valves  sont  lisjes,  minces,  transpa- 
rentes, très  pointues  au  sommet,  un  peu  dilatées  postérieurement, 
tronquées  et  rétrécies  a l’extrémité  anterieure,  elles  sont  jaunâtres 
et  ornées,  du  sommet  à la  base,  dune  lâche  triangulaire  d’on 
vert  peu  foncé.  Les  lobes  du  manteau  de  l’animal  sont  garnis  de 

* cils  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autres  especes,  et  le  pédicule 
% est  proportionnellement  plus  court  et  plus  gros;  ee  pédicule,  an 

Heu  de  s’atténuer  vers  son  extrémité  libre,  comme  dans  le  lingula 
’ anatina , s’épaissit  au  contraire  d’une  manière  remarquable. 

f 3,  Lingule  semence.  Lingula  semen,  Brod.  * 
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L.  testa  mini  ma , lœvigatd , compressa,  tenui  fragili  t clongatâ , a/i. 
gustd , anticè  truncatd , posticp  obtusà , luteolâ. 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  1.  p.  a. 

/</.  Ann.  des  sc.  nat.  fév.  i835.  pl.  a.  f.  17. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Très  petite  espèce  ayant  de  l'analogie  avec 
l'une  de  celles  que  l’on  trouve  actuellement  fossile  dans  le  lias.  Elle 
est  allongée,  étroite,  mince  et  fragile,  aplatie;  scs  crochets  sont 
obtus  et  son  bord  antérieur  est  tronqué  ; sa  couleur  est  d’un  jaune 
corné.  Elle  a dix  à douze  millimètres  de  long  et  quatre  à cinq  de 
large. 

•J*  4.  Lingule  mytiloïde.  Lingula  mytiloides . Sow. 

• 

L.  testa  ovatd , tenui , depressd , super  ne  angulatd , infernè  subhiante, 
transversim  subs  tri  ata. 

Sow.Min.  conch.  pl.  19.  f.  1.  3. 

Aneadcm  lingula  ovalis?  Sow.  Ioc.  cit.  f.  4* 

f » J0 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  365.  u°  2.  , 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  eit  France  et  en  Al** 

sace  [Woltz].  Coquille  oblongue,  spathuliforme,  ovalaire,  à cro- 
chets courts  et  pointus;  le  bord  inférieur  n’est  pas  tronqué,  mais 
arrondi;  les  valves  sont  déprimées,  leur  surface  est  brillante iet 
ornée  de  fines  stries  transverses  d'accroissement,  mieux  marquées 

« snr  les  côtés  qift  sur  le  reste  de  la  surface. 


* 

I 


t * 


• * 


» » 


# * 


t 


* 


Digitized  b/  Google 


K 


Digitized  by  Google 


LES  MOLLUSQUES. 


393 


CLASSE  DOUZIÈME. 


Z.ES  MOLLUSQUES.  (Mollusca.) 

Animaux  mollasses,  inarticulés,  munis  d’une  tête  anté- 
rieurement : celle-ci  plus  ou  moins  saillante,  ayant  le  plus 
souvent  des  yeux  et  des  tentacules,  ou  portant  à son 
sommet  des  bras  disposés  en  couronne.  Bouche,  soit 
courte,  soit  allongée,  tubuleuse, exsertile,  et  ordinairement 
armée  de  parties  dures.  Manteau  diversifié  : tantôt  ayant 
ses  bords  libres  sur  les  côtés  du  corps , et  tantôt  à lobes 
réunis  en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  l’animal. 

Branchies  diverses,  rarement  symétriques.  Circulation 
double,  l’une  particulière,  l’autre  générale.  Cœur  unilocu- 
laire, quelquefois  à oreillettes  divisées  et  fort  écartées. 
Point  de  cordon  médullaire  ganglionné,  dans  la  longueur 
du  corps j mais  des  ganglions  épars,  un  peu  rares,  et 
différens  nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  solides  in- 
térieurement, soit  renfermant  une  coquille  ou  quelques 
corps  durs , et  tantôt  muni  d’une  coquille  à l’extérieur, 
recouvrante  ou  engainante,  et  qui  n'est  jamais  composée 
de  deux  valves  opposées , réunies  en  charnière. 

Animalia  mollia , inarticulata , anticè  capitata  ,*  capite 
plus  minusve  prominulo , oculis  tentaculisque  sæpissime 
instructo , aut  brachiis  pluribus  superne  coronato.  Os , 
vel  brève , vel  elongatum  , tubulosum , exsertile  , sœpius 
partibus  duris  annatuni . Pallium  variurn  ; modo  marginibus 
liberis  ad  corporis  latera  ,*  modo  lobis  in  saccum  coadunatis 
corpus  parlim  vaginans . 
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Branchiœ  varice,  raro  symétrie œ ..  Circulatio  duplex , 
particularis  et  gcneralis.  Cor  inzdocalare  ; interdum  auri- 
culis  duabus  divises  et  vaille  remotis.  Chorda  meduUaris 
nodosa  nulla  : at  gangliones  sparsi  , rariusculi , nervique 
varii. 

Corpus  modo  externe  nudunij  et  intiis  vel  partibus  solidh 
destitutum , vel  testam  aut  corpora  aliquot  dura  recondens  ; 
modo  extiis  lesta  vaginantc  vel  obumbrante  tectum . Testa 
nunquam  valvis  duabus  opposilis  et  cardine  marginali  unitis 
. composita . 

observations. — Nous  donnons  maintenant  le  nom  de  Mol- 
lusques, comme  classique,  aux  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui 
soient  à-la-fois  inarticulés  dans  toutes  leurs  parties,  et  qui  aient 
une  tète  plus  ou  moins  avancée  à la  partie  antérieure  de  leur 
corps. 

A ce  caractère  resserré,  qui  suffit  pour  les  faire  reconnaître, 

' et  qui,  comme  partout  ailleurs,  n’offre  de  difficultés  que  pour 
quelques-uns  de  ceux  qui  sont  sur  l’une  des  limites  de  la  classe, 
nous  ajouterons  leur  caractère  général,, qui  se  compose  de  la 
manière  suivante. 

Animaux  sans  vertèbres , inarticulés  dans  toutes  leurs  par- 
ties; possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions  épars 
en  différens  points  du  corps , et  dépourvu  de  cordon  médul- 
laire longitudinal , ganglionné  dans  sa  longueur;  jouissant  d*un 
double  système  de  circulation;  respirant  par  des  branchies  di- 
verses, rarement  à-la- fois  libres  et  symétriques;  munis  d une 
' tête  plus  ou  moins  saillante,  le  plus  souvent  oculifère,  tantôt 
surmontée  de  tentacules  aü  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  et 
jamais  au-delà  de  slx,  tantôt  chargée  de  bras  disposés  en  cou- 
ronne; ayant  en  général  des  parties  dures  à la  bouche,  pour 
broyer,  couper  ou  percer;  enfin,  possédant  un  manteau  à lobes 
plus  ou  moins  amples,  dont  les  points  d insertion  à la  peau  sont 
séparés  dans  la  plupart,  et  qui  se  réunissent  quelquefois  pour 
former  une  sorte  de  sac. 

Parmi  ces  animaux  mollasses , les  uns  sont  nus , avec  ou  sans 
partie  dure  ou  coquilles  à l'intérieur,  et  les  autres  enveloppés 
ou  recouverts  par  une  coquille  univalve,  ou  par  une  range* 
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dorsale  de  pièces  tes  tarées;  mais  aucun  d’eux  ne  produit  une 
coqui  le  véritablement  bivalve , à pièces  réunies  en  charnière. 

Le  ^Mollusques , ainsi  réduits,  constituent  une  classe  très 
distincte,  fort  nombreuse  et  diversifiée,  qui  termine  à-la -fois 
celle  des  animaux  sans  vertèbres , ainsi  que  la  branche  étendue 
«t  remarquable  des  animaux  inartiçulés. 

Le  mode  de  leur  système  nerveux  ^est  si  singulier,  paraît 
meme  si  particulier,  que,  dès  qu’il  fut  connu , on  le  fit  servir 
de  base  pour  caractériser  classiquement  les  animaux  qui  en 
possèdent  un  de  cette  sorte.  En  effet,  tandis  qu’un  grand  nom- 
bre d’animaux  sans  vertèbres  de  classes  différentes,  offrent^ 
dans  leur  système  nerveux,  un  cordon  médullaire  longitudi- 
nal, ganglionné  dans  toute  sa  longueur,  celui  des  Mollusques, 
des  Conchifères , et  autres , ne  présente  que  des  ganglions  épars 
en  différens  points  du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale  dé 
ganglions  sur  un  cordon  médullaire  particulier. 

Cette  différence  de  forme  et  de  disposition,  dans  les  deux 
sortes  de  système  nerveux  citées,  est  assurément  très  grande, 
et  tient  effectivement  à deux  sortes  particulières  de  forme  et  de 
disposition  dans  les  parties  des  animaux  qui  les  offrent.  Mais  on 
ne  s'aperçut  point  que  chacune  de  ces  sortes  de  systèmes  ner- 
veux appartenait  à une  suite  très  nombreuse  d’animaux  divers, 
qu’il  ne  peut  être  convenable  de  réunir  tous  dans  une  même 
classe,  parce  que,  de  part  et  d’antre,  leur  organisation  présente, 
dans  ses  degrés  d’avancement  et  de  composition , des  différences 
très  remarquables. 

Ainsi,  de  même  que  le  système  nerveux  à cordon  médullaire 
ganglionné  paraît  commencer  dans  les  vers , se  montre  claire*- 
ment  dans  tous  les  insectes  *s’ étend  ensuite  dans  les  Arachnides, 
les  Crustacés,  les  Annélides,  et  sc  retrouve  encore  dans  les  Civ- 
rhipèdes,  étant  partout  le  propre  d’animaux  munis  d’articnîa4- 
tions  dans  tontes  ou  dans  certaines  de  leurs  parties;  de  même 
aussi,  le  système  nerveux  à ganglions  épars  et  sans  cordon 
médullaire  noueux  n’est  point  borné  à ne  se  montrer  que  dans 
les  Mollusques,  a une  origine  bien  plus  éloignée,  paraît  effec- 
tivement commencer  dans  une  branche  qui  se  sépare  des  Poly- 
pes, et  appartient  à des  animaux  évidemment  de  différentes 
classes , tels  que  nos  Tuniciers,  qgs  Conchifères  et  nos  Mollus- 
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qucs.  Il  y constitue  donc  la  branche  fort  étendue  des  animaux 
inarticulés , dont  j'ai  fait  mention  dans  le  premier  volume  de 
l’Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres  ( p.  45y);  et 
nos  Mollusques,  qui  terminent  celte  branche,  sont  les  seuls  qui 
aient  une  tète,  le  plus  souvent  oculifère.  Tous  les  animaux  in- 
articulés dont  je  viens  de  parler,  offrent,  dans  la  forme  et  la 
disposition  de  leurs  parties,  ainsi  que  dans  leurs  facultés  diver-  * 
ses,  des  différences  très  grandes  qui  les  distinguent  des  animaux 
munis  d’articulations.  Leur  peau  est  toujours  molle,  peu  de  leurs 
parties  sont  réellement  paires  et  symétriques,  et  l’infériorité  de 
leurs  facultés,  relativement  aux  animaux  articulés,  s’étend 
même,  parmi  eux,  jusqu’à  ceux  qui  ont  l’organisation  la  plus 
composée. 

Les  Mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux  inarticulés 
dont  la  composition  de  l’organisation  est  le  plus  avancée  vers 
le  perfectionnement  dont  elle  peut  être  susceptible.  Eminem- 
ment distincts  des  Conchifères , puisqu’ils  ne  sont  pas,  comme 
ces  derniers,  essentiellement  tcstacésj  et  qu’aucun  d’eux  ne 
saurait  produire  une  coquille  bivalve,  articulée  en  charnière, 
on  sent  néanmoins  qu’ils  les  suivent  et  en  proviennent  réelle- 
ment. 

En  effet,  les  animaux  inarticulés  des  Conchifères  sont  géné- 
ralement dépourvus  de  tête  et  d’yeux;  mais  lorsque  des  ani- 
maux de  cette  sorte  furent  parvenus  à s’allonger,  à sortir  de 
dessous  les  lobes  de  leur  manteau,  en  un  mot,  à dégager  la 
partie  antérieure  de  leur  corps,  une  tête  distincte,  mobile  et 
saillante,  put  se  développer  à cette  extrémité  antérieure,  et 
dès-lors  commença  l’existence  de  la  nouvelle  forme  d animaux 
qui  appartient  aux  Mollusques.  Orç  la  tête,  qui  fait  partie  de 
cette  forme,  d’abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démas- 
quée, a pu  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers, 
utiles  à l’animal,  tels  que  deux  yeux  distincts,  deux  ou  qua- 
. tre,  quelquefois  même  six  tentacules,  et  des  parties  dures  à 
la  bouche  pour  couper,  broyer  ou  perforer  des  corps  con- 
crets; organes  que  ne  peuvent  posséder  les  animanx  des  Con- 
chifères. 

Ainsi,  tant  que  les  Céphalopodes , malgré  la  singularité  de 
leur  forme,  feront  partie  la  classe  des  Mollusques  (parce 
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que,  réduits  à ne  connaître  parmi  ces  animaux  que  ceux  de  la 
famille  des  Sépiaires,  nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  à leur 
égard  pour  en  former  une  classe  séparée  et  les  caractériser 
généralement),  cette  classe  sera  nécessairement  la  dernière 
des  animaux  sans  vertèbres,  et  la  dernière  aussi  de  la  série  des 
animaux  inarticulés.  L’organisation,  dans  les  animaux  de  la 
classe  dont  il  s’agit,  a obtenu  effectivement  le  plus  haut  de- 
gré de  composition  où  elle  pouvait  atteindre  dans  des  inver- 
tébrés. 

Cependant,  chose  étonnante!  les  Mollusques,  supérieurs  en 
composition  d’organisation  à tous  les  autres  animaux  sans  ver- 
tèbres, sont  réellement  fort  inférieurs  en  facultés  à beaucoup  de 
ces  derniers,  et  surtout  dans  celles  des  mouvemens  qui  sont  si 
avantageuses  à l’animal.  • 

En  effet,  quelle  différence  ne  trouve-t-on  pas  entre  la  faci- 
lité , la  vivacité  des  mouvements  de  la  plupart  des  insectes,  3es 
Arachnides , etc.,  et  la  nature  de  ceux  de  tout  Mollusque,  quel- 
conque! Quelle  supériorité  ne  trouve-t-on  pas  encore  dans  ces 
produits  d’habitudes  compliquées,  lesquels  ressemblent  tant  à 
des  actes  d’industrie , lorsque  l’on  compare  les  manœuvres  di- 
verses d’un  grand  nombre  des  animaux  articulés  que  nous  ve- 
nons de  citer  aux  actions  de  presque  tous  les  Mollusques  ! Ce 
furent  probablement  ces  considérations  qui  portèrent  Linné, 
dans  sa  classification  dés  animaux,  à reléguer  les  Mollusques 
dans  ses  vcrSj  et  à placer  avant  eux  les  insectes , classe  qui 
embrassait,  selon  sa  méthode,  tous  les  animaux  à pattes  arti- 
culées. 

Puisque  les  Mollusques , malgré  leur  supériorité  de  composi- 
tion organique,  sont  si  inférieurs  en  facultés,  comparativement 
aux  animaux  articulés  cités  ci-dessus,  ne  peut-on  pas  penser 
que,  se  trouvant  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, et  occupant  particulièrement  l’intervalle  qui  sépare  ces 
animaux  de  ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à 
supporter  l’influence  des  changemens  que  la  nature  a été 
obligée  d’opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d’organisation 
tout-à-fait  nouveau  qui  devait  donner  l’existence  aux  animaux 
vertébrés?, Cette  seule  cause  les  eût  déjà  exposés  à une  fai- 
blesse de  mouvement  que  n’ont  pas  beaucoup  d’autres  ani- 
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maux  sans  vertèbres , et  même  à une  grande  infériorité  dans 
leur  système  de  sensibilité,  si  une  autre  cause  n'eût  encore 
concouru  à borner  ainsi  leur  faculté  de  sentir  et  celle  de  se 
mouvoir. 

Le  pouvoir  de  la  nature  est  borné,  selon  la  circonstance  dans 
laquelle  elle  agit  ; car  là,  elle  ne  saurait  faire  autre  chose  que 
ce  qu’elle  fait,  tandis  qu’ailleurs  elle  peut  faire  davantage: 
aussi  n’a-t-eïle  pu  exécuter  à l’égard  des  animaux  qni  n’ont 
point  d'articulations  ce  qu’elle  a pu  faire  pour  ceux  qui  sont 
articulés. 

(*.  Sans  doute,  les  Mollusques  jouissent  de  la  faculté  de  sentir; 
mais  celte  faculté  n’a  pu  acquérir  aucune  énergie  dans  ces  ani- 
maux ; le  mode  particulier  de  leur  système  nerveux,  à masses 
médullaires  assez  rares  et  éparses,  ainsi  que  l’état  chétif  de  leur 
cerveau,  paraissent  avoir  considérablement  réduit  leur  sensibi-  . 
litel  II  se  pourrait  cependant  que  cette  sensibilité  fût,  jusqu’à 
un  certain  point,  suppléée  par  une  irritabilité  plus  grande  dans 
quelques-unes  de  leurs  parties,  dans  celles  que  l’on  suppose 
jouir  d'une  sensibilité  exquise. 

Les  Mollusques , avons-nous  dit,  appartiennent  à la  branche 
des  animaux  inarticulés,  qui  commence  avec  les  Polypes,  et  la 
terminent.  Or,  quoique,  dans  le  cours  de  la  série  de  ces  ani- 
maux , la  nature  ait  constamment  travaillé  à accroître  la  com- 
position de  l’organisation,  on  va  voir  qu’elle  n’a  eu  nulle  part  le 
pouvoir  d’amener  d’aussi  grandes  facultés  de  mouvement  que 
celles  qu'elle  a pu  donner  à la  plupart  des  animaux  articulés,  et 
surtout  à certains  d’entre  eux. 

Effectivement,  à mesure  que,  dans  l’une  et  l’autre  série,  la 
nature  voulut  accroître  la  faculté  des  mouvemens,  de  part  et 
d’autre,  elle  fixa  les  muscles  sous  la  penu  de  l’animal.  Mais, 
dans  la  série  des  animaux  articulés,  dès  qu’elle  put  former  un 
cerveau,  son  plan  d’organisation  lui  permit  d’y  joindre  un  cor- 
don médullaire  ganglionné  qui  lui  fournit  de  grands  moyens 
pour  les  mouvemens  de  l’animal;  tandis  que,  clans  celle  des  ani- 
maux inarticulés,  un  plan  bien  différent  ne  lui  donna  jamais  le 
pouvoir  d’établir  un  pareil  cordon. 

Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  plus  de  consistance 
et  de  solidité  dans  leur  peau;  elle  devint  cornée,  crustacée 
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même;  et,  rompue  d'espace  en  espace  par  les  suites  du  système 
des  articulations,  eHe  offrit  un  nouveau  moyen  pour  la  facilité 
des  mouvement.  Au  contraire,  les  animaux  inarticulés,  d'après 
le  type  de  leur  organisation , et  malgré  tes  modifications  ou  les 
variations  que  cette  organisation  put  avoir  à subir,  n’eurent  tou- 
jours qu’une  peau  mollasse,  qui  ne  fournit  qu'un  faible  appui 
aux  muscles. 

A la  vérité,  pour  diminuer  cet  inconvénient,  auquel  les  ani- 
maux inarticulés  sont  assujétis,  la  nature  augmenta  le  pouvoir 
de  leur  peau.  Elle  y parvint  en  accroissant  l'étendue  de  cette 
peau,  la  doublant,  lui  donnant  des  appendices  charnus  et  mus- 
culaires. Ainsi  les  Tunicicrs  obtinrent  une  enveloppe  double,  les 
Conclu  feras  un  ample  manteau,  à deux  lobes,  soit  séparés,  soit 
réunis  par  devant.  Mais  les  Mollusques , parvenus  à acquérir 
Forganisation  la  plus  composée  parmi  les  animaux  sans  vertè- 
bres, sans  posséder  néanmoins,  dans  leur  système  nerveux,  ce 
cordon  médullaire  ganglionné  qui  est  si  utile  et  donne  tant  d’ac- 
tivité aux  inouvemens,  se  trouvant  d’ailleurs  sur  la  limite  d’un 
plan  que  la.  nature  allait  abandonner,  les  Mollusques,  cfis-je,  ne 
reçurent  aucun  accroissement  dans  la  faculté  de  se  mouvoir, 
ni  dans  celle  de  sentir;  beaucoup  meme  subirent  une  grande 
diminution  dans  t'étendue  des  appendices  de  leur  peau , et 
ils  n’obtinrent  guère , selon  leurs  habitudes  et  les  circon- 
stances, que  des  variations  dans  leur  forme  et  dans  celle  de  leurs 
parties.  Ils  paraissent  donc  terminer  leur  série  sans  montrer  s’ils 
ont  réellement  amené  les  animaux  vertébrés,  et  ils  semblent 
même  la  terminer  sans  aucune  suite.  Voilà  ce  que  j’aperçois  de 
probable  relativement  à l’origine,  la  terminaison  et  l’infériorité 
des  facultés  des  Mollusques,  comparées  à celles  de  beaucoup 
d’antres  animaux  sans  vertèbres.  ’ 

Ainsi , quoique  les  Mollusques  aient  leur  organisation  supé- 
rieure en  composition  à celle  des  insectes , l’état  ou  le  mode  de 
cette  organisation  dans  les  premiers , leur  système  nerveux  en 
quelque  sorte  appauvri,  et  leur  peau  mollasse  qui  ne  donne 
qu’un  faible  appui  à leur  système  musculaire,  font  que  les 
moyens  de  çes  animaux,  par  leurs  actions,  sont  d’une  très 
grande  infériorité  comparativement  à ceux  que  possèdent  les 
insectes. 
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Places  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  vertèbres, 
on  dirait  que  les  Mollusques  sont  en  quelque  sorte  dans  un  état 
de  révolution  organique.  La  nature  semble  ne  plus  rien  faire 
pour  eux.  Occupée  à transporter  les  points  d’appui  du  système 
musculaire  sur  un  squelette  intérieur,  elle  établit  un  ordre  de 
chose  tout-à-fait  nouveau,  en  formant  les  animaux  vertébrés. 
Ainsi  les  Mollusques , n’ayant  pu  obtenir  cette  moelle  longitudi- 
nale noueuse  des  animaux  articulés,  et  ne  possédant  pas  non 
plus  cette  moelle  épinière  dorsale,  propre  à tous  ceux  qui  sont 
vertébrés,  terminent  la  nombreuse  série  des  animaux  inarticulés, 
en  conservant  une  faiblesse  de  moyens  que  la  composition  de 
leur  organisation  n’a  pu  détruire. 

Les  Mollusques,  très  nombreux , très  diversifiés , constituent 
une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans  mon  premier 
cours  au  Muséum  d’Histoire  naturelle,  en  1794»  jc  les  plaçai 
en  tète  des  animaux  sans  vertèbres,  avant  les  insectes , contre 
l’opinion  des  zoologistes,  qui  suivaient  alors  l’ordre  établi  par 
Linné. 

L’étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beaucoup  d’intérêt 
sous  différons  rapports;  elle  en  offre  surtout  par  la  grande  di- 
versité de  leur  forme,  de  leur  mode  de  respiration,  des  pièces 
solides  ou  tcstacées  qu’ils  produisent,  et  des  lieux  qu’ils  ha- 
bitent. 

' Ces  animaux  ont  le  corps  charnu,  mollasse,  éminemment 
contractile,  et  doué  de  la  faculté  de  régénérer  les  parties  qu’on 
lui  enlève.  Ce  corps  n’est  ni  articulé  ni  divisé  par  des  anneaux 
distincts.  Il  est  recouvert  par  une  peau  molle , jamais  crustacee 
ni  cornée,  très  sensible,  susceptible  de  se  prêter  à ses  allonge- 
mens  et  à ses  contractions,  les  effectuant  elle-même  par  les 
muscles  qui  y adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout  temps 
humide,  et  comme  enduite  d une  liqueur  visqueuse  et  gluante 
qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  uniquement  le  tégument 
propre  de  l’animal,  et  est  tout-à-fait  indépendante  de  toute 
autre  enveloppe  solide  qui  peut  le  renfermer.  Dans  presque 
tous  les  Mollusques,  elle  fournit  un  appendice  membraneux 
ou  charnu,  varié  dans  son  étendue  et  sa  forme,  et  auquel 
on  a donné  le  nom  de  manteau,  parce  qu’il  y ressemble  quel- 
quefois. * 
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Tous  les  animaux  dont  il  s’agit  ont  une  tête  presque  toujours 
distincte,  placée  à la  partie  antérieure  de  leur  corps,  et  qui 
offre,  le  plus  souvent,  des  yeux  et  des  tentacules.  Les  uns  ont 
une  bouche  avec  ou  sans  mâchoires,  terminant  un  museau 
court;  d’autres  ont  une  trompe  exsertile,  presque  toujours  ar- 
mée de  petites  dents  solides  et  cornées,  en  son  bord  interne; 
et  d’autres  encore,  sans  offrir  aucun  museau,  ont  la  bouche 
verticale,  et  munie  de  deux  mandibules  cornées,  crochues  et 
très  fortes.  Il  y en  a enfin  qui  ont  un  siphon  saillant  pour  amener 
l’eau  aux  branchies,  une  production  charnue  qu’on  nomme  leur 
pied  et  qui  leur  sert  presque  généralement  pour  ramper,  une 
cuirasse,  des  nageoires,  etc.,  etc.,  parties  dont  beaucoup  d’au- 
tres sont  dépourvus. 

Les  Mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre;  leurs  muscles 
sont  blancs,  très  irritables,  et  en  général  attachés  sous  la  peau, 
ainsi  que  dans  l’épaisseur  du  manteau.  Leur  corps  est  allongé, 
quelquefois  ovale,  médiocrement  déprimé,  tantôt  droit,  et  tantôt 
. contourné  postérieurement  en  spirale.  Il  renferme  les  viscères 
et  les  autres  organes  essentiels  à l’animal , et  contient  souvent 
une  ou  plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  font  pas  pour  lui  les 
fonctions  de  squelette,  c’est-à-dire,  qui  ne  servent  point  à ses 
• mouvemens.  Enfin,  parmi  ces  pièces  solides  intérieures,  il  y en 
a qui  ont  plus  ou  moins  complètement  la  forme  d’une  coquille; 
et  cette  coquille,  de  matière  crétacée,  est  plus  ou  moins  contour- 
née en  spirale. 

N’ayant  pu  donner  lieu  à l’existence  de  tous  les  animaux, 
qu’en  employant  des  plans  d’organisation  fort  différens  les  uns 
des  autres,  et  progressivement  plus  compliqués  d’organes  cli-* 
vers , la  nature,  que  l’on  doit  suivre  et  ctudier  dans  sa  marche 
constante,  si  l’on  veut  parvenir  à se  former  quelque  idée  juste 
de  ce  qui  vient  d’elle,  a été  obligée,  pour  opérer  la  respiration 
> des  animaux,  de  faire  usage  des  différens  modes  d’organes  res- 
piratoires, les  appropriant  chacun  au  plan  d’organisation  dont 
ils  devaient  et  pouvaient  seuls  faire  partie. 

Or,  comme  l’arbitraire  n’est  nullement  à sa  disposition,  qu’elle 
ne  saurait  l’employer  nulle  part,  et  que,  dans  chaque  sorte  de 
circonstances  où  elle  agit,  ce  qu’elle  fait  est  toujours  une  néces- 
sité pour  elle,  lorsqu’elle  a cessé  de  faire  usage  d’un  mode  res- 
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piratoirc,  elle  n'y  revient  plus,  et  passe  nécessairement  à un 
autre  mode  d’un  ordre  plus  élevé,  quelle  n’aurait  pu  employer 
auparavant. 

11  résulte  de  cos  lois,  conformes  à tout  te  que  l’on  observe, 

que  le  poumon , organe  respiratoire  des  animaux  les  plus  par- 
faits, de  ceux  dont  l’organisation  est  la  plbs  compliquée,  de 
l’homme  même,  et  qui  a effectivement  une  structure  particu- 
lière, n’a  pu  être  employé  à la  respiration  d’animaux  d'un  or- 
dre inférieur  à celui  des  poissons  qui  respirent  encore  par  des 
branchies;  qu’il  ne  saurait  être  vrai  qu’il  y ait  des  Mollus- 
ques, tels  que  ceux  des  Hélices,  des  Bulimcs , etc.,  dont  l’organe 
respiratoire  soit  un  poumon;  qu’il  y ait  même  des  Arachnides, 
telles  que  les  Araignées  et  .les  Scorpions,  qui  soient  dans  ce  cas. 

Sans  doute,  les  canaux  ou  trachées  aquifères,  souvent  rami- 
fiées ou  dendroïdes  des  Ratliaires  ; les  trachées  aurifères  des 

insectes  ; les  branchies  des  Crustacés,  des  Annclides , des  Cirrhi- 

# 

pèàcSj  des  Conchifcrcs,  des  Mollusques  et  des  Poissons  ; enfin  les 
poumons  de  la  plupart  des  Reptiles,  de  tous  les  Oiseaux  et  de 
tous  les  Mammifères,  sont  généralement  des  organes  respira- 
toires. Cependant  si  l’on  donnait  le  même  nom  à des  objets  si 
différons  par  leur  nature,  ce  serait  introduire  une  confusion 
dans  les  idées  qui  ne  serait  nullement  favorable  à l’avancement 
de  nos  connaissances.  Ainsi,  nous  ne  reconnaissons,  pour  organe 
respiratoire  des  Mollusques,  que  des  branchies,  quelque  diver- 
sifiées qu’elles  soient;  et  aucune  d’elles  ne  ressemble  effective- 
ment à un  vrai  poumon. 

La  tête  des  Mollusque*  est  une  éminence  charnue,  souvent 
arrondie,  qui  termine  le  cou  ou  la  partie  antérieure  du  corps, 
et  qui  est  en  général  très  distincte,  plus  ou  moins  libre  et  mobile. 
Le  cerveau,  dont  le  contour  est  tantôt  semi-lunaire  et  tantôt  en 
fascie  arquée,  s’y  trouve  placé  sur  I’œsophngc,  derrière  une 
masse  ovale  de  muscles  qui  enveloppe  la  bouche  et  le  pharynx. 
Ses  parties  latérales,  qui  produisent  chacune  un  filet  médul- 
laire, entourent  l’œsophnge  comme  un  collier,  et  forment,  à 
leur  réunion,  un  ganglion  qui  est  quelquefois  plus  considé- 
rable que  le  cerveau  lui-mème,  mais  qui  n’en  saurait  faire 
partie,  (i) 

(i)  Si  l’on  adoptait  rigoureusement  la  définition  du  cerveau 
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Presque  tous  les  Mollusques  ont,des yeux  à la  tète,  ou  placés 
sur  quelques  parties  soutenues  par  cette  dernière;  et,  à l'excep- 
tion de  ceux  des  premiers  genres  de  nos  Ptcropodes  qui  n’ont 
encore  pu  en  avoir,  ceux  ensuite  qui  en  manquent  n’en  sont  privés 
que  par  un  avortement  que  leurs  habitudes  et  les  circonstances 
ont  produit. 

Sauf  les  Céphalopodes , particulièrement  les  Sèches,  les  Cql- 
mars  et  les  Poulpes,  dont  les  yeux  sont  asse^gros  et  conformés 
presque  entièrement  comme  ceux  des  animaux  vertébrés,  les 
autres  Mollusques,  parmi  ceux  qui  en  sont  munis,  ont  les  leurs 
fort  imparfaits,  peu  propres  à l'usage  de  la  vue,  et  presque 
uniquement  tentaculaires,  c’est-à-dire  plus  sensibles  ou  irrita- 
bles au  contact  des  corps  concrets  qu’à  celui  de  la  lumière.  Ces 
yeux  sont  en  général  au  nombre  de  deux;  mais  ils  varient  dans 
leur  situation,  selon  les  genres  et  quelquefois  les  espèces  des 
animaux  dont  il  s’agit.  Dans  quelques-uns,  en  effet,  ils  sont 
au  sommet  des  tentacules  ou  de  deux  des  plus  grands  tenta- 
cules; dans  d’autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  et  dahs 
d’autres  encore,  à leur  origine,  soit  latérale,  soit  presque 
dorsale. 

Les  tentacules  constituent  un  orgarie  qui  n’est  pas  le  propre 
de  tous  les  Mollusques,  mais  dont  beaucoup  d’entre  eux  sont 
pourvus.  Ce  sont  des  espèces  de  cornes  mobiles,  non  articu- 
lées, en  cela  fort  différentes  des  antennes  et  des  palpes  des  in- 
sectes, et  qui  sont  douées  d’un  sentiment  ou  d’un  tact  très  fin, 
plus  délicat  que  celui  des  autres  parties  du  corps  de  ranimai. 
Ceux  des  Mollusques  qui  en  sont  munis  les  portent  sur  la  tête, 
et  n'en  ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  tentacules 


donnée  par  les  anatomistes,  il  est  notoire  que,  ne  pouvant  s’ap- 
pliquer à la  partie  principale  du  système  nerveux  des  inverlé* 
brés,  cette  dénomiiiation  ne  serait  p^s  employée  par  eux.  De 
même  que  le  nom  de  poumon  est  impropre  à la  branchic  aé- 
rienne de  quelques  animaux  invertébrés  , le  nom  de  cervfeau  ne 
convient  pas  davantage  à des  organes  qui  n’ont  avec  le  cerveau 
des  vertébrés  qu’une  analogie  fort  éloignée.  Pour  les  Mollusques, 
on  pourrait  substituer  à cerveau  le  nom  d’anneau  œsophagien,, 
qui  convient  mieux  aux  organes  dont  il  s’agit. 
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varient  dans  leur  structure  interne;  car,  dans  les  Limaces  et  les 
Hélices , ce  sont  des  espèces  de  tuyaux  creux  qui  ont  la  faculté 
de  rentrer  en  eux-raémes  par  le  moyen  d’un  muscle  qui  en  re- 
tire l’extrémité  jusque  dans  l’intérieur  de  la  tête,  muscle  qui 
enveloppe  probablement  le  nerf  optique  qui  se  rend  à l’œil  ; et, 
dans  d’autres  Mollusques,  ils  paraissent  composés  de  fibres  lon- 
gitudinales entrecoupées  de  fibres  annulaires,  ce  qui  leur 
donne  la  faculté  de  s’allonger  ou  de  se  raccourcir  au  gré  de 
l’animal. 

A la  place  de  ces  organes,  les  Mollusques  céphalopodes  por- 
tent sur  la  tête  une  rangée  de  pieds  ou  d’espèces  de  bras,  dispo- 
sés en  couronne. 

La  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures,  parce  qu’elle 
a des  fonctions  à remplir  relativement  aux  substances  dont  les 
Mollusques  se  nourrissent.  Dans  les  uns,  elle  est  courte  et  a 
presque  toujours  deux  mâchoires,  dans  les  autres,  elle  consiste 
cp  une  trompe  rétractile,  munie  de  petites  dents  à son  orifice 
interne,  et  n’a  poiut  de  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à deux  mâchoires  la  présentent 
sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt  ccttc  bouche 
bimaxillaire  est  verticale,  et  offre  deux  fortes  mâchoires  cor- 
nées, édentées,  crochues,  comme  les  mandibules  d’un  bec  de 
perroquet;  et  tantôt  cette  même  bouche  est  fort  petite  et  placée 
au-dessous  de  la  tète,  ou  presque  5 son  extrémité  antérieure. 
Elle  s’y  montre  sous  la  forme  d’un  sillon,  soit  longitudinal,  soit 
transversal,  selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  la  tête 
qu’on  nomme  le  mufle , qui  s’étend  depuis  la  base  des  tentacules 
jusqu’à  l’ouverture  de  la  bouche.  Ce  mufle  est  quelquefois  fort 
court,  et  quelquefois  aussi  il  est  allongé,  presque  proboscidi- 
forme.  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  toujours  très  distinct  de  la 
trompe,  celle-ci  n’ayant  point  de  mâchoires  et  étant  rétractile. 
Les  deux  mâchoires  du  mufle  dont  je  viens  de  parler  sont  carti- 
lagineuses et  fort  inégales.  La  supérieure  est  plus  avancée,  pres- 
que immobile,  tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  ou  six 
cannelures;  l’inférieure,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  est  munie 
de  dents  infiniment  petites,  et  presque  imperceptibles  à la  vue, 
quoique  sensibles  au  toucher. 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires,  il  y en  a qui 
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ont  à leur  place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tuyau  cylindrique, 
qui  est  d’une  grande  longueur  dans  certaines  espèces,  et  beau- 
coup moindre  dans  d’autres.  Cette  trompe  est  charnue,  muscu- 
leuse, peu  épaisse,  contractile  et  fort  souple.  C’est  en  quelque 
sorte  un  œsophage  allongé,  qui  a la  faculté  de  sortir  du  corps 
et  d’y  rentrer  comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée 
d’un  trou  rond , bordé  autour  par  une  membrane  cartilagineuse, 
et  armée  de  très  petites  dents.  * -,  .........  ♦ 

Les  Mollusques  munis  d’une  trompe,  comme  en  en  voit  dans 
les  Buccins j les  Volutes,  etc.,  sont  carnassiers;  ils  s’en  servent, 
comme  de  tarière,  pour  percer  même  les  coquilles  des  autres 
coquillages  et  sucer  la  chair  des  animaux  qu’elles  recouvrent. 
Ceux  qui  ont  deux  fortes  mâchoires  cornées  et  en  bec  de  perro- 
quet sont  aussi  carnassiers  ou  ne  se  nourrissent  que  de  matières 
animales  : il  paraît  que  c’est  là  particulièrement  le  propre  des 
Céphalopodes. 

Quant  aux  Mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâchoires, 
dont  une  au  moins  est  munie  de  petites  dents,  ce  sont  des  ani- 
maux herbivores  ou  frugivores,  tels  que  les  Limaces , les  Hélices , 
les  Bulirnes,  etc. 

Le  pied,  dans  les  Mollusques,  devrait  être  l’organe  qui  sert 
au  mouvement  progressif  de  ces  animaux,  et  alors  ceux-ci  en 
auraient  de  différentes  sortes  ; car  les  uns  se  traînent  à l’aide 
de  leurs  bras  sans  jamais  nager  ni  ramper  ; les  autres  se  meu- 
vent dans  les  eaux  à l’aide  de  nageoires,  soit  opposées,  soit  al- 
ternes ou  irrégulièrement  disposées;  et  d’autres  encore  rampent 
réellement.  Or,  on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à 
l’organe  dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
ramper.  ■ 

Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  musculeux  et  gluti- 
neux,  qui  adhère  à la  face  inférieure  du  corps,  soit  dans  toute 
sa  longueur,  soit  seulement  antérieurement,  et  dont  les  mouve- 
mens  ondulatoires  d’allongement  et  de  contraction  produisent 
une  espèce  de  rampement.  Ce  même  ^ied  est  formé  de  plusieurs 
.plans  de  fibres  qui  se  croisent  en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à 
portée  de  prendre  toutes  sortes  de  ligures.  Parmi  tous  les  Mol- 
lusques, ce  sont  uniquement  nos  Gastéropodes  et  nos  Trachcli- 
podes  qui  possèdent  un  pied  propre  à ramper. 


. * 
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Les  muscles  qui  appartiennent  aux  Mollusques,  et  qui  sont 
les  organes  de  leurs  mouvemess  divers,  sont  en  général  atta- 
chés sous  la  peau  de  l’animal  ou  dans  l'épaisseur  de  son  manteau 
ou  de  son  pied.  Je  n’en  parlerai  point,  ces  détails  appartenant 
à l’anatomie,  et  ne  faisant  point  partie  de  l’objet  que  j’ai  ici  en 
vue.  Mais  je  dirai  un  mot  des  muscles  particuliers  de  ceux  des 
Mollusques  qui  ont  une  coquille  extérieure  et  univalve,  parce 
que  ces  muscles  qui  servent  de  point  d’attache  à l’animal,  me 
paraissent  fournir  des  caractères  utiles^’de  distinction.  « 

Les  Mollusques  à coquille  extérieure,  comme  les  Hélices,  les 
Bâlimcs , les  V ointes , etc.,  n’ont  qu’un  seul  muscle  qui  attache 
leur  corps  à celte  coquille,  par  uue  petite  partie  du  dos,  et  ù- 
peu-prés  vers  le  milieu  de  sa  longueur.Cc  muscle  forme  un  assez 
• large  tendon,  semblable  à un  ruban  mince,  qui  se  divise  en  deux 
ou  trois  rubans  principaux.  Chacun  de  ces  rubans  se  subdivise 
en  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  et  se  distribuent 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  Mollusques  à coquille  univalve,  munie  d’un  operchle, 
ont,  au  contraire,  deux  muscles  particuliers  qui  servent  à effec- 
tuer leur  attache  aux  deux  pièces  solides  dont  il  s’agit.  L’un  de 
ces  muscles  unit  l’animal  à sa  coquille  et  ressemble  à celui  que 
l'on  observe  dans  les  uni  valves  non  operculées,  et  l’autre,  qui 
tient  à l’opercule,  est  ordinairement  rond,  fort  large,  mais  peu 
épais. 

Qu’on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  solides  dont  il  vient 
d’élre  question  soient  comparables  aux  deux  valves  des  Conclu - 
fères;  car  on  serait  dans  l’erreur  à cet  égard.  Les  valves  des  Can - 
chiferes  sont  deux  pièces  analogues,  semblables  ou  dissembla- 
bles, articulées  en  charnière,  produites  l’une  et  l’autre  par  le 
manteau  de  l'animal,  et  qui  composent  essentiellement  la  co- 
quille de  ce  dernier.  Ici,  au  contraire,  c’est-à-dire  dans  les  Mol- 
lusques à coquille  univalve  operculée,  les  deux  pièces  solides 
que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont  : l’une,  la  coquille 
elle-méine,  à laquelle  l’animal  est  attaché;  l’autre,  une  pièce 
particulière  qui  n’est  nullement  analogue  à la  première,  qui  nô 
s'articule  point  en -charnière  avec  elle,  que  l’animal  en  écarte 
et  en  rapproche,  l’emportant  avec  lui  chaque  fois  qu’il  sort  de 
sa  coquille  et  qu’il  y rentre,  eu  un  mot,  dont  la  production  et 
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la  destination  sont  très  différentes  de  celles  de  la  coquille. 

Parmi  les  Mollusques,  il  y en  a qui  sont  nus,  c’est-à-dire 
qui  n’offrent  à l’extérieur  aucun  test  apparent , tandis  que 
d’autres  sont  enveloppés  et  recouverts  par  une  coquille  très 
distincte. 

A l’égard  des  Mollusques  nus,  les  uns  sont  mollasses  dans 
toutes  leurs  parties,  et  les  autres  contiennent  intérieurement  un 
ou  plusieurs  corps  solides,  qui  tantôt  sont  simplement  cartilagi- 
neux ou  cornés,  ou  crétacés  et  lamelleux,  sans  être  réellement 
conchyliformes,  et  tantôt  constituent  une  véritable  coquille  in- 
térieure. Celle-ci,  ordinairement  contournée  en  spirale,  a quel- 
quefois sa  cavité  simple,  non  divisée,  comme  dans  la  flullcc, 
les  Bulles  et  les  Sigarcts ; mais  dans  un  grand  nombre  de  Cé- 


phalopodes, cette  coquille  interne  est  multiloculaire,  sa  cavité  . 
étant  divisée  régulièrement  en  diverses  loges  par  des  cloisons  - 


transverses.  . _ 

* 

Dans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les  Mollusques,, 
il  y eu  a donc  qui  sont  véritablement  intérieures , "qui  tantôt  ne 
paraissent  nullement  au  dehors,  et  tantôt  se  montrent  plus  ou 
moins  dans  la  partie  postérieure  de  l’animal,  où  elles  semblent 
enchâssées , et  il  y en  a aussi  qui  sont  tout-à-fait  extérieures,  et 
qui  enveloppent  ou  recouvrent  l’animal. 

Quant  à ccs  coquilles  extérieures  des  Mollusques  tcstacés,  un  . 
célèbre  naturaliste,  ayant  considéré  çe  faux  épiderme  qu’on  ob-  , 
serve  sur  un  grand  nombre  d’entre  elles,  et  qu’on  a nommé  leur 
drap-marin , et" L’ayant  pris  pour  un  véritable  épiderme  qui, 
ainsi  que  tout  autre,  aurait  eu  une  origine  organique,  a pré- 
tendu que  toute  coquille  quelconque  était  réellement  intérieure, 
meme  celles  qui  paraissent  au  dehors  envelopper  ou  recouvrir 
l’animal;  et  que,  dans  sa  formation,  la  coquille  résultait  de 
matières  transsudées  et  déposées  par  couches  sous  l’épiderme, 
lequel  conséquemment  se  serait  trouvé  préexistant  à la  trans- 
sudation, 

- Nous  pensons  bien  différemment,  et  nous  croyons  pouvoir 
assurer  que  la ‘transsudation  dont  il  s’agit  s’est  opérée  eulièrcr 
ment  au  dehors  de  l’animal.  Nous  nous  sommes  convaincu , par 
l’examen  des  objets , que  l’auimal  ne  tenait  à sa  coquille  par 
Aucun  autre  point  que  par  son  muscle  d'attache;  etjquc,  par 


r 


1 


4o8  , HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

l’extrémité  tendineuse  de  ce  muscle , il  ne  s’introduisait  dans 
l’intérieur  de  la  coquille  aucun  vaisseau  quelconque  qui  pût 
porter  la  nourriture  dans  cette  dernière,  et  opérer,  soit  son 
développement,  soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait  à l’ex- 
térieur. Or,  comme  cette  coquille,  quoique  fort  petite,  était 
déjà  existante  lorsque  l’animal  est  sorti  de  son  œuf,  époque  où 
le  drap-marin  en  question  n’est  point  perceptible,  nous  trouvons 
impossible  la  formation  organique  de  cette  couche  particulière 
que  l’on  y observe,  et  qui  partout  n’y  est  qu’appliquée,  sans 
avoir  aucun  point  réel  d’adhérence.  Il  y a d’ailleurs  des  coquilles 
enveloppantes  qui  n’ont  jamais  de  drap-marin  et  qui  ne  sauraient 
en  avoir  d’après  ce  que  nous  apercevons  des  causes  de  la  forma-  % 
tion  de  ce  dernier,  cause  dont  nous  avons  donné  l’explication 
dans  nos  ouvrages. 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties  crétacées, 

« concrétées  par  l'agrégation  qui  a suivi  leur  rapprochement,  et 
de  parties  gélatineuses  animales,  interposées  dans  les  interstices 
des  molécules  calcaires. 

t Toute  matière  qui  transsude  d’un  Mollusque,  et  qui  est  pro- 
pre à former  ou  accroître  une  coquille,  est,  au  moment  de  sa 
sortie  de  l’animal , dans  l’état  de  liquide:  c’est  un  fluide  gélati- 
neux qui  contient  des  molécules  crétacées.  Or,  après  la  sortie 
de  ce.  fluide,  les  particules  crétacées  se  rapprochent  les  unes  . 
des  autres,  par  l’affinité  et  l’attraction,  et  s’agrègent  et  se  cou- 
crètent,  en  conservant  dans  leurs  interstices  une  portion  de  la 
gélatine  animale  qui  a pu  y trouver  place.  JVlâis  l’excédant  de 
cette  gélatine  est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la  coquille 
dont  il  n'a  pu  faire  partie;  ses  molécules  se  rapprochent  et  se 
réunissent  à leur  tour;  enfin,  elles  forment  à la  surface  externe 
de  la  coquille,  sans  y adhérer,  une  couche  qui  ressemble  à 
une  espèce  de  pellicule  ou  d’épiderme,  et  qui  ne  fut  jamais 
vivante  et  organisée,  comme  le  furent  dans  leur  source  l’é- 
piderme de  touje  peau  animale  et  celui  de  toute  écorce  vé- 
gétale. Telle  est,  selon  nous,  l’origine  du  drap  - marin  des 
coquilles. 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l’animal  enveloppe  de  son 
manteau,  chaque  fois  qu’il  en  sort,  comme  les  Porcelaines , les 
Olives f etcl,  n’ont  jamais  de  drap-marin,  parce  qu’étant  fré— 

. i 
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quemment  recouvertes  par  les  parties  de  l’animal,  l’excédant  de 
gélatine  transsudée  ne  peut  s’y  établir  avec  assez  de  consistance 
pour  y subsister. 

Tous  les  Mollusques  sont  ovipares,  rarement  ovovivipares; 
conséquemment  leur  reproduction  s’opère  nécessairement  par 
une  fécondation  sexuelle.  Dans  l’un  des  ordres  de  ces  animaux, 
l’on  observe  que  les  sexes  sont  séparés,  et  qu’il  y a des  individus 
m&es  et  des  individus  femelles.  C’est  le  cas  des  Céphalopodes 
ou  au  moins  des  Sépiaircs  qui  y appartiennent  (1).  Ces  animaux 
néanmoins  ne  sauraient  s’accoupler  ; mais  les#‘mâles  répandent 
«ne  liqueur  fécondante  sur  les  œufs  déjà  pondus  des  femelles. 
Il  paraît  que  les  autres  Mollusques,  tels  particulièrement  que 
nos  Gastéropodes  et  nos  Trachélipodes,  ont  les  deux  sexes  réu- 
nis dans  le  même  individu.  Parmi  ces  Hermaphrodites,  les  uns 
ont  besoin  d’un  accouplement  réciproque,  et  sont  munis  à cet 
effet  d’un  organe  singulier,  qui  n’est  qu’excitateur,  mais  néces- 
saire pour  donner  lieu  à l’acte  de  la  fécondation;  et  les  autres, 
manquant  de  l’organe  dont  il  s’agit,  ne  s’accouplent  point  et 
paraissent  se  suffire  à eux-mêmes. 

A l’égard  des  Mollusques  hermaphrodites  qui  ont  besoin 
d’accouplement  pour  se  reproduire,  on  prétend  que  dans  ceux  qui 
sont  terrestres , comme  les  Limaces  et  les  Hélices,  on  a observé 
un  préltldé  excitateur  très  singulier  et  très  curieux.  En  effet, 
outre  la  verge  bien  connue  de  ces  animaux , on  dit  qu’ils  possè- 
dent une  espèce  de  dard  ou  d’aiguillon  allongé  qui  sort  par  la 
même  ouverture  du  cou  qui  donne  issue  à la  verge;  que,  lors- 
que les  deux  individus  s’approchent,  le  dard  de  l’un  pique  i’au- 


(1)  Les  Céphalopodes  ne  sont  pas  les  seuls  Mollusques  dont 
les  sexes  sont  séparés.  Un  grand  nombre  des  Trachélipodes  de 
Lamarck,  ceux  dont  la  coquille  est  canaliculée  ou  échancrée  à 
la  base,  et  meme,  à ce  qu’il  paraît,  un  certain  nombre  de  ceux 
dont  la  coquille  est  entière  ont  le  me  me  caractère.  M.  de  Blain- 
ville  s’est  utilement  servi  des  caractères  des  organes  de  la  génér 
ration  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois  grandes  classes  : les 
Dioïques , ceux  dont  les  sexes  sont  Séparés  ;*Ies  Monoïques,  ceux 
dont  chaque  individu  a les  deux  sexes  réunis;  et  les  Herma- 
phrodites, ceux  qui  n’ont  que  le  sexe  femelle. 
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tre,  et  tombe  à terre  ou  reste  attaché  à celui  qui  a été  piqué; 
qu’ils  se  retirent  ensuite,  mais  que  bientôt  après  iis  se  rapprQ- 
chent  de  nouveau  , et  qu’alors  leur  accouplement  s’exécute.  Tel 
est  le  prélude  particulier  qui  a été  remorqué  dans  l'accouple- 
ment des  Mollusques  terrestres,  et  dont  Geojfjfroi  a consigné  les 
détails  dans  son  traité  des  coquilles. 

Les  œufs  des  Mollusques  n’éclosent  en  général  qu’après  avoir 
été  pondus  et  déposés  au  dehors.  Les  uns  sont  nus' et  ont  leur 
coque  cruslacée , comme  ceux  des  reptiles  et  des  oiseaux:  tels 
sont  les  œufs  Ze&Hé lices,  des  Bulimes,  etc.  ; les  autres  sont  tantôt 
environnés  d’une  espèce  de  gelée  qui  les  unit  entre  eux,  comme 
ceux  des  Planorbcs , des  Ly innées , etc.,  et  tantôt  renfermés  dans 
des  espèces  de  sacs  membraneux,  très  diversifiés  dans  leur 
forme,  quelquefois  solitaires,  et  plus  ordinairement  réunis  en 
groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant  plusieurs  petits 
qui  en  sortent  vivans  avec  leur  coquille  déjà  formée  ; tel  est  le 
cas  des  œufs  des  Buccins,  des  Volutes , des  Murex , etc. 

On  a pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  œufs  eux^* 
mémes;  mais  c’est  à tort.  Les  sacs  en  question  sont  aux  vérita- 
bles œufs  qu’ils  contiennent,  ce  que  l’espèce  de  gelée  que  dépo- 
sent les  Planorbes,  les ' Lymnées,  etc.,  est  aux  petits  œufs  dont 
elle  est  remplie. 

Les  Mollusques  sont 
plupart  vivent  dans  la  mer,  d’autres  habitent  les  eaux  douces, 
et  d’autres  encore  se  tiennent  sur  la  terre,  principalement  dans 
les  lieux  humides  ou  ombragés.  Parmi  les  terrestres,  il  y en  a 
néanmoins  qui  supportent  assez  habituellement  les  ardeurs  d’un 
soleil  très  vif.  . . ; ■- 


DIVISION  ET  DISTRIBUTION  DES  MOLLUSQUES. 

Ayant  long-temps  exaïniué  les  rapports  qui  se  trouvent  entre 
les  différens  Mollusques  connus,  et  considéré  l’importance  de  les 
distribuer  selon  l’ordre  le  plus  apparent  de  leur  production  par 
la  nature,  la  division  suivante , dont  je  fais  usage  dans  mès  cours, 
depuis  quelques  années,  ainsi  que  les  coupes  qui  la  partagent, 
me  paraissent  ce  qu’il  y a de  plus  convenable  à établir  relative- 
ment à ces  nombreux  animaux. 
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En  conséquence , je  divise  les  Mollusques  en  cinq  ordres  très 
distincts,  les  distribuant  de  manière  que  le  premier  de  ces  or- 
dres me  semble  embrasser  les  animaux  de  cette  classe  qui  tien- 
nent de  plus  près  aux  Conchifères;  tandis  que  le  dernier  présente 
ceux  des  Mollusques  qui  paraissant  avoisiner,  par  leur  forme, 
la  classe  des  poissons,  quoiqu’il  n y ait  point  entre  eux  de  tran- 
sition connue  et  réelle.  Voici  les  cinq  ordres  dont  il  s’agit,  ran- 
gés suivant  cette  considération. 


ORDRES  DES  MOLLUSQUES. 

> , . 

I”.  Ordre.  — Les  Ptéropodes. 

Point  de  pied  pour  ramper  ni  de  bras  pour  se  tramer  ou  saisir  la 
proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables,  propres  à la 
natation. 

4 

II0.  Ordre.  — Les  Gastéropodes. 

Le  corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille 
qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  musculeux , uni  à ce  corps  dans 
toute  sa  longueur,  placé  sous  le  ventre , et  serVant  à ramper. 

III®.  Ordre.  — Les  Trachclipodes. 

Le  corps  en  grande  partie  contourné  en  spirale,  séparé  du  pied,  et 
toujours  enveloppé  dans  une  coquille  spirivale.  Un  pied  libre, 
aplati,  attaché  à la  base  inférieure  du  cou,  et  servant  à ramper. 

IVe.  Ordre.  — Les  Céphalopodes. 

Le  corps  contenu  inférieurement  dans  un  manteau  en  forme  de  sac. 
Tête  saillante , hors  de  ce  sac,  couronnée  par  des  bras  non  arti- 
culés, garnis  de  ventouses,  et  qui  environnent  une  bouche  ayant 

deux  mandibules  cornées. 

• . 

Ve.  Ordre.  — Les  Iiétéropodes . 

Point  de  bras  en  couronne  sur  la  tête  j point  de  pied  sous  le  ventre 
' . ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  plusieurs  nageoires,  sans 
ordre  régulier,  et  non  disposées  par  paires. 
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ORDRE  PREMIER. 
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LES  PTÉROPODES. 

Point  de  pied  pour  ramper , ni  de  bras  pour  se  traîner  ou 

saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables  , 

propres  a la  natation . Corps  libre , flottant, 

♦ 

Les  Ptéropodes reconnus  , institués  et  nommés  par 
Cuvier , sont  des  Mollusques  munis  de  deux  nageoires 
opposées  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau  des 
Conchifères  , mais  ici  modifiés  et  transformés  en  organes 
de  mouvement.  Ils  me  paraissent  devoir  être  placés  à 
l’entrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  Conchifères, 
dans  l’ordre  de  progression  dont  je  fais  usage,  et  être 
éloignés  de  ceux  qui  ont  aussi  des  nageoires,  mais  irrégu- 
lières dans  leur  situation  et  leur  forme,  (i) 

(i)  Il  est  bien  présumable  que  Lamarck  abaridonnerait  ac- 
tuellement l’opinion  qu’il  avait  sur  les  Ptéropodes,  et,  par  une 
conséquence  nécessaire,  les  rapports  qu’il  propose  ici  de  leur 
donner  sur  la  limite  des  deux  grands  cmbrancliemcns  des  Mol- 
lusques. Ces  animaux,  comme  l’a  prouvé  M.  de  Blainville,  dif- 
fèrent peu  des  Gastéropodes  dans  les  parties  essentielles  de  leur 
organisation,  et  ils  n’ont  pas,  avec  les  Mollusques  acéphalés, 
autant  d’analogie  que  les  animaux  des  Cabochons  et  de  quel- 
ques autres  genres  voisins.  La  méthode  de  Lamarck  aura  à cet 
égard  de  grands  changemens  à subir. 

Nous  pensons  que  les  Ptéropodes  ne  doivent  pas  former  un 
ordre  dans  les  Mollusques,  mais  seulement  une  famille.  Nous 
nous  conformons,  à cet  égard,  à l’opinion  de  M.  de  Blainville. 
L’ordre  des  Ptéropodes  a été  fondé  sur  la  nature  présumée  de 
leurs  organes  de  la  respiration  que  l’on  supposait  formés  des 
stries  que  l’on  voit  sur  les  nageoires  dès  qu’il  en  est  autrement, 
et  que  les  Ptéropodes  ont,  comme  l’a  prouvé  M.  de  Blainville, 


LES  PTÉROPOMS. 


4i3 

Les  Ptéropodes  sont  des  Mollusques  nageurs , qui  ne 
sauraient  se  fixer,  et  dont  le  corps  flotte  continuellement 
dans  les  eau»  marines , paraissant  se  déplacer  à l’aide  de 
ses  nageoires.  Ces  dernières  parties  sont  deux  ailes  pla- 
cées aux  deux  côtés  de  la  bouche,  dans  les  uns,  et  du  cou, 
dans  les  autres. 

Dans  YHyale , la  tête  est  si  enfoncée  dans  la  base  ou  le 
point  de  réunion  des  deux  nageoires,  qu’elle  paraît  nulle, 
ce  qui  montre  un  rapport  évident  entre  cet  animal  et  les 
Conchifères.  ' • 

Dans  la  Cymbulie , on  regarderait  à tort,  comme  troisième 
nageoire,  un  petit  lobe  qui  s’avance  postérieurement 
entre  les  deux  ailes  vraies. 

La  plupart  des  Ptéropodes  sont  des  animaux  de  petite, 
taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de  fort  courts 
à la  tête.  Quelques-uns  sont  munis  d’une  coquille  mince, 
cartilagineuse  ou  cornée  j et  il  y en  a dont  les  nageoires 
sont  branchiales.  Quoiqu’ils  paraissent  nombreux  dans 
les  mers , on  n’a  encore  distingué  parmi  eux  qu’un  petit 
nombre  de  genres , tels  que  ceux  qui  suivent , savoir  : 
Hyale , Clio  , Clcoclore , Limacine  , Cymbulie  et  Pneumo- 
derme . . 


HYA1E.  (Hyalæa.) 

Corps  enveloppé  d’une  coquille;  ayant  deux  nageoires 
opposées,  un  peu  grandes , rétractiles,  insérées  aux  deux 


une  branchie  pectinée  intérieure,  par  une  conséquence  néces- 
saire, le  motif  qui  a fait  établir  l’ordre  n’existant  plus,  l’ofrdre 
lui-méme  doit  disparaître.  Quant  à la  place  que  ce  groupe  doit 
occuper  dans  la  série,  il  nous  semble  être  mieux  dans  ses  rap- 
ports naturels  dans  le  voisinage  de  la  famille  des  Glauques  et  des 
Atlantes  qu’au  commencement  des  Mollusques,  comme  dans  La- 
marck,  ou  entre  les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes,  comme 
dans  Cuvier.  ■ ? ' lv.  . î-t  t,  , . . 
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cotes  de  la  bouche.  Tête  presque  nulle.  Bouche  terminale, 
située  dans  le  point  de  réunion  des  deux  nageoires.  Point 
d'yeux.  Branchies  latérales. 

Coquille  cornée,  transparente,  ovale-globuleuse,  triden- 
tée  postérieurement,  ouverte  au  sommet  et  aux  deux  côtés 
postérieurs. 

Corpus  in  testa  inclusum , antice  alatum  : alis  duabus 
oppositis , majusculis , retractilibus , ad  oris  latera  insertis . 
Caput  subnullum . Os  terminale , ad  alarum  juncturam  coU 
locatum . O cuti  nulli . Branchiœ  latérales. 

Testa  corne  a , hyalin  a,  ovalo-globosa,  posticè  tridentatay 
cr^icc  lateribusque  posticis  per  via. 

observations.  — Les  Hjralcs  sont  assurément  des  Ptéropodes 
très  voisins  des  Clios,  des  Cléodores,  etc.,  par  leurs  rapports, 
mais  qui  nous  paraissent  tenir  de  si  près  aux  Conchifères,  que, 
dans  l’ordre  que  nous  suivons,  nous  avons  dû  les  placer  en  tête 
des  Mollusques.  En  effet,  par  la  forme  de  leurs  parties,  ces  ani- 
maux concourent  à faire  une  transition  naturelle  des  Couchi- 
fères  aux  Mollusques.  Ici,  la  tète  n’est  pas  encore  distincte,  et 
conséquemment  les  yeux  ne  sauraient  exister;  mais  la  bouche, 
placée  dans  le  point  de  réunion  des  deux  ailes,  comme  celle 
des  Conchifères  l’est  dans  celui  de  l’insertion  des  deux  lobes  du 
manteau , commence  à se  montrer  au  dehors  à la  partie  anté- 
rieure du  corps;  et,  dans  les  genres  avoisinans,  nous  verrons 
la  tète  s’avancer  davantage  et  se  montrer  aussi  entièrement.  Les 
deux  ailes  des  lïyalcs  sont  donc  les  analogues  des  deux  lobes^ 
du  manteau  des  Conchifères.  La  coquille  même  des  animaux 
dont  il  s’agit  semble,  comme  l’a  pensé  M.  Forskahl , résulter  de 
deux  valves  soudées  l’une  avec  l’autre.  Ces  deux  valves  sont 
inégales:  l’une  plus  grande,  comme  dorsale,  presque  aplatie  en 
dessous;  l’autre  ventrale,  bombée,  subglobulcuse,  raccourcie 
.antérieurement.  Ce  raccourcissement  donne  lieu  à l’ouverture 
antérieure;  et  c’est  par  cette  ouverture  que  l’animal  fait  sortir 
deux  grandes  ailes  arrondies  et  comme  trilobées  à leur  sommet, 
atténuées  vers  leur  base,  rétractiles,  qui  viennent  s’insérer  aux 
deux  côtés  de  la  bouche,  et  ne  portent  point,  comme  celles  des 
Clios,  l'organe  de  la  respirât  on.  On  les  dit  jaunâtres,  avec  une 
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tache  d’un  beau  violet  h leur  base.  Les.  branchies,  selon  M.  Cuvier, 
sont  extérieures  et  placées  longitudinalement  de  chaque  côté 
entre  des  replis  du  manteau , au  fond  de  l’intervalle  que  ceux- 
ci  laissent  entre  eux,  et  en  face  des  ouvertures  latérales  de  la 
coquille.  Par  ces  ouvertures,  l’animal  fait  sortir  des  lanières 
étroites,  subulées  et  plus  ou  moins  longues.  Péron  attribue  deux 
tentacules  aux  Hynles , ce  que  nie  M.  Cuvier.  Quant  à la  coquille, 
- elle  présente  postérieurement  trois  dents  ou  trois  pointes  dont 
celle  du  milieu  est  perforée.  Elle  offre  aussi  de  chaque  côté  une 
fente  bien  ouverte  pour  le  passage  de  l’eau  qui  se  rend  aux  bran- 
chies. (i) 

ESPÈCE. 

i.  Hyale  tridente'e.  Hyalœa  trident  al  a.  Lamk. 

11.  testa flavcsccntc , pcllucîdà , tenui , snbtilissimè  transversim  stria- 
ta ; cuspidc  terminait  latcralibiis  longiore. 

Anomia  trident  ata.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  124;  et  le.  t.  40.  fig.  b. 

Gmel.  p.  3348.  ù°  42.  Chetuti.  Conch.  8.  p.  C5.  Viga.  i3.  f.  F.  G. 

* Schrot.  Einl.  t.  5.  p.  414. 

* tiyalœa  tridentata.  Shaw.  Nat.  mise.  t.  16.  pl.  G64. 

* Davila.  Cat.  t.  1.  pl.  20.  f.  D. 

* Anomia  tridentata.  Dilw.  Cat.  t.  r.  p.  296.  n°  28. 

* Byalcea  papilionacca.  Bory  de  Saint'Vincent.  Voy.  t.  x.  p.  137. 
pl.  5.  1. 


(1)  Dans  la  comparaison  qu’il  fait  ici  des  Hyaleset  des  Conchi- 
fères,  Lairarck  s’est  laissé  séduire  par  une  analogie  plutôt  appa- 
rente que  réelle.  Ce  ne  serait  pas  en  effet  avec  les  Conchifères 
lamellibranches  qu’il  conviendrait  de  comparer  les  Iiyalcs,  mais 
avec  des  animaux  plus  inférieurs,  les  Brachiopodes,  car  ccs  deux 
sorte^d’animaux  sont  placés  dans  leur  coquille  de  la  meme  ma- 
nière, le  dos  d’un  côté,  le  ventre  de  l’autre.  Dès-lors  on  pourrait 
dire  : on  retrouve  dans  les  Hyales  les  deux  valves  soudées  d’une 
Térébratule;  en  devenant  libre,  l’animal  a fermé  le  crochet  de  sa 
grande  valve,  et  la  coquille  a laissé  un  passage  toujours  ouvert 
aux  appendices  ciliés  changés  en  organe  de  locomotion.  Cette 
comparaison  pourrait  paraître  assez  juste,  et  cependant  elle  ne 
l’est  pas.  Il  faut  examiner  les  animaux  des  deux  groupes,  et  l’on 
est  bientôt  Convaincu  de  leur  dissemblance  dans  toutes  les  par* 
ties  essentielles  de  l’organisation. 
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* Hyalcea  cornea.  De  Roissy.  Buf.  moll.  t 5.  p.  73.  no  x,  pl.  5%, 
f.  a. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  f.  a. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  309.  n*  1. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Pteropoda.  f.  1. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4*  P*  pl-  *>9. 

Monoculus  tclcmus  ? Lin. 

[b]  Eadcm,  testa  majore,  costellis  dorsalibus  emmentioribus. 

Péron.  Ann.  du  Mus.  x5.  pl.  3.  Gg.  i3. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  des  climats  chauds.  La  variété 
[b]  vient  de  la  mer  des  Iudes.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  C est  1 es- 
pèce la  première  connue.  Sa  taille  est  à peine  celle  d’une  noi- 
sette. 

2.  Hyale  cuspidée.  Hyalœa  cuspidata . (1) 

H.  testa  posticè  mucronibus  latcralibus , cuspidatis , intcrmedio  Ion - 
gioribus. 

* Bosc.  Coq.  t.  a.  p.  a38.  pl.  9.  f.  5.  6.  7. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  pl.  74-  n°  6. 

* Cleodora  cuspidata.  Quoy  et  Gayrn.  Yoy.  de  l’Astr.  moll.  t.  *. 
p.  384.  pl.  27.  f.  1.  5. 

* Cleodora  Lcssoni  id.  Yoy.  de  la  Coq.  n0  t.  f-  *•  a. 

Habite  l’Océan  atlantique.  Les  angles  postérieurs  de  la  coquille  of- 
frent chacun  une  pointe  longue,  arquée  et  très  aiguë. 

Etc. 

•j.  3.  Hyale  longirostre.  Hycdœa  longiroslris.  Lesueur. 

H.  testa  triangulari , supernè  plana  antice  rostrata , infra  globosd  , 
transversim  striata , violaceâ , postice  lateribus  acutissimâ. 

Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  a a.  p.  81. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  38o.  pl.  a7-  * ' 

Habile  l’Océan  atlantique  (Lesueur),  Amboine  et  Teneri  c (Quoy 
Gavmard).  Coquille  carieuse  par  sa  forme,  elle  est  ap  ^lie  c un 
côté,  demi-sphérique  de  l’autre;  le  côté  plat  est  orne  de  cmq  cotes 
rayonnantes,  aplaties,  qui  partent  du  sommet;  la  parue  médian* 
du  bord,  après  s’ètre  infléchie,  se  prolonge  dans  la  ligne  médiane 
en  un  long  bec  creusé  en  dessus  d’une  gouttière  profonde  ; 1 ou- 
verture, en  fente  étroite,  est  placée  à la  base  de  ce  bec;  de  chaque 


■êillè  M 
• # 

.ivj'tJi 


(1)  Cette  coquille  n*est  point  une  véritable  Hyale  comme  1 ont 
cru  Rose,  de  Roissy  et  Lamarck,  c’est  une  Clcodorc:  il  sera  ne- 
cessaire de  la  transporter  dans  ce  genre. 
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colt  de  l'extrémité  postérieure  naît  uu  appeudice  triangulaire  di- 
rigé obliquement,  recourbé  à son  extrémité,  et  formé  de  deux 
lames  inégales  entre  li^quclles  l’animal  fait  passer  ses  appendices 
charnus  postérieurs. 

j*  4*  Hyale  à trois  pointes.  Hyalœa  trispinosci.  Lesueur. 

B.  testa  subrubrd , pcllucidd , tenui,  triangulari,  trahsversim  striata , 
longilrorsum  undulatd , an  Lice  rotundatd  ; cuspide  terminait  acuto, 
latcralibus  longiore. 

Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  a a.  p.  Sa. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  37S.  pl.  27.  f.  17  à 19. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  3 10.  n°  a. 

Jlyalcea  mucronata.  Quoy  et  Gaym.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  10.  p.  a3x. 
pl.  8.  B.  f.  s.  a. 

Habite  dans  le  détroit  de  Gibraltar  et  à la  Nouvelle-Hollande  (Quoy 
et  Gaymard).  Petite  coquille  rougeâtre,  mince,  transparente,  trian- 
gulaire, comprimée  et  montrant,  par  sa  forme,  les  rapports  qui 
lient  les  Hyales  et  les  Cléodores.  Son  extrémité  postérieure,  non 
courbée , est  prolongée  en  une  épine  très  longue  et  très  pointue; 
deux  autres  épines  naissent  aux  extrémités  de  l’ouverture,  pren- 
nent une  direction  horizontale,  et  forment  un  angle  droit  avec 
l’axe  longitudinal;  l’ouverture  est  en  fente  étroite,  et  scs  lèvres 
sont  bordées  de  rouge;  la  coquille  est  finement  striée  en  travers. 

•j*  5.  Hyale  de  d’Orbigny.  Hyalea  Orbignyi,  Rang. 

//.  testa  ovaio-globulosâ  t parte  superiore  lœvigatâ , gibboso-con- 
vexàr  inferiore  planiore,  radia  tin:  sulcald,  antice  labro  semi-circu • 
lari.  injlexo,  terminatd { latcribus  pro/un dè  fissd  ; exlremitate  pos- 
ticali  vix  proéminente. 

Rang.-Desc.  de  coq.  foss.  de  Ptérop.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  x6.  p.  496. 
pl.  19.  f.  3. 

Habite Fossile  à St-Paul,  près  Dax.  * 

Jolie  coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  scs  congénères;  elle  est 
globuleuse;  sa  partie  supérieure,  lisse,  est  très  convexe;  l’infé- 
rieure, plus  aplatie,  est  ornée  de  cinq  ou  sept  sillons  aplatis  et 
rayonnans.  L’extrémité  antérieure  se  recourbe  en  s’allougjeant  en 
lèvre  simple  et  demi-circulaire  ; l’ouverture  est  en  fente  transverse, 
se  prolongeant  de  chaque  côté  en  une  ûssure  étroite  et  profonde; 
cette  fissure  est  simple  et  se  voit  mieux  lorsque  l’on  regarde  la 
coquille  par  sa  face  inférieure.  L’extrémité  postérieure  ne  sc  pro- 
longe point  en  pointe , elle  est  tronquée,  et  il  y a au  milieu  unt 
petite  saillie  pointue,  très  courte. 
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j 6.  Hyale  voisine.  Hyalœa  affinis . D’Orb. 

U. testa  globulosd , injlatà  , çorued  , posticè  trispinosâ  ; spind  media- 
nd  l on  giore t angiutiore, , pix  injlcxd ; apcrturd  transversd , a/i- 
gustd , labro  infcriorc  prœlongo , angusto , superné  sinuoso. 

D’Orb.  Voy.  d;.ns  l’Aniér.  mérid.  pl.  5.  f.  6 à io. 

Habile.,... 

On  confond  habituellement  cette  espèce  avec  17/ra/rt?«  tridentata 
M.  d’Orbigny,  qui  en  a étudié  l’animal,  a vu  que  ses  appendices 
latéraux  avaieul  une  autre  forme.  La  coquille,  comparée  avec  soin, 
présente  également  des  différences;  elle  est  ovale,  globuleuse, 
couleur  de  corne,  très  convexe  en  dessus,  mais  non  bossue  eu  avant; 
le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est  beaucoup  plus  étroit  ; plus  al- 
longé, et  il  présente,  là  son  bord , une  seule  petite  inflexion.  Celte 

i espèce  est  moins  grande  que  l’Hyale  de  Fotskal;  peut-être  est-ce 
celle  désignée  par  M.  Lcsueur  (liull.  de  la  Soc.  pliil.,  juin  i8i3) 
sous  le  nom  d'Hya UcaJPe ron ii. 

f 7.  Ilyale  à crochet.  Hyalea  uncinata . Rang. 

H,  testa  globulûsà , hyalin d , poslicè  trispinosâ  ; spind  mediand  Ion - 
giore  valdè  arcuatd , uncinata  ; apcrturd  angustd  ; labiis  brevio- 
ribus. 

D’Orb.  Yoy.  dans  l'Amér.  mérid.  pl.  5.  f.  11  à x5. 

Habite 

Celle-ci  est  plus  petite  que  les  deux  précédentes.  Elle  a avec  elles 
beaucoup  d’analogie,  et  se  distingue  cependant  avec  facilité.  Elle 
est  globuleuse,  enflée,  mince,  transparente,  couleur  de  corne,  et 
terminée  postérieurement  par  trois  épines  presque  égales;  la  mé- 
diane est  cependant  uu  peu  plus  longue  et  fortement  courbée  en 
crochet,  la  face  inférieure  est  partagée  en  cinq  côtes  inégales;  l’ou- 
verture est  étroite  et  profondément  cachée  par  la  lèvre  inferieure 
qui  se  relève  perpendiculairement  devant  elle.  Cette  lèvre  est  tou- 
. jours  plus  courte  que  dans  les  espèces  précédentes. 

•j*  8.  Hyale  fauve.  IJyalea Jlava.  D’Orb. 


IJ.  testa  ovatd , gibbosd , /tyalind , poslicè  trispinosâ  ; spind  mediand 
. Ion  giore. , leviter  arcuatd;  aperturd  angustd , labio  inferiore  cucul - 
lato , subrostrato , arcuato. 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  Moll.  pl.  5.  f.  ai  à a5. 

Habite 

Celle-ci  a beaucoup  d’analogie  aveo  Y Hyalœa  gibbosd.  Eilcsc  distin- 
gue très  facilement  par  sou  animal  d’un  beau  jaune,  quelquefois 
fauve,  ensuite  par  la  plupart  des  caractères  de  sa  coquille;  cette 
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coquille  est  oblongue,  très  globuleuse;  son  côté  supérieur  forme 
antérieurement  une  gibbosité  oblique  au-dessous  de  laquelle  l'ou- 
verture est  profondément  cachée;  l'extrcmité  postérieure  est  ter- 
minée par  trois  épines  inégales,  dont  la  médiane  est  la  plus  étroite 
et  la  plus  longue  ; elle  est  faiblement  recourbée  dans  sa  longueur; 
le  bord  inférieur  de  l’ouverture  forme  une  espèce  de  cuillcron 
recourbé  en  avant  et  un  peu  rétréci  en  forme  de  bec.  Cette  co- 
quille est  très  mince,  transparente  et  blanchâtre. 

-f*  9.  Hyale  bossue.  Hyalca  gibbosa.  Rang. 

H.  testa  gïohulosd , injlatd , anticè  gibbosissimâ posticè  trispinosdf 
spinis  tateralibns  b revit > us  , médian  à acuminatà , valdè  rccurvà  ; 
aperturd  angustd , profundè  labro  ob tecta. 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  Moll.  pl.  5.  f.  16  à ao. 

. Habite 

Coquille  très  singulière,  globuleuse,  offrant,  du  côté  supérieur,  une 
gibbosité  singulière,  dont  la  face  supérieure  et  antérieure  est 
profondément  ridée;  cette  face  est  relevée  perpendiculairement, 
et  c’est  au  bas  que  se  trouve  l’ouverture  profondément  cachée  par 
la  lèvre  inférieure  fort  allongée , relevée  perpendiculairement  de- 
vant elle.  L’extrémité  postérieure  est  terminée  par  trois  épines 
inégales;  la  médiane  est  longue,  étroite,  pointue  et  fortement  re- 
courbée en  crochet. 

io.  Hyale  à quatre  dents.  Hjralea  quadridentala. 
Lesueur. 

~ 

H.  testa  subglobulosâ , injlatd , posticè  obtiisà , in  margine  quadriden- 
tatd;  dorso  quinqui  sulcatd , supernè  gibbosâ,  lasvigatà  ; aperturd 
angustd , lateraliter  tenuissimè  jissd. 

D’Orb.  Toy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  6.  f.  z à 5.  ‘r< 

Habite 

Cette  espèce  n’a  guère  que  deux  ou  trois  millimètres  de  longueur; 
elle  est  courte,  ovale , obronde,  obtuse  postérieurement,  et  décou- 
pée, sur  le  bord  postérieur,  en  quatre  dentelures  presque  égales; 
la  face  inférieure  est  presque  plane  et  garnie  de  cinq  côtes  rayon- 
nantes, dont  la  médiane  est  la  plus  grosse;  la  partie  supérieure 
est  très  convexe,  enflée,  très  saillante  en  avant;  l'ouverture  est 
très  étroite;  la  lèvre  inférieure  est  bordée  de  roux  et  elle  est  assez 
saillante  pour  cacher  l’ouverture;  toute  celte  coquille  est  polie, 
y brillante  et  légèrement  violacée. 

t ir.  Hyale  longirostre.  Hyalœa  longiroslris.  Lesueur. 

H,  testa  oyat d y g'obulosd,  anticè  rostro  longiusculo,  arcuatot  cana- 
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îicuîato , terminât  à,  posticè  bnvi  truncatâ  , lateraJiler  alis  brcvibus , 
uncinatis  instructâ , infernè  tricostatâ  ; apcrturd  transversâ , an- 
gnstà.  ■ * ' 

D’Orb.  Voy.  dans  l'Amer.  mérid.  pl.  6.  f.  C à 10. 

Habite 

Petite  coquille  très  singulière;  sa  partie  principale  est  ovale,  globu- 
leuse, très  bombée  en  dessus,  plus  aplatie  en  dessous;  de  ce  côté, 
elle  offre  des  stries  transverses  et  trois  côtes  longitudinales,  inéga* 
les  et  rayonnantes  ; l’extrémité  postérieure  offre  un  petit  côté 
tronqué,  et  de  chaque  côté  du  appendice  aUÇorme,  triangulaire, 
formé  de  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est  allongée  en  crochet; 
l’ouverture  est  très  étroite  et  transverse;  sa  lèvre  inférieure  est 
très  remarquable,  non-seulement  parce  qu’elle  est  recourbée  en 
avant,  mais  encore,  parce  qu’elle  se  prolonge  en  un  long  bec 
creusé  en  gouttière  et  bifide  à son  sommet.  Cette  espèce,  qui  a à 
peine  cinq  ou  six  millimètres  de  longueur,  est  brillante,  transpa- 
rente et  faiblement  teinte  de  violet. 

. Hyale  bordée,  liyalœa  limbata,  D’Orb. 

H.  testa  subrotundd,  globulosâ , subtus  plana,  posticè  truncatâ , la - 
teraliter  appctulieibus , triait gularibus , alœformibus  instructâ; 
apcrturd  transversâ , a ngustâ;  labro  rostro  longiore,  canaliculato 
terminait ). 

D’Orb.  Voy.  dans  l'Amér.  mérid.  pl.  6. f.  xi  à x5. 

Habite 

Celle-ci  a beauéoup  de  ressemblance  avec  la  précédente,  et  on  la 
prendrait  pour  une  simple  variété,  si  l’animal  n’offrait  ^diffé- 
rences constantes  dans  ses  principaux  caractères.  La  partie  princi» 
pale  de  la  coquille  est  arrondie , subglobuleuse;  elle  est  tronqué* 
postérieurement,  et  la  troncature  est  un  peu  plus  large  que  dans 
l’espèce  précédente  ; de  chaque  côté  se  projette  un  grand  appen- 
dice triangulaire,  formé  de  deux  lèvres  très  minces,  dont  la  supé- 
rieure se  prolonge  en  une  pointe  aiguë;  la  partie  inférieure  est 
divisée  en  trois  côtes  presque  égales;  l’ouverture  est  étroite  et 
transverse;  sa  lèvre  inférieure  se  prolonge  en  un  bec  creusé  en 
gouttière  et  bifide  à son  sommet:  ce  bec,  dans  les  deux  espèces, 
ressemble  à celui  d’une  lampe  antique.  Cette  coquille  est  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  brillante,  jolie  et  légère- 
ment violacée. 

i»  _ , 

■ -J-  i3.  Hyale  labiee.  Hyalœa  lahiata,  D Orb. 

H.  testà  don  g ata , subtrapezoidali , injlatâ , posticè  mucrone  prœlon? 
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go  terminatà  ; aperturd  transversd;  marglnibus  labia  tis } prce- 
longis. 

D’Orb.  Yoy.  dans  l’Amér.  racrid.  pl.  6.  f.  ax  à a5. 

Habite 

Celle-ci  a également  beaucoup  d’analogie  avec  la  précédente  ; elle  est 
ovale,  oblongue,  blanche,  mince,  lisse,  presque  aussi  convexe 
d’un  côté  que  de  l’autre;  son  extrémité  postérieure  est  allongée, 
**•  triangulaire  et  fortement  recourbée  à son  extrémité;  la  face  in- 
férieure est  divisée  en  deux  par  un  angle  longitudinal;  l’ouverture 
est  assez  largement  ouverte,  et  ses  bords  sont  prolongés,  mais 
inégaux;  cette  ouverture  se  continue  de  chaque  côté  en  une  fente 
étroite  et  profonde , dont  les  commissures  se  prolongent  de  chaque 
^ côté  en  une  oreillette  triangulaire  et  pointue.  Cette  coquille  est 

blanche  et  transparente  ; elle  a huit  ou  dix  millimètres  de  lon- 
gueur. 

♦ 

^ 14.  Hyale  mucroTiée.  Hyalœa  mucronata . Quoy  et 
Gaim. 


s 


H.  testa  ovatd , hyalind,  posticc  spind  longissimd  terminatà  t ut  ro- 
que latcre  infcrntque  i plais  brevibus  instructâ;  aperturd  angustd , 
lab  il  s fuscis  violaccis. 

D’Orb.  Yoy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  7.  f.  6 à xô. 

Habite # 

Celle-ci  est  très  voisine  de  la  précédente  , mais  elle  en  diffère,  non- 

, seulement,  par  la  grandeur,  mais  encore  par  l'animal.  Le  corps 
de  la  coquille  est  pvale , déprimé  et  très  aplati  sur  les  côtés  ; il  se 
termine  postérieurement  en  une  longue  épine  droite,  et  de  chaque 
côté  en  une  épine  plus  courte  , très  aiguë  et  inclinée  postérieure- 
ment; la  face  inférieure  de  la  coquille  est  aplatie  et  ornée  de  cinq 
côtes  rayonnantes;  ccs  côtes  sont  inégales,  la  médiane  est  la  plus 
large,  les  deux  suivantes  sont  les  plus  étroites;  le  côté  supérieur 
est  lisse;  l’ouverture  est  oblongue  , transverse;  la  lèvre  supérieure 
offre  une  grande  tache  triangulaire,  brunâtre  ou  violâtre;  l’infé- 
rieure est  médiocrement  saillante,  et  toutes  deux  sont  bordées  de 
brun. 

*J*  i5.  Hyale  à trois  épines.  Hyalœa  trispinosa.  Lesue. 

H.  testa  elongatd , rcctd , anticè  dilatât d,  utroque  latere  compressa , 
posticè  spind  longissimd  terminatà , latcralitcr  spinis  duabus,  bre- 
vibus armatà. 

D’Orb.  Yoy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  7.  f.  x à 5. 

^ Habite 

Coquille  singulière  par  l’allongement  de  son  extrémité  postérieure; 


t 
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elle  est  blanche  et  transparente;  sa  face  inférieure,  un  peu  moins 
convexe  que  la  supérieure,  offre  trois  côtes  inégales,  une  médiane 
très  large  , et  deux  latérales  fort  petites;  le  côté  supérieur  est  mé- 
diocrement convexe  et  lisse;  l'ouverture  est  transverse;  la  lèvre 
supérieure  est  en  rebord  évasé,  et  l’inférieure,  plus  avancée,  est 
bordée  de  violet.  De  chaque  côté  part  une  petite  épine  très  poin- 
tue, triangulaire  et  recourbée.  Celte  coquille  n’a  guère  que  8 ou  , 
io  millitu.  de  longueur  ioisqu’elie  est  entière. 

f-  16.  Hya le  infléchie.  Hyalœa  inflexa . Lestte. 

> » 

H.  testd  elongatd , conicd , ut  roque  latere  compressa , posticc  elongatd , 

muerone  recurvo  lcrnùnald , lateraliter  rtnicrone  brevi  armatà; 
mperturâ  ovato  ■ transversd , lateraliter  profundè  fissd. 

Lesucur.  Nouv.  bull,  de  la  soc.  phil.  juin  x 8 1 3.  pl.  5.  f.  4* 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Aiuér.  mérid.  pl.  6.  f.  i6.  ao. 

Habite 

Celte  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  l’ Hyalœa  depressa;  elle  en 
diffère  cependant  sous  plusieurs  rapports,  et  mérite  de  former  une 
espèce  particulière;  elle  montre,  ainsi  que  plusieurs  autres,  les 
rapports  des  H) aies  et  des  Cléodorec.  Elle  est  allongée,  étroite, 
prolongée  postérieurement  eu  une  extrémité  triangulaire,  pointue 
et  fortement  recourbée;  le  côté  inférieur  est  un  peu  plus  aplati 
que  le  supérieur,  et  il  est  diviséten  trois  côtes  presque  égales; 
l’ouverture  est  un  peu  plus  largement  ouverte  que  dans  les  autres 
espèces;  elle  sccoutiuuc  de  chaque  côté  en  une  fente  très  étroite, 
dont  la  commissure  se  prolonge  de  charpie  côté  sous  la  forme  d’une 
large  épine  triangulaire.  Celle  coquille,  qui  a à peine  io  millim. 
de  longueur,  est  blanche,  transparente  et  très  fragile. 

f 17.  IJyaie  déprimée.  Hyalœa  depressa.  D Orb. 

11.  testa  elongatà,  trigonâ , suprrne  dilatald , injerne  acuminatd , 
•valdè  arcuatd , depressd , hyalin  d,  subt'us  tricostatd  ; aperturd  an- 
gustd , semicirculari  ut  roque  laiere  profundè  fissd. 

D’Orb.  Yoy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  7.  f.  * * a i4- 

Habile 

Très  petite  espèce,  ayant  n peine  3 ou  4 millim.  de  longueur;  elle 
est  allongée,  comprimée,  très  mince , d’un  blanc  jaunâtre  et  pres- 
que également  convexe  des  deux  côtés  ; son  extrémité  postérieure 
est  allongée,  triangulaire  et  fortement  recourbée;  la  face  inférieure 
est  peu  convexe,  on  y voit  trois  grosses  côtes,  dont  la  médiane 
est  la  plus  large;  la  face  supérieure  est  lisse;  l’ouverture  est  assez 
grande  , à lèvres  très  saillantes,  inégales  et  profondément  fendue 
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de  chaque  côté;  leur  commissure  forme  un  petit  angle  saillant  de 
chaque  côté. 

*}*  18.  Hyale  polie.  Hyalea  lœvigata . D’Orb. 

H.  testa,  subrotundâ , depressd,  'te nui,  niùdâ , hyalind  posticè  unci - 
natd , utroque  latere  brevl  auriculald.  • 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  7.  f.  i5  à 19. 

Habite.  •••• 

Petite  coquille  très  remarquable  par  sa  forme  singulière;  elle  est  ar- 
rondie, très  déprimée,  mince,  transparente  et  polie;  son  côté  su- 
périeur est  un  peu  plus  convexe  que  l’inférieur;  les  deux  côtés 
sont  égaux,  et  ils  sont  prolongés  postérieurement  enunequeue^ 
étroite,  triangulaire,  pointue  et  fortement  recourbée  en  hameçon; 
l'ouverture  est  en  fente  très  étroite,  bordée  de  brun  violâtre;  elle 
occupe  tout  le  pourtour  de  la  coquille,  si  ce  n’est  à l’extrémité 

v postérieure,  où  les  deux  parties  sont  réunies;  vu  de  face,  le  corps 
de  la  coquille  ressemble  assez  bien  à un  petit  peigne;  car  scs  par- 
ties latérales  sont  prolongées  en  deux  petites,  oreillettes  compri- 
mées, formant  les  commissures  de  l’ouverture. 


CUO.  (Clio.) 

• • 

Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  turbiné,  flottant;  ayant 
une  tête  saillante,  surmontée  de  plusieurs  tentacules  rétrac- 
tiles , disposés  en  deux  faisceaux.  Deux  yeux  à la  partie 
supérieure  de  la  tête.  Bouche  terminale.  Deux  nageoires 
ovalaires,  opposées,  branchiales,  insérées  de  chaque  côté, 
à la  base  du  cou.  L’anus  ej  l’orifice  pour  la  génération 
s’ouvrant  au  côté  droit,  près  du  cou,  et  sous  la  nageoire 
de  ce  côté. 

Corpus  nudum , gelât inosum , oblongum  , turbincitum , 
uat  ans  j capite  ex  sert  0^  tentaculis  phiribus  retractilibus , in 
Jasciculos  duos  onusto.  Oculi  duo  supevi.  Os  tenhinale • 
Alœ  duœ  obovatœ , oppositœ , branchiales , ad  basim  colli 
lateraliter  insertœ.  Anus  et  aperturn  generationis . infra 
alam , in  latere  dextro , collocati . 

• 

observations.  — Dans  les  premières  descriptions  qu’on  a don- 
nées des  Cliosy  ces  animaux  étaient  représentés  comme  ayant  le 
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corps  contenu  dans  un  sac  ou  fourreau  charnu,  d’où  leur  tête 
seulement  était  saillante,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rap- 
ports avec  les  Céphalopodes.  Maintenant,  ces  Mollusques  étant 
mieux  connus  par  les  observations  de  M.  Cuvier  ( Ballet,  des 
Sciences,  n°  3i  , et  Ann.  du  Mus.,  vol.  i,  p.  on  sait  que  leur 
enveloppe,  qui  se  compose  d’une  double  tunique,  ne  s’ouvre 
point  supérieurement  comme  un  sac,  et  n'a  d’ouvertures  réelles 
que  celles  de  la  bouche,  de  l’anus  et  des  organes  de  la  généra- 
1 tion.  Ils  n’ont  point  de  manteau  si  leurs  ailes  ou  nageoires  ne 
le  représentent,  ainsi  que  nous  l’avons  vu  dans  les  Hyalcs.  Ces 
animaux  s’éloignent  donc  des  Céphalopodes,  et  n’ont  point, 
comme  eux,  effectivement,  deux  mandibules  cornées  à la  bou- 
che, ni  des  bras  en  couronne  sur  la  tête.  Ils  paraissent  rappro- 
chés des  Gastéropodes  par  plusieurs  caractères  généraux  , et 
principalement  par  ceux  des  organes  de  la  génération;  mais  ils 
s’en  distinguent  éminemment,  et  forment,  avec  les  Hyalcs,  les 
Cleo  dores,  la  Limacine , la  Cymbulie  et  le  Pncurnodcrmc,  un  ordre 
particulier  et  bien  prononcé  dans  la  classe  des  Mollusques. 

Les  Clios,  selon  M.  de  Blainville,  ont  sur  la  tête -six  tentacules 
rétractiles,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun;  lorsque 
ces  tentacules  sont  rentrés, 'ils  forment  deux  tubercules  qui  font 
q paraître,  la  tête  bilobée.  Leur  bouche  terminale  est  située  entre 

* les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  Blainvillc  leur  attribue  une 
sorte  de  ventouse  sous  le  cou,  qui  lui  semblerait  être  une  espèce 
de  pied;  mais  on  ne  les  a jamais  vus  se  fixer.  Voyez  différens 
détails  sur  ces  animaux,  donnés  par  ce  naturaliste,  dans  l’art. 
Clio,  du  Dict.  des  Sciences  naturelles. 

Les  Mollusques  dont  il  est  question  nagent  vaguement  dans 
la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les  temps  calmes,  pendant  les 
heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Us  ne  font  continuelle- 
ment que  paraître  et  disparaître  à la  surface  des  eaux. 

Les  Clios  servent  d’aliment  à la  baleine  franche,  à plusieurs 
poissons,  et  à une  espèce  de  Goéland.  On  n’en  connaît  qu’un  petit 
nombre  d’espèces,  parmi  lesquelles  jo.ne  citerai  que  les  deux 
suivantes.  . . 

+ * **  0 ~ ' **  J 

'•  Vif  ESPÈCES. 

• . « , f*  • •*’  ■ • 

<i.  Clio  borcale.  Clio  borealis. 
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O gelatinosd , pellucidd  ; ails  subtriangularibus  t eaudd  acutd 
Brug. 

Paîlas.  Spicil.  zool.  to.  p.  n8.  t.  i.fig.  18.  19. 

Clio  refusa.  Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  334»  n°  3a 4* 

Clio  fimacina.  Phips.  [Ellis.  Zoopli.  pl.  1 S.  fig.  9.  to.]  • 

Encycl.  p!.  76.  f.  3.  4.  . 

Clio  borealis.  Brug.  Dict.  n°  x. 

• * Cuv.  Aim.  du  Mus.  1. 1.  pl.  17. 

* De  Roissy.  Buf.  moll#  t.  5.  p.  68.  no  I.  pl.  5a.  f.  t. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Longueur,  un  pouce  et  demi. 

2.  Clio  australe,  Clio  australis. 

C.  carnosd  , roseâ'i  alis  lanceolatis  ; eaudd  compressa  t bilobà. 
Brug. 

Clio  australis.  Brug.  Dict.  n°  a. 

Encycl.  pl.  75.  f.  t.  a.  • 

* De  Roissy.  Buff.  moll.  t.  5.  p.  6g.  n*  a. 

* De  Blainv.  malac.  pl.  46.  f.  i.t.  a. 

Habite  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  plus  charnue  et 
moins  transparente  que  celle  qui  précède. 

•J*  3.  Clio  miquelonaise.  Clio  miquelonensis . Rang. 

C.  Corpore  elongato , lanccolato , posticè  rubro,  anticè  carulescente  ; 

. capite  roturtdo  , subbilobato , tentaculis  biais , cjlindraceis  bre- 
^ < vibus . 

Rang.  Desc.  de  Ptérop.  nouvelles  ann.  des  s.  nat,  t.  5,  p.  a85. 
pl.  7«‘f.  a. 

Habite  les  mers  de  Terre-Neuve.  Le  corps  est  allongé,  étroit,  lan- 
céolé à son  extrémité  postérieure;  il  est  transparent,  muciiagineux 
• d’un  rouge  vif  postérieurement;  cette  couleur  disparaît  peu-à-peu 
vers  le  milieu  du  corps,  qui,  dans  le  reste  de  son  étendue,  est 
bleuâtre.  Il  se  termine  antérieurement  par  une  tète  arrondie , 
bilobée,  surmontée  de  deux  petits  tentacules;  au-dessous  de  la 
tête  et  à la  partie  antérieure  du  corps  sont  deux  nageoires  médio- 
cres, ovales,  oblongues,  pointues  à leur  extrémité  libre;  elles 
portent  un  réseau  vasculaire. considérable  et  bien  visible.  La 
bouche  est  en  fente  transversc  entourée  de  rouge. 

4*  Clio  du  Cap.  Clio  cnpensis . Rang. 

C.  Corpore  elongato , cyundracco , posticè  acuto , violaceo , translu ~ 
cido;  capite  depresso  bileataculato  ; alis  latcralibus  magnis  ovatis 
arcuatim  stria  lis.  , 
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Rang.  Desc.  de  Ptérop.  nouvelles  ann.  des  s.  nat.  t.  5,  p.  *86,  pi. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  (Rang).  Celle-ci  a 
plutôt  la  forme  d'un  Pneumoderme  que  d’une  Clio.  Elle  est 

• fünn<:,c  de  «n>»s. parties;  une  tète  ovalaire,  déprimée  d’avant  en 
ariière  et  portant  Jeux  très  petits  tentacules  coniques;  une  sorte 
de  corselet  étroit,  assez  long,  donnant  insertion  à deux  grandes 
nageoires  ovales,  fixées  par  l’une  des  petites  extrémités.  Ce  corse- 
let lie  la  tète  au  corps;  celui-ci  cst.assez  gros,  allongé,  cylindracé, 
termine  postérieurement  par  une  pointe  courte.  Tout  cet  animal 
est  gélatineux  , transparent  et  d’un  beau  violet  foncé.  Il  est  très 
rontiaetile,  et  sa  contraction  est  si  grande  qu’il  prend  la  forme 
d’une  petite  boule , d’apres  l'observation  de  M.  Rang. 

f 5.  Clio  pyramidale.  Clio  pyramidalis.  Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  elongatoj  pyramidali  ; albo  fusco  punctato  ; alis  ovali - 
bus , eapite  subrotundo , bilobalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AstroI.  moll.  t.  a,  p.  37i.  pl.  a7. 
fig.  37. 

Habite  Amboine , dans  la  rade.  (Quoy  et  Gaym.)  Cet  animal  a trois 
à quatre  lignes  de  longueur  ; il  diffère  sensiblement  des  autres 
. c**os  Par  la  forme  de  ses  nageoires,  dç  sa  tète  bilobéc  et  sans 

tentacules.  Son  corps- est  conique,  portant  antérieurement  de 
chaque  côté  une  nageoire  étroite,  ovalaire  et  oblongue,  fixée  au 
corps  par  leur  ligne  longitudinale.  L animal  est  blanc  et  parsemé 
de  petites  taches  rousses.  , ** 

f • 

•f  6.  Clio  caducée.  Clio  caduceus . Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  nigricante , elongato , poslicè  obluso  ; cnpite  minimo  eu - 
cullato  ; alis  latèralibus  cucullo  in  sertis  ; lentaculis  nul  lis. 

Cliodite  caduceus.  Quoy  et  Gaym.  Descr.  de  cinq  genres  nouv.  Ann. 
des  s.  nat.  t.  6,  p.  74.  pl.  ».  £ ». 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  MM.  Quoy  et 
Gaymard  proposèrent  de  former  sous  le  nom  de  Cliodite  un 
petit  geure  voisin  des  Clios,  pour  quelques  espèces  qui  paraissent 
dépourvues  de  tentacules;  mais  depuis,  ces  savans  naturalistes  ont 
renoncé  à ce  genre,  sentant  bien  qu'il  avait  besoin  d'être  encore 
observé,  et  que  d’ailleurs  il  reposait  sur  un  caractère  peu  impor- 
tant. La  Clio  caducée  est  un  animal  allongé,  étroit,  portant 
antérieurement  une  petite  tête  avec  deux  poiuls  uoirs  qui  sont 
peut-être  des  yeux.  Au-dessous  est  une  sorte  de  capuchon , sur 
les  parties  latérales  duquel  les  nageoires  longues  et  étroites 
viennent  s insérer  ; au-dessous  du  capuchon,  le  cou  se  prolonge  en 
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diminuant  de  diamètre  et  s’insère  au  corps  ; celui-ci  est  ovale,  ob- 
long  et  obtus  postérieurement.  > _ « 

•J-  7.  Clio  en  fuseau.  Clio  fusiformis . Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  fusiformi  nigricante , alis  subtriangularibus,  claris  ex- 
te  nsi  s;  extremitate  posticâ  acutd ; capite  minimo  absque  tenta - 
eulis. 

Quoy  et  Gaym.  Descri  pî.  de  cinq  genres.  Ann.  des  s.  nat.  t.  6,  p.  74* 
pl.  a.  f.  3,  4.  Cliodila Jusiformis. 

Habite  dans  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Animal  gélatineux, 
noirâtre,  transparent,  ayant  une  tète  médiocre  sans  tentacules  et 
portant  deux  points  noirs  qui  sont  probablement  des  yeux.  Cette 
tète  est  portée  sur  un  col  étroit,  assez  long,  auquel  les  nageoires 
sont  attachées.  Elles  sont  triangulaires,  très  minces,  transparentes 
et  fixées  par  un  des’dnglcs.  Le  corps  est  conique  et  terminé  en 
pointe  aiguë  au  sommet. 

i 

. • 


CUSODOEJEL  (Cleodora.) 


Corps  oblong,  gélatineux,  contractile  à deux  ailes,  ayant 
une  tête  à sa  partie  antérieure,  et  contenu  postérieure- 
ment clans  une  coquille.  Tête  saillante  très  distincte, 
arrondie,  munie  de  deux  yeux  et  d’une  bouche  en  petit 
bec.  Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées,  membra- 
neuses, transparentes , éohancrées  en  cœur,  insérées  à la 
base  du  cou.  ' . * • 

Coquille  géîatinoso  - cartilagineuse  , transparente,  en 
pyramide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tronquée  et 
ouverte  supérieurement. 

Corpus  oblongum , gelalinosum  , contractile , bialatum , 
antice  capitatum,  posticc  testa  inclusum . Caput  prominulum, 
dïstinctissimum  , rotundatum , oculis  duobus  instructum 
ore parvulo  subrostrato;  tentaculis  nullis.Alœ  duœ  oppositœ , 
membranaceœ , pellucidœ,  cordatœ,  ad  basim  colli  insertee . 

Testa  s . vagina  gelatinoso  - cartilaginea  , pellucida  , 
ob verse  pyramidata  aut  lanceolata , superne  truncata  et 
aperta . 


« 
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observations.  — Les  Cléodores  établies  par  Péron  avoisi- 
nent les  Clios  parleurs  rapports;  mais  elles  en  sont  très  distinc- 
tes, la  partie  postérieure  de  leur  corps  étant  reçue  dans  une  sorte 
de  coquille  dont  les  Clios  sont  dépourvues,  et  leur  tcte  paraissant 
privée  de  tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux,  quoique  très  sail- 
lant hors  du  test,  est  si  contractile,  qu'il  peut  y rentrer  entiè- 
rement. Les  deux  yeux  sont  latéraux.  La  coquille  est  droite, 
transparente,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme,  de  forme  di- 
verse, selon  les  espèces,  et  n’est  point  ouverte  latéralement,  ni 
à son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales.  Ce  genre 
n’est  point  réduit  à la  première  espèce  de  Clio  de  Brown,  dont 
Péron  s’est  servi  pour  l’établir;  car  il  paraît  que  le  Mollusque 
ptéropode  décrit  et  figuré  par  Larnajtinicre  ( Journ.  de  Phys . 
sept.  1787),  en  est  aussi  une  particulière.  Il  en  est  probablement 
de  même  de  YHyalœn  laneeolata  de  M.  Lcsueur,  qui  est  peut- 
être  le  Clio  caudata  de  Linné  et  la  seconde  espece  de  Brb>vn, 
selon  1 opinion  de  M.  de  Blainvillc.  Ces  animaux,  ainsi  que  les 
autres  Ptéropodcs,  flottent  vaguement  dans  les  mers.  (1) 


(1)  Les  Cléodores  sont  beaucoup  plus  voisines  des  Hyales  que 
des  Clios;  elles  s’en  rapprochent,  non-seulement  par  les  coqui- 
les,  mais  encore  par  les  animaux,  qui  ont  entre  eux  beaucoup  de 
ressemblance.  Il  n’est  point  étonnant  de  voir  Lamarck  indiquer 
pour  ce  genre  des  rapports  peu  naturels;  car  on  connaissait 
un  très  petit  nombre  d’espèces  lorsqu’il  écrivit  cette  partie  des 
animaux  sans  vertèbres,  et  il  ne  pouvait  guère  prévoir  que  les 
recherches  assidues  de  plusieurs  naturalistes  conduiraient  à 
d’autres  résultats  que  les  siens.  Les  travaux  de  MM.  Quoy  et 
Gaymard,  ceux  de  M.  Rang,  et,  en  dernier  lieu,  ceux  de 
M.  d’Orbigny,  ont  particulièrement  contribué  à jeter  du  jour  sur 
l’histoire  des  Ptcropodes,  en  général,  et  sur  celle  des  Hyales  et 
des  Cléodores,  en  particulier.  Il  suffit  d’avoir  sous  les  yeux  un 
assez  grand  nombre  d’espèces  appartenant  aux  deux  genres  pour 
les  voir  se  confondre  d’une  manière  telle  qu’il  est  impossible  de 
poser  une  limite  rationnelle  entre  eux.  C’est  ainsi  que  l’on  par- 
viendra , par  nuances  insensibles,  des  espèces  globuleuses  à celles 
qui  sont  lancéolées. 

Une  Hyalc  globuleuse  semble  formée  de  deux  valves  soudées. 


CLEODORE. 


ESPÈCES. 


i.  Cléodore  à pyramide.  Cleodora  pyramidata . Lamk. 

C.  testa  triquetrâ , pyramidata , brevi  ; ore  obliqué  truncato. 


inégales,  laissant  entre  elles  «ne  fente  principale  antérieure  et 
des  fentes  latérales,  tantôt  sans  communication  avec  l’ouverture, 
et  tantôt  formant  le  prolongement  de  cette  partie.  L’extrémité 
postérieure  se  prolonge  en  une  -épine  ordinairement  courte, 
quelquefois  droite,  quelquefois  recourbée.  Prenant  ces  espèces 
d’Hyales  comme  le  commencement  du  genre,  voici  les  altérations 
de  leurs  caractères  dans  le  reste  de  la  série  : On  voit  d’abord 
l’extrémité  postérieure  s’allonger,  et,  dans  ce  cas,  les  deux  par- 
ties de  la  coquille  s’aplatissent,  deviennent  presque  égales,  et  si, 
dans  quelques-unes,  il  reste  une  trace  des  fentes  latérales  pos- 
térieures, dans  la  plupart  ces  fentes*  remontent  assez  pour  se 
continuer  avec  l’ouverture.  Celte  ouverture  est  toujours  trans- 
verse et  étroite,  comme  dans  les  Hyales  proprement  dites.  Lors- 
que les  coquilles  sont  ainsi  allongées,  les  unes  ont  leur  extrémité 
postérieure  recourbée,  les  autres  l’ont  droite,  comme  dans  les 
Cléodores.  On  voit  ces  dernières  s’allonger  de  plus  en  plus,  et  à 
'mesure  que  cet  allongement  a lieu,  on  voit  l’ouverture  s'élargir 
et  les  fentes  latérales  diminuer  progressivement,  se  réduire  à de 
simples  inflexions  et  disparaître  enfin  tout-à-fait.  Ces  changemens 
dans  la  forme  de  ces  coquilles  ne  sont  pas  plus  extraordinaires 
que  ceux  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  d’autres  groupes, 
et  principalement  dans  les  Mollusques  acéphalés  (Mulette,  Té- 
rébratule, etc.).  Si  les  animaux  dans  leurs  formes  extérieures 
sont  en  rapport  avec  ces  modifications,  leur  organisation  pro- 
fonde en  a éprouvé  peu  d’altération.  MM.  Quoy  et  Gaymard,  sur 
l’autorité  desquels  nous  aimons  à nous  appuyer,  disent  positi- 
vement que  les  Cléodores  lancéolées  ne  diffèrent  en  rien  d’essen- 
tiel des  Hyales  proprement  dites.  Ceci  est  pour  nous  d’autant 
plus  important,  que  nous  sommes  ainsi  confirmé  dans  l’opinion 
que  nous  avons  depuis  long-temps  sur  l’analogie  des  Hyales  et 
des  Cléodores.  Nous  sommes  également  conduits  par  là  à rejeter 
plusieurs  genres  proposés,  depuis  plusieurs  années,  par  M.  Rang, 
dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  ainsi  que  dans  son  Ma- 
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* 

Clio  pyrartiidata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1094.  n°  a.  Gmel.  p.  3 148. 
u°  a. 

Clio.  n°  x.  Brown.  Jara.  386»  t.  43.  f.  r. 

Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.  p!.  a.  n®  14. 

* Gléod.  de  Brown.  Btaiuv.  Dict.  des  sc.  nat.  pl.  59.  f.  1. 

Jd.  Alalac.  pl.  46.  f.  1.  - 

* Cleodora  pyramidata.  Quoy  et  Gayra./Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  386. 

» pl.  37.  f.  7 à i3. 

Habite  l’Océan  américain  ? 

8.  Cléodore  à queue.  Cleodora  caudata . Lamk. 

+ 

C.  testa  compressât  elongatd , lanccolatâ ; aperturd  dilata  ta. 

Clio  caudata . Lin.  Syst.  nat.  p.  1094.  n°  r.  GmeJ.  p.  3*48.  n°  l. 
Clio . n°  a.  Brown.  Jara.  386. 

Hyalæa  lanceolata  ? Le  Sueur,  nonv.  Bull,  des  Sc.  mai  x8x3. 
n 69. 

* Jn  eadem  spccies?  fossilis  Cleodora  lanceolata.  Rang.  Desc.  de 


nuel  de  Conchyliologie , sous  le  nom  de  Creseis  et  de  Cuvieria. 
Pour  rendre  facile  la  distinction  des  espèces,  il  sera  nécessaire 
de  les  diviser  en  groupes,  d’après  la  forme  des  coquilles,  et  dès-  ' 
lors  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  pourront  en 
former  chacun  un  dans  le  grand  genre  des  Hyales,  envisagé  à 
notre  manière,  c’est-à-dire  embrassant  toutes  les  coquilles  que 
nous  avons  mentionnées  précédemment. 

M.  Rang  a compris  au  nombre  des  Ptéropodes,  dans  son  sous- 
genre  Creséis,  une  coquille  vivante  nommée  Gadus  par  Montagu, 
et  quelques  autres  fossiles  placées  par  Lamarck  dans  le  genre 
Dentale.  Quoique  nous  soyons  encore  incertain  sur  ces  espèces, 
nous  adoptons  de  préférence  l’opinion  de  Lamarck,  car  M.  Rang 
i’est  fondé,  pour  la  contester,  uniquement  sur  la  supposition 
que  les  espèces  dont  il  s'agit  avaient  été  jugées  après  mutilation  . 
de  leur  extrémité  postérieure,  qui,  étant  naturellement  fermée, 
ne  se  présentait  ouverte  que  par  accident.  Cette  manière  de  voir 
de  M.  Rang  ne  se  fonde  sur  aucune  bonne  observation,  et  nous 
avons  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  parfaitement  con- 
servés pour  affirmer  que  leur  extrémité  postérieure  était  ouverte  * 
pendant  la  vie  de  l’animal.  Ces  coquilles  n’appartiennent  donc 
pas  aux  Ptéropodes,  et  sont  plus  probablement  des  Dentales. 


t 


Digitized  by  Google 


CLÉODORE.  4^1 

coq.  foss.  de  Ptérôp.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  16.  p.  4 97.  pl  ig. 

f.  1. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds. 

Etc.  Voy.  Part.  Cléodore  de  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire  des 
Sc.  nat.  » 

f 

•j*  3.  Cléodore  bourse.  Cleodora  balantium.  Rang. 

C.  Testé  trigond , compressé , hyaVind , nitidd  transversim  regu - 
lartter  striata , dorso  longitudinaliter  tricostaté , apice  acu — 
minuté^  recurvd , apcrturé  oblongd  , an  gus  ta , obliqua , utroque 
latere  angulaté. 

Cleodora  Balantium.  Rang.  Mag.  de  zool.  pl.  44* 

Habite  le  golfe  de  Guinée  et  les  mers  du  Congo.  Très  belle  espèce 
de  Cléodore,  la  plus  grande  connue  ; elle  est  triangulaire,  com- 
primée d’arrière  en  avant , élargie  et  amincie  sur  les  côtés.  La  face 
dorsale  est  plus  convexe  que  la  Tentrale;  elle  est  partagée  en 
trois  par  deux  sinuosités  peu  profondes  et  longitudinales.  La 
face  ventrale  est  simple; le  sommet,  très  aign  et  entier,  est  forte- 
ment recourbé  en  dessus.  Toute  la  coquille  est  mince,  transpa- 
# « rente , fragile  et  ornée  de  stries  transverscs , assez  grosses  et 
régulières.  L’ouverture  est  allongée,  transverse,  rétrécie  à ses 
extrémités , et  terminée  de  chaque  côté  par  une  courte  échan- 
crure des  bords  de  l’ouverture,  le  supérieur  est  le  plus  allongé. 

-J*  4*  Cléodore  obtuse.  Cleodora  obtusa . Quoy. 

C.  Testé  cylindricà , posticc  obtus  à , nitidd  hyalüid  , Icevigatd  f 
aperturd  simplici . 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  L’Uranie,  zool.  p.  4i5.  pl.  66.  f.'5. 

Rang.  Note  surquelq.  moll.  Ann.  dessc.  nat.  t.  i3,  p.  317.  n°  7. 
pl.  17.  f.  4.  Creseis  obtusa. 

Habite? Animal  blanc , diaphane,  les  nageoires  oblongues. 

Coquille  assez  large,  cylindrique  et  obtuse  à son  sommet. 

T 5.  Cléodore  étranglée.  Cleodora  slrangulata.  Desh. 

C . Testé  clongato-ventricosd , apice  acuta , depressd , ad  aperturam 
coarctatâ , lœvigatd  ; aperturd  transversd , subovalà , compressé , 

. utroque  latere  sinuatd. 

Desh.  Dict.  class.  d’hist.  nat.  art.  Cléodore. 

Daudin,  genre  Vaginelle. 

V aginella  depressa.  Bast.  bassin  du  s.-o.  de  la  France.  Mem.  de  la 
soc.  d’hist.  nat.  de  Paris  t.  a.  p.  19.  n°  1.  pl.  4*  f-  iô. 

Ç Ibid.  Bowdicb.  Elem.  of  Conch.  ef  part.  pl.  3.  f.  10, 
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Cleo  dora  strangulata . Gratcloup.  Bull,  de  la  .soc.  lion,  de  Bord.' 
t.  a.  p.  7 5.  n0  a. 

Creseis  'vaginclla.  Rang.  Mém.  sur  les  Cléodores.  Aun.  des  sc.  nat. 
t.  i3,  p.  3og.  n*  t.  pl.  18.  f.  a. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a,p.  a44. 

Vagincllc  de  Bordeaux.  Blainv.  Malac.  pl.  46.  f.  2. 

Faginula  Daudinii.  Sow.  Généra  of  shells  pteropoda  f.  5. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Le  premier 
nous  avons  rapporté  cette  coquille  à son  véritable  genre.  Indi- 
quée d’abord  sous  le  nom  de  Vaginelle  par  Daudin , M.  Rang 
’ * l’a  comprise  plus  tard  dans  un  sous-genre  des  Clcodores  sous  le 

nom  de  Creseis;  mais , plusieurs  années  avant , nous  lui  avions 
donné  le  nom  de  Cleodora  strangulata  dans  le  Dictionnaire 
classique.  Cette  petite  coquille  fossile  est  mince  et  fragile , un  peu 
comprimée,  pointue;  son  ouverture  en  fente  est  étroite,  un  peu 
évasée  en  dehors,  et  ses  angles  sont  fendus  peu  profondément.  Un 
rétrécissement  vers  l’ouverture  a valu  à cette  espèce  le  nom 
qu’elle  porte. 

•J*  6.  Clêodore  alêne.  Cleodora  subulata.  Quoy. 

C,  Testa  hyalinâ , clongatd , tantisper  injlatà , apice  acuta , aper- 
turà  condijormi , rostratd. 

Quoy  et  Gavm.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  382.  pl.  27.  f.  14.  i6« 
id.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  10,  p.  233.  pl.  8.  D.  f.  t.  2.  3. 

Creseis  subula.  Rang.  Ann.  des  s.  nat.  t.  i3,  p.  3 1 4.  n°  4. 
pl.  18.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  Téncriffe.  (Quoy  et  Gaym.)  Espèce  allongée, 
étroite  , spiniforme,  blanche,  transparente  fragile.  Sa  pointe  est 
très  aiguë  et  entière.  La  coquille,  un  peu  ventrue  supérieurement, 
sc  contracte  légèrement  vers  les  bords  de  l’ouverture  ; celle-ci  est 
assez  large , son  angle  postérieur  se  relève  en  une  pointe  très 
aiguë  tandis  que  l'angle  antérieur  est  creusé  en  une  échancrure 
assez  profonde.  L’animal  est  d’un  blanc  rosé;  ses  ailes  sont 
graudes , dilatées  légèrement  à.  leur  extrémité  et  faibleme^ 
trilobées. 

*|*  7.  Cleodore  spinifère.  Cleodora  spmijera . 

C.  Testa  elongato-angustd , conicd , Itjalind , Iccvigatd , nitidd ; ex - 
tremitate  postied  acutissimd , operturd  obliqua  , in  tu  s coslatd , 

, longitudinal! , angustd,  in  margine  spind  longâ  prodicute. 

Creseis spinifern.  Rang.Notc  sur  quelq.  moll.  Anu.  des  sc.  uat.  t.  x3. 
p.  3x3.  n<>  3.  pl»  17.  f.  1.  / 
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Sow.  Généra  of  shells  pteropoda  f.  4.  Creseis  spinifera. 

Habite  l'Océan  européen  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc,  dia- 
phane; les  nageoires  petites  et  en  forme  d’ailes  d’oiseau;  les 
viscères  très  apparens,  occupaut  une  grande  partie  de  la  longueur 
de  la  coquille  et  de  couleur  jaune  et  brune.  Coquille  incolore, 
cristalline,  droite,  en  forme  de  cornet  pointu  et  à surface  unie, 
munie  à la  partie  dorsale  d'un  canal  longitudinal  un  peu  oblique, 
se  prolongeant  en  pointe  au-delà  de  l’ouverture  dé  la  coquille. 

•j*  8.  Cléodore  striée.  Cleodora  striata.  Rang. 

C.  Testa  mmunâ , conicd  y apice  acuminatd , arcualà , nitidd , hyalinà 
• transversim  tenuissimè  striata;  striis  regularibus  ; apcrturâ  sim- 
plici,  ovatd . 

Creseis  striata.  Rang.  not.  sur  quelq,  moll.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  i3. 
p.  3 1 5.  n°  5.  pl.  1 7.  f.  3. 

Habite  l’Océan  atlantique  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanobleuâtre, 
diaphane;  les  nageoires  assez  grandes,  la  masse  principale  des  vis- 
cères située  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille,  et 
ressemblant  à une  tache  brune.  — Coquille  plus  courte  et  plus 
grosse  que  la  précédente,  incolore  et  extrêmement  fragile;  à ou- 
st ertnre  large  et  oblongue,  ; son  sommet  est  toujours  recourbé,  et 
sa  surface  est  régulièrement  striée  en  travers. 

*}*  9.  Cléodore  virgule.  Cleodora  virgula.  Rang. 

C.  Testa  elongatâ,  subcylindraceà , apice  conicd , acutissimd , 
arcualà , pur  pur  eo  tinctd,  undique  hyalinà  Icevigatd  nitidissimà; 
aperturd  circulari  simplici . 

Creseis  virgula.  Rang.  not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  sc.  nat.  p.  3iG. 
no  fi.  pl.  17.  f.  2. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  les  Antilles.  Animal  légèrement  rosé, 
diaphane;  les  nageoires  presque  aussi  longues  que  la  moitié  de  la 
coquille.  La  masse  des  viscères,  semblable  à un  point  verdâtre, 
à un  tiers  du  sommet.  Coquille  incolore,  un  peu  moins  trans- 
parente, unie,  recourbée  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  l’ouverture 
horizontale,  petite  et  ronde;  l’extrémité  postérieure  très  aiguë 

- colorée  de  pourpre  dans  les  individus  frais. 

-j-  10.  Cléodore  massue.  Cleodora  clava.  Rang. 

C.  Testa  elongatâ  angustissimd , conicd , apice  acutissimd , recta; 
aliquando  posticè  (lexuosà , Icevigatd;  aperturd  circulari  y mi nimât 
marginibus  integris. 

Creseis  clava.  Rang.  Not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  il, 
p.  3i7.  n„  8.  pl.  17.  f.  5. 

Tome  VII.  28 
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ablte  le  banc  des  Aiguilles.  Animal  blanc,  diaphane,  très  allongé 
les  viscères  d'un  beau  vert  et  à-peu-près  à la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille,  les  nageoires  petites.  Coquille  peu  transparente 
hors  de  l’eau,  fort  allongée,  quelquefois  irrégulièrement  flexueuse, 
aiguë  postérieurement,  à ouverture  petite  et  ronde,  et  à surface 
unie. 

•J*  xx*  Cléodore  aiguillette.  Cleodora  acicula.  Rang. 

C.  Testa  elongatd  angustissimd,  poli/d , nitidd , hyalinâ , api  ce 
acutissimd  flexnosd , aperlurd  circulari  mutimd,  simplici. 

Rang.  Not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  sc.  uat.  t.  x3.  p.  3x8. n0£. 

• pi.  17.  f.  6. 

Habite  l’Océan  ét  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc , transparent , très 
grêle  et  allongé;  les  nageoires,  petites  et  oblongucs;  la  masse  des 
viscères  à peine  apparente. Coquille  pins  transparente  en  forme 
d’aiguille,  plu»  grêle  à* proportion  que  la  précédente,  toujours 
flexueuse,  à ouverture  très  petite,  à surface  unie. 


*j*  ia.  Cléodore  de  l’Astesan.  Cleodora  Astesana . Rang. 


C,  Testa  elongato-cylindraceà  t extremitate  postied  truncatd  f an- 
ticè  oblique  terminatd , aperlurd  sublrigondt  in  tus  exlusque  politd, 
nitidd. 

Cuvieria  astesana.  Rang.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  16.  p.  498. 
pl.  19.  f.  ». 

Habite Fossile  dans  l’Astesan.  Petite  coquille  mince , fragile , 

Hsse,  polie,  allongée , cylindracée;  terminée  par  une  troncature  à 
sou  extrémité  postérieure.  Il  parait  que,  lorsque  la  pointe  est 
cassée  pendant  la  vie  de  l’animal , il  bouche  le  trou  par  un  petit 
diaphragme.  L’extrémité  antérieure  est  un  peu  oblique  et  elle  est 
entièrement  occupée  par  une  ouverture  un  peu  déprimée  et  sub- 
triangulairc , dont  les  bords  sont  très  entiers  et  sans  échancrure. 
Cette  petite  espèce  est  assez  rare  à cause  de  sa  fragilité;  elle  a 
beaucoup  d’analogie  a'cc  la  Cuvieria  columnella  du  même  auteur^ 
■ qui  pour  nous  est  aussi  une  Cléodore. 

•j*  i3.  Cléodore  petite  colonne.  Cleodora  columnella . 

C.  Corpore  hyalino , anticè  lu  tco , alis  oblongis , anticè  aura  nt  iis. 
Testa  elongatd , cylindraced,  posticc  tumidiore,  anticè  aperturâ , 
ovato  transversd  terminât  à y vitred  hyalinâ. 

Cuvieria  columnella.  Rang.  Desc.  de  deux  genres  de  Pterop.  Ann, 
des  sc.  nat.  t.  12.  p.  3a 3.  pl.  45.  f.  1.  à 8. 

Jd.  Manuel  de  Conclu  p.  116.  pl.  3.  f.  4. 
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Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  35.  Cuvieria  columnclla.  * 

Sow.  Généra  of  shclls.  Pleropoda.  f.  6. 

Habite  l’Océan  indien  et  les  mers  australes.  L'animal  de  cette 
espèce,  observé  par  M.  Rang,  ne  nous  parait  pas  différer  assez  des 
autres  Cléodores  pour  mériter  dç  former  un  genre  particulier. 
Aussi , à l’exemple  de  Cuvier  lui-méme,  nous  le  mettons  parmi  les 
Cléodores,  dans  lesquels  il  méritera, sans  contredit,  de  former  une 
petite  section.  La  coquille  est  allongée , cylindracée , un  peu  plus 
renflée  vers  son  extrémité  postérieure.  Cette  extrémité  est  tron- 
quée, fermée  par  un  diaphragme  horizontal;  l’ouverture  est  un 
peu  oblique  à l'axe  iongitudiual  ; elle  est  ovale,  un  peu  subcordi- 
formeet  transverse,  sans  fentes  ni  échancrures.  Cette  coquille  est 
mince,  brillante  et  presque  aussi  transparente  que  du  verre. 
L’animal  est  pâle,  ses  ailes  sont  oblongues,  pointues  et  d’un  jaune 
doré  vers  les  bords. 


ItlMACIXE.  (Limaciua.) 

Corps  mou , oblong , très  semblable  antérieurement 
aux  Clios  par  la  tête  et  les  ailes  , mais  ayant  sa  partie 
postérieure  contournée  en  spirale  et  renfermée  dans’une 
coquille. 

Coquille  mince , fragile,  papyracée,  en  spirale,  ayant 
ses  tours  réunis  en  un  ordre  discoïde , comme  dans  le 
Planorbe. 

Corpus  molle , oblongum  , antice  capite  aüsque  clionibus 
simillimum , poslicè  in  spiram  convolutum  et  in  testa  spiral i 
inclus  uni.  ’ 

* 

Testa  te  nuis , fragilis , pnpyracea , spiralis;  anfractibus 
ut  in  planorbe  inter  se  invicem  conncxis , discoideis. 

Observations.  — Il  me  paraît  qu’on  a eu  tort  de  donner  au 
Ptéropode  dont  il  s’agit  le  nom  de  Limacinc ; car  il  ne,  rappelle 
point  l’idée  d’une  Limace  par  son  aspect,  mais  plutôt  celle 
d’une  Hélice,  ainsi  que  l’a  pensé  Gmclin  en  lui  donnant  le  nom 
spécifique  d Tielicina.  En  effet,  la  partie  postérieure  de  son  , 
corps,  se  trouvant  contournée  en  spirale , et  renfermée  daiw  une 
coquille  pareillement  en  spirale,  dont  les  tours  sont  réunis, 

28. 
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lui  donne  une  sorte  de  ressemblance  avec  les  Hélices.  Néan- 
moins, la  réunion  de  ces  tour*»,  disposés  dans  un  ordre  dis- 
coïde, fait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit  un 
ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage  à celle  des  Planorbes. 
Au  reste,  cette  même  coquille,  uniloculaire,  n’offrant  qu’une 
ouverture  supérieure,  et  n’en  ayant  point  ni  sur  les  côtés,  ni 
à son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales,  ne  dif- 
fère de  celle  des  Cléodores  que  parce  qu’elle  est  en  spirale. 
L’animal  est  contractile  et  a la  faculté  de  rentrer  entièrement 
dans  sa  coquille;  celle-ci  par  sa  forme,  facilite  sa  natation; 
les  rapports  de  la  Limacine  avec  les  Cléodores  sont  donc  évi- 
dens.  (i) 


• ESPECES. 

# 

i.  Limacine  liéliciale.  Limacina  helicialis . Lamk. 


Clio  helicina.  Gmcl.  p.  3 149. 

Fhipps,  it.  bor.  p.  195. 

jirgonauta  arctica.  Oth.  Fab.  Faun.  Groënl.  p.  386. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  69.  n.  3?  Clio  helicina. 
Limacine.  Cuv.  Règne  anim.  vol.  a.  p.  38o. 


(1)  Les  Limacincs,  dont  M.  de  Blainville  a fait  son  genre  Spi- 
ratelle,  ont  en  effet  beaucoup  d’analogie  avec  les  Cléodores  ; cc 
.sont  des  Cléodores  dont  la  coquille  est  tournée  eu  spirale  et  non 
des  Gastéropodes  nageurs,  comme  les  Carinaircs  et  les  Atlantes. 
Nous  avons  plusieurs  individus  bien  conservés  dans  la  liqueur. 
Nous  les  devons  à la  généreuse  communication  de  M.  Flëmiug , 
connu  des  sa  vans  par  ses  travaux  sur  la  conchyliologie;  nous  les 
avons  examinés  avec  toute  l’attention  convenable.  Ils  n’ont  pas 
la  tète  saillante  comme  les  Atlantes,  point  de  pied  en  nageoire, 
mais  deux  nageoires  latérales  de  la  forme  de  celles  des  Cléo- 
dorcs  Ils  n’ont  point  de  tentacules,  point  d’yeux  ; ils  ont  une 
bouche  en  fente  triangulaire  au  sommet  de  l’angle  que  forme 
les  nageoires.  La  coquille  n’est  point  fermée  comme  celle  des 
Allantes  par  un  opercule.  L’anus  et  les  organes  de  la  génération 
ont  leur  issue  du  côté  droit,  au-dessous  de  la  nageoire  et  à sa 
base.J.cs  Limacines  devront  donc  rester  parmi  les  Ptéropodes, 
comme  l’ont  pensé  Cuvier  et  Lamarck. 
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* Scorcsby.  Pêche  île  la  baleine  t.  a.  pl.  5.  f.7. 

* Spiratella  limacina  de  Blainv.  Ma'ac.  pl.  48.  f.  5. 

* Spiratella  arclica.  Desh.  Ency.  metln  ver$.  f.  3.  p.  971. 

* Limacina  helicialis.  Sow.  Gênera  of  shells.  Ptcropoda  f.  3. 

Habite  les  iners  du  nord.  On  dit  qu'elle  sert  de  .nourriture  aux 

baleines. 

CTOBUUE.  (Cymbulia.) 

Corps  oblong,  gélatineux,  transparent,  renfermé  clans 
une  coquille*  Tête  sessile;  deux  yeux;,  deux  tentacules 
rétractiles  ; bouche  munie  d’une  trompe  aussi  rétractile. 
Deux  ailes  opposées,  un  peu  grandes,  ovales-arrondies, 
branchifères  ; connées  à leur  base  postérieure  par  un 
appendice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse , très  transparente  , 
cristalline,  oblongue , en  forme  de  sabot , tronquée  au 
sommet;  à ouverture  latérale  et  antérieure. 

Corpus  oblongum.gelatinosum , pellucidum,  testa  inclusum. 
Caput  sessile  ; oculi  duo;  tentacula  duo  rctractilia;  os  probos- 
cidc  retractili  instructum.  Alœ  duœ  oppositœ , majuscules , 
ovato-rotundatœ , branchiiferœ  ; appendiculo  intennedio 
lob  if  or  mi  adjuncturam  posteriorem  alarum  alas  connante. 

Testa  gelatinoso  - cartilaginea , hyalin  a , cnstallina  , 
oblonga , calceoliformis , api  ce  tr  une  ata  ; aperturd  laterali 
antied . 

observations.  — La  Cymbulie , que  M.  Pcron  a découverte 
et  qu’il  m’a  fait  voir,  est  un  genre  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  l’animal  et  du  test  ou  de  l’espèce  de  coquille  qui  le 
contient. 

Le  Mollusque  dont  il  s’agit  et  sa  coquille  sont  de  la  plus 
grande  transparence.  La  tête  paraît  sessile,  c’est-à-dire  sans 
cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d’un 
réseau  très  Gn,  vasculaire  et  branchial,  ce  qui  montre  que  ce 
sont  les  véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n’offrant  point 
un  pareil  réseau.  La  coquille  est  une  uac'elle  oblongue,  imitant 
un  sabot,  ouverte  latéralement  à sa  partie  antérieure,  hispide 
en  dehors,  d’une  consistance  assez  ferme,  et  d’une  transparence 
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si  parfaite,  que  l’on  croit  voir  un  morceau  de  glace  ou  de  cris- 
tal. La  seule  espèce  que  l’on  connaisse  de  ce  singulier  genre  est 
la  suivante,  (i) 

ESPÈCES. 

* / 

i.  Cymbulie  de  Péron.  Cymbidia  Peronii.  Cuv. 

Cymbidia.  Péron.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.  pl.  3.  f.  10—12. 

Cymbulie.  Cuv.  Règn.  anim.  vol.  a.  p.  38o. 

Cymbulie.  Bluinville , Dict.  des  Sc.  nat.  pl.  59.  f.  3.  (2) 

Habite  la  mer  Méditerranée,  près  de  Nice.  Longueur,  environ  deux 

pouces.  , 

» « 

4*  2.  Cymbulie  ovule.  Cymbidia  ovata.  Quoy  et  Gaym. 

C.  ovatoglobosa , testa  subcartilagiriosd,  molli,  lucidd,  echinatâ;  alis 
lanccolalis , reticulatis , albis. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy  de  l’Astr.  t.  2.  p.  373.  pl.  27.  f.  25  à 3o. 

Habite  dans  la  mer  d’Amhoine.  Espèce  dont  la  forme  s'éloigne  de 
celle  de  la  Méditerranée  ; la  coquille  n’est  pas  en  sabot  mais 
ovalaire,  avec  une  ouverture  subcordiforme  d’une  médiocre  étendue 
vers  la  partie  supérieure.  Cette  coquille  est  transparente  cartilagi- 
neuse, hérissée,  assez  épaisse;  l'animal  est  petit,  et  parait  se  dé- 
tacher avec  la  plus  grande  facilite  de  sa  coquille  ; ses  nageoires 
sont  grandes,  oblongnes  et  couvertes  d’un  fin  réseau  de  stries;  elles 
sont  transparentes  ainsi  que  les  autres  parties  de  l’animal,  ce  qui 
, permet  de  voir  scs  divers  organes  saus  aucune  dissection. 

■J"  3.  Cymbulie  rayonnée.  Cymbu/ia  radiala.  Quoy  et  Gaym. 

C.  alis'transversis  rolundatis , in  medio  acumine  separatis  , punctis 
nigricanlibus  radiatisr  testa  incognito.. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  PAslr.  moll.  t.  a.  p.  375.  pl.  27.6g.  33.  34- 

Habite  dans  la  rade  d’Amhoine.  Observée  par  M.  Quoy , cette 


(1)  Depuis,  plusieurs  espèces  intéressantes  ont  été  décou- 
vertes par  MM.  Quoy  et  Gaymard  pendant  leur  dernier  voyage, 
et  sont  décrites  et  figurées  dans  la  zoologie  de  leur  ouvrage. 
Nous  signalons  ici  à l’attention  des  naturalistes,  ces  sin- 
guliers animaux , dans  l’espérance  qu’ils  les  étudieront  de 
nouveau. 

(2)  Cuvier  observe  avec  raison  que  dans  cette  figure,  l’animal 
est  placé  dans  une  position  inverse  de  la  naturelle,  ce  que  nous 
avons  eu  occasion  de  vérifier  plusieurs  fois. 
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espèce  est  bien  distincte  par  son  animal  ; la  coquille  n'est  pas 
connue;  il  est  à présumer  qu’elle  avait  uue  autre  forme  que  la 
précédente;  on  peut  le  préjuger  d’après  la  forme  de  l'animal;  il 
a deux  grandes  nageoires  réunies  largement  dans  la  ligne  mé- 
diane du  corps;  à l'endroit  de  celte  réunion,  elles  se  prolongent 
postérieurement  eu  une  pointe  assez  longue  ; l’animal  est  blanc, 
transparent , et  ses  nageoires  sont  ornées  de  neuf  lignes  rayon- 
nantes de  points  bruns. 

-J-  4.  Cymbulie  ponctuée.  Cymbulia  punctata,  Quoy  et 
Gaym. 

* 

C.  minima;  aîis  ovato-rotundatis,  albis , rubro  punctatis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  moil.  t.  2.  p.  377.nl.  27.  f.35.  36. 
Habite  au  port  Carleret  à la  Nouvelle-Hollande.  M.  Quoy 
n’a  point  observé  non  plus  la  coquille  de  cette  espèce,  mais  elle  se 
distingue  suffisamment  par  l’animal;  il  est  petit,  blanc,  transparent, 
ses  nageoires  sont  étroites,  et  bordées  de  deux  rangées  de  points 
d’un  beau  rouge-brun. 

-j-  5.  Cymbulie  de  Norfolk.  CymbuUa Norfolkensis,Çlwoy  et 
Gaym. 

C.  testa  subcarlilaginosâ , ovalâ,  ec/tinatd,  albd;  alis  a/igustis,  bilo - 
bâtis,  apice  longo  coadunatis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del’Astrol.  moll.  t.  2.p.  376.  pl.  27.  f.  3x.  3a. 

Habite  dans  les  parages  de  l’ile  de  Norfolk  dans  le  grand  Océan  austral; 
voici  ce  qu’en  dit  M.  Quoy  : très  petite  espèce  de  deux  lignes  de 
longueur,  bien  distincte  par  scs  nageoires  allongées,  un  peu  rétrécies 
et  bilobées;  à leur  point  de  réunion  est  une  longue  pointe  charnue 
qui  les  dépasse;  la  bouche  fait  aussi  une  saillie  très  marquée;  la 
coquille  est  ovoïde,  arrondie  inférieurement,  ouverte  par  le  haut 
et  recouverte  de  petites  aspérités,  toutes  ct^  parties  sont  blanches 
et  transparentes,  les  viscères  que  l’on  voit  à travers  la  coquille  et 
l’animal  sont  d’un  jaune-orangé  taché  de  brun. 


PIüIUHOSERME,  (Pneuraodermon.) 

Corps  libre,  nu  , mou  , ovale  ; à tête  distincte.  Bouche 
terminale,  à deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacules 
rétractiles  placées  aux  côtés  de  fa  bouche.  Point  d’yeux. 
Deux  ailes  opposées,  petites,  ovales,  insérées  sur  les  côtés 
du  cou.  Deux  lignes  branchiales  pinnées  situées  extérieu- 
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rement  sut  la  partie  postérieure  du  corps.  Anus  latéral,  • 
s’ouvrant  au-dessous  de  l’aile  droite. 

Corpus  liberum , ntidum,  molle , ovatum  ; capite  distincte . 

Os  terminale , bilabialum . Tentaculorum  retractilium  fasci- 
culi  duo  ad  oris  latera  instructi . Oculi  nulli.  Alœ  duœ 
oppositœ,  parvulœ,  ovatœ , lateribus  colli  inseriœ.  Lincœ  duœ 
branchiales  pinnatœ  ad  partent  posticam  corporis  extas 
insertœ.  Anus  latéral is,  infra  alam  dextram. 

observations.  — Le  genre  Pneumodcrme , établi  par  M.  Cu- 
vier, paraît  avoir  des  rapports  avec  les  Clios , et  manque  effec- 
tivement comme  elles  de  coquille,  tandis  que  les  autres  Ptéro- 
podes  connus  en  sont  pourvus;  mais  il  en  diffère  principalement 
par  la  position  des  branchies  de  l’animal  qui  sont  à la  partie 
postérieure  du  corps,  où  elles  forment  deux  lignes  pinnulécs, 
c’est-à-dire  garnies  de  chaque  côté  de  petits  feuillets  saillaos. 
Ces  lignes  sont  arquées  et  ont  leur  courbure  en  opposition;  elles 
sc  réunissent  par  une  barre  transverse.  Ce  Mollusque  a la  tète 
ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche  offre  deux  petites 
lèvres  longitudinales  et  saillantes,  sous  lesquelles  est  une  espèce 
de  menton  charnu  et  pointu  qui  constitue  peut-être  la  trompe 
dont  Pérou  a parlé.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  char- 
nues, plus  petites  q^ie  celles  des  Clios,  et  surtout  que  celles 
de  l’Hyale.  Si  leur  petitesse  n’est  pas  le  produit  d’un  retrait, 
opéré  par  l’état  de  mort,  elles  ne  paraissent  pas  avoir  la  pro- 
portion propre  à faciliter  la  natation  de  l’animal  dont  il  est  ques- 
tion. (i) 

• 

- ■ — — — - 

(1)  On  sait  actuellement,  par  ce  qu’en  disent  MM.  Quoy  et 
Gaymard,  que  les  Pneumodermesont  leurs  branchies  contenues, 
à l’extrémité  du  corps,  dans  un  petit  sac  membraneux  très 
mince.  Leur  natation  est  active,  malgré  la  petitesse  proportion- 
nelle de  leurs  nageoires.  Lnfait  important  dans  ce  genre,  c’est 
la  position  des  branchies,  qui  est  différente  de  celle  des  autres 
Ptéropodes.  Un  autre  fait  curieux  est  relatif  à cette  disposition 
singulière  de  deux  tentacules  rameux  garnis  de  suçoirs.  Dans 
la  figure  de  Cuvier,  ces  suçoirs  forment  deux  paquets  considé-  . 
râbles  à la  base  du  cou  et  près  de  la  bouche.  Dans  la  figure  de 
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>.  Pneumoderme  de  Peron.  P neumndermon  Pcronli.  Lamk. 

m 

Pneumoderme.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4*  p.  *28.  pl.  5g  ; et  Règu.  anim. 
a.  p.  38o. 

Pneumoderme.  Pér.  Ann,  du  Mus.  «5.  p.  65. 

* De  Roissy.  Ruf.  moll.  t.  5.  p.  76.  pl,  5a.  f.  3, 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  80a. 

* An  eadem  species?  Pneum.  Peronii.  Quoy.  Voy.  pl.  28.  f.  1 à 6. 

Habite  l'Océan  atlantique,  d'où  il  a été  rapporté  par  Peron.  Nous 

devons  la  connaissance  de  ses  caractères  à M.  Cuvier.  Longueur, 
environ  un  pouce. 

*j*  2.  Pneumoderme  laqué.  Pneumodermon  ruber.  Quoy  et  • 
Gaym. 

P.  corpore  pupœ/ormi , elongato  ,fusco  ; capitc  nibro  ; alis  minimis , 
subroUtndis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  389.  pl.  ao.  fig.  19.  20. 

Habite  les  mers  d’Amboine.  Petite  espèce,  longue  de  quatre  lignes, 
ayant  le  corps  allongé,  eylindracé  ou  subfusiforme;  sa  tète  est  rou- 
geâtre, bilobée;  ses  ailes  sont  courtes,  sublriangiilaires , lisses  et 
fixées  sur  un  col  très  court,  séparant  la  tète  du  corps.  La  tète  et  les 
nageoires  sont  rougeâtres*  le  corps  offre  une  grande  tache  couleur 
de  laque.  La  variété , indiquée  par  M.  Quoy,  pourrait  bien  cons- 

. tituer  une  espèce  distincte;  sa  tète  est  moins  séptrée;  elle  porte 
deux  tentacules;  les  nageoires  sont  jaunâtres  et  treillissces  par 
des  stries;  le  corps  est  plus  renflé  postérieurement,  et  la  ventouse 
est  plus  grande. 


M.  Quoy,  faite  sur  le  vivant , ces  suçoirs  sont  sur  une  tige  com 
mune,  tentaculiformc,  et  supportes  chacun  sur  un  petit  pédi- 
cule partant  de  la  tige  principale.  Après  avoir  lu  attentive- 
ment la  description  du  Pneumoderme  sur  lequel  Cuvier  a établi 
le  genre,  nous  avons  de  la  peine  à nous  persuader  que  l’animal 
trouvé  dans  les  mêmes  lieux  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  soient 
de  la  même  espèce.  Si  ces  animaux  constituaient  deux  espèces, 
on  expliquerait  la  différence  qui  se  montre  dans  la  disposition 
des  suçoirs.  Il  est  certain  que  les  animaux  de  ce  genre  très  in- 
téressant méritent  de  la  part  des  anatomistes  une  attention  par- 
ticulière. 
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N 

' •}•  Z£nexxmoàeYm&\Tvx\s^xœïil.Prieumodermonpellucidus. 
Quoy  et  Gaym. 

P.  cor  porc  cylindraceo , turbinato , elongalo , molli;  capite  alis  mi- 
ni  mi  s , rotundatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AAtrol.  t.  a.  p.  3qo,  pl.  *8.  f.  t»5. 

Habite  la  rade  d’Amboine.  Animal  allongé,  subcyliodracé,  blanc, 
non  transparent,  ayant  une  tète  petite,  arrondie,  subbilobée,  de 
laquelle  sort  une  petite  trompe  buccale,  très  courte. Les  nageoires 
sont  petites  proportionnellement  à la  grosseur  du  corps;  elles  sont 
oblongues,  subtriangulaires,  d’un  blanc  rose  très  pâle;  le  pied 
rudimentaire  est  petit,  en  fer>à>cheval  et  symétrique.  Les  viscères 
apparaissent,  à travers  la  peau  de  l’animal,  sous  la  forme  d’une 
longue  tache  violette. 


ORDRE  SECOND. 


LES  GASTÉROPODES. 

• • 

Animaux  a corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppe  dans 
une  coquille  qui  puisse  le  cojntcnir  en  entier ; ayant  sous  le 
'ventre  un  pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  à-peu - 
près  dans  toute  sa  longueur , et  servant  à ramper. 

Les  uns  nus,  d'autres  ombrages  par  une  coquille  dorsale,  non 
engainante , et  rf  autres  encore  contenant  une  coquille  plus 
ou  moins  cachée  dans  leur  manteau. 

M.  Cuvier , qui  s’est  beaucoup  occupé  des  Mollusques, 
et  qui  nous  a fait  connaître  l’organisation  d un  grand 
nombre  d’entre  eux  sur  lesquels  nous  n avions  que  des 
notions  fort  imparfaites,  a donné  le  nom  de  Gastéropodes 
à tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieurement  un 
pied  ou  disque  musculeux  propre  à ramper,  soit  que  ce 
pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur,  soit  qu’il 
n’adhère  qu’à  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assurément 
n’est  point  inconvenable,  et  n’embrasse  que  des  objets 
liés  par  des  rapports.  Cependant , comme  elle  est  fort 
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étendue,  et  que,  parmi  les  races  nombreuses  quelle  réunît, 
l’on  trouve  des  différences  considérables  qui  offrent  une 
Ü£fne  de  démarcation  très  distincte  entre  les  unes  et  les 
autres,  j'ai  cru  devoir  la  partager  en  deux  coupes  particu- 
lières, qui  se  distinguent  par  des  caractères  tranchés  et 
fort  remarquables. 

•En  conséquence,  je  conserve  le  nom  de  Gastéropodes  à 
ceux  de  M.  Cuvier  q ui  ont  le  corps  droit,  jamais  contourné 
en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille  pareillement 
en  spirale , et  qui  ont  sous  le  ventre,  pour  ramper,  un 
pied  ou  disque  musculeux’  uni  au  corps  dans  presque 
toute  sa  longueur.  Je  donne  ensuite  le  nom  de  Traché - 
lipodes  à ceux  des  Gastéropodes  de  M.  Cuvier  qui  ont  le 
corps  contourné  en  spirale  postérieurement , en  grande 
partie  séparé  du  pied , et  toujours  enveloppé  dans  une 
coquille  spirivalve. 

Ainsi,  nos  Gastéropodes  n’embrassent  qu  une  partie  de 
ceux  de  M.  Cuvier , et  constituent  pour  nous  un  ordre 
particulier  et  très  distinct  parmi  les  Mollusques,  lequel 
doit  être  immédiatement  suivi  par  celui  des  Traché- 
lipodes.  Voyez  X Extrait  du  Cours  de  Zoologie , p.  n3 
et  suiv. 

Les  Gastéropodes  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
pied  qui  n’est  nulle  part  séparé  du  corps,  sont  éminemment 
distingués  de  tout  autre  Mollusque  qui  aurait  aussi  le 
corps  droit,  mais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la  marche 
de  la  nature,  c’est-à-dire,  dans  l’ordre  de  sa  production 
successive  des  animaux  , ces  Gastéropodes  paraissent 
devoir  suivre  immédiatement  les  Ptéropodes.  Aussi  le 
Glaucus , que  Pérou  avait  rangé  parmi  ces  derniers,  mais 
qui  appartient  plutôt  à la  famille  des  Tritoniens,  semble 
faire  une  transition  entre  ces  deux  ordres. 

Nous  divisons  nos  Gastéropodes  en  sept  familles  parti- 
culières, savoir  : i°  les  Tritoniens;  a®  les  Phyllidiens  ; 
3°  les  Sémi- Phyllidiens;  4°  les  Ca lypl ra ciens;  5°  les*  Bu/léens; 
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6°  les  Lapfysiens  j y0  les  Limaciens.  Dans  l’extrait  du  cours 
déjà  cité , nous  avions  indiqué  les  principaux  genres  qui  . 
appartiennent  à chacune  de  ces  familles. 

Dans  les  animaux  des  six  premières,  les  branchies  sont 
saillantes,  soit  qu’elles  soient  extérieures,  soit  qu’elles 
naissent  dans  une  cavité  particulière,  et  ne  sont  propres 
qu’à  respirer  l’eau;  tandis  que,  dans  ceux  de  la  dernière-, 
l’organe  respiratoire,  approprié  à respirer  l’air  en  nature, 
ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis  rampans  sur  la 
paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  contient,  et  qui  n’y  pré- 
sentent que  peu  de  saillie. 

Les  Gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux' qui  ne 
respirent  que  l’eau  vivent  habituellement  dans  la  mer; 
les  autres  vivént  sur  la  terre,  et  se  tiennent  dans  les  lieux , 
humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont  en 
quelque  sorte  plus  rampans  que  les  Trachélipodes  , 
s’appuyant  toujours  sur  leur  pied,  soit  qu’ils  se  déplacent, 
soit  qu’ils  se  reposent.  (1) 


DIVISION  DES  GASTÉROPODES. 

• * y • fc 

Ire  Section.  — Branchies , quelle  que  soit  leur  position, 
s’élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en  peignes 
ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l’eau.  [Hydro-* 
• branches.  ] 


[al  Branchies  extérieures,  placées  nu-dessus  du  manteau,  soit  sur 


(1)  Parmi  les  divisions  proposées  par  Lamarck,  celle-ci  est 
certainement  la  plus  artificielle  et  celle  qui  supporte  le  moins 
. bien  un  examen  approfondi.  Nous  voyons  en  effet  que  Lamarck 
a été  forcé,  pour  ne  pas  trop  rompre  les  rapports  naturels,  de 
marquer  la  limite  de  ses  deux  ordres,  Gastéropodes  et  Traché- 
lipodes, dans  la  famille  des  Limaces,  famille  précisément  la  plus 
propre  à démontrer  l’analogie  des  deux  ordres  et  la  liaison  qui 
s’établit  entre  eux  par  nuances  insensibles. 
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le  dos,  soit  sur  srs  côtés,  et  n'étant  point  dais  une  cavité  par* 


Pc 


ulicre. 


Les  Tritoniens. 


Q>]  Branchies  extérieures,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  et 
disposées  en  série  longitudinale,  soit  autour  du  corps,  soit  d’un 
seul  côté , n’étant  pas  non  plus  dans  une  cavité  particulière. 

Les  Phyllidiens. 

Les  Semi-Phyllidiens. 

> % 

[c]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dos,  située 
antérieurement  près  du  cou.  * 

Les  Calyptraciens.  [i]  (i) 

[d]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers  la  partie  pos- 
térieure du  dos  , et  recouvertes,  soit  par  le  raauteau,  soit  par  un 
écusson  operculaire. 

• [t]  Point  de  tentacules. 


. Les  Bulléens. 

[ff]  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens. 

- IP  Section.  — Branchies  rampantes  sous  la  forme  d’un 
réseau  vasculeux,  sur  la  paroi  d’une  cavité  particulière 
dont  l’ouverture  est  un  trou  que  ranimai’ contracte 
ou  dilate  à son  gré.  Elles  ne  respirent  que  l’air  libre. 
[Pneumobranches.] 

Les  Limaciens.  (2) 


(1)  Nous  avons  jugé  à propos  de  rapprocher  provisoirement 
les  Ancyles  de  la  famille  des  Calyplraciens.  [Note  de  La  mardi!) 

(2)  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  un  grand 
nombre  d observations  ont  rendu  nécessaires  des  changcmens 
considérables  dans  cet  arrangement  méthodique.  Les  notes  que 
nous  donnerons  à la  suite  des  familles  et  des  genres  indique- 
ront ces  changemens,  soit  dans  les  rapports  généraux,  soit  dans 
les  rapports  des  genres.  En  donnant  trop  de  valeur  au  caractère 
de  la  longueur  du  pied,  Lamarck  a éloigné  des  animaux  qui  ont 
une  analogie  incontestable. 
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•. 

t 

LES  TRITONIENS. 

v » 

Branchies  extérieures , placées  au  - dessus  du  manteau  , 
' soit  sur  le  dos  , soit  sur  ses  côtés . Elles  ne  respirent  que 
Veau . 

Les  Tritoniens  se  distinguent  de  tous  les  autres  Gasté- 

* ropodes  par  la  situation  de  leurs  branchies , qui  sont 

extérieures,  tout-à~fait  à décou  vert,  et  placées  au-dessus 

du  manteau,  ou  quelquefois  le  long  de  ses  bords,  sans 

être  au-dessous.  Dans  plusieurs  genres  , ces  branchies 

parraissent  être  une  dégénérescence  du  manteau  , c'est-à- 

dire,  qu’elles  sont  formées  par  des  portions  de  ce  même 

manteau,  devenues  branchiales. 

Ces  Gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit  externe, 

soit  interne,  rampans,  rarement  nageurs,  et  ont  le  corps 

allongé,  mollasse,  bordé  par  un  manteau  tantôt  étroit, 

quelquefois  même  transformé  en  branchies  et  comme  nul, 

tantôt  enfin  formant  tout  autour  un  large  rebord.  Les 

animaux  dont  il  s’agit  sont  tous  marins.  Je  les  divise  en 

“ • ' 

’ six  genres  qui  sont  les  suivans  : Glauque , Eolide,  Tritonie , 
Scellée,  Tèthys  et  Doris.  (i) 


(i)  Cette  famille  de  Lamarck  n’est  pas  naturelle.  Les  Glau- 
ques et  les  Éolides,  réunis  à plusieurs  genres  que  Lamarck  n’a 
pas  connus,  forment  un  groupe  ou  une  famille  naturelle,  tandis 
que  les  quatre  genres  suivans  dépendant,  comme  ceux  qui  pré- 
cèdent, des  Nudibranchcs  de  Cuvier,  peuvent  aussi  former  une 
famille  particulière  à laquelle  on  peut  joindre  plusieurs  genres 
inconnus  a Lamarck.  Dans  la  première  famille,  on  pourrait 
ajouter  les  genres  Laniogère,  Cavoline  et  Tergipède;  et  à la 
seconde,  les  genres  Onchidiore,  Polycère,  Placobranche. 
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GLAUQUE.  (Glaucus.) 

Corps  allongé r subcylindriqtie,  gélatineux,  ayant  une 
tête  antérieurement,  et  terminé  postérieurement  par  une 
queue  grêle,  «ubulée.  Tête  courte,  munie  de  quatre  tenta- 
cules coniques  disposés  par  paires.  Nageoires  branchiales 
opposées,  palmées  et  digitées  à leur  sommet,  latérales, 
horizontales,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  paires,  les 
postérieures  presque  sessiles.  Les  orifices  de  la  génération 

et  de  Tanus  disposés  latéralement. 

♦ 

t 

Corpus  elongatum , subcylindricum  , gelatinosum , anticè 
capitatum , postice  caudâ  gracili , subidatâ , tcrminatum . 
Caput  brève  ,*  tentaculis  quatuor  conicis  per  paria  digestis . 
Pinnæ  branchiales  oppositœ , apice  palmato  digitatœ , laté- 
rales , horizontales  ,*  pàribns  tribus  aut  quaternis  ,*  posticis 
subsessilibus.  Orificia  generationis  et  ani  lateralia. 

observations.  — Le  joli  animal  qui  constitue  cc  genre  a reçu 
de  Forster  le  nom  de  Glaucus.  Il  est  fort  remarquable  tant  par 
. sa  forme  particulière  que  par  les  belles  couleurs  dont  il  est  orné. 
Il  nage  dans  les  mers  qu’il  habite  et  ne  rampe  point.  Ce  Mol- 
lusque se  rapproche  extrêmement  des  Éolides  et  des  Tritonies 
par  ses  rapports;  et  cependant,  comme  ses  nageoires  sont  oppo- 
sées, et  qu’il  manque  de  pied  pour  ramper,  il  est  réellement 
intermédiaire  entre  les  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes.  Son 
corps  est  d’un  gris  de  perle,  et  a sur  le  dos  deux  bandes  lon- 
gitudinales d’un  beau  bleu.  Sa  tète  et  sa  queue  offrent  une  cou- 
leur semblable,  et  on  la  retrouve,  mais  plus  foncée,  aux  ex- 
trémités des  filets  qui  forment  les  digitations  des  branchies. 
Ces  filets  sont  inégaux  et  plus  longs  aux  nageoires  antérieures 
qu’aux  postérieures.  Il  nous  paraît  que  les  orifices  de  la  généra- 
tion et  de  l’anus  sont  plutôt  sur  le  côté  droit  que  sur  le  gauche, 
et  qu'ils  sont  placés  entre  la  première  et  la  seconde  nageoire. 
Le  Glauque  n’a  encore  été  vu  que  flottant  à la  surface  des  mers. 
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oit  il  nage  avec  une  grande  vitesse.  On  le  rencontre  dans  les  temps 
calmes,  (i) 

ESPÈCES. 

i.  Glauque  de  Forster.  Glaucus  Forsteri.  Lamk. 

Dons  radiata.  Gmel.  p.  3io5. 

Glaucus  atlanticus.  Blumenb.  fig.  d'Hist.  nat.  pl.  4$. 

• * Id.  Mau.  d’Hist.  nat.  U a.  p.  aa.  . N 

Lamartinière.  Voy.  de  la  Peyr.  t.  4.  p.  71.  pl.  ao.  f.  i5.  16. 
Scyllée  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Vers. 

Glaucus.  Cuv.  Aun.  du  Mus.  6.  p.  487.  f.  n 
Pérou.  Aun.  du  Mus.  i5.  pl.  3.  fig,  9.  Glaucus. 

* Guérin.  Icou.  du  rég.  anim.  moll.  pl.  8.  f.  8. 

* De  Blainv.  Dict.  dessc.  uat.  t.  19.  p.  33.pl.  58.  f.  3. 

* Id.  Malac.  pl.  46.  f.  3.  ' 

* Deili.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  169. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  zool.  t.  a.  p.  379.  pl.  ai.  f.  6. 
à.  i4. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur , environ  un  pouce 
et  demi. 


(1)  Malgré  les  recherches  de  plusieurs  habiles  naturalistes,  il 
existe  encore  des  incertitudes  sur  plusieurs  points  de  l'anatomie 
du  genre  Glaucus.  La  description  de  M.  de  Blainvillc  laisse  des 
doutes  sur  les  organes  de  la  respiration.  Il  n’est  pas  certain,  en 
effet,  que -les  digitations  des  nageoires  soient  des  branchies,  nous 
ne  le  pensons  pas,  M.  Quoy  dit  que  ces  digitations  sont  très  ca- 
duques dans  l’animal  vivant.  Il  les  détache  quand  on  les  lui 
touche.  11  n’est  pas  à croire  que  cela  aurait  lieu  si  ces  parties 
étaient? destinées  à une  fonction  aussi  importante  que  celle  de 
la  respiration.  Il  faudrait  donc  de  nouvelles  recherches  sur  l’or- 
uanisation  de  ces  animaux. 

C? 

La  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd’hui  convaincus  que 
l’on  11e  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre.  Il  faut 
convenir  alors  <juc  les  figures  en  sont  généralement  fort  in- 
exactes. Celle  donnée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  fait  exception, 
et  d’après  elle  on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  cet  élégant 
animal. 
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ÉOLIDE. 


ÉOLIDX.  (itolis.) 

1 

Corps  oblong,  rampant,  terminé  en  pointe  postérieure- 
ment, un  peu  convexe  en  dessus,  plane  ou  canaliculé  en 
dessous  ; à manteau  nul.  Tête  courte  , ayant  quatre  ou 
six  tentacules.  Branchies  saillantes , en  lames  écailleuses  , 
papilles  ou  cirres , disposées  sur  le  dos  par  rangées. 

Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur  le  côté  droit. 

« 

Corpus  oblongum  , repens , postice  atlenuato  acutum  , 
supra  corwexiusculum , subtils  planum  vel  canal icnlatum  ; 
velonullo.  Caput  breve , tentaculis  quatuor  s,  scx  instruo - 
tum9  Branchiœ  cxsertæ  per  laminas  squamifornics  papilias 
aut  cirroSy  in  dorso  scriatim  dispositœ . Orificia  gencralionis 
et  ani  ad  latus  dextrum . 
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observations.  — Les  Eolidcs  forment  un  genre  particulier  que 
M.  Cuvier  a établi.  Cœ  Gastéropodes*  quelquefois  fort  petits, 
n’ont  point,  comme  le  Glaucus , de  manteau  apparent,  et  sont 
très  remarquables  par  des  branchies  saillantes,  disposées  par 
rangées,  soit  longitudinales,  soit  iranverscs.  Ces  branchies  re- 
présentent tautôt  des  lames  presque  en  forme  d’écaillcs,  tantôt 
des  papilles  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et  leur  dispo- 
sition, ainsi  que  le  nombre  des  tentacules,  distinguent  éminem- 
ment les  Eolidcs  des  genres  qui  suivent.  On  ne  confondra  pas 
non  plus  ces  Mollusques  avec  les  Doris,  l’anus  de  celles-ci  étant 
, ^autrement  situé  et  environné  par  les  branchies.  Les  Eolidcs  ne 
sauraient  nager  et  rampent  seulement  dans  le  fond  des  mers.  En 
saisissant,  parmi  leurs  espèces,  diverses  particularités  de  la  forme 
des  branchies,  on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en  former  au- 
tant de  genres  particuliers;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile 
à la  science,  et  ne  ferait  qu’aggraver  l’encombrement  de  la  no- 
menclature. (i)  * 1 


(i)  Il  est  assez  difficile,  dans  Tétat  actuel  de  l’observation, 
de  décider  si  les  genres  Cavoline  Bruguière,  Tergipède  Cuvier, 
Flabelline  du  même  auteur,  doivent  être  définitivement  re- 

Tomb  VII.  ao 
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ESPÈCES. 

i.  Eolide  de  Cuvier.  Eotis  Cuvieri.  Lamk.  (i) 

E.  corpore  subovato;  supra  lamcllis  srrialilus  de  ors  uni  incumbentibus; 
tentaculis  sex. 

Eolide.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  G.  p.  433;  pl.  61.  f.  12.  i3. 

Limax  papillosus.  Lin.  Syst.  uat.  2.  p.  108a. 


jetés  ou  admis  dans  la  méthode.  Plusieurs  zoologistes  les  ont 
adoptés,  mais  il  nous  semble  que  cet  exemple  ne  doit  être  suivi 
qu’au  tau  t que  la  science  posséderait  des  observations  suffisantes 
sur  chacun  de  tes  genres.  Malheureusement  il  n’en  est  pas  ainsi, 
et  nous  pensons  qu’il  vaut  mieux , comme  Lamarck,  les  rassem- 
bler en  un  seul.  Ces  genres  semblent,  en  effet,  constituer  avec 
les  Éolides  un  même  groupe  naturel  dont  ils  seraient  les 
divers  dqrés  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  disposition 
des  lanières  dites  branchifères.  Dans  notre  article  Éolide  de 
l’Encyclopédie,  nous  avons  proposé  de  diviser  le  genre  en  qua- 
tre sections,  d 'a près  ta-tHspuaiiiun , le  nombre  et  la  forme  des 
lanières  dorsales.  Ces  quatre  groupes  répondent  assez  exacte- 
ment h ceux  qui  existent  déjà  ; mais  pour  devenir  de  bons  genres 
à nos  yeux , il  est  nécessaire  que  de  nouvelles  observations  soient 
faites. 

(1)  Il  existe  de  la  confusion  à l’égard  de  cette  espèce,  et  la 
synonymie  établie  ici  par  Lamarck  doit  être  rectifiée.  On  ne 
peut  y conserver  qu’une  seule  citation,  car  le  Limax  papillosus 
est  une  très  petite,  espèce  de  trois  ou  quatre  ligues  de  longueur, 
étayant  quatre  tentacules  seulement,  tandis  que  celle-ci  en  a 
six.  La  Doris  de  Baster  et  celle  de  Gunner  sont  des  Éolides, 
mais  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  Cuvier  a 
prouvé  que,  sous  le  nom  de  Doris  papillosa,  Gmelin  avait  con- 
fondu cinq  espèces.  On  ne  peut  donc  plus  admettre  cette  cita- 
tion dans  une  bonne  synonymie.  1\L  de  Blainville  a fait  figurer 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  en  lui  donnant  le  nom  d’Eo- 
lide  de  Cuvier,  une  très  petite  espèce  à quatre  tentacules.  Nous 
soupçonnons  qu’elle  est  la  meme  que  le  Limax  papillosus  de 
Linnc,  et  elle  ne  doit  pas  prendre  place  dans  la  synonymie  de 
l’Eolide  de  Cuvier. 


EOLIDB. 


45* 


Doris . Bast.  Op.  subs.  x.  p.  81. 1. 10.  f.  x. 

Do  ris  Bodocnsis.  Gunner.  Act.  Hawniens  xo.  f.  n.  x6.  , 

Do  ri  s papillota,  Gmel.  p.  3zo4* 

; Encycl.  pi.  8a.  f.  ia. 

,*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  xx5.  n«  3. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  33.  no  68. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Longueur,  un  pouce.  # 

a.  Eolide  fasciculée.  Eolis  fasciculojta,  Lamk. 

* , • 

E . corpore  oblongo , posticè  attenuato  ; papil/is  dorsi  acutiusculis 

subferrugineis  ; tcntaculis  quatuor . 

Umax  marinas.  Forsk.  Desc.  An.  p.  99,  no  3,  et  le.  t.  26,  fig.  G* 
Doris  fasciculata.  Gmel.  p.  3 104. 

V * * ■ 

j Encycl.  pl.  8a.€.  i3. 

* Payr.  Càt.  p.  84.  n°  16a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  L a.  p.  xx5.  n°  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  un  pouce. 

3.  Eolide  grisâtre.  Eolis  minima.  Lamk. 

E . corpore  pallidè  cinereo  ; seriebus  papillarum  dorsallum  quatuor, 
Umax  minimum.  Forsk.  Desc.  An.  p.  100;  et  t.  a 6.  f.  H. 

Encycl.  pl.  8a.  f.  10.  xx.  . 

* * An  Eolidia  Cuvieri  ? De  Blainv.  Malac.  pl.  46,  bis.  f.  8. 

* Payr.  Cat.  p.  85.  n°  x63. 

* Desb.  Encycl.  métb.vers.  t.  a.p.  xi6.  n®  4- 

Habite  la  Méditerranée.  Quatre  tentacules.  Longueur,  quatre  ou  cinq 

. UsaT  - 

4.  Eolide  lacinulee.  Eolis  lacinulata . Lamk. 

E.  corpore  minimo , albido , subovato ; papillis  dorsi  obovatis  utrin • 
què  sex.  ' * * ’ • 

♦ Umax  tergipes,  Forsk.  Faun.arab.  p.  gqj;et  le.  f.  E.  i.  a. 

Doris  lacinulata,  Gmel.  p.  3xo5.  * 

Tergip.  Cuv.  Règn.  anina.  a.  p.,  3g4. 

Entfycl.  pl.  8a? f.  5.  6.  s 

* Tergipes  lacinulatus.  De  Blainv.  Malac.pl.  46.  f.  6. 

* Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  xi6.  no  5. 

Habite.....  1 

5.  Eolide. pèlerine.  Eolis peregrina.  Lamk.,  ^ 

X,  corpore  lacteo  ; cirrorum  exfusco  caruleorum  in  dorso  seriebus 
decem . 

Cavoiin.  PoL  Mar.  3.  p.  190.  t.  7.  f.  3. 

' * l 

a 
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Doris  peregrina.  Gmel.  n°  16. 

« Encycl.  pl.  85.  f.  4. 

* Doris  peregrina. DeWe  Chiaje,  Mena.  t.  3.  p.  i35.  n°  6.  pi.  38.  f.  iô. 

* Cavolina . De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  bis.  f.  7. 

* j Eolic/ia  peregrina.  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  xi5. 
n°  x. 

* Payr.  Cat.  p.  85,  n°  164. 

* Guérin.  Icon.  du  rcgn:  auim.  raoll.  pl.  9.  f.  2. 

. Habite  la  Mediterranée. 

6.  Eolide  pourprée-  Eolis  offin  s.  Lamk. 

E.  corpore  purpureo;  dorso  cirrorum  scricbus  septem . 

Cavolin.  Pol.  mar.  3.  p.  193.  t.  7.  f.  4. 

Doris  afjinis.  Gmel.  n°  17.  * 

Encycl.  pl.  85.  f.  5.  * 

* Boucli.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  36.  n°6g. 

Habite  la  Méditerranée. 

f.  7.  Eolide  annelée.  Eolis  annulata . Quoy  et  Gaym. 

E.  corpore  ovato , apice  acuto;  branchiis  numerosis,  cyliudricis,  ex~ 
tremitate  Jlaw  ecntacntls  basi  fusco  punc- 

tatis.  v 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  287.  pl.  ar.  f.  i5.  18* 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  (Quoy  et  Gaym.) 

Très  belle  espèce  ayant  près  d’un  pouce  de  longueur;  elle  a six  ten- 
tacules sur  la  tête;  ils  sont  inégaux  et  les  supérieurs  ont,  à la  par* 
tie  externe  de  leur  base,  un  petit  œil  noir;  le  milieu  du  dos  est 
nu  dans  un  espace  étroit;  les  flancs  sont  chargés  d'un  grand  nom- 
bre de  lanières  assez  longues,  coniques,  blanches  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue,  tjnais  anneléesde  noir  et  de  jaune 
vers  leur  extrémité  ; cette  coloration  de  lanières  rend  cct  animal 
remarquable. 

7 8,  Eolide  lohgue-queue.£’o/«/^^‘^w^?QuoyetGaym. 

♦ 9 * 

E.  corpore  elongato , gracili , mollissimo  ; apice  acuto , caudato , sub- 
tus fusco;  branchiis  pluriserialibus . » 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  288.  pl.  21.  f.  19.  20. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  (Quoy  et  Gaym).  Elle  est 
une  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ; elle  porte  quatre  grands 
tentacules  pointus  sur  la  tète;  son  pied  est  largement  plissé  sur 
les  bords,  et  dépasse  le  pourtour  du  corps  ; il  est  prolongé  pos- 
térieurement en  une  queue  assez  allongée;  le  milieu  du  dos  est 
lisse,  et  les  flancs  de  l’animal  sont  couverts  de  papilles  allongées, 
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coniques , aplaties  et  brunes;  ces  papilles  sont  nombreuses,  rappro- 
chées; c’est  au-de-sus  d'elle^  et  du  côté  droit  que  l’on  voit,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  l’ouverture  de  l’anus.  L’issue 
des  organes  de  la  génération  se  montre  squs  le  tentacule  supérieur 
du  côté  droit. 

* ... 


* TRITONIE.  (Trilonia.) 

¥ 

Corps  ovale-oblong,  convexe  en  dessus,  rampant;  à tète 
très  courte,  large,  sessile;  ayant  deux  tentacules  rétrac- 
tiles, simples  ou  divisés.  Branchies  dorsales  en  lioupes 
rameuses  ou  dendriformes , sur  deux  rangées  longitu- 
dinales.  Orifices  de  la  génération  et  de  l’anus  situés  au 
côté  droit. 

* ^ 

* 

Corpus  ovcito  - oblongum  , dorso  convexum  , repens  y 
capite  brevtssimo , lato  y sessili ; lentaculis  duo  b us  retractilibut , 
simplicibus  aut  divises.  Branchia?  dorsales , fasciculuto- 
ramoscCy  dendroides , biordinatœ  ; seriebus  longitudinalibus . 

Orijieia  generationis  et  ani  in  latere  dextro. 

• * 

observations.  — Les  Tritonics,  que  M.  Cuvier  a fait  con- 
naître, constituent  un  genre  très  distinct  des  Éolidcs,  principa- 
lement par  la  forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  bran- 
chies. En  effet,  dans  les  Tritonics , les  branchies  *sonl  constam- 
ment disposées  en  deux  rangées  longitudinales,  au  lieu  quelles 
en  forment  souvent  plusieurs,  soit^Jngitudinales,  soit  trans-, 
verses,  dans  les  Éolides.  Celle-ci  ont  au  moins  quatre  tenta- 
cules, tandis  que  les  Tritonics  n’en  ont  que  deux,  qui  sont 
d ailleurs  rétractiles,  et  rentrent,  au  gré  de  l’animal,  dans  une  . 
espece  de  cornet.  On  a observé  des  parties  dures  à la  bouche  des 
Mollusques  dont  il  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  yeux.  Quant 
à leur  manteau,  il  paraît  nul.  Les  orifices  pour  la  génération  et 
pour  1 anus  sont  au  côté  droit,  sur  des  tubercules  particuliers 
et  séparés.  Le  pied  des  Tritonics  est  canaliculc,  ainsi  que  celui 
des  autres  Iritoniens,  lesquels  rampent  assez  habituellement  sur 
les  liges  des  fucuSyü  l exception  du  Glaucus  qui  nage  seulement» 
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En  général,  les  Tritonics  ont  l’aspect  de  limaces  raccourcies.  On 
en  connaît  plusieurs  espèces,  (t) 

ESPÈCES. 

1.  Tritonie  de  Homberg.  Triionia  Hombergii . Cuv. 

» T.  corporc  oblongo , subtclragono,  super/iè  verrucoso  ; lateribus  pla- 
nulatis  lœvibus  ; branchiis  confertissimis. 

* 7 * A 

Tri  t o nia  Hombergii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  483.  pl.  3i.  f.  i.  a. 
Limace  de  mer  palmifèrc.  Diquem.  Journ.  de  Phys,  octobre  1785. 

pl.  IL 

* De  Blainv.  malac.  pl.  46.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  3.  p.  10G4. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  37.  u°  70. 

Habite  dans  la  Manche.  C'est  la  plus  grande  espèce  connue  de  ce 
genre.  Elle  a environ  deux  pouces  et  demi  de  longueur,  selon 
M.  Cuvier,  et  jusqu’à  huit , selon  M.  Diquemare.  Son  extrémité 
postérieure  se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

2.  Tritonie  arborescente.  Triionia  arborescens,  Cuv. 

T.  corpore  oblongo , tumido  ; branchiis  ranuxti^  Jisttnclis,  utrinquè 
quinis ; posterioribus  sensim  minoribus  ; ore  quadrilamelloso. 
Tritonis  arborescens.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  4Î4.  pl.  61.  f.  8. 
9.  10; 

« * 

Doris  cervina.  Gmel.  n°  12. 

Pommé.  Mém.  de  Fless.  3.  f.  I. 

Doris  arborescens  ? Gmel.  n°  a 3.  Mull. 

Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  Elle  est  bien  moins  grande 
que  la  précédente. 

3.  Tritonie  couronnées  Tritonia  'coronata.  Cuv.  . 

T.  lacteâ,  subi'us  papi/lis  dorsi  rubro punctatis  pyramidalibus 


utrinquè  sex  apice  rubris.  fimcl. 
Doris  coronata.  Gmel.  n°  14. 
Bommé.  Méin.  de  Fless.  3.  pl.  3. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  435. 


(1)  Le  genre  Tritonie  est  bien  connu  depuis  le  Mémoire  ana- 
tomique de  Cuvier.  Il  a été  adopté  par  tous  les  zoologistes  et 
placé  dans  les  diverses  méthodes  dans  le  voisinage  des  Scyllées 
et  des  Téthys,  avec  lesquels  il  a effectivement  beaucoup  d'ana- 
Jogie.  . 


1 
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Habite  la  mer  du  Nord,  près  ^Valcberen.  Tentacules  filiformes. 

Etc.  .Ajoutez  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  Cuvier.  Règne 
auiin.  vol.  2.  p.  3yt. 

f 4*  Tritonie  rouge.  Tritonia  rubra,  Leuck. 

T.  corpore  roséo,  dorso  laterihtjsquc  tuberculatis;  tentaculis  anleriori - 
bus  lobatis , lobis  sex  ratnosLs;  'branchiis  in  ut  roque  laterc  dorsi 
duodecim. 

Leuckard.  Ruppel.  Voy.  en  Afrique.  Invert.  p.  i5.  pl.  4.  f.  t.  « 

Habite  la  mer  Rouge.  Belle  et  grande  espèce  liinaciforme,  ayant  tout 
Je  corps  tuberculeux  et  d’une  couleur  uniforme,  d’un  rouge  rosé 
les  deux  tentacules  supérieurs  sont  gros,  cylindraccs  et  divisés  au 
sommet  en  un  grand  nombre  de  papilles  bleuâîres  ; le  voile  de  la 
tète  est  large  et  bordé  antérieurement  par  douze  tentacules  tron- 
qués et  papilleux  au  sommet;  les  branchies,  au  nombre  de  douze 
tle  chaque  côté,  sont  en  gros  arbuscules  d'un  beau  jaune. 

*|*  5.  Tritoniè  à branchies  bùiïuzs.TrUoniacyanobraïichiata. 
Leuck. 

« ^ ^ 

T.  corpore  aurantiaco , dorso  tuberculato,  maculis  irregnlaribus  nigri- 
caniihns  asperso  ; tentaculis  duobus  anterioribus  divisis  quadripar- 
titis t branchiis  cœrulcis  tu  utroque  Jorji  laierc  novern. 

Leuckard.  Ruppel. Voy.  Iuvert  pl.  4-  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge  (Ruppel).  Belle  espèce  de  Tritonie,  découverte 
dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel  ; mais  mal  représentée  dans  son 
ouvrage.  L’animal  est  allongé,  liinaciforme;  le  corps  est  jaune, 
jaune-orangé  sur  les  flancs  et  marbré  de  cette  couleur;  le  milieu 
du  dos,  lisse,  est  orné  de  taches  lincolécs , irrégulière.*,  noirâtres; 
elles  ressemblent  à des  caractères  arabes.  Les  branchies,  ainsi  que 
le  sommet  des  deux  tentacules  supérieurs,  sont  d’une  belle  cou- 
leur bleue.  Le  voile  tentaculifcre  antérieur  porte  de  chaque  côté 
quatre  petits  tentacules  inégaux  cl  cylindriques.  " \ 

•J*  6.  Tritonie  élégante.  Tritonia  clcgaijm.  Sav. 

T.  corpore  cœruleo.  branchiis  et  dorso  maculis  obscurioribus  mnrmo- 
rato  lœvt;  tentaculis  duobus  anterioribus  coadunatis  mullifidis  ; 
branchiis  in  ut  roque  laierc  dorsi  9-10. 

Sav.  Descr.  de  l’Egypte.  Zool.  gast.  pl„  2.  f.  r.  * 

Tritonia  glauca.  Leuck.  Rupp.  Voy.  en  Afrique.  Invert.  p.  16.  n°  S. 
pl.  4.  f.  2. 

Guérin.  Icon.  durègn.  aniin.  pl.  8.  f.  5. 

Habite  la  mer  Rouge.  Animal  lLumciforme,  allongé,  d’un  beau  bleu 
- peu  foncé,  avec  des  marbrures  d un  bleu  plus  obscur.  Les  branchies 
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au  nombre  de  neuf  ou  dix  de  chaque  côté  du  corps,  sont  de  la 
même  couleur.  Le  voile  de  la  tète  est  terminé  en  son  bord  par  un 
grand  nombre  de  petits  filets  cylindraccs  et  fort  grêles. 


« SCYLLÉE.  (Scyllæa.) 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  très  comprimé  sur 
les  côtés , canaliculé  en  dessus  ; à dos  élevé  en  une  icrête 
bicarinée , ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires;  et  à 
tète  à peine  saillante.  Deux  tentacules  dilatés  supérieure- 
ment , comprimés  , ondulés , rétrécis  vers  leur  base. 
•'Branchies  en  forme  de  pinceaux,  éparses  su»  la  face 
interne  des  ailes.  Orifices  de  la  génération  et  de  l’anus  sur 
le  côté  droit. 

CorjjUt  repens  , gelatinosum  , oblongum , t ateribus  valdc 
compressum  , infra  canaliculatum  ; dorso  in  cristam  bicari- 
natcim  et  quadrialafain  élevato  : alis  biparibus)  capite  vix 
prorninulo.  Tentacula  duo  snpernè  dilatata  , compressa , 
undulata , basi  angustata.  Branchiœ  pcnicillijomics , in 
alarum  facie  interna  sparsœ.  Orificia  generationis  et  ani 
ad  latus  dextrum . 

observations.  — Si  l*on  n’avait  égard  qu’à  la  forme  générale 
de  l’animal  de  la  Scyllée,  on  pourrait  le  considérer  comme  une 
Tritonie  plus  comprimée  sur  les  côtés,  ce  que  j’avais  fait  dans 
^ mes  leçons,  depuis  la  publication  du  Système  des  Animaux  sans 
vertèbres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corps,  les 
quatre  ailes  que  portent  sa  crête  dorsale,  et  ses  branchies  très 
particulières  que  M.  Cuvier  a déterminées,  ont  autorisé  ce  sa- 
vant à conserver  le  genre  Scyllcea  de  Linné , après  en  avoir  rec- 
tifié les  caractères.  Ainsi  le  genre  dont  i!  s’agit,  quoique  avoisi- 
nant lesTritonics  par  scs  rapports,  en  est  véritablement  dis- 
. linct.  Le  corps  de  la  Scyllée  est  plus  gélatineux  que  celui  des 
autres  Tritoniens,  demi  transparent,  très  comprimé  sur  les 
côtés,  et  fort  élevé  au  milieu,  où  il  porte  quatre  ailes  membra- 
neuses. Sur  la  face  interne  de  ces  ailes,  sur  le  dos  lui-même,  et 
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sur  la  crête  caudale,  se  trouvent  les  branchies  qui  ressemblent 
à de  petites  houppes  touffues  de  filamens  très  déliés,  que  rani- 
mai étend  dans  l’eau.  La  tète  est  peu  apparente;  elle  offre  une 
bouche  petite , dirigée  en  bas  près  de  l’extrémité  antérieure  du 
sillon,  et  porte  deux  tentacules  comprimés,  élargis,  ondulés, 
étroits  à leur  base,  susceptibles  de  s’allonger  plus  ou  moins. 
La  face  inférieure  ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa 
longueur,  d’un  sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés,  et 
par  lequel  l’aniraal  embrasse  les  tiges  des  fucus  auxquelles  il 
s’attache  ou  se  suspend.  On  ne  connaît  à la  Scyllcc  pas  plus  de 
manteau  qu’aux  Mollusques  des  genres  précédens.  Ce  que  nous 
avons  dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur 
partie  inférieure  toujours  en  saillie;  et,  en  effet,  cette  partie 
dilatée  vers  son  sommet,  a le  bord  supé£nr  double,  et  n’est 
réellement  qu’un  cornet  ou  iourrqpu  très  aplati,  dans  lequel 
, rentre  ou  sort  au  gré  de  l’animal  l’autre  extrémité  du  ten- 
tacule. 


ESPÈCES. 

1.  Scyllée  pélagienne.  Scyllæa  pelagica.  Lin. 

• Scyllæa  pelagica.  Lin.  Gme).  p.  3147. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  416.  pl.  6^.  f.  1.  3.  4. 

Scyllæa  Ghomfodcnsis.  Gmel.  no  a. 

Forks.  Faun.  arab.  p.  io3.  n°  i3. 

* De  Blainv.Malac.  pl.  46.  f.  5. 

* Scyllæa  Gliomfodensis . Quoy  et  Gaym.  Voy.  del’Ast.  Zool.  t.  a. 
p.  a; 6.  pl.  ai.  f.  1.  à 5. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  38.  n<>7  1. 

* Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  pl.  8.  f.  7. 

Habite  dans  différentes  mers.  Mus.  n°. 

4 

•j*  2 . Scyllée  fauve.  Scyllæa  fulva . Quoy  et  Gaym. 

S.  corpore  oblongo  fulvo , infra  canaliculato ; ails  qua  ternis  fimbria «• 
tis  ; tentaculis  apice  dilatatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Uranie.  Zool.  p.  4x8.  pl.  66.  f.  x3. 

Habite  sur  les  fucus,  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Animal 
ayant  de  la  ressemblance  avec  la  Scyllée  pelagieune  ; il  est  fauve  , 
et  ses  branchies,  au  lieu  d’occuper  toute  la  surface  des  appei^dices 
latéraux,  ne  se  montrent  qu’à  leur  extrémité. 
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TÉTHT8.  (Tethys.) 

C,  > £ l-7  ' 

Corps  charnu,  demi-transparent,  oblong,  rétréci  en 
pointe  postérieurement,  terminé  antérieurement  par  un 
manteau  large,  semi-circulaire,  en  forme  de  voile,  recou- 
vrant et  débordant  la  tête.  Couche  située  sous  le  voile,  en 
forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en  saillie  au-dessus  de  la 
base  du  manteau.  Branchies  dorsales,  saillantes,  nues, 
en  houppes  rameuses,  disposées  en  deux  rangées  longitudi- 
nales. Orifices  de  la  génération  et  de  l’anus  sur  le  côté  droit 

Corpus  camosum , semi-pcUucidiim  , oblongum  , posticè 
attenuato-acutumfanticc  vcîo  lato , semi-circulari  f caput 
obtcgente  et  mar gluante.  Os  infra  oc  lum , proboscidtforme. 
Tentacula  duo  supra,  basim  vcli  eminentia . Branchies 
dorsales , exsertœ,  nudœ , jasciculatorainosœ , biordinatæ  : 
senebus  longitudinalibus.  Orificia.  ganer&iionis  et  ani  ad 
, latus  dextrum . 


observations.  — On  doit  à Cuvier  d’avoir  reconnu  les  bran- 
chies des  Téthys , et  d’avoir  montré  qu’elles  sont  à nu  et  en 
saillie  sur  le  dos  de  l’auffhial,  comme  celles  des  autres  Trito- 
niens.  Ces  Gastéropodes,  d’une  assez  grande  taille,  ont  le  corps 
charnu,  un  peu  transparent,  ovale-oblong,  et  fort  remarquable, 
dans  sa  partie  antérieure,  par  un  manteau  qui  s’étend  au-des- 
sus de  la  télé,  la  déborde,  la  cache  entièrement,  et  forme,  en  s’y 
épanouisssant,  un  voile  large,  arrondi,  coloré,  frangé  ou  ondulé 
en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  inférieurement,  ce  qui 
forme  l’espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie  antérieure  de  l’a- 
nimal du  reste  de  son  corps.  Sous  cet  ample  voile  et  vers  sa 
base,  la  bouche  offre  une  cavité  en  forme  d’entonnoir,  d’où 
sort  une  trompe  cylindrique  percée  à son  extrémité,  sans  par- 
ties dures  connues  en  son  limbe  interne.  À la  partie  inférieure 
<lu  manteau,  et  supérieurement,  on  remarque  deux  tentacules 
en  saillie,  séparés,  imitant  chacun  une  lame  à bord  supérieur 
ondplé,  concave  en  avant,  d’où  l’on  voit  sortir  un  petit  cône 
pointu.  Les  branchies  présentent  de  chaque  côté  du  dos,  une 
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rangée  longitudinale  : ce  sont  des  houppes  rameuses,  saillantes, 
dont  les  plus  grandes  d’une  rangée  alternent  avec  les  petites  de 
l’autre. 

On  trouve  les  Téthys  dans  la  Méditerranée,  pendant  les 
temps  chauds.  Ces  Mollusques  rampent  au  fond  des  mers,  mais 
ils  nagent  fort  bien  au  moyen  de  leur  voile  et  s’élèvent  jusqu’à 
la  surface  des  eaux.  D’après  ceux  qui  ont  été  recueillis,  on  a cru 
pouvoir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes  assuré  de  la 
première,  observée  et  décrite  par  M.  Cuvier,  mais  nous  laissons 
la  seconde  en  doute , ainsi  que  ce  savant  l’a  fait. 

*4 

ESPÈCES. 


X.  Téthys  lépdline.  Téthys  leporina . Gmel. 

T . veli  marginc  Jilamcntis  longiusculis  fimbriato. 

Tcthys  leporina.  Gmel.  p.  3i36.  n°  i. 

Téthys.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  la.  p.  a63.  pl.  24. 

Encyd.  pl.  81.  f.  3.  4. 

* Rondelet  de  Pisc.*  ch.  i3.  p.  5a6. 

* Columna.  Aquat.  obser  p.  <x<j.  pl.  a6.  f.  3.  4- 

* Fimbria.  Bohadsch.  Anim.  mar.  p.  54.  pl.  5.  f.  1.  a. 

* Thethys partenopia  et polypkylla.  Macri.  Atti  Acad,  delle  Scienc. 
t.  a.  pl.  3.  4.  5. 

* * Payr.  Cat.  p.  85.  n°  i65. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  bis.  f.  9. 

* Delle  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  r46.  n°  I.  pl.  39.  f.  1. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus  n°.  Longueur,  6 à 8 pouces. 

2.  Téthys  de  Bohadsch.  Téthys  fimbria.  G niel. 

T.  veli  marginc  suberenato  ; filament is  nullis? 

Bohadsch.  Mar.  54.  t.  5.  f.  1.  2. 

Thetys  fimbria.  Gmel.  n°  a. 

Encycl.  pl.  81.  f.  3.  et  4. 

Thetys  cornigera.  Macri.  Atti  Acad,  delle  Sc.  t.  2.  p.  2.  pl.  x.  a.  , 
Guérin.  Icon.  du  règ.  anim.  moll.  pl.  8.  f.  6. 

* Delle  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  u°  a.  pl.  39.  f.  2.  , 

Habite  la  mer  Adriatique,  (x) 


(1)  Depuis  la  publication  du  beau  mémqire  de  Cuvier  sur  le 
genre  Téthys,  aucune  observation  importante  n’a  été  ajoutée! 
ce  qu  il  a fait  connaître.  Ce  que  dit  ici  Lamarck , extrait  du  mé* 
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singulièrement  tranché  relativement  aux  divers  Tritoniens  men- 
tionnés ci-dessus,  ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l’anus  autre- 
ment disposés.  Cette  disposition  des  branchies  autour  de  l’anus 
semble  rapprocher  les  Doris  des  Laplysies  et  des  Dolabelles  ; 
mais  ce  s dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  bouclier,  au- 
dessus  des  branchies,  tandis  que  dans  les  Doris , il  n’y  en  a point. 
Dans  les  quatre  premiers  genres  des  Tritoniens,  le  manteau  n’est 
nullement  apparent;  c’est  dans  les  Téthys  qu’il  commence  à se 
montrer  d’une  manière  remarquable  à la  partie  antérieure  du 
corps;  et,  dans  les  Doris , on  le  retrouve  tout  autour  de  l’ani- 
mal, quoique  plus  ou  moins  développé.  Ces  Gastéropodes  ont 
eu  général  le  corps  aplati  et  obtus  aux  extrémités;  néanmoins, 
il  en  existe  quelques  espèces,  que  M.  Cuvier  a fait  connaître, 
dont  le  corps  est  bombé  et  quelquefois  comme  prismatique.  Si 
le  genre  Doris  est  nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  il 
n’en  est  pas  de  même  des  espèces  recueillies  qui  y appartien- 
nent; il  paraît  que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses;  mais  ceux 
qui  les  ont  observées  n’ont  pas  déterminé  avec  précision  les  dis- 
tinctions spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire 
connaître.  M.  Cuvier  a montré,  dans  son  Mémoire  sur  les  Dvrist 
inséré  dans  les  Annales  du  Muséum,  que  les  auteurs , depuis 
Linné,  n'ont  presque  rien  donné  de  satisfaisant  à cc  sujet.  Ce 
savant  a vu  diverses  espèces  de  ces  Mollusques,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  nouvelles,  et  il  a fait  quantité  d’observations  in- 
téressantes à leur  égard.  Nous  nous  bornerons  ici  n’en  citer 
que  quelques-unes,  (i) 


\ 


N 


(i)  Dans  le  mémoire  qu’il  a publié  dans  le  quatrième  volume 
des  Annales  du  Muséum , sur  le  genre  Doris,  Cuvier  a fait  con- 
naître en  détail  l’anatomie  de  ces  Mollusques,  et  il  a fait  voir, 
dans  une  histoire  critique  très  bien  faite,  que,  depuis  Linné,  les 
espèces  avaient  été  mal  définies  et  leur  synonymie  vicieuse. 
Cela  se  conçoit  d’autant  plus  aisément  que  ces  animaux  vivent 
* dans  presque  toutes  les  mers;  que  les  espèces,  souvent  très  voi- 
sines par  leurs  caractères,  ne  se  distinguent  qu’aulant  que  l’on 
a pu  faire,  non  d’après  les  figures,  mais  sur  les  animaux  eux- 
mèmes,  une  comparaison  minutieuse.  Cuvier  a déterminé  qua- 
torze espèces,  et  en  a donné  une  description  courte,  mais  corn- 
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ESPÈCES. 


1.  Dons  semelle.  Doris  solea.  Cuv. 

D.corpore  oblongoy  pianissimo;  tentnculit  mperioribus  lævlbus , co— 
nicis,  è calyculis  prominulis  exserentibns. 

Doris  solea.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  455.  pl.  a.  f.  r,  a. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  46  bu.  f.  1a. 

w 

Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur.  3 pouces  et  demi. 

2.  Doris  argus.  Doris  argo.  Li 

D.  corpore  ovatooblongo , planulato , lœvi  ; tentaculis  superioribus 

parative.  Nous  devons  regretter  néanmoins  que  ce  grand  natura- 
liste n’ait  pas  fait  faire  une  bonne  figure  des  espèces  qu’il  connut; 
elles  aideraient  aujourd’hui  à déterminer  rigoureusement  les 
espèces,  et  éviteraient  le  danger  de  retomber  dans  des  erreurs 
dont  Cuvier  a si  justement  déploré  les  effets  dans  la  nomenclature. 
Depuis  la  publication  du  Mémoire  de  Cuvier , la  science  s’est 
enrichie  des  nombreuses  recherches  des  naturalistes  et  des 
voyageurs,  et  l’on  a aotuclhmient  plus  de  trente  espèces  qu’il 
ne  mentionna  pas.  Cuvier  a proposé  de  partager  les  Doris  en 
deux  sections  : la  première  pour  les  espèces  dont  le  manteau  est 
plus  large  que  le  pied  ; la  seconde  pour  celles  dont  le  manteau 
n’est  pas  plus  large  ou  plus  étroit  que  le  pied.  Il  est  assez  difficile 
de  placer  convenablement  quelques  espèces  dont  la  forme  générale 
et  le  manteau  participent  aux  caractères  des  deux  sections.  On 
peut,  dire  que  depuis  les  espèces  les  plus  aplaties  et  à manteau, 
très  large  jusqu’à  celles  chez  qui  le  manteau,  ne  faisant  aucune 
saillie,  se  confond  avec  le  reste  de  la  peau,  il  y a une  foule  de 
nuances  et  de  dégradations  qui  font  passer  insensiblement  d’une 
forme  à l’autre. 

Dans  un  catalogue  fort  bien  fait  des  espèces  vivantes  de  la  ' 
côte  du  Boulonnais,  M.  Bouchard  Chantereaux  a donné  des 
renseignemens  nouveaux  et  fort  iuteressans  sur  l’accouplement 
de  plusieurs  Mollusques  nus,  et  notamment  sur  celui  des  Doris. 
Ces  animaux,  d’une  fécondité  qui  paraît  prodigieuse,  s’accou- 
plent deux  fois  chaque  année,  et  chaque  individu  donne  envi- 
ron quatre-vingt  mille  œufs  disposés  en  une  seule  lanière  peu 
épaisse  et  tournée  en  cornet.  ^ 


’ Digfflzed  by" 


DORIS. 


4» 

clavatis  snbvermcosis , è fovtis  midis  exserentibus. 

Doris  argo.  Lin.  syst.  nat.  p.  i683.  Gmel.  p.  3107.  n*  4, 

Argo.  Bohadsch,  An.  Mar.  p.  65.  t.  5.  f.  4 * 5. 

Encyclop.  pt.  8a.  f.  18,  19. 

* Delle  Chiaje.  Mena.  t.  3.  p.  x35.  n0  1.  pl.  38,  f.  t. 

* De  Blainr.  Malac.  pl.  46.  f.  9. 

* Payr.  Cat.  p.  85.  no  166. 

* Desh.  Encyc.  meth.  vers.  t.  a.  p.  xo3.  n°  S. 

* Bouchard.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  40.  n0  73. 

Habite  la  Méditerranée.  Couleur  rouge.  Longueur,  a pouces. 

3.  Doris  verruqueuse.  Doris  verrucosa . Lin. 

D.  corpore  ovato-oblongo , convexo , verrucoso ; tentaculis  superio - s 
ribus  intra  lame  lias  duas  emincntibus. 

Doris  verrucosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  467.  pl.  1.  f.  4.  5.  6. 
Doris  verrucosa  f Lin.  syst.  nat.  p.  x683.  Gmel.  p.  3io3.  nQ  1. 

* Delle  Cbiaje.  Mém.  t.  3.  p.  x 33.  n°  a.  pl.  38.  f.  14. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  io3.  no  2. 

Habite  la  mer  des  Iodes.  Longueur , un  pouce  ou  un  peu  plus. 

4.  Doris  à limbe.  Doris  limbata.  Lin. 

D . copore  ovali  , dorso  u>« veaitucmlo , fusco-marmorato  y limbo 
lutescente  cincto  y tentaculis  superioribus  subclavaûs  , perfo— 
liât u.  . ^ 

Doris  limbata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  p»  468.  pl.  a.  f.  3.  M 

* Savig.  Moll.  d'Egypte,  pl.  1.  f.  x. 

* Payr.  Cat.  p.  86.  n°  167. 

* Delle  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  x34-  n0  5.  pl.  38.  f.  24. 

Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille.  Ses  branchies  sont  tri* 
pinnées. 

5.  Doris  tuberculée.  Doris  tuberculata . Cuv. 

D.  corpore  ovali-oblongo , siiprd  tuberculis  parvis  granulalo  y vélo 
marginali  angusliusculo . 

Doris  tuberculata.  Cuv.  Ann.  dn  Mus.  4.  p.  469.  pl.  a.  f.  5. 

Doris  o b vêlai  a?  Gmel.  p.  3io6.n°  19.  Sjnonjmo  \Mulleri  exclus  o. 
Plane.  Coucb.  p.  10 5:  t.  5.  f.  g.  h. 

* Delle  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  x34.no  3.  pl.  38.  f.  ai. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  pies  de  Pile  de  Rhé.  # 

* ' \ 

6.  Doris  large-bord.  Doris  obvelata . Muller. 

D.  corpore  ovali-oblongo , suprà  tuberculis  parvis  punctato;  vélo 
marginali  lato  repanda . 
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Doris  obvelata.  Mull.  Zool.  Dan.  p.  8.  L 47.  f.  t,  a. 

Encycl.  pl.  8a.  f.  3.  4. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  4a.  n ;5.  * , 

Habite  la  roer  du  Nord.  Cet  animal  est  demi-transparent,  et  parai 
plus  petit  que  le  précédent  avec  lequel  il  a néanmoins  des  rap- 
ports. Nous  croyons  cependant , comme  M.  Cuvier , qu’il  doit  en 
être  distinct. 

Doris  à étoile.  Doris  stcllata . Gmel. 

D.  corporc  ovaliy  coruexiusculo  ,ficescentc  ; tuprù  tubcrculis  parvis 
rotundatis . 

Doris  slella ta.  Gmel.  p.  3107.  n«  a 5. 

Bommé,  Mém.  de  Flesse.  3.  p.  ag8.  f.  4. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  470. 

* Bouch.  Cat.  Moll,  du  Boul.  p.  43.  n°  76. 

Habite  près  de  La  Rochelle.  Ses  tentacules  supérieurs  sortent  de  ca- 
lices à bord  lacinié  et  ont  leur  sommet  en  plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse.  Doris piiosa,  Gmel. 

D.  corporc  ovali,  valdè  convexo , albo  ; tubcrculis  conicis  in  pilot 
desinentibus.  — 

Doris  piiosa.  Gmel.  p.  3 roc.  a r . 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  5.  8. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  4.  70. 

* Bouch.  Cat.  Moll,  du  Boul.  p.  43.  n°  77. 

Habile  près  de  La  Rochelle,  etc.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses 
rapports. 

9.  Doris  lisse.  Doris  lœvis,  Lin. 

D.  copore  ovali , planiusculo  , dorso  convexo , albo  ; tentaculis  s u pé- 
ri o ri  bus  longiusculis . 

Doris  lœvis.  Lin.  syst.  nat.  p.  ro83.  Gmel.  p.  3io6.*n*  22. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47»  f.  3.  5. 

Encycl.  pl.  8a.  f.  x6,  17. 

Cuv.  Aun.  du  Mus.  4 p.  47*. 

Habite  les  mers  d’Europe , près  du  Havre.  Le  dessus  de  son  corps 
offre  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

m ^ 

10.  Doris  brune.  Doris  fusca.  Muller. 

D.  corporc  ovali t supernè  scabro , punctato. 

* Doris  bilamellata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io83. 

Doris  fusca.  Gmel.  p.  3 106.  n°  a. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  6.  8. 
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Encyclop.  pi.  Sa.  f.  i.  a.  a.  b.  ».  * 

Habite  la  mer  du  Nord. 

» • » 

11.  Doris  rouriquée.  Doris  muricata.  Muller. 

Z>.  corpore  ovali,  planiusculo , supra  verrucis  luteis  undiqui  mû- 
rie ato. 

Doriï  muricata.  Gtnel.  p.  3xo6.  n°  ao.  • » 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  a.  4. 

Habite  les  côtes  de  la  Nonvège.  Les  deux  tentacules  supérieurs  sont 
bruns,  et  de  la  grandeur  des  verrues.  Muller  ne  dit  rien  de  l’auus 

ni  des  branchies  qui  doivent  l’entourer. 

« • 

12.  Doris  lacérée.  Doris  lacera,  Guv. 

D'  cor%°rc  clongat o t subprismatico , vesiculis  dorsatilus  ineequalibus 
obtecto;  vélo  margînali , angusto,  lacera,  sursiim  rejlczoi 

Doris  lacera.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  453.  pi.  ».  f,  x. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Pérou.  Longueur,  trois  à quatre  pouces. 

13.  * Doris  caudale.  Doris  atro-margincita.  Cuv. 

D.  corpore  elongato,  subprismatico;  dorso promimdo , lined  ni°râ 
lateribus  distincto  ; postiàè  acuto,  subcaudato. 

«i  Doris  «tro-marginata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4 p.  473.  pl.  a.  f.  6. 

'*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  io3,  n°  r. 

* Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  a5x.  pî.  :6;  f.  6. 

* Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  Moll.  pl.  8.  f.  x. 

Habite  la  mer  des  Iudes.  Pérou. 

Etc.  Ajoutez  les  Doris  scabra,  maculosa,  tomcntosa}  pustulosà 

fuyez  en  outré  le  genre  Polycèrc  de  M.  Cutier,  Règne  animal , t a 
p.  390.  , 

f 14.  Doris  gentille.  Doris  jjulckclla.  LcueL 

D.  corpore  elongato , angusto,  limacijormi,  posticè  eaudato , colore 
Havesccntc  albo  ; dorso  lateribusque  v crrucosisf  verrucis  aurantia 
cis;  teniaculis  superioribus  passis , partisque posterions  p,dis 
mqrgtnibus  violaceis  ; branchas  viginti  quinque  circiter  „iu. 
natis.  * i 

Leuckart,  Rnppel.  Yoy.  en  Afr.  Inverf.  p.  3a.  pl.  9.  f.  5. 

Habite  là  mer  Rouge  , près  de  Tor  ^grande  et  belle  «spèce allongée 
Iimacnorine,  subcylindrique , ayant  le  manteau  plus  étroit  et  plus 
court  que  le  pied;  tout  le  corps  est  blanc,  le  manteau  ainsi  que 
1 extrémité  caudale  du  pied  sont  bordés  de  bleu  ; !e  reste  est  par- 
semé  d’un  grand  nombre  de  petites  ponctuations  rouges  • îes'ten 
tacules  sont  en  massue  et  bleus  au  sommet;  les  branchies,  décou- 
I03IE  VII.  O 
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p ces  en  un  grand  nombre  de  lanières  étroites,  sont  bleuâtres  sur 
les  bords.  . * 

•J*  i5.  Do  ris  teinte.  Doris  tinctoria.  Leuck. 

D.  corpore  ovato,  oblongo , poslicè  caudato , colore  lacteo  pallii  mar- 
ginc  sulphurco-limbato  ; dorso  vents  punctisque  sanguineis  nutatoÿ 
branchiis  novemdccim  circiter pinnaùs. 

Leuckart,  Iluppel.  Voy.  eu  Afr.  Invert.  p.  3a.  pl.  g.  f.  4. 

Habile  la  mer  Rouge  , près  deTor;  très  belle  espèce  ovale-oblon- 
gue, ayant  le  pied  prolonge  postérieurement  en  une  queue  obtuse 
assez  longue;  le  dos  est  convexe,  blanc,  finement  marbrée  par  des 
linéoles  rouges,  pourprées  vers  le  limbe;  le  manteau  est  ponctué 
de  rouge  et  bordé  de  jaune  soufré;  le  dos  du  pied  est  ponctué 
de  rouge  ; les  branchies  sont  pinuées,  courtes  et  bordées  de  ponc- 
tuations rouges. 

j 1 6.  Doris  bordée  de  blanc.  Doris  albo-limbatci . Leuck. 

D.  corpore  colore  atro  pttrpureo;  pallio  , pede  , bronchitique  albo • 
limbatis  ; bYanchiis  octo  coadunatis , pinnatis . 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  eu  Afr.  Iuvert.  p.  3o.  pl.  8.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge,  à Suez.  Belle  espèce  ovale-oblongue,  très 
aplatie,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied.  L’animal  est 
tout  noir  et  velouté -,  et  »uu  manteau  , son  pied  et  ses  branchies 
sont  bordés  de  blanc;  les  branchies  sont  courtes  et  découvertes, 
noires  comme  le  reste. 

AuiP  * f * v j)  • 

Ÿ iy.  Doris  qttadricolore.  Doris  quadricolor.  Leuck. 

D.  corpore  elongalo , ovato , angustioret  colore  indico  ; dorso  latcribns - 
que  corporis  civrulco  striatis;  pallio  et  pede  limbo  citrino  alboque 
ornatis ; tentaculis  duo  tus  superioribus  et  branchiis  duodecim  pin- 
natis, ci  t finis . 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3c.  pl.  9.  h »• 

Habite  la  mer  Rouge  , près  de  Tor.  Espece  curieuse  par  sa  colo- 
ration; elle  est  ovale-oblongue:  le  manteau  un  . peu  moins  large 
* le  pied  , celui-ci  prolongé  postérieurement  ; le  dos  est  d’un 

4 beau  bleu  iudigo  foncé  avec  quatre  lignes  longitudinales,  inégales, 
d’un  bleu  de  ciel  ; les  bords  du  manteau  et  du  pied  , les  tentacules 
et  les  branchies  sont  d’une  couleur  jaune  fauve  ; la  bordure  du 
manteau  et  du  pied  est  précédée  d’une  ligne  blanche- 

N 

f 18.  Doris  pâle.  Doris pallida.  Leuck. 

D.  corpore  elongalo,  augusto , limaciformi ; dorso  convcxo  colore 


t 
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h * 

opalinoy  dorso  lacteo  liturato;  branchlis  atqtte  Umbo  palïd  pedis- 
<]uc  sulphureis  branchas  oclo  pinnatis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  33.  pl.  ko.  F.  r.. 

Habite  la  mer  Rouge  aux  environs  de  Tor.  Petite  espère  allongée, 
étroite , limaciforme,  d’un  blanc  livide;  son  manteau  est  aussi  large 
que  le  pied  et  plus  court  posléi  mûrement  ; ces  parties  sont  bor-* 
dées  de  jaune  pâle  ; les  tentacules  supérieurs  sont  allongés,  sail- 

lans,  en  massue,  foliacée  à leur  extrémité. 

♦ 

Ÿ 19*  Doris  obsolète.  Doris  obsoleta.  Leuck.  * 

« ’ * ♦ 

D.  corpore  angusto , elongato , limaciformi , colore  dilcctè  lacteo  ; 
dorso  venulis  pallidè  auront  iis  notato ; pallii  marginibus  limbo 
aurantiaco  atquc  atro-cœruleo  ornatis ; branchas  duodccim  pin • * 
natis. 

Leuckaft,  Ruppel.  Yoy.  en  Afr.  Invert  p.  3 1 . pl . 9.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Animal  allongé,  étroit, limacifor- 
me,  ayant  le  manteau  aussi  étroit  que  le  pied.  Tout  l’animal  est  blanc 
marbré  sur  le  dos  de  linéoles  jaunâtres;  le  manteau  est  bordé  » 
de  brun  et  de  jaune  ; les  branchies  sont  en  nlumules  aiguës  et 
étroites,  vjjjÿv 

f 20.  Doris  ponctuée.  Doris  punctata.  Leuck.  * W* 

D.  corpore  oyalo  , obhmgo,  deprçsso*  griseo;  dorso  convexo,  Mo 
robroque  punctatosbùtâUgcto,  mgricanlilms  pinnatis. 

leuckart,  Ruppel.  Voy,  enUfr,  loWt.  p.  3o.  pi.  9.  f.  1. 

. llabile  '«  mer  Roug^âànjjle  golfe  de  Suez.  Animai  ovaleoUoee , 
déprimé,  ayam  le  maniean  plus  large  que  le  pied;  il  est  grisâtre', 
le  limbe  est  floemAt  ponctue  de  noir,  et  le  dos,  convexe,  est  cou- 
vert de  ponctuations ^ltïâ grosses,  blanche,  et  noires,  les  tenlacu- 
les  sont  petits,  verdâtres  ainsi  que  lec  branchies. 

f 21.  Doris  noircie.  Doris fumata.  Leuck. 

D.  corpore  colore  fuinato,  in  dorso  medio  obtusiore,  branchlis  oçto  • 
pinnatis.  t Y 

Iseuck.  Rupp.  Yoy.  en  Afr.  Invert.  p.  29.  pl.  8.  f.  a. 

Habile  la  mer  Rouge.  Ovale,  ob longue,  très  aplatie,  ayant  un  manteau  * 

p ,arSc  et  débordant  le  pied;  il  est  onduleux  et  plissé  irrégulièrement 

sur  le  bord.  Tout  1 animal  est  d'une  couleur  noirâtre,  comme 
enfumé;  ses  br^pchies  sont  courtes  et  peu  saillantes,  découvertes 
entièrement;  ses  tentacules  supérieurs  sont  assez  longs  et  pointus. 

7 22.  Doris  couleur  de  sang.  Doris  sanguinea . Leuck. 

* ¥ a 

D.  colore  corporis  sanguinco , pallio  albo  , limbato ; dorso  convexo., 

• - . ■ Q 
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in  ut  roque  laicre  la-nid  c /incolis  numerosis  , albis , brevlssimis  , 
’ transvcrsis  cornpositd  notato  ; branchiis  sex  ramosis , albido  roseis. 
Leuckart,  Ruppel.  Voy.  eu  Afr.  Invcrl.  p.  28.  pl.  8.  f.  1. 

Habite  la  mer  Rouge  , près  de  Tor.  Grande  et  belle  espèce, ayant 
de  l'analogie  avec  la  Doris  semelle;  elle  est  très  aplatie;  le  man- 
^ tcau  déborde  largement  le  pied  ; il  est  onduleux  sur  lcs^bords,  et 

ces  bords  ont  une  bordure  blanche.  Tout  l’animal  est  d'un  beau 

fi 

rouge  de  brique  foncé,  légèrement  pourpré;  il  est  coriace,  et  ses 
branchies  en  six  fascicules  sout  grandes  et  très  saillantes. 

Doris  rembrunie.  Doris  infusât  a.  Leuck. 

D.  corpore  angusto,  posticè  attenuato  ; dorso  coni  cxo , flavcsccjxtc  , 
riridi  supra  pas  si  ni  granulato , maculis  punctisquc  fuscis  atque 

* nigricantibus  ubique  marmorato ; tentaculis  supenorïbus  branchiis - 
que  duodecim  pinnalis , rubcsccntibus. 

* Leuckart,  Ruppel.  Voy  eu  Afr.  Invcrl.  p.  34  pl.  10  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Espèce  oblongue,  étroite,  limaciforme,  atténuée 

postérieurement;  sur  un  fond  verdâtre,  tout  son  corps  est  marbré 
de  taches  irrégulières  et  de  ponctuations  rouges,  fauves  et  noires; 
les  tentacules),  en  massue,  sont  teints  de  rouge;  les  branchies,  en 
< lanières  très  étroites,  sont  de  la  même  couleur.  Le  manteau  est 
n aussi  étroit  que  le  pied,  mais  plus  couri  posterieurement. 

-j-  44.  Doris  flainmulée.  Doris  flarnmulata.  Qiroy  et  Gaym. 

D.  copore  lato , planulato , molli,  rubro  ; tclo  marginali  Jimbriato  , 
Jlammis  rubris,  latis  ornato . 

• Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  257.pl.  17.  f.  G à 10. 
Habite  la  mer  des  îles  des  Amis.  Celle-ci  a de  l'analogie , pour  la 

beauté- des  couleurs,  avec  l’espèce  précédente;  elle  est  très  grande, 

• ovale  et  mollasse.  Son  manteau  est  très  mince  et  lascinié  sur  ses 
. bords  ; le  dos  présente,  sur  un  fond  rouge-brun,  un  grand  nombre 

de  petits  points  jauues,  et  de  chaque  côté  une  série  de  larges  nam- 
mules  blanches  ponctuées  de  rouge;  elles  sont  au  nombre  de  six 
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ou  huit,  et  les  antérieures  sont  plus  rapprochées  que  les  postéricu- 
m 


res;  le  manteau  est  d’un  rouge  cerise  bordé  de  blanc  et  orné  de 
* "stries  transver ,es,  nacrées  ; les  branchies  sont  grandes,  au  nombre 
de  sept,  et  divisées  chacune  en  huit  folioles.  < 

f 25.  Doris  bordée.  Doris  marginata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  piano , ovali,  molli , rubro;  limbo  chermesino, colore  cincto ; 
*.•  appendicibus  oris,  ovatis , funbriatis . , 

Quoy  et  'Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  25 5.  pl.  17.  f.  : à 5. 
Habite  l'Ile-de-France  et  l’Ilc  d’Amboinc.  Relie  et  magnifique  espèce, 
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l’une  des  plus  grandes  que  l’on  connaisse,  car  elle  a sept  à huit 
pouces  de  longueur  ; elle  est  ovalaire,  comprimée;  d’un  beau  rouge 
de  feu  sur  le  dos  et  ornée  de  points  jaunes  nombreux  et  rappro- 
chés; sur  tout  le  portour  du  manteau,  excepté  au-dessus  de  la  tète, 
se  montre  une  large  bordure  d’un  rouge  carmiuc , intense,  divisée 
. en  deux  par  une  linéole  blanche;  le  limbe  est  d’un  beau  blanc 
mat;  les  branchies  sont  rosées  au  nombre  de  sept,  découpées  cha- 
cune en  trois  folioles.  • '* 

■J*  26.  Doris  cannée.  Doris  carinata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  convexo , aspero , de  super  carinato , squnîidè  luteo  ; 

tentaculis  truncaiis , pediculatis  ; brancfiiis  tuberculatis. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  del’AslroI.  t.  a.  p.  a54.  pl.  x6.  f.  10.  14* 
Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle  - Zélande.  Êspèce  singulière  , ovale- 
oblongue,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied , et  présentant 
sur  le  milieu  du  dos  une  petite  crête  charnue,  blanchâtre , s’éten- 
dant depuis  l’extrémité  antérieure,  jusqu’à  l’ouverture  du  petit  sac 
branchial  ; la  surface  est  très  iiuement  tuberculeuse,,  et  les  tenta- 
cules supérieurs  subitement  tronqués  sont  plus  larges  au  sommet 
qu’à  la  base.  Tout’l’animal  est  d’un  vert  jaunâtre,  blanchâtre  en- 
dessous;  il  est  petit,  ayant  à poino  vingt-cinq  millimètres  de  lon- 
gueur. 

*t*  27.  Doris  tachetée.  Doris  macitlosa.  Cuv. 

Z),  cor  pore  ovali-oblongo , convexo , molli , grisco-viridi  ; relomargi- 
nali  supra  et  infra  maculis  nigris  cincto. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  466. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  249.  pl.  16.  f.  3.  5. 

Habite  les  rivages  de  l’Ile  de  Yanikoro.  Espèce  ovale-oblongue , com- 
primée, ajaut  un  manteau  très  large  débordant  le  pied  de  toutes 
parts,  toute  la  surface  supérieure  est  semblable  à une  peau  de  cha- 
grin, à cause  du  grand  nombre  de  tubercules  presque  égaux  qui 
. la  Couvrent  de  toutes  parts.  Cette  surface  est  d’un  gris  perlé,  et  les 
bords  du  manteau  sont  termiués  par  une  zone  blanche  et  lisse;  le 
milieu  du  dos  est  orné  de  deux  rangées  parallèles  de  taches  en  an- 
neau d’un  beau  noir.  Les  tentacules  sont  en  forme  de  massue,  et  les 
branchies,  divisées  en  six  feuillets  égaux,  offrent  sept  folioles  dans 
chacune  de  leur  division  ; en  dessous,  l’animal  est  d’un  blanc  grisâ- 
tre et  tout  parsemé  de  taches  inégales  d’un  beau  noir. 

* * 

f 28.  Doris  tuberculeuse.  Doris  taberculosa.  Quoy  et 

n 

uaym. 

D.  corpore  molli,  ovali , suprà  convexo , luteo-  fucescentc  ; tubcrculis 
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crassis,  longis  ontislo ; infra  lunulato  ; tentaculis  superioribus , pc- 
diculatis , di/atatis. 

Quoy  et  Ga\m.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  248.  pl.  x6.  f.  r.  a. 

Habite  à ,1a  Nouvelle-Guinée,'  dans  le  port  de  Dorey.  Grande  et 
belle  espèce  que  nous  z fait  connaître  pour  la  première  fois  le 
voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Iille  est  ovale,  très  aplatie,  le 
manteau  est  très  ample , et  déborde  le  pied  dans  toute  sa  circonfé- 
rence; au  dessus  elle  est  d’un  vert  terne,  eu  dessous,  d’un  vert  plus 
vif;  et  toute  la  partie  inférieure  *du  manteau  est  parsemée  de 
grandes  taches  nnondjes,  blanches  et  entourées  d’un  cercle  noir  ; 
le  dos  est  chargé  de  gros  tubercules  coniques  , pointus  et  qui  sem- 
blent formés  de  plusieurs  sections  transverses  posées  les  unes  sur 
* s les  autres.  Les  tentacules  supérieurs  sont  très  singuliers,  ils  sont 
coudés  à angle  droit  et  leur  grand  côté  projeté  en  arrière. 

•J*  29.  Doris  sale.  Doris  sordida . Quoy  et  Gaytn. 

D.  corpore  ovato-oblongo,verrucoso , convexo,  rigido , cmeracco,  jusco- 
notât  o. 

Quoy  etGaym.Yoy.de  l’Astr.  t.  2.  p.  266.  pl.  19,  f.  12,  i3. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Cette  espèce  est  ovale,  élargie;  sa 
surface  supérieure  esL  converti»  do  petits  tubercules,  ce  qui  la  reud 
rude  au  toucher: elle  est  couleur  cendrée  sale,  avec  des  taches  nua- 

% 

geuses,  fauves;  en  dessous,  la  couleur  grisâtre  est  plus  pâle  et  les 
bords  du  manteau  soûl  parsemés  de  grandes  tacites  noirâtres  nette- 
ment circonscrites. 

•}•  3o.  Doris  orangée.  Doris  aurca.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali , lievi,  convexo,  loto  aureo,  albo  punctato  ; tentaculis 
foliaceis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  a.  p.  a 65.  pl.  19.  f.  d à 7. 

Habite  la  baie  Jervis  à la  Nmnelle-Hollunde.  Belle  espece  aplatie, 
ovalaire,  d’uue  belle  couleur  oraugée  foncée;  en  dessus  et  en  des- 
sous, le  manteau  est  bordé  d’un  petit  ruban  blanchâtre,  et  le  dos 
est  orné  de  trois  rangées  régulières  et  symétriques,  de  points  blancs 
arrondis;  la  brauchic  est  formée  de  cinq  grandes  folioles  simples. 

3i.  Doris  violacée.  Doris  violacea.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  convexo , verrucoso , 'violacea  et  albido;  vélo  margi- 
nali  subtùs  maculis  violaceis  notât o. 

* Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  l’Aatrol.  t.  2.  p.  264.  pl-  19-  f-  1 à 3. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  baie  Jervis.  Ani- 
mal cvale-oblong,  à manteau  plus  étroit  el  à dos  plus  convexe  que 
les  espèces  précédentes  ; le  dos  est  chargé  de  \errucs  irrégulière- 
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ment  éparses , il  est  d’uu  violet  grisâtre,  et  le  manteau,  fortement 
plissé,  est  jaunâtre;  en  dessous,  l’animal  a le  disque  du  pied  d'un 
jauue  pâle  et  le  reste  de  la  surface  est  violet  clair  avec  «des  taches 
longues  et  inégales,  d‘un  violet  brunâtre;  la  brauchie  est  formée  de 
cinq  grandes  folioles  simgifcs. 

^ 3a.  Doris  ponctuée.  Doris punctata . Quoy  et  Gaym. 

D.  corporation  gato , molli , piano  ; posticè  lato,  tubrubro  ; punctis 
rubentibus  notato  ; ano  prominenti.  ^ 

Quoy  et  Gaym.  "Voy.  de  l’Astrol.  t.  a.  p.  afia.  pl.  18.  f.  8 à 10. 

Habite  le  Havre-Carteret , à la  Nouvelle-Irlande.  Espèce  allongée , 
étroite,  limaciforme,  médiocrement  bombée,  et  plus  large  du  côté 
postérieur  que  de  l'antérieur  ; le  manteau  est  court , à peine  dé- 
bordant le  pied,  d'uu  rouge  fauve  pâle  et  parsemé  d’un  assez  grand 
nombre  de  gros  points  rouges  ; en-dessous , l’animal  est  blanchâtre 
et  piqueté  de  noir;  l’anus  est  très  saillant  au  centre  de  la  branchie; 
il  est  un  peu  infundibuliforme;  la  branchie  est  découpée  en  cinq 
parties,  qui  elles-mêmes  sont  composées  de  larges  folioles  deuti* 
culées.  , 

33.  Doris  saignante.  Doris  cruenta • Quoy  et  Gaym.* 

corporc  lato , subovali, piano,  coriaceo , margine  undulato,  albido  ; 
striis  fuscis  ; maculls  rubris  onusto. 

Quoy  et  Gaym.  Voÿ.  del’Astrol.  t.  ,a:  p.  a6o.  pl.  18.  f.  5 à 7. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Celle-ci  est  ovale-oblongue  proportion- 
nellement moins  large  que  la  précédente.  Elle  est  très  aplatie*  co- 
riace et  son  manteau  est  très  onduleux  sur  les  bords.  Toute  la  face  g 
« supérieure  est  blanchâtre,  légèrement  teintée  de  fauve  et  couverte 

d’une  multitude  de  stries  brunes,  onduleuses  et  subtransverses; 
outre  ces  stries,  cette  surface  est  ornée  de  grandes  taches  irrégu- 
lières et  cependant  assez  symétriques,  d’un  rose  vif;  en  dessous, 
l’animal  aune  teinte  blanche;  les  stries  brunes,  moins  nombreuses, 
sont  diversement  entrelacées,  et  le  manteau  est  également  orné  de 
taches  rouges,  sanguinolentes,  mais  dont  la  disposition  ne  corres- 
pond pas  à celles  qui  sont  sur  le  dos.  La  branchie  de  celte  espèce 
a beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de  la  précédente;  mais  les 
folioles  en  sont  beaucoup  plus  larges,  et  les  dentelures,  moins  pro- 
fondes, sont  jointes  par  des  membranes  assez  larges.  > 

**  » 

•J*  34.  Doris  scabre.  Doris  scabra . Guy*  ’ , 

D.  cor  pore  ovali , coriaceo , convejciusculo , allô;  maculis  violaceis, 
conjlucntibus  irrorato  ; veto  marginali  lacera  ; pede  angusto. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  460. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  t.  2.  p.  a58.  pl.  8.  f.  i,  4. 

Habite  à Tonga , dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée,  et  à Yanikoro. 

• Elle  est  grande,  ovale,  élargie;  le  manteau  très  ample,  onduleux  et 
le  corps  bossu  en  arrière;  toute  la  surface  supérieure  est  d’un  blanc 
violacé  sur  lequel  est  répandue  une  multitude  de  petites  taches 
violettes,  irrégulièrement  éparses  et  souvent  confluentes.  Le  plan 
locomoteur  de  l'animal  est  d’un  beau  jaune,  et  le  dos  du  pied  est 
• violet;  les  tentacules  supérieurs  sont  claviformes,  lamelleux  trans- 

versalement, hicarénés  sur  le  côté;  d’une  belle  couleur  jaune , à la 
pointe  d’un  rouge  carminé  ; les  branchies,  au  nombre  de  sept,  sont 
divisées  profondément  en  deux,  et  chacune  de  ces  divisions  est  elle- 
même  formée  de  deux  folioles  élargies. 

•f*  35.  Doris  veinée.  Doris  venosa.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpoi'c  convexo,  ovali,  molli,  piloso,  albido  cœruleato , lincis  au - 
reis  ornato  ,-  r cio  margiriali  punchs  nigris  poslice  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  274.pl.  20.  f.  i5.  16. 

Habite  l’Ile-de-France.  Espèce  ovale  - oblonguc,  aplatie,  à manteau 
coriace  beaucoup  plus  grand  que  le  pied  ; il  est  d’un  blanc  bleuâ- 
tre en-dessus  , jaunâtre  vers  les  bords,  et  orné  d’un  grand  nombre 
j de  linéoles  presque  toutes  longitudinales,  d’une  belle  couleur 
orangé  vif;  le  pied  est  blanc  et  bordé  d’une  linéole  de  la  même 
couleur;  la  branchie  est  composée  de  six  grandes  folioles  bleuâtres 
ou  grisâtres.  $ ± 

•J*  36.  Doris  élégante.  Doris  clegans.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  minimo , rigido,  subprismalico  , piano,  poslice  aculo , cau- 
^ dato,  iuteo,fusco  et  x iolacco  lineolato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  273.  pl.  20.  f.  12  à i4- 

Habile.....  Animal  allongé,  limaciformc  et  semblable,  par  la  disposi- 
tion de  scs  couleurs,  à queiques-un  s des  chenilles  nues  qui  pro- 
. duisent  les  papillons  de  la  famille  des  Sphinx;  son  dos  est  jaunâtre, 

avec  des  points  plus  pâles  de  la  même  couleur  ; une  strie  brune 
forme  un  écusson  sur  la  tête,  et  se  ramiGe  ensuite  en  arrière;  les 
bords  du  manteau,  qui  couvrent  tout  le  pied,  sont  occupés  par  un 
liseré  couleur  de  lacque,  pointillé  de  blanc;  les  tentacules  sont 
striés  transversalement  ; ils  sont  jaunâtres  blancs  à 1 extrémité;  les 
branchies  forment  un  petit  plumet  à six  divisions  denticulces, 
jaunes  au  milieu,  violacées  sur  les  bords. 

J 3y.  Doris  réticulée.  Doris  reticulata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  minimo  , ovali , piano , caudato , leviter  tubcrculato,  rub/v 
retiailato  ; branclùjs  lanccolatis. 
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Quoy*  et  Gaym.  Voy.  deTAstr.  t.  ».  p.  272.  pl.  ao.  f.  9 à iz.  • 

Habite  à Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblongue,  limaciforme,  peu 
épaisse,  ayant  le  manteau  plus  court  que  le  pied  ; ce  manteau  est 
* couvert  d’un  réseau  irrégulier  ,*  formé  de  très  dues  linéoles  d’un 
rouge  de  brique  très  irrégulièrement  entre- croisées;  ces  mêmes 
lincoles  se  montrent  également  sur  le  des  du  pied;  les  branchies 
sont  petites  et  formées  de  six  folioles  verdâtres  frangées  sur  les  bords. 

*j*  ÎS.  Doris  magni6que.  Doris  magnifica . Quoy  et  Gaym. 

p.  corpore  molli , ovcto-oblongo , posticè  acuto , caudato , vittis  Ion - 
gitrorsum  rariegatis  ornato  ; branclùis  trcdecim  lamcttcitis  , 
atireis. 

* 

. Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  ».  p.  370.  pl.  ao  f.  1 à 4- 

Guérin.  Icon.  durèg.  anim.  Moli.pl.  8.  f.  ». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Guinée.  Au  dire  de  M.  Quoy , cotte 
espèce  est  la  plus  belle  qu’il  ait  rencontrée;  elle  est  ovale-oblon* 
guc;  son  manteau  est  plus  court  que  le  pied  ;il  est  d’un  blanc  trans- 
parent, orné,  dans  le  milieu,  de  linéoles  longitudinales  d'un  beau 
bleu,  et  entouré,  vers  le  bord,  d’une  zone  d’un  beau  rouge  carminé; 
en  dessous,  le  manteau  offre  la  même  coloration;  mais,  la  zone 
rouge  est  beaucoup  plus  étroite;  lé  pied  est  blanc  et  entouré  par 
une  ligne  rouge,  comme  celle  du  manteau;  la  masse  buccale,  les 
tentacules  supérieurs,  les  inférieurs  et  les  branchies,  sont  d’un  beau 
rouge;  les  branchies  ont  une  disposition  particulière;  elles  sont 
J formées  de  quatorze  lanières  étroites , égales  et  découpées  sur  les 
bords. 

-j*  39.  Doris  de  Maurice.  Doris  mauritiana.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  planulalo , violacco  , verrucis  luteis  onusto  ; vélo 
marginal!  vittd  vio  lac  ed  subtus  noiato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  ».  p.  269.  pl.  20.  f.  5 à 8. 

Habile  les  mers  de  lTlede-France.  Belle  et  grande  espèce  coriace, 
très  aplatie  et  fort  remarquable  par  la  beauté  de  ses  couleurs; 
elle  est  d’un  bleu  violacé  et  chargée,  eu  dessus,  d’un  grand  nombre 
de  verrueâ  obtongues  d’un  beau  jaune  doré;  les  tentacules  supé- 
rieurs sont  claviformes,  Iamclleux  et  subcarénés  d’un  côté;  en 
dessous , le  manteau  est  orné  de  douze  taches  irrégulières,  noires, 
disposées  symétriquement;  le  pied  est  jaunâtre,  et  le  sillon  qui 
le  sépare  du  manteau , est  occupé  par  uue  zone  violette  dont  les 
deux  bords  sont  noirâtres. 

*}*  4°.  Doris  galonnée.  Doris  lemiüscata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  clongato,  auguslo , planiusculo , hevi;  postice  aculo , eau- 
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Aato  ; vittis  aureis , violaceis  ornato  ; branchiis  lanceolatis , 
redis,  denticula'tis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  f.  a.  p.  a68.  pl.  ig.  f.  8 à 1 1. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Très  .jolie  espèce  allongée,  lima* 
ciforme,  dont  le  manteau  est  plus  court  que  le  pied,  celui-ci  se 
prolongeant  postérieurement  en  une  queue  étroite  et  pointue  ; les 
couleurs  sont  disposées  d'une  manière  très  élégante;  le  milieu  du 
dos  estblauc;  il  est  entouré  de  deux  lignes  rouges,  séparées,  entre 
lesquelles  se  trouve  une  zone  d'un  beau  jaune,  et  le  bord  libre  du 
manteau  est  bordé  d’une  large  bande  d’un  beau  bleu  ; les  tentacu- 
les supérieurs  sont  blancs,  fusiformes , striés  obliquement  et  parta* 
gésen  trois  parties,  dout  la  première,  à la  base,  est  blanche,  1a 
médiane  rouge  et  celle  du  sommet  d'un  beau  bleu. 

•J*  4ï.  Dons  enfumée.  Doris fumosci . Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  suborbiculari , piano , molli1  tuberoso,  fusror  rubentc  ; vélo 
marginal 7 pellucido  ; tcntaculis  turbin  a tis , apice  allas, 

Quoy  et  Gayro.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  a.  p.  a6g.  pl.  ig.  f.  14  à 17. 

Habite  à l’Ile-de-France.  Espèce  ovalaire,  proportionnellement  plus 
large  que  ne  le  sont  les  autres  du  même  genre;  en  dessus,  elle 
semble  partagée  en  contpai  timwi»  romparables  à ceux  d’une  cara- 
pace de  tortue;  son  manteau,  mince  et  élargi,  est  très  onduleux  et 
comme  froncé;  le  pied  est  très  large,  ses  bords  sont  membraneux, 
surtout  vers  l’extrémité  postérieure;  le  pied  est  couleur  chamois, 
tirant  sur  la  couleur  de  chair;  le  manteau  et  le  corps  sont  d’une 
couleur  brune  enfumée  , assez  semblable  à celle  de  quarz,  qui 
porte  ce  nom;  les  branchies  sont  au  nombre  de  six,  composées 
chacune  d’uu  grand  nombre  de  folioles  profondément  découpées. 

j*  42.  Doris  éolide.  Doris  eolida.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  rninimo,  ovali , molli , subconvexo , albo  et  rubro,  punctato  ; 
tcntaculis  longis  ; posticè  ftmbriatis  ; dorso  fdamentoso. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  PAstrol.  p.  2G3.  pl.  18.  f.  1 1 à i5. 

Habite  dans  les  mers  de  Waijiou.  Peut-être  que.ee  petit  Mollusque 
trouvé  en  pleine  mer  vivant  sur  les  fucus,  et  présentant  des 
caractères  lotit  particuliers  , méritera  , comme  l’a  senti  lui- 
même  M.  Quoy  , de  former  un  petit  genre  dans  la  famille  des 
Doris.  Il  est  allongé,  ovalaire;  sa  tête,  subproboscidiforme  , porte 
en  dessus  quatre  grands  tentacules,  dont  les  deux  antérieurs,  très 
allongés,  sembleut  former  de  petites  articulations  ; tout  le  dos  est 
couvert  de  petits  appendices  vermiformes,  irrégulièrement  disposés, 
et  assez  semblables  aux  branchies  des  Eolidcs.  Neanmoins,  sur  la 
partie  postérieure  du  dos , se  voit  une  étoile  branchiale,  composée 
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de  cinq  folioles  et  semblable  à celle  des  Doris.  Cet  animal,  qui  n'a 
pas  plus  de  deux  lignes  de  longueur , est  blanchâtre  et  parsemé 
d’un  petit  nombre  de  taches  rouges. 


•{•  4^ • Doris  limacine.  Doris  limacina.  Quoy  et  Gaym.  » 

D.  coTporc  minimo , elongato  ; apice  acuto  , lulco  ; vélo  marginali  pe- 
dis  non  distincto  ; branchiis  lœvibus,  lanceolaùs. 


• Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  a5a.  pi.  16.  f.  8.  9. 

Habite  la  mer  d’Amboine.  Petite  espèce  lisse  , verdâtre  , ayant  les 
branchies  vers  le  milieu  du  dos,  et  u'ayant  pas  le  manteau  séparé, 
comme  nous  le  verrons  aussi  dans  l’espèce  suivante  découverte 
dans  la  mer  Rouge  par  Al.  Ru  ppc] . Peut-être  sera-t-11  nécessaire 
de  former  de  ces  deux  espèces  une  section  dans  le  genre  Doris  $ 
et  il  serait  à souhaiter  qu’un  anatomiste  en  fît  la  dissection  et 
comparât  leur  organisation  avec  celle  des  Doris , proprement  dites. 
\ Les  teutacules  sont  petits,  eu  massue,  et  ornés  d’un  graud  nombre 
de  stries  obliques  légèrement  tournées  en  spirale. 

t 44-  Doris  impudique.  Doris  impudica.  Leuck.  . 

D.  corporc  ovato,  oblongo;  dorso  convexo  , subcrenrdato  ; colore  d'f 
luta  lacteo ; Icntaculis  superioribus  maculis  occllisque.  dorsalibus , 
branchiis  pedisque  limbo  aurantiac/s  ; branchiis  duodccim  pinnatis 
medium  dorsi  versus  sitis , pallio  indislincto. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  33;  pl.  xo.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Belle  espèce,  remarquable  surtout 
parce  que  le  manteau  ne  se  distingue  plus  du  reste;  il  n’a  pas  de 
bord  saillant.  L’animal  est  très  convexe,  et  la  partie  saillante  des 
flancs  est  bordée  d'une  ligue  fauve  brunâtre;  les  branchies  sont  plus 
haut  vers  le  milieu  du  dos  que  dans  les  autres  espèces  ; tout  le  dos 
est  blanc  et  ocellé  par  des  taches  orangées  inégales , bordées  de  la 
même  couleur  que  le  manteau.  \ 


LES  PHYLLIDIENS. 

• *m 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau  3 et  disposées 
en  série  longitudinale  autour  du  corps  : elles  ne  respirent 
que  Veau . 

Les  Phyllidiens  nous  représentent  des  Mollusques  qui 
nous  semblent  convenablement  rapprochés  par  un  rapport 
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important,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seconde  famille 
de  nos  Gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas  nombreux, 
mais  ils  sont  singulièrement  tranchés  dans  leurs  caractères, 
et,  deux  d’entre  eux  ont  leurs  espèces  très  variées.  Ces1 
animaux  se  réunissent  tous  sous  la  considération  de  la 
disposition  de  leurs  branchies , qui  est  uniqüe  parmi  tous 
les  Mollusques;  et  quoiqu’ils  offrent,  dans  letrr  hermaplijro- 
ditisme,  quelques  particularités  qui  les  divisent,  nous^ 
nous  croyons  autorisé  à n’en  former  qu’un  seul  groupé. 
Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  extérieure, .soit  intérieurè, 
et  les  autres  en  ont  une  qui  les  couvre  tantôt  complète-  1 
ment  et  tantôt  incomplètement.  Parmi  ces  derniers,  il  y en 
a dont  la  coquille  est  toujours  d’une  seule  pièce,  et  d’au  très 
où  elle  se  trouve  composée  d’une  rangée  de  pièces  mobiles 
et  distinctes.  On  voit  donc  que  les  différens  genres  de 
cette  famille  présentent  des  particularités  bien  remar- ■ 
quables  dans  leurs  caractères.  > , 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  Gastéropodes  étaient 
^réunis  par  un  caractère  commun,  celui  de  la  disposition 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  branchies, 
qui  sont  à nu,  comme  celles  des  Tritoniens,  sont  toujours 
placées  sous  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessus  ; et 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière,  ainsi 
qu’on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles  des 
Gastéropodes.  Elles  se  montrent  sous  le  manteau , tout 
autour  du  corps  à l’exception  de  la  partie  antérieure  où  se 
trouve  la  bouche , et  forment  une  série  en  grande  partie* 
longitudinale  ^offrant  des  feuillets  vasculeux  rangés  à la 
* file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons  à cette  famille  , 
les  Phjllidies , les  O scab relies , leste  Oscabrions  et  les  , 

Patelles.  , ; ‘ -•  * * K, \V'* 

[Les  zoologistes  n’orçt  pas  été  d’accord  sur  la  nature 
et  les  rapports  des  genres  que  Lamarck  rassemble  ici  dans 
sa  famille  des  Phyllidiens;  il  les  réunit  sous  ce  caractère 
commun  des  branchies  placées  circulairement  autour  du  . 

t .t ■ .V  ' ' _ . ' ' . ' 
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corps  entre  le  pied  et  le  manteau.  Dans  la  première  édition 
du  Règne  animal,  Cuvier  forma , à la  fin  de  ses  Gastéro- 
podes, une  petite  famille  sous  le  nom  de  Cyclobranches , 
dans  laquelle  il  mit  les  Oscabrions  et  les  Patelles , tandis 
qu’il  place  au  commencement  des  Gastéropodes  la  famille 
deslnférobranclies,  contenant  les Phyllidies  et  les  Diphyl* 
lides.  Cependant,  par  la  disposition  de  leurs  branchies,  on 
peut  dire  que  ces  deux  derniers  genres  sont  aussi  bien 
Cyclobranches  que  les  Patelles  et  les  Oscabrions.  Cuvier 
sans  doute  a trouvé  dans  l’organisation  de  ces  divers 
Mollusques  des  raisons  suffisantes  pour  les  séparer.  Dans 
ses  tableaux  systématiques,  M,  de  Férussac  conserva  les 
deux  familles  de  Cuvier  dans  les  mêmes  rapports  , mais 
en  fit  des  ordres.  Celui  des  Inférobranches  fut  augmenté, 
nous  ne  savons  sur  quels  caractères,  du  genre  Ombrelle  , 
et  l’ordre  des  Cyclobranches  fut  divisé  en  deux  familles, 
les  Patelles  et  les  Oscabrions.  M.  de  Blainvillc  proposa  , 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  une  autre  distribution  de 
la  famille  des  Cyclobrancbes  de  Cuvier.  Il  conserva  les 
Inférobranches,  dont  il  fit  un  ordre  vers  la  fin  des  Mol- 
lusques monoïques  ; mais  , considérant  les  Oscabrions 
comme  un  type  intermédiaire  entre  les  Mollusques  propre- 
ment dits  et  les  Cirrhipèdes,  il  créa,  dans  sa  méthode,  un 
sous-type  sous  le  nom  de  Malentozoaires  pour  rassembler 
ces  deux  sortes  d’animaux , ayant  soin  de  les  partager  en 
deux  classes,  dont  l’une  des  Polyplaxiphores  pour  les 
Oscabrions.  A l’exception  de  celle  de  M.  de  Blainville, 
les  opinions  des  autres  naturalistes  peuvent  être  ramenées 
soit  à celle  de  Cuvier,  soit  à celle  de  Lamarck.  Nous 
pensons,  après  avoir  porté  depuis  long -temps  une 
attention  toute  spéciale  sur  la  question  , que  les  Mol- 
lusques compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  doivent  être 
séparés,  car  les  uns,  les  Oscabrelles,  les  Oscabrions  et  les 
Patelles,  sont  hermaphrodites;  les  autres,  les  Phyllidies, 


sont  monoïques.] 
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PHYLLIDIE.  (PUyllidia.) 

. • 

Corps  rampant,  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en  dessus} 
à peau  dorsale  coriace,  variqueuse  ou  tuberculeuse,  for- 
mant un  bord  saillant  autour  du  corps.  Branchies  disposées 
sous  le  rebord  de  la  peau,  en  une  série  de  feuillets  trans- 
verses, occupant  la  circonférence  du  corps.  Quatre  tenta- 
cules : deux  supérieurs,  sortant  chacun  d’une  cavité  parti- 
culière, et  deux  inférieurs  et  coniques  situés  près  delà 
bouche.  Les  orifices  pour  la  génération  sur  le  côté  droit. 
Anus  dorsal  et  postérieur. 

t 

Corpus  reperiSj  ovato-elongatum,  supra  convexiusculum\  » 
cute  dorsali  coriaceâ , 'varie osa  aut  tuberculatâ , in  ambitu 
corpo;  is prominente.  Branchiœ  infra  veli  seu  cutis  marginem 
per  totam  corporis  periphœriam  seriatim  dispositœ ; lamellis 
transvers  is  confertis.  Tenlacula  quatuor:  duo  supera , ex 
foraminibus  exsertilia , a lia  duo  injera,  conica , ad  os. 
Orificia  gene>.  ationis  in  lalere  dextro . Anus  dorsalis  et 
posticus . 

« 

observations.  — Les  Phjrllidies , dont  nous  devons  la  con- 
naissance à M.  Cuvier , semblent  tenir  aux  Doris  par  la  situation 
de  l'anus;  mais  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  branchies 
sont  très  différentes,  et  les  rapprochent  évidemment  des  Osca- 
brions  et  des  Patelles,  quoique  ces  derniers  soient  munis  d'une  ' 
coquille.  Les  P hy  Huit  es  sont  nues  à l'extérieur;  leur  corps  est 
recouvert  d’une  peau  coriace,  qui  le  déborde  partout,  et  semble 
former  une  espèce  de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie  de  tuber- 
cules ou  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres;  et  c’est  sous 
son  rebord  que«sont  placées  les  branchies,  disposées  en  une  sé- 
rie de  feuillets  transverses  et  serrés  à la  file  les  uns  des  autres 
autour  du  corps.  La  bouche  est  à la  partie  inférieure  de  la  tète 
et  accompagné  de  deux  petits  tentacules  coniques.  Au-dessus  de 
la  tête,  le  bouclier  est  percé  de  deux  trous  qui  reçoivent  les 
deux  tentacules  supérieurs,  et  il  est  encore  percé  pour  l’anus 
* postérieurement.  Sur  le  côté  droit  du  corps,  un  tubercule  offre 
deux  trous  rapprochés  qui  servent  d’orifice  pour  les  organes  de 
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la  génération.  Le  disque  charnu  sur  lequel  rampe  ranimai  est 
plus  étroit  à la  partie  où  il  s’insère  qu’à  celle  par  laquelle  il  pose 
sur  le  sol.  (i) 

ESPÈCES. 

t 

% 

1.  Phyllidie  variqueuse.  Pkyllidia  varicosa.  Lamk. 

Ph.  corpore  ovnli  elongato  ; dorso  nigricante , 'varicibus  longitudinal 
libus  subnodosis  luteis  ternis . 

» * 

Pkyllidia  varicosa*.  Syst.  des  An.  sans  vert.  p.  6tî.  . 

Phyllidie.  Cuv.  Ballet,  des  Sciences,  n°  5r. 

Pkyllidia  trUineata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  268.  pL  18.  f.  i.  à 14 
Télhie.  Seba,  Mus.  3.  t.  1.  f.  16. 

* Leuck.  Rup.  Yoy.  en  Afr.  Invert.  p.  36. 

* Pkyllidia  trilineata.  QuoyetGayiu.  Yoy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  419. 

pl.  87.  f.  7 à 10. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mus.  u#.  C’est  la  seule  espèce  connue  qui 
ait  des  ligues  relevées’ et  longitudinales  en  forme  de  varices. 

2.  Phyllidie  pustuleuse.  Pkyllidia  pustulosa.  Cuv. 

Pl t.  corpore  stibovali ; dorso  nigro , pustulis  lotis,  iiuequalibus,  spar - 
sis,  pallidè  luteis , undiquè  tecto, 

Pkyllidia  pustulosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  a68.  pl.  18  f.  8. 

* Leuck.  Rup.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  36.  pl.  1.  f.  x. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  Phylliilia  ocellata . Cuv. 

Ph.  copore  suLovali  ; dorso  cinereo , ocellis  quinis , annulatis , pcdictl - 
lotis,  subluteis ; interstitiis  tuberculis  minoribus. 

Pkyllidia  ocellata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  26g.  p!.  18.  f.  7. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

•f*  4.  Phyllidie  noire  et  blanche. Pkyllidia  albo-nigra.Quoj. 
et  Gaym. 


(1)  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  figures  anatomiques 
de  la  Phyllidie , donnée  par  Cuvier,  et  celle  de  l’Oscabrion , 
qui  se  trouve  dans  le  bel  ouvrage  de  Poli , pour  être  bientôt  con- 
vaincu que  ces  animaux  diffèrent  sur  tous  les  points  essentiels 
de  leur  organisation.  11  ue  faut  donc  plus  aujourd’hui  s’attacher 
avec  Lamarck  à une  ressemblance  plutôt  apparente  que  réelle 
dans  l’organisation. 
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« * 

Pli.  corporc  cl  on  goto  oiali,  piano,  rîgido , tubcrculato , nigro}  albïdo 
maculato. 

» 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  l’Àst.  t.  a.  p.  agi.  pl.  at.  f.  a6.  37. 

Habite  les  mers  de  Pile  Tonga  (Quoy  et  Gaym.).  Petite  espèce  ovale 
étroite,  aplatie  ; ses  verrues  sont  peu  saillantes  ; la  face  supérieure 
ou  dorsale  est  ornée,  sur  un  fond  noir,  de  tacbes  d'uu  blanc  bleuâ- 
* tre,  assez  grosses,  de  formes  très  diverses,  mais  ayant  leur  couleur 
nettement  tranchée.  En  dessous  l’animal  a le  pied  et  le  manteau 
gris,  piquetés  de  noir;  les  tentacules  supérieurs  sont  petits,  coni- 
ques et  noirs;  les  inférieurs  sont  très  cotirts,  obtus  et  sous  forme 
de  deux  tubercules  allongés  ; ils  sont  gris.  Cette  espèce  n’a  pas 
• plus  d’un  pouce  de  lougueur. 


OSCABEELLE.  (Chitonellus.) 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme  de 
chenille,*  ayant  le  milieu  du  dos  garnis  dans  sa  longueur 
d’une  coquille  plurivalve  : à pièces  alternes  , la  plupart 
longitudinales,  et  assemblées  entre  elles  , par  leurs  extré- 
mités, en  manière  de  ruban.  Coté  du  dos  à nu.  Branchies 
disposées  comme  dans  les  Oscabrions.  Pied  divisé  longi- 
tudinalement par  un  sillon  profond. 

Corpus  repens y elongatum , angustiusculum , crucœ/orme; 
dorsi  rnedio  testa  plurivalvi  per  longitudinem  instructo  : 
valvis  altérais  y plcrisque  Inngitudinalibiis , extremitatibus 
inter  se  tœniatim  sabcoadunatis.  Latera  dorsi  dénuda  ta. 
Branchiœ  ut  in  chitonibus.  Pes  sulco  profundo  longitudina- 
liter  divisas. 

* 

ofesEitvATioxs.  — Les  Oscabrclles  semblent  former  une  transi- 
tion entre  les  Phyllidies  et  les  Oscabrions.  Ces  animaux,  à corps 
allongé,  ayant  en  quelque  sorte  l'aspect  d’une  chenille,  sont 
encore  presque  nus,  et  n’offrent  qu’une  coquille  commencée, 
constituée  par  un  assemblage  de  pièces  menues , jamais  trans- 
verses, disposées  comme  un  ruban  étroit  sur  le  milieu  du  dos. 
Ces  pièces,  inégales  entre  elles,  sont  réellement  séparées;  mais, 
sur  l’animal  mort  et  contracté,  plusieurs  paraissent  réunies.  On 
sent  que  les  animaux  dont  il  s’ngif  forment  un  genre  très  dis- 
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tinct,  fort  remarquable  meme,  et  qui  avoisine  de  très  prèsjds 
Oscabrions.  Moins  embarrassées  que  ceux-ci,  par  la  disposition 
de  leur  coquille  dorsale,  les  Oscabrclles  peuvent  serpenter  l'acr-- 
lement  à la  manière  des  vers,  et  courber  leur  corps,  soit  à 
droite,  soit  à gauche,  dans  leurs  locomotions.  Néanmoins,  d’a- 
près le  sillon  longitudinal  qui  divise  leur  pied  en  deux , on  a lieu 
de  penser  qu’elles  rampent  habituellement  sur  les]  tiges  des 
plantes  marines.  On  n’en  connaît  encore  que  deux  espèces,  qui 
sont  les  suivantes,  (i) 

ESPÈCE. 

1.  Oscabrelle  lisse.  Chitonellas  lœvis.  Lamk. 

Ch.  testa:  'valvulis  lœvibus ; marginibus  integerrimis  ^ r qlvutdultlmd 
posticè  mucronalà.  # r . 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  87.  f.  5.  Oscabrion  Lisse. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lcsucur.  Mus. 

• • , • • • 

n°.  Longueur,  un  pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa  co-’  - 
quille  paraissent  plus  écartées  entre  elles  que  les  autres.  La  pre- 
mière du  côté  de  la  tète  est  arrondie  en  avaut  et  plus  large  que 
, celles  qui  suivent. 

2.  Oscabrelle  striée.  Chitonellus  striai  us.  Lanik. 

Ch.  testœ  valvulis  ex  apiceper  lohgitudinem  radiatim  striatis ; mar - 
ginibus  serrulatis  ; valvuld  ultimà  posticè  obtusd.  , 

* Sow.  Généra  uf  sliclls  Chilon.  f.  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lcsueur.  Mus. 

« n°.  Espèce  très  distincte,  surtout  par  les  valves  de  sa  coquille,  qui 
ressemblent  à de  petites  feuilles,  sauf  les  deux  dernières  qui  sont 
arrondies  ; leurs  stries  fines  et  rayonnantes,  aboutissant  toutes  aux 
bords,  y forment  les  légères  dentelures  qu’on  y observe. 

(1)  Lamarck  S’est  fait  une  fausse  idée  des  Oscabrclles  en  le 
regardant  comme  un  genre  intermédiaire  ou  un  passage  entre 
les  Phyllidies  et  les  Oscabrions.  Les  Oscabrellcs,  par  leur  orga- 
nisation, ne  diffèrent  pas  des  Oscabrions,  et  les  caractères  gé- 
nériques qu’il  leur  donne  sont  si  peu  importans  aux  yeux 
des  naturalistes,  que  la  plupart  n’ont  admis  les  Oscabrelles 
qu  a titre  de  sous-genrô  ou  de  section  dans  le  genre  Oscabrion. 
Ces  auteurs  ont  eu  raison  $ car,*  comme  nous  le  verrons  en  trai- 
tant des  Oscabrions,  on  passe  de  cetkx-ci  aux  Oscabrelles  par 
nuances  insensibles. 

Tome  VII.  3x 
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*f  3.0scabrelle  fasciée. Chitonellus  fasciatus.Ç)}ioy  et  Gaym. 

C.  corpore  elongato  , cylindracco.  obtuso , pilis  mini  mis  tccto , lutes- 
ctnte  aut  rubente,fusco  maculato ; fasciis  nigricanlibus  medianis . 
val  vis  subrubris,  parvulis,  ovatis  atque  disjunctis. 

Quoy  et  Gaÿm.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  408.  pl.  73.  f.  ar  à 19. 

Habite  Tonga-Tabou.  Grande  et  belle  espèce  qui  atteint  jusqu’à  çinq  ' ’ 
pouces  de  longueur;  elle  est  allongée,  cylindracéo^  et  ressemble  à 
une  grosse  chenille  ; elle  a huit  pièces  dorsales  allongées,  étroites; 
les  premières  sont  rapprochées  et  se  touchent;  les  dernières  s’é- 
cartent de  plus  en  plus  et  sont  isolées,  lorsque  la  surface  extérieure 
de  ces  plaques  est  bien  conservée;  elle  est  divisée  par  un  petit 
sillon  médian,  vers  lequel  convergent  de  fines  stries  longitudina- 
les; tolite  la  surface  supérieure  est  couverte  de  petites  épines  grê- 
les et  courtes,  serrées  et  semblables  à un  poil  rude.  La  couleur  ex- 
térieure est  d’un  rosé  pâle,  rembruni  postérieurement,  avec  quel- 
• ques  fascies  transverses  brunâtres  vers  le  milieu;  sur  l'extrémité 
antérieure  on  1 epiarque  de  chaque  côté  cinq  ocelles  d’un  brun  assez 
foncé. 

-J-  4-Oscabrelle  ocul éc.  Chitonellus  ocnlatus.Quoj  et  Gaym. 

C.  corpore  pana,  œqualitcr  villoso , roseo , duabus  fasciis  nigris  ci n cto ; 
valvis  glaucis,  longitudinalitcr  sulcatis  ; tribus  anticis  ovatis , pilis 
nigris  et  albis  cinctis. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  410.  pl.  73.  f.  37.  38. 

, , Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  celles  de  Yanikoro.  Espèce 
toujours  plus  petite  que  la  précédente,  allongée,  cylindracée,  rous- 
* sâtre,  avec  deux  zones  noires  ou  brunes,  confluentes  sur  le  milieu 
du  dos  ; les  plaques  dorsales  sont  petites,  ovalaires;  les  trois  pre- 
mières sont  entourées  d’un  cercle  de  poils  noirs  et  d’un  autre  de 
blancs,  ce  qui  donne,  dit  M.  Quoy,  rapparcnccxTyeux  à ces  pièces; 
les  suivantes  sont  plus  rétrécies,  onguiculées,  séparées  et  d’un 
rouge-brun. 


OSCABRXOJT.  (Chiton.) 

• • * 

Corps  rampant,  ovale- oblong , convexe,  arrondi  aux 

extrémités,  débordé  tout  autour  par  une  peau  coriace,  et 
en  partie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de  pièces 
testacées  , imbriquées , transverses , mobiles , enchâssées 
dans  les  bords  du  manteau.  Tète  antérieure,  sessile,  ayant 
la  bouche  en  dessous , ombragée  par  une  membrane  ; 
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• , » , 

dépourvue  de  tentacules  et  d’yeux.  Branchies  disposées  eu 

série  tout  autour  du  corps , sous  le  rebord  de  la  peau. 
Anus  sous  l’extrémité  postérieure. 

Corpus  repens , ovato  oblongum,  coni>exumy  extremilatibus 
rotundatum  , in  ambitu  ente  coriaceâ  marginatum ; testa 
plurivalvi  in  sérié  unicâ  et  longitudinali  ordihatâ , dorso 
incumbente  : valvis  mobilibus , imbricatis , trànsversis , laterum 
extremitalibus  ’ cutis  margine  replicato  connexis . Caput 
anticum , sessile,.ore  in/ero , membrana  obumbrante  tecto  • 
tenlaculis  oculisque  nullis.  Branchiœ  infra  cutis  marginem 
■ per  totam  corporis  periphœriam  seriatim  dispositœ.  Anus 
. infra  extremitatem  posticam. 

observations.  • — Le  genre  d£s  Oscabrions  est  si  singulier,  si 
tranché  dans  ses  caractères,  qu’il  semble  en  quelque  sorte  étran- 
ger à ses  avoisinans,  même  lorsqu’on  le  rapporte  à sa  véritable 
famille  j ce  qui  est^cause  que  quelques  naturalistes  ont  douté 
non-seulement  de  la  famille  et  de  l'ordre,  mais  en  outre  de  la 
classe  où  on  devait  le  placer.  Les-  Osccîafîons  sont  cependant  de 
vrais  Mollusques;  et,  parmi  les  animaux  de  cette  classe  ce 
sont  évidemment  des  Gastéropodes,  même  dans  le  sens  restreint 
que  j’assigne  à cette  coupe.  Ôr,  parmi  les  Gastéropodes  dont  il 
s'agit,  la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  Oscabrions 
doivent  nécessairement  faire  rapporter  ceux-ci  à la  famille  des 
Phyllidicns,  quelles  que  soient  les  particularités  qu’ils  offrent 
d’ailleurs.  Ainsi. les^cqtôo/w  sont  des  Gastropodes’ phylli- 
diens,  qui,  au  lieu  d’avoir  sur  le  dos  une  coquille  univalve,  sont 
munis,  par  suite  d’une  nécessité  dont  nous  parlerons  tout-à- 
l’heure,  d une  série  de  pièces  testacées  qui  la  représentent.  Ces 
pièces  sont  enchâssées,  par  leurs  extrémités  latérales,  dans  les' 
bords  du  manteau,  lesquels  constituent  une  membrane  en  forme 
de  ligament,  qui  çéunit  les  pièces  dont  il  vient  d’être  question, 
et  qui  est  coriace,  plus  ou  moins  épaisse,  tantdt.lisse  ou  ridée, 
et  tantôt  chagrinée,  écailleuse,  velue  ou  même  épineuse.  Cette  # 
membrane  est  doublée  de  fibres  musculaires;  et  les  pièces  tes- 
tacées  quelle  réunit,  étant  en  général  imbriquées  entre  elles, 
n’empêchent  nullement  les  contractions  de  l’animal,  qui  s’al- 
longe et  se  raccourcit  à son  gré  comme  les  Limaces',  et  quel- 
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qucfois  se  met  en  boule  comme  les  Cloportes.  Lorsqu’on  l’en- 
lève, et  que  l’ofi  conserve  seulement  l’assemblage  de  ses  pièces 
testacées,  finîmes  par  la  membrane  marginale  du  manteau  qui 
les  embrasse  circulaire;nent,  cet  assemblage  offre  réellement 
alors  une  coquille  multivalve.  Cependant,  ces  pièces  testacées 
ne  doivent  être  considérées  que  comme  une  coquille  allongée 
que  la  nature  a rompue  transversalement,  dès  son  origine,  en 
plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles,  pour  faciliter  les  moû- 
vemens  de  l’animal.  Au  reste,  l’ensemble  des  pfèces  solides  des 
Oscabrions  forme  une  coquille  ovale-oblonguç,  convexe  en  des- 
sus, concave  en  dessous,  à valves  transversales  au  nombre  de  huit 
pour  l’ordinaire,  quelquefois  seulement  de  sept  et  meme  de  six  fi), 
dont  celles  du  milieu  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  des 
extrémités,  et  qui  le  plus  soitvenj:  se  recouvrent  cn'partic,  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  Or,  ces  pièces  n’ont  aucune  analogie  avec  les 
. coquilles  bivalves  des  Conchifèrcs,  ni  avec  les  multi valves  des 
Cirrhipèdes.  Poli ^ savant  napolitain,  a donné  l’anatomie  de 
l’Oscabrion  d'après  le  Chiton  cincrcus , et  npus  a appris,  entre 
autres  particularités,  que  l’intérieur  de  la  bouche  ou  de  la  gorge 
de  cet  animal  est  garni  dune  multitude  de  dents,  les  unes  sim- 
ples et  les  autres  à trois  pointes,  et  que  ces  dents  sont  disposées 
en  plusieurs  rangées  longitudinales.  [Poli,  Hist.Test.  vol.  i.  p.  5. 
t.  3.  f.  9-] 

Les  Oscabrions  rampent  sur  un  pied  ou  un  disque  charnu 
et  ventral,  comme  tous  les  Gastéropodes,  et  conséquemment 
comme  les  Phyllidies,  les  Patelles,  e±c.  Ils  vivent  dans  la  mer, 
à peu  de  profonimir  et  près  de  ses  rives,  et  se 'fixent  passagè- 
rement sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genye  est  fort  nom- 
breux en  espèces,  et  on  en  a figuré  une  assez  belle  suite  dans 
l’Encyclopédie,  pl.  iGo  à i63.  Malheureusement,  privé  de  la  vue, 
et  hors  d’état  de  constater  nous-mème  les  caractères  des  cs- 


(i)  On  a cité  en  effet  des  espèces  à sept  et  à six  pièces  dor- 
sales; aucune  observation  bien  faite  n’a  confirme  qu’il  en  exis- 
tât réellement,  et  nous  pensons  que  ces  espèces  étaient  le  pro- 
duit de  l’industrie  des  marchands  d’histoire  naturelle  du  siècle 
dernier;  ainsi  on  peut  dire  que  les  Oscabrions  ont  toujours  huit 
pièces  dorsales. 
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pèces,  nous  n'en  citerons  qu’un  petit  nomjyre  parmi  celles  que 
nous  possédons.  * 

[Le  genre  Oscabrion  est  très  intéressant  sous  plusieurs  rap- 
ports. Il  offre  jusqu’à  présent  le  seul  exemple  d’un  Mollusque 
gasléropode  ayant  une  coquille  composée  de  plusieurs  parties 
souvent  en  contact  et  se  recouvrant,  mais  jamais  articulées. 
Cette  particularité,  en  faisant  porter  l’attention  des  naturalistes 
sur  ces  animaux,  leur  a donné  peut-être  trop  de  préoccupa- 
tions, ce  qui  les  a entraînés  à accorder  à ce  caractère  unique 

plus  de  valeur  qu’il  n’en  mérite.  * 

* ü • 

Les  premiers  naturalistes  qui  mentionnèrent  les  Oscabrions 

les  prirent  pour  une  armure  particulière  appartenant  à quel- 
ques espèces  de  serpens , donnant  sans  doute  trop  de  con- 
fiance à des  rapports  de  voyageurs  plus  amateurs  du  merveilleux 
que  des  plus  faciles  observations.  Aussitôt  que  l’on  eut  sur  ces 
animaux  des  idées  plus  exactes,  deux  opinions  partagèrent  les 
naturalistes  : Tune  est  celle  de  Linné;  il  met  les  Oscabrions  dans 
sa  classe  artificielle  des  Mullivalves;  l’autre  est  celle  d’Adanson. 
Ce  savant  et  laborieux  observateur  attacha  peu  d’importance  à 
la  coquille  des  Oscabrions;  il  vit  que  l’animal  avait,  quant  à 
ses  caractères  extérieurs,  beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
Patelles,  et  entraîné  par  ces  rapports,  il  mit  les  deux  genres 
l’un  à côté  de  l’autre  dans  son  ordre  Méthodique.  Pendant  long- 
temps l’opinion  d’Adanson  fut  oubliée,  celle  de  Linné  seule  pré- 
valut. Cependant,  lorsque  Cuvier  et"  Lamarck  commencèrent  à 
réformer  la  classe  indigeste  des  vers  Mollusques,  ainsi  que  celle 
des  Mullivalves,  il  cherchèrent  de  nouveaux  rapports  au  genre 
Oscabrion.  Cuvier  revint  sans  hésiter  à l’opinion  d’Adanson. 
Lamarck  ne  l’adopta  que  plus  tard,  après  avoir  mis  çe  genre  à 
la  fin  des  Acéphalés,  entre  les  Fistulànes  et  les  Balanes;  mais 
bientôt  après  il  abandonna  pour  toujours  cette  classification  vi- 
cieuse, pour  en  adopter  une  qui  se  rapprochât  de  celle  de  Cuvier, 
et  par  conséquent  decelle  d’Adanson.  Pour  abandonner  l’arrange- 
ment linnéçn,  ccs  deux  sa  vans  zoologistes  pouvaient  s’appuyer  sur 
l’anatomie  de*  ^Oscabrion  de  la  Méditerranée  que  Poli  venait 
de  publier  dans  le  premier  volume  de  son  bel  ouvrage.  Quoique 
le  «avant  Napolitain  ait  conservé  la  classe  des  Mullivalves  de 
Linné , cependant  les  observations  anatomiques  qu’il  donne  sur 
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ce  genre  suffit  pour  démontrer  victorieusement  que  ces  animaux 
n’ont  aucuns  rapports  d’organisation  avec  les  autres  Multi- 
valves.  Adoptée  par  Cuvier’ et  Lamarck,  l’opinion  d’Adan- 
son  prévalut  à son  tour,  et  elle  devait  prendre  d’autant  plus 
de  valeur  aux  yeux  de  tous  les  naturalistes,  que  Cuvier  l’ap- 
puya  par  des  observations  anatomiques  servant  de  complément 
à celles  de  Poli.  Poli,  en  effet,  n’avait  rien  dit  du  système  ner- 
veux des  Oscabrions,  et  il  était  indispensable  de  le  connaître 
pour  porter  un  jugement  définitif  sur  le  genre  et  la  place  qu’il 
devait  occuper  dans  le  règne  animal.  Si , comme  dans  les  Cir- 
rhipèdes,  les  Oscabrions  eussent  eu  un  cordon  nerveux  médian 
et  ganglionné,  il  eût  fallu  revenir  à l’arrangement  linnéen, 
en  le  modifiant  sous  certains  rapports  ; mais  le  système  nerveux 
chez  ces  animaux  ne  diffère  en  rien  d’essentiel  de  celui  des 
autres  Mollusques.  Dès-lors  la  question  n’offrait  plus  de  diffi- 
culté, et  on  pouvait  dire  avec  certitude  : les  Oscabrions  sont  des 
Mollusques.  Il'semblait,  si  ce  n’est  impossible,  du  moins  fort 
difficile,  de  proposer  et  de  soutenir  avec  quelque  succès  une 
autre  opinion  que  celle  de  Cuvier  et  de  Lamarck.  M.  de  Blain- 
ville,  cependant,  s’appuyant  sur  des  faits  relatifs  à la  généra- 
tion des  Oscabrions,  proposa,  dans  son  Traité  de  Malacologie, 
de  former  un  sous-type  des  Mollusques  sous  le  nom  de  Malen- 
tozoaires,  dans  lequel  chacun  des  genres  Lepas  etChi  ton  de  Linné 
constituent  une  classe.  Cette  nouvelle  manière  de  voir  de'M.  de 
Blainville  n’a  pas  prévalu.  Dans  la  seconde  éditipn  du  Règne 
Animal,  Cuvier,  maintient  les  Oscabrions  à côté  des  Patelles, 
formant  toujours  de  ces  deux  genres  sa  petite  famille  des  Cy- 
clobranchcs.  * 

A l’article  Oscabrion,  de  l’Encyclopédie  méthodique,  auquel 
nous  avons  donné  de  l’étendue,  nous  avons  rapporté  tous  les 
faitsconnus  touchant  l’organisation  de  ces  animaux,  et,  ne  crai- 
gnant pas  d’aborder  toutes  les  difficultés,  nous  avons  mis  en  re- 
gard  les  opinions  de  Cuvier  et  de  M.  de  Blainville , sans  dissi- 
muler rien  de  ce  qu’elles  peuvent  avoir  l’une  et  l’autre  de  force 
et  de  faiblesse.  Après  cet  examen,  nous  avons  été  conduits 
à des  conclusions  pour  nous  définitives  dans  l’état  actuel 
des  connaissances.  • ^ 

Quelles  sont  les  ressemblances,  quelles  sont  les  différences 
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entre  les-Oscabrions  et  les  Mollusques?  Nous  nous  sommes  d’a- 
bord adressé  cette  question , et  nous  avons  ajouté  : la  conclusion 
finale  sera  selon  que  la  somme  des  ressemblances  ou  des  diffé- 
rences l’emportera. 

Si  nous  prenons  chacun  des  systèmes  d’organes  que  l’on 
observe  dans  les  Oscabrions,  et  que  nous  les  comparions  à ce 
qui  existe  dans  les  Mollusques , voici  ce  que  nous  aperce- 
vrons.: 

• # ' 

i°  Organes  digestifs.  Ces  organes,  dans  les  Oscabrions,  ne 
diffèrent  pas  de  ceux  des  autres  Mollusques.  Ces  animaux  n’ont 
pas  la  tète  saillante,  et,  sous  ce  rapport,  ils  ressemblent  aux 
Phyllidies;  ils  n’ont  point  de  tentacules,  mais  chez  eux  ces  .par- 
ties sont  remplacées  par  un  voile  qui  entoure  la  bouche.  Si  les 
yeux  manquent,  ils  manquent  aussi  dans  un  assez  grand  nombre 
d’autres  Mollusques,  les  Ptéropodes,  par  exemple;  la  bouche 
et  l'oesophage,  sont  garnis  d’une  langue  très  longue,  roulée  en 
spirale  et  armée  de  dents  cornées,  dont  Poli  a donné  une  bonne 
figure.  Cette  langue  se  retrouve  dans  un  très  grand  nombre  de  * 
Mollusques;  l’estomac,  l’intestin,  le  foie,  sont  semblables  à ce 
que  l’on  connaît  dans  d’autres  Gastéropodes;  l’anus  se  termine 
à l’extrémité  postérieure  du  corps,  ce  que  l’on  remarque  avec 
de  légères  modifications  chez  les  Phyllidies,  les  Doris  et  quelques 
autres  geures;  • 

20  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  Les  bran- 
chies des  Oscabrions  consistent  en  une  rangée  de  petits  feuillets 
triangulaires  placés,  comme  dans  les  Patelles  et  les  Phyllidies, 
dans  le  sillon  qui  séparé  le  pied  du  manteau.  Sous  ce  rapport, 
ils  ne  diffèrent  en  rien  des  Mollusques  que  nous  venons  de 
citer.  Le  cœur  est  placé  postérieurement  dans  la  ligne  médiane 
et  dorsale;  il  est  symétrique  et  composé  d’un  seul  ventricule  et 
de  deux  oreillettes;  sa  forme  et  la  disposition  de  scs  parties  res- 
semblent beaucoup  a ce  qui  existe  dans  tous  les  Mollusques  acé- 
phales et  dans  plusieurs  Mollusques  céphalés,  qui,  étaut  symé- 
triques avec  les  branchies  de  chaque  côté,  ont  également  cet 
organe  symétrique  placé  plus  ou  moins  haut  dans  la  longueur 
du  corps;  ainsi,  à cet  égard,  les  Oscabrions  ne  diffèrent  pas  des 
autres  Mollusques;. 

3°  Organes  de  la  génération.  Les  Mollusques  céphalés  offrent 
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les  trois  modes  de  génération.  M.  de  Blainville , comme  le  sa- 
vent tous  les  zoologistes,  s’est  habilement  servi  de  ce  caractère, 

* jusqu’alors  très  négligé,  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois 
classes,  dont  la  dernière  contient  ceux  de  ces  animaux  qui  sont 
hermaphrodites.  Les  Oscabribns  appartiennent,  comme  les  Pa- 
telles, à cette  troisième  classe;  seulement,  d’après  M.  de  Blain- 
ville, l’organe  de  la  génération,  formé  d’un  ovaire  seulement 
dans  les  Oscabrions,  au  lieu  d’avoir  une  seule  issue  extérieure, 
comme  dans  les  autres  Mollusques,  en  aurait  deux , l’une  à 
droite,  et  l’autre  à gauche.  Quoique  nous  ayons  fait  des  anato- 
mies minutieuses  d’Oscabrions,  il  est  vrai,  sur  des  espèces  assez 
petites,  il  nous  a été  impossible  de  trouver  cette  seconde  issue 

• des  organes  de  la  génération  ; 

4°  Système  nerveux.  Comme  l’a  prouvé  M.  Cuvier,  le  sys- 
tème nerveux  des  Oscabrions  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres 
Mollusques;  il  est  formé  d’un  anneau  œsophagien  complet  et  de 
divers  rameaux  qui  se  rendent  en  divergeant  vers  les  organes. 
Ceci  est  très  important , et  l’on  peut  dire  que  c’est  le  fait  qui  do- 
mine et  doit  dominer  dans  la  question  ; 

5°  Organes  locomoteurs.  ïl  suffit  de  voir  un  Oscabrion  pour 
reconnaître  qu’il  appartient  à la  classe  des  Gastéropodes  pro- 
prement dits,  en  restreignant  cette  classe  à la  manière  de  La- 
marck.  Dans  ces  animaux,  le  pied  ovalaire,  plus  ou  moins  élargi 
selon  les  espèces,  est  étendu  dans  toute  la  longueur  de  l’animal, 
et  il  ressemble  complètement  à cet  organe  dans  tous  les  autres 
Mollusques;  les  mœurs  de  l’animal  se  ressentent  nécessairement 
de  cette  disposition;  aussi  il  vit,  comme  les  Patelles,  presque 
toujours  sédentaire  ou  rampant  lentement  sur  les  rochers  plon- 
gés dans  la  mer,  contre  lesquels  il  s'applique  avec  force  lorsque 
l’on  veut  l’en  arracher; 

6°  De  la  coquille.  La  coquille  des  Oscabrions  est  bien  diffé- 
rente de  celle  des  autres  Mollusques.  Par  l’ensemble  desa  forme , 
elle  ressemble  à celle  d’une  Patelle,  mais  elle  est  composée  de  huit 
pièces  calcaires, étroites",  transverscs,  se  recouvrant  par  leurs  bords 
et  implantées  fortement  de  chaque  coté  dans  un  bord  épais  et  fi- 
breifx  du  manteau;  ce  bord  entoure  le  corps,  et  il  est  quelquefois 
nu,  mais  le  plus  souvent  recouvert  de  petites  écailles  ou  the  poils. 
Les  pièces  de  la  coquille  ne  sont  point  immobiles  jl’animaljpeut 
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se  rouler  fur  lui-même,  comme  le  font  les  Cloportes,  cl  il  peut 
se  redresser  pour  marcher.  Comme  on  peut  facilement  le  com- 
prendre, un  seul  muscle  ne  peut  suflire  pour  exécuter  ces  , 
mouveraens;  aussi  il  y en  a trois  partant  de  la  première  pièce 
et  se  r.endant  à la  seconde,  trois  autres  fixés  à cette  seconde 
41  . pièce  et  se  rendant  à la  troisième,  ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
autres  : l’un  de  ces  muscles  occupe  la  ligne  médiane  et  dor- 
sale, les  deux  autres  sont  latéraux  et  obliques.  Quant  à l’ac- 
croissemcnt  des  parties  de  la  coquille  des  Oscabrions,  il  sè  fait 
d’une  minière  tout-à-fait  analogue  à celle  des  autres  Mol- 
lusques. * • 

Ainsi  nous  trouvons  les  Oscabrions  semblables  aux  autres 
Mollusques  : i°  par  la  forme  générale  du  corps;  20  par  l’organe 
locomoteur;  3°  par  la  nature,  la  forme  et  la  position  des  bran- 
chies; 4°  par  le  cœur  et  la  distribution  des  vaisseaux  ; 5°  par  la 
bouche  et  son  voile;  6°  par  la  langue  et  tout  le  reste  des  or- 
ganes digestifs;  7 0 par  la  position  de  l’anus;  8°  enfin  par  le  sys- 
tème nerveux , le  plus  important  de  tous,  entièrement  semblable 
ü celui  des  autres  Mollusques.  ' , 

Les  Oscabrions  diffèrent  des  autres  Mollusques  : i°  par  la 
coquille  formée  de  huit  pièces  et  non  d’une  seule;  20  par  le 
manteau , dont  le  bord  est  beaucoup  plus  charnu  et  plus  fibreux 
que  dans  les  autres  Mollusques;  3°  par  le  système  musculaire; 
4°  enfin,  par  une  particularité  des  organes  de  la  génération,  qui 
auraient  deux  issues  au  lieu  d’une  seule. 

Il  reste  un  dernier  caractère,  mais  qui  n’a  en  réalité  aucune 
importance  dans  la  questiou.  Les  Oscabrions  n’ont  pas  d’yeux, 
si  tous  les  animaux  compris  par  M.  de  Blainville  dans  son 
sous-type  des  Malacozoaires  sont  privés  de  ces  organes;  il  en 
est  de  même  d’un  très  grand  nombre  de  Mollusques  : tous  les  * 
Acéphalés,  sans  exception,  et  un  assez  grand  nombre.de  genres 
des  Céphalés.  On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  ce  caractère. 

On  ne  pourra  s’empêcher  de  remarquer  avec  nous  que  tous 
les  caractères  essentiels  des*  Mollusques  sc  trouvent  dans  les 
Oscabrions,  tandis  que  les  caractères  variables  à divers  degrés 
dans  ces  animaux,  deviennent,  par  quelques  modifications  peu 
importantes,  les  caractères  propres jjjix  Oscabrions. 

Il  nous  semble  que  nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  précède, 
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que  les  Oscabrions  sont  des  Mollusques,  et  que  leurs  {apports  ne 
les  éloigne  pas  beaucoup  des  Patelles.  Nous  n’avons  pu  ici  rap- 
porter en  détail  tous  les  faits  anatomiques  concernant  les  Osca- 
briûns.  Celles  des  personnes  qui  voudront  approfondir  ce  qui  a 
rapport  à ce  genre  curieux  devront  consulter  le  travail  de  Poli 
le  Mémoire  de  Cuvier,  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum 
l’article  Oscabrion  de  M.  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles;  et  le  nôtre,  dans  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. 

Jusqu’à  présent  on  ne  connaissait  qu’iipe  seule  espèce  fossile 
d’Oscabrion.  Elle  a été  découverte  à Grignon,  par  M.  Defrance. 
Depuis,  le  môme  genre  a été  trouvé  dans  le  terrain  de  transi- 
tion des  environs  de  Tournai.  C’est  aux  recherches  de  M.  Du- 
chastel  et  de  M.  Puzos  que  l’on  doit  la  connaissance  de  ce  fait 
curieux  et  intéressant.] 

ESPÈCES.  . 

i • 

x.  Oscabrion  géant.  Chiton  gigas.  Chemn. 

• Ch.  testa  octovalv\.t  crassâ,  convexa , albâ  ; valvd  prima  crenatd,  pos- 
trem d dentald  : me  dits  emarginatis.  Gmel. 

Chiton  gigas.  Clicmn.  Conch.  8.  t.  96.  f.  819. 

Chiton  gigas.  Gmel.  p.  3ao6.  n°  aa.  • 

Encycl.pl.  i6r.  f.  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  507.  n°  *5. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  aoi.  n°  ia. 

* De  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  36.  p.  543.  « 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5.  110  ri. 

* Desh.  Encyc.  méth.  Vters.  t.  3.  p.  679.  n#  1.  * 

Habite  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Mon  cabinet.  Longnenr, 
3 à 4 pouces. 

2.  Oscabrion  écailleux.  Chiton  squamosus . Lin. 

Ch.  testa  oclovalvi  semis triatd  ; corpore  squamuloso.  Lin. 

Chiton  squamosus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1107,  Gmel.  p.  3ao3.  n°  5. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  94.  f.  788.  790.  • 

Encycl.  pl.  16a.  f.  5.  6. 

Poli.  Tçpt.  z.  t.  3. f.  a z.  aa.  (t) 

• (1)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  citation  de  l’ouvrage 
de  Poli  de  la  synonymie  de  cette  espèce.  Ce.  qui  a trompé  Xa- 
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* Schrot,  Einl.  t.  3.  p.  4 r:  ■ x * 

* Boro.  Mus.  pl.  1.  £.  1#  a.  * 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  199.  n°  4.x. 

* Wood.  Conch.pl.  x.f.  x. 

* Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  1.  no  x. 

* Sow.  Généra,  of  shells.  Chiton.  f.  a 

* DeBlainv.  Malac.  pl.  87.  f.  x. 

* De  Biainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  36.  538. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n0  a. 

* Var.  b.  Dorso  lineis  nigrescentibus  notato. 

* Chiton  squamosus.  Var.  Grnel.  p.  32o3.  n°  5, 

* Chemn.  Conch.  t 10.  p.  374.  pl.  173.  f.  1690. 

* Chiton  tessellalus.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  12.  uo  33. 

* Chiton  bistriatus.  Wood.  Conch.  p.  7, 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  a.  n°  a. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Es- 
pece très  remarquable,  surlout  par  les  très  petites  écailles  qui  ren- 
dent ses  bordures  comme  granuleuses. 

3.  Oscabrion  péruvien.  C/iiton  penwianus . Lamk. 

* 

Ch,  testa  octovalvi,  albo-cincrescentc , substriatd ; corpore  criais  ni- 
il  gris  ecliinato. 

Encycl.  pl.  i63.  f.  7.  8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n*  3. 

* Sow.  Conch.  illust.  Chiton.  f.  44. 

* Frembly,  Zool.  journ.  t.  3.  p.  202.  n°  8.  pl.  snpp.  17.  f.  4.  * 
Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet. 

m J ^ 

4*  Oscabrion  épineux.  Chiton  spinosus . Brug. 


Ch.  testa  octovalvi  glabrd  ; valais  biais  extremitatum\  trilobis ; h ga- 
nt en  to  spinis  tcstaceis,  striatis , mobilibus , subarcualis , nigrcs- 
centibus. 

Chiton  spinosut.  Brug.  Journ.  d’Hist.  nat.  1.  p.  a 5.  pl:  a.  f.  1.  a. 

* Sow.  Généra  of  shells,  Chiton.  f.  x. 


« 
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jnarck,  c'est  que  la  figure  représente  l’espèce  grossie  au  volume 
que  prend  ordinairement  le  Chiton  squamosus,  et  comme  elles 
ont  de  l’analogie  dans  leurs  caratères  extérieurs,  il  était  facile 
de  les  confondre.  Pour  éviter  à l’avenir  une  semblable  confu- 
sion, nous  avons  donné  le  nom  de  Chiton  Polit  à l’espèce  de  la 
Méditerranée , rapporté  à tort  par  Poli  et  Lamarck  au  Chiton 
squamosus  de  Linné. 
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Habite  les  mers  Australes.  Pt’ron.  Mus.  n°.  Ses  valves  sont  lisses  à 
leur  superficie.  Longueur,  3 pouces. 

5.  Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fascicularis.  Lin. 


6. 


Ch . testa  octovalvi  ; corpore  ad  valvulas  utrinqui  fasciculato.  Lin. 
Chiton  fascicularis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xio6.  Gmel.  p.  âaoa.  n°  4. 
Chemn.  Conch.  xo.  t.  173.  f.  1688.  « . 

Maton.  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  91.  t.  x.  f.  x. 

Encycl.  pi.  i63.  f.  13  14  x5. 

* Pcnu.Erit.zool.  1Sx2.L4.pl.  3g.  f.  x; 

* Dillv.  Cat.  t.  x.  p.  6.  n"  19. 

* Desh.  Encycl.  métk.  vers.  t.  3.  p.  681.  n°  5. 

* Chiton  crin  'Uus . Gmel.  p.  3 206.  n°  a5  • 

* Id.  ûillw.  Cat.  t.  x.  p.  x3.  n°  34. 

1 # # 

* Payr.  Cat.- p.  86.  no  189.  * 

* De  Bia'rnv.  Malac.  pl.  87.  f.  4. 

. * Sow.  Généra  of  shells,  Chiton.  f.  3. 

Habite  les  mers  d’Europe,  les  côtes  d’Angleterre.  Mon  cabinet.  Com- 
muniqué par  M.  Leach.  Il  » de  chaque  côté,  sur  les  bordures 
des  faisceaux  de  poils  blanchâtres.  . 

Oscabrion  marginé.  Chiton-marginatiis . Penn.  * ^ 

Ch.  testa  octovalvi  : margine  serrato  reflexo  Icevi.  Ginel.  *- 
Chiton  marginatus.  Gmel.  p.  3ao6.  û°  26. 


Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  36.  f.  2. 

Maton,  Act.  soc.  Liun.  8.  p.  21.  t.  x.  f.  2. 

* Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o8.  n0  17. 

* Dorset.  Cat.  p.  25.  pl.  1.  f.  2.  * * 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  1 1.  ne  3o. 

Habite  sur  les  côtes  d’Angleterre.  Mon  cabinet.  Communiqué  par  • 
M.  Leach. 

Etc.  Voyez  les  autres  especes  à valves  transverscs,  indiquées  par 
Gnxelin.  m 


i*  Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  nu. 

t 

■J*  7.  Oscabrion  rayé.  Chiton  lineolatus . Fremb. 

» 

C.  testa  oblongo-ovatâ , anticc  subattenuatd , lœvi  f palfitU  rufo-ful— 
va,  lineolis  undulatis  concentricis  pielà  : areis  valvarum  lateralibtis 
indistinct» , minulissimt  punctulatis. 

Sow.  Jun.  Illuslr.  Conch.  recent  shells,  f.  3o  et  5o; 

Frembly,  Desc.d’esp.  nouv.  d’Oscab.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  loi.  n”  x 1 . 
Pl  supp.  17.  f.  7, 
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•’  Habite  à Vaîparaiso.  Belle  espèce,  fort  élégante  et  facile  à distinguer 
malgré  ses  variétés.  Elle  est  ovale-oblongue,  sensiblement  rétrécie 
[ Ters  son  extrémité  antérieure;  elle  est  déprimée  , non  carénée 
lisse,  et  ayant  les  aires  latérales  à peine  marquées.  Examinée  à la 
loupe,  on  remarque,  sur  les  aires  et  sur  les  pièces  terminales,  un 
petit  nombre  de  granulations  très  fines , irrégulièrement  éparses, 
et  entremêlées  de  points  enfoncés.  Le  manteau  est  peu  élargi, 
il  est  nu,  d’une  couleur  jaunâtre;  la  coquille  pst  diversement  co- 
lorée: ordinairement  sur  un  fond  jaunâtre  tirant  sur  le  rouge, 
toutes  les  parties  sont  ornées  de  linéoles  très  fines,  onduleuses  et 
concentriques,  d’un  brun-rougeâtre  très  foncé.  Ces  lipéoles  sont 
très  élégantes  par  leurs  dispositions.  Dans  certains  individus,  la 
coquille  est  d’un  brun-marron  foncé,  ne  présentant  plus  que  des 
taches  plus  ou  moins  grandes,  jaunâtres,  sur  lesquelles  les  linéoles 
persistent.  On  connaît  un  très  grand  nombre  d’autres  variétés  r 
caron  ne  peut  dire  à la  rigueur  que  deux  individus  sont  absolument 
semblables,  * 

• fc.  ;■<£,  • 

*}*  8.  Oscabrion  du  Cliiii,.  Chiton  cldlensis . Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatd,  anlicè  subaltenuatd  crassâ , Icei'i,  opaeâ , fuscâ  ; 
ligamc/rto  marginali  coriacco , lœvi,  crasso  ; valvd  antied  postied- 
(jucsemllunatis,  leviter  pimetatis  : 'valvis  intermediis  lined  granulatd 
ab  apicc  ad  angulum  anticutn  deeur  rente. 

Sow.  Jun.  lllustr.  CoriEb.  recent  shells,  f.  to.  * 

Frembly,  Desc.  d’esp.  nfeuv.  d’Oscabr.Zool.  journ.  t.  3.  p.  204.  n°  12. 
Pl.  supp.^7.  f.  8.  *'• 

Habite  les  mers  du  Chili.  Espèce  ovale-oblongue,  sensiblement  ré- 
trécie antérieurement;  le-mauteau  est  nu,  épais,  coriace  et  d’un 
brun  fauve;  la  coquille  est  aussi  de  la  même  couleur;  les  pièces 
terminales  sont  ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations  très 
. menues.  Les  valves  médianes  sont  lisses,  et  les  aires  latérales  son ü 

indiquées  par  un  angle  oblique  sur  lequel  s’élèveut  des  granu- 
lations. * 

*}*  9.  Oscabrion  élégant.  Chiton  elegans.  Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatd , anlicè  an  gus  ta,  coloribus  'variis  marmoralâ  ; 
areis  valvarum  lateralibus , minttlissimè  granulosis  ; ligamento 
marginali  lato , te  nui,  coloribus  'viridis  marmorato. 

Sow.  Jun.  lllustr.  Conch.  récent  shells,  f.  29. 

Frembly,  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabr.  Zool.  journ.  t.  3,  p.  2o3,  n°  1 o. 
PI;  supp.17.  f*  6- 

Habite  à Vaîparaiso.  Espèce  non  moins  remarquable  que  le  Ch.  linêo - 
latus  par  le  grand  nombre  et  la  beauté  de  ses  variétés.  EHe  est 
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ovale-oblongue,  un  peu  rétrécie  vers  son  extrémité  antérieure  : le 
manteau  est  assez  large , nu  et  marbré  de  rouge.  La  coquille  est 
subcarénée,  et  les  pièces  terminales  sont  ornées  de  fines  granula- 
tions ordinairement  disposées  en  lignes  rayonnantes.  Les  pièces  mé- 
dianes sont  étroites.  Les  aires  latérales  sont  peu  marquées,  et  elles 

• Pi  t 

se  distinguent  du  reste  de  la  surface  par  les  fines  granulations  dont 
elles  sont  chargées.  La  partie  médiane  est  lisse  et  polie;  les  cou- 
leurs sont  extrêmement  variables.  Dans  le  plus  grand  nombre 
des  individus,  le  fond  brun  est  panaché  de  linéoles  d’un  blanc- 
jaunâtre  diversement  disposées.  Nous  connaissons  des  variétés 
roses  panachées  de  verdâtre  et  des  variétés  verdâtres  de  brun  ou  de 
rouge.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  d’un  brun-rougeâtre 
très  foncé , et  une  autre  presque  entièrement  rose. 

•J*  io.  Oscabrion  disjoint.  Chiton  disjunctus . Fremb. 

; < : ? y ' ■ 

C,  testa  oblongo-ovatd , semi-pellucldd , polit  à ; valvarnm  margi— 
nibus  anticis  arcuatis , lateralibus  Yotundatis  ; ligamenlo  mar- 
ginali  lato  lœvi  hyalïno , coloribus  variis  marrnorato , valvis  in- 

. terposito. 

Frembly,  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabr.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  3o3.  n°  9. 

Pl.  supp.  17.  f.  5.  * 

Habite  à Val  paraiso.  Belle  espèce  ovale-oblongue,  ayant  les  bords  du 
manteau  nus,  coriaces  et  rougeâtres.  La  coquille  est  d’un  vert-mar 
ron  foncé;  ses  diverses  pièces  sont  presque  lisses;  on  y remarque 
des  stries  concentriques  d’accroissement;  les  aires  latérales  ne  sont 
point  distinctes,  et  chaque  pièce  semble  formée  de  deux  parties 
sur-ajotitées;  la  partie  inferieure  est  plus  pâle  et  rayonnée  de  brun. 

On  remarque  sur  la  surface  des  points  bleus  irrégulièrement  épars 
et  quelques  taches  de  lincolcs  blanchâtres. 

.•J*  ix.  Oscabrion  lamelleux.  Chiton  la mellosus.  Quoy. 

r » 

C.  corporc  elongato-ovali,  subelcvato  t carinato  t valvis  transversim  . 
squamato-striatis,  grisco  vel  ferrugineo  variegatis , pallio  crasso  , 
le vit  subrubrOf  lineis  fuscis,  radiantibus  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  386.  pl.  74.  f.  29  à 3a. 

Habite  Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblongue,  ayant  le  manteau 
nu,  étroit,  fort  épais,  rougeâtre  et  orné  de  bandes  transverses  de 
bruu-rougeàtre.  Les  pièces  sont  remarquables  par  leurs  parties  la- 
térales, sur  lesquelles  se  relèvent  de  courtes  lamelles  qui  semblent 
s’appliquer  les  unes  sur  les  autres  ; ces  pièces  ne  sont  point  caré- 
nées , et  elles  sont  ornées  de  stries  transverses  assez  régulières;  sur 
: ' leur  partie  médiaue  elles^sont  d’un  jaüue-brunàtre  varié  de  roux 

et  de  verdâtre. 
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•J*  m.  Oscabrion  de  Gaëte.  Chiton  cajetanus . Poli.  ( 

C.  testa  elongato-augusld  , àlbicante  , valvis  terminalïbus , profundk 
concentriez  sulcatis;  valvi^  intermcdiis , in  ’medio  profwidù  striatis 
striis  dichotomis , granoso-scabris  ; areéf  laleralibus  tumidis , 
rexis  ; sulcis  crassis  incequalibus  subarcuatis  instructif . 

Poli,  Test.  t.  z.  pl.  4.  f.  i. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  la  mer  Adriatique.  Petite  espèce  des 
plus  singulières.  Elle  est  o.vale-oblongue , étroite,  presque  demi 
cylindrique , les  pièces  terminales  sont  épaisses  et  chargées  de  gros 
sillons  longitudinaux,  concentriques,  arrondis  et  assez  réguliers; 
les  valves  intermédiaires  présentent  une  structure  particulière;  les 
aires  latérales  sont  comme  gonflées , très  saillantes  et  chargées  de 
gros  sillons  longitudinaux,  rapprochés,  arrondis,  souvent  inégaux 
et  légèrement  arqués  dans  leur  longueur;  la  partie  médiane  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  stries  profondes  , chagrinées, 
peu  régulières,  et  dont  un  très  grand  nombre  sont  bifides  et  sou- 
vent divisées  un  plus  grand  nombre  de  fois.  La  couleur  de  cette 
espèce  est  uniformément  blanchâtre  ou  jaunâtre. 

+ l3.  Oscabrion  livide.  Chiton  luridus.  Sow. 

* -i  ' • ' • 


t 


C.  testa  oblongd,  elevaùusculâ,  cincreâ,  valvd  antica , areis  latera — 
libut  valvarum  intermediarum  et  valvd  postied  scabroso-granu - 
lotis'}  areis  centralibus  valvarum  intermediarum  longitudinaliter 
sulcatis;  interstitiis  scabroso  granulosis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (fevr.  i83a).  p.  26.  v 
Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  recent.  shells.  f.  20. 

Habite  l’ile  Sainte-Hélène.  Espèce  de  taille  médiocre,  ovale-oblon-' 
gue,  ayant  le  manteau  étroit  et  nu;  le  coquille  est  d’une  couleur 
cendrée,  li\ide  ; elle  est  convexe;  les  pièces  terminales  sont  char- 
gées de  stries  rayonnantes , rudes  et  granuleuses  ; les  mêmes  stries 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  médianes  ; la  partie 
moyenne  est  occupée  par  des  stries  lougitudiaales.  Dans  la  plu- 
part des  individus , la  couleur  cendrée  est  interrompue  au  milieu 
. du  dos  par  des  taches  diverses  brunâtres  et  blanchâtres. 


l4.  Oscabrion  limaciformc.  Chiton  liniaciformis . Sow. 

C.  lesta  elongatd , limac  formi , variegata  ; dorso  rotundato;  lateribuS 
anterioribus  valvarum  intermediarum  emarginatis  ; valvd  antied, 

. areis  lateralibus  valvarum  intermediarum  et  postied  parte  valvce 
poslicœ  longitudinaliter  granulosis f areis  centralibus , longitudi- 
naliter sulcatis . <1 

m ..  ' . * > V # 

Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  recent  she'.ls,  f.  38. 

Sow.  Zool.  Sorr  proc.  (:évr.  z83a).  p.  a6. 
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. lo ration  consiste  en  lignes  d'un  vert-noirâtre  subconcentriques,  sur 

un  fond  d’un  blanc  rosé.  » 

% 

*}*  17.  Oscabrion  nain.  Chiton  pusillus . Sow. 


C.  testa  m\nimâ  , obovatd , albicante  ; dorso  e levât o ; valets  interme- 
dits  angustis , minutissimè  punctulatis,  arcis  laleralibus  subdis  tins- 
tis  ; valvd  postied  majori,  vcrtice  centrait , posticè  inclinato. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i83a.  p.  57. 

Sow.  Jun. illustr.  Conch.  recent,  shells.  f.'3i.  * .. 

*"  Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  ayant  à peine  trois  lignes  de  longueur  ; elle  est  ovale , 
oblongue,  rétrécie  antérieurement;  elle  est  convexe  et  subcarénée; 
les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  peu  marquées; 
toute  la  surface  est  très  finement  ponctuée;  la  valve  postérieure 
est  grande;  son  sommet  est  subcentral,  pointu  et  recourbé  en  ar- 
rière. Toute  celte  coquille  est  blanchâtre;  le  manteau  est  étroit 
„et  nu.  » 

•J*  18.  Oscabrion  de  Gray.  Chiton  Grayii,  Sow. 

C.  testa  oblongd  , pallidd ; rufcscente  fuscoque  varia;  valvd  antied , * 

a alvarum  intermediarum  areis  laleralibus  et  valvœ  posticcc  ared 
postied  radiatim  granoso-striatis ; arearum  lateralium  marginibus 
anticis  elevatis , postieis  crenulatis ; valvarum  intermediarum  areis 
centralibus  et  valvœ  postica: , ared  antied  obliqué  longitudinaliter 
granuloso-siriatis  ; valvd  3<*,  4J,  5a,  6*,  7d,  medio  longitudinal 
• liter  bisulcatis.  ' •*  . 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  x83a..p.  57. 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  recent,  shells.  f.  8,  * 

Habite  les  mers  du  Pérou.  . 

ê 1 

Espèce  d’uno  taille  médiocre , ovale , oblonguc , convexe  et  carinée  ; 
le  manteau  est  étroit,  d’un  fauve  pale  et  nu  ; les  pièces  terminales 
sont  rayonnées  par  des  stries  granuleuses;  les  aires  latérales  des 
pièces' intermédiaires  ont  leur  bord  postérieur  élevé,  crénelé; 
leur  surface  offre  des  stries  granuleuses , semblables  à celles  des 
pièces  terminales  ; la  partie  moyenne  des  valves  intermédiaires  est 
sillonnée  obliquement,  et  les  sillons  sont  granuleux.  Les  pièces  3 
à 7 présentent,  sur  le  milieu,  deux  sillons  longitudinaux  ; la  cou- 
leur de  cette  espèce  est  d’un  fauve-pâle,  rougeâtre,  marbré  de 
brun. 

/ . 

•J*  19.  Oscabrion  de  Chiloé.  Chiton  Chiloensis • Sow. 

C.  testa  oblongd , lœvi  coloribus  lundis  varia  ; valvd  antied ; valva - 
/von  intermediarum  areis  laleralibus  et  valvœ  posticœ  ared  postied 

Tome  YII.  3a  * 
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radiait m punctato-striatis  ; va Iv arum  intcrmediarum  areis  centra « 
libus  et  vah'te  postica;  ared  antied  longilndina/iter  punctato-striatis; 
ra/vis  scxposticis  prope  medium  longitudinnliter  sulcatis. 

. Sow.  Zuol.  5 or.  proc.  mars  i83a.  |>.  58. 

Sow.  Jun.  illust.  Çoncli.  recent  shelis.  f.  ii.Tar.  f.  i3. 

Habile  les  rivages  de  PileChiloé. 

Espèce  ovale,  oblonguc  , ayant  le  manteau  assez  large  et  nu , brunâ- 
tre ou  d’un  brun-rougeâtre;  la  coquille  est  peu  convexe;  les  pièces 
terminales  sont  rayouuées  par  des  stries  ponctuées;  des  stries  sem- 
blables se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  valves  intermédiaires; 
tandis  que  leur  partie  médiane  offre  des  stries  ponctuées,  longi- 
tudinales; les  6 valves  intermediaires  sont  sillonnées  près  de  leur 
partie  médiane.  Les  couleurs  sont  variables,  elles  consistent  ordi- 
nairement en  fascies  brunâtres  ou  rougeâtres,  concentriques  sur 
un  fond  d'un  brun-cendré.  Dans  quelques  individus , ces  fascies 
sont  d’un  brun-rougeàtrc,  foncé , sur  un  brun  d'un  fauve  pâle. 

•j*  ao.  Oscabrion  rose.  Chiton  roseus.  Sow. 

C.  testa  ovato-oblongd , lœvi,  rosed ; dorso  rotundalo  ; ralvd  antied 
et  valvarum  intcrmediarum  areis  latcralibus  longiludinalitcr,  areis 
centralibus  transversim  sulcatis  ; valvœ  posticœ  verticc  centrais  , 
suie' s concentricis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  x83a.  p.  58. 

Sow.  Jun.  illust.  Conch.  recent  sbells.  f.  14. 

Habite  les  mers  de  la  Colombie  occidentale. 

; Petite  espece  allongée,  étroite,  ayant  le  manteau  nu  , étroit  et  jau- 
nâtre; la  coquille  est  lisse , non  carénée,  uniformément  d'une  assez 
belle  couleur  de  rose.  Examinée  à la  loupe,  on  trouve  des  stries 
très  fines  sur  les  pièces  terminales , ainsi  que  sur  les  aires  latérales 
des  valves  intermédiaires;  ces  stries  sont  longitudinales,  tandis  que 
celles  des  parties  médianes  sont  transverses. 

a®  Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  granuleux  ou 

écailleux, 

•J*  ai*  Oscabrion  magnifique.  Chiton  magnificus.  Desh. 

Ç.  testa  ouata,  depressd , magna,  nigrâ,  dorso  subcariuatd;  areis 
latcralibus,  transversim  sulcatis ; va  Iris  antius  et  posticis , radia • 
tim  striatis. 

Chiton  magnificus.  Desh.  Dict.  class.  des  Sc.  pat,  t.  xa.  p,  4 55. 

ld.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n°  4. 

Chiton  lotus.  Saw.  Taock,  Cat.  n°  69a. 


f 
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Chiton  oVuaceus.  Frembly.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  199.  n0  4*  pUsupp* 


16.  f.  4.  * * 

Habite  les  mers  do  Chili.  * * 

Nous  avions  depuis  longtemps  nommé  et  décrit  cet  Oscabrion  dans 
le  Dict.  class.  et  l’Encycl.  mélb.,  lorsque  M.  Sowerby  lut  en  im- 
posa un  autre,  dans  le  Cat.  de  la  Coll.  Taukarville.  Nous  conser- 
vons à l’espèce  K*  premier  nom  qui  lui  fut  donné.  Cet  Oscabrion 
est  l’un  des  plus  grands  connus;  l'individu,  que  nous  avons,  a 
près  de  4 pouces  de  long;  il  est  ovalaire , caréné  au  milieu  du  dos; 
sa  couleur  est  d’un  vert-noirâtre  très  foncé;  la  pièce  antérieure 
et  la  postérieure  sont  chargées  de  stries  rayonnantes , granuleuses; 
les  pièces  moyennes  sont  transverses  et  étroites;  leur  partie  u»é- 

* diatte  est  occupée  par  des  stries  longitudinales,  très  fines  et  peu 
régulières  ; les  .surfaces  triangulaires , latérales , sont  chargées  de 
stries  iransverses,  subgranuleuses,  semblables  à celles  des  pièces 
terminales;  le  manteau  est  chargé  de  granulations  ; il  est  d’un 
vert  très  foncé,  interrompu  par  des  zones  noires,  quelquefois  il  4 
est  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 


•J*  aa.  Oscabrion  de  Coqu im bo . Chiton  Coquimbensis.F remb . 

C.  testa  oblongo-ovatd,  angu&td,  iatiu  fuscd;  Egamcnto  marginali 
lato  ; sq  nantis  oblongis  , longltudinaübus  ; valvarum  latcnbus  nu - 
data- suie  atis.  ' . * 

* 4 

Frembly.  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  197. 
nw  a.  PI.  supp.  16.  f.  a. 

Habite  à Coqnimbo. 

Très  belle  espèce  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  man- 
teau assez  larges  et  garnis  d’écailles  oblongues , irrégulièrement 
disposées  et  ayant  peu  d’analogie  avec  celles  que  l’on  voit  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  La  coquille  est  en  dedans  et  en  dehors 
d’un  beau  brun-marron;  le  dos  est  arrondi  et  non  caréné;  la  valve 
antérieure  est  guillochée  par  des  stries  concentriques , onduleuses, 
irrégulières  et  profondes.  La  valve  postérieure  est  très  aplatie, 

* carénée  de  chaque  côté,  pourvue  de  deux  lignes  obliques  de  points 

enfoncés  dans  le  milieu  et  ornés,  de  choque  côté  de  la  carène, 
de  petites  st nés  courtes  et  obliques,  très  profondément  creusées. 

* Les  valves  médianes  sont  larges,  les  aires  latérales  sont  séparées 
par  un  angle  aigu.  Sur  ces  aires,  on  remarque  des  stries  longitu- 
dinales, semblables  à celles  de  la  pièce  aulérieure;  sur  le  milieu 
du  dos  se  trouvent  deux  lignes  obliques  de  ponctuations  enfoncée 
et  très  fines,  et  le  bord  de  la  carène  est  comme  frangé  par  des  stri 


unes.  < 

courtes , tns  fines  et  très  profondes. 
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•j*  a3.  Oscabrion  de  Cumings.  Chiton  Cumin  g si.  Frembs 

* C.  testa  o va  tri,  <valvâ  anticd  bifariam  radiatim  granoso-striatd  ; arei* 
centralibus  valvarttm  longitudinaliler  sulcatis , lateralibus  radiatim. 
granosû-striatis. 

Sow.  Jun.  illuslr.  Conch.  recent  shells.  f.  3a. 

Frembly.  Dcsc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  198. 
no  3.  PI.  supp.  16.  f.  3. 

Habite  à Valparaiso.  * *■  * 

Pelle  espèce  ovale,  oblonguc,  ayant  les  bords  du  manteau  étroits, 
recouverts  d'écaillcs  épaisses , verdâtres , lisses  cl  semblables  à de 

* petits  grains  de  verre,  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  ornées 

• de  sillons  rayonnans,  chargés  de  granulations  très  serrées;  les  val- 
ves médianes  sont  subcarénées  et  ornées,  dans  leur  partie  moyenne, 
de  stries  longitudinales,  profondes,  rapprochées  et  d'autant  plus 
fuies  , que  l’on  se  rapproche  plus  du  sommet;  les  aires  latérales 
sont  bien  marquées,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  transverses» 
quelquefois  bifides,  granuleux,  semblables  à ceux  des  pièces  ter- 
minales. Cette  espèce  a une  coloration  remarquable;  sur  un  fond 
brun,  quelquefois  verdâtre,  elle  est  ornée  d’un  grand  nombre  de  li« 
neoles  quelquefois  verdâtres,  d’uu  brun-clair;  elles  sont  quelque- 
fois onduleuses  et  disparaissent  vers  le  milieu  du  dos,  où  elles 

^ sont  remplacées  par  une  tache  brune,  noirâtre,  quelquefois  bor- 
t , dée  de  blanchâtre,  et  quelquefois  interrompue  par  une  zone  mé- 
diane rosée. 

*}**  Oscabrion  granifère.  Chiton  granosus . Frembly. 

♦ 

C.  testa  ollongo-ovatd , crassiusculd , nigresccnti , fasciis  duabus 
longiludinalibus , s ub  centrait  b us  albidis  : 'valvis  duabus  terminait * 
bus  inlcrdum  radiatim  granosis;  areis  valvarum  centralibus  longi - 
tudinaliter  striatis , lateralibus  granoso  radiatis. 

Frembly.  Dcsc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  aoo. 

► n°  5.  Pl.  suppl.  17.  f.  x. 

Habite  à Valparaiso.  . 

Espèce  ovale,  oljlongue , très  facile  à distinguer  parmi  ses  congénères. 
Elle  u’est  poiut  carénée;  elle  est  d’uu  brun  très  foncé,  tirant 
quelquefois  sur  le  verdâtre;  scs  pièces  terminales  sont  granuleuses, 
et,  dans  quelques  individus,  les  granulations  sont  disposées  eu 
lignes  rayonnantes.  Les  pièces  médianes  sont  étroites;  leur  partie 
moyenne  est  couverte  de  stries  profondes  et  très  fines,  longitudi- 
nales, quelquefois  treillissécs  par  de*  stries  d’accroissement.  Les 
aires  latérales  sont  étroites,  séparées  du  re||e  par  une  carène,  et 
présentant  deux  ou  trois  rangées  de  granulations;  les  bords  du 
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manteau  sont  assez  larges  et  chargés  d'écailtes  assez  épaisses.  Bans 
la  plupart  des  individus,  le  dos  est  marqué  d'nne  fascie  brune, 
bordée  de  chaque  côté  d'une  zone  blanchâtre. 

a 5.  Oscabrion  granuleux.  Chiton  granulosus,  Frembly. 

C.  testa  angustd , minutissimè  granulatd , fusco-marmorald , dorso 
acutiusculo y elevato  ; valvis  dorsalibus  couve  xiusculis, 

Frembly.  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  B.  p.  201. 
n°  7.  PI.  supp.  17.  f.  3. 

Habite  la  baie  de  la  Conception. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  déprimée,  carénée , marbrée  de  brun 
foncé  sur  uq  fond  rougeâtre;  tout  le  manteau  est  recouvert  de 
grosses  écailles , et  les  diverses  pièces  de  la  coquille  sont  couvertes 
de  granulations  extrêmement  fines.  Les  aires  latérales  sont  peu 

marquées,  mais  elles  sont  grandes. 

■'l  * * » 

*}*  26.  Oscabrion  brunâtre.  Chiton  s ub fis  eus.  Sow. 

C.  testa  ovali,  subfuscâ , pallic/iore  varia;  val  vis  terminalibus  lineis 
subinterruptis  concluais  radiatis  ; valvarum  intermediarum  areis 
. lateralibus  radiatim  centralibus  longitudinalitep  subsidcatis  ; limbo 

granosoy  granis  externis  majoribus. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (février  i83a)p.  a6. 

Sow.  iun.  conch.  illustr.  recent  shells.  f.  3. 

Habile  l'Amérique  méridionale.  * . ■ “ • 

Espèce  ovale,  oblongui,  qui  a beaucoup  de  ressemblance  d'un 
côté  avec  le  Chiton  goçdali , et  de  l’autre  avec'  notre  magnificus. 
Peut-être  n’est-ce  qu'une  variété^de  ce  dernier  ayant  une  colora- 
tion particulière.  Il  est  ovale,  oblong;  les  bords  di^manteat!  sont 
gVnnuIeux,  et  les  granulations  qui  sont  dans  le  voisinage  de  la 
coquille,  sont  plus  petites  que  les  autres.  Les  valves  terminales 
sont  couvertes  de  lignes  très  fines,  quelquefois  interrompues.  Les 
aires  latérales  des  autres  valves  offrent  des  stries  semblables,  tan- 
dis que  la  partie  moyenne  a les  stries  longitudinales;  la  couleur 
est  d’un  brun-verdâtre,  marbré  de  taches  *de  la  même  couleur 
moins  foncée.  Celte  espèce  a environ  2 pouces  de  longueur. 

*J*  27.  Oscabrion  de  Lyell.  Chiton  Lycllii . Sow. 

C.  testa  obïongd } nigro , viridi  rose  opte  varia;  dorso  eicvatiusculo  ; 
valvd  antied  radiatim  subgranosâ;  areis  lateralibus  valvarum  inter w 
mediarum  radiatim  obsolète  granosis  ; limbo  minutissimè  subgra* 
nosoy  quasi  velutino. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (fevr.  i832),  p.  26.  J 

Sow.  Jun*  Conili.  illustr.  recenl  schells.  f.  7. 
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Habile  les  raers  de  la  Polynésie.  Espèce  Irès  élégante,  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  certaines  variétés  du  Chiton  degans;  elle  est  ovale- 
ohlongue , étroite  ; son  manteau , étroit , de  couleur  de  chair , est 
marqué  de  taches  blanchâtres  ou  jaunâtres,  et  il  est  chargé  de 
granulations  excessivement  fines,  ce  qui  lui  donne  l'apparence 
d’étre  tomentenx;  les  valves  terminales  sont  ornées  de  granulations 
en  lignes  rayonnantes,  les  vulves  intermédiaires  sont  subcarênces  et 
les  aires  latérales  , peu  marquées  , sont  obscurément  granuleuses; 
la  couleur  de  celle  espèce  est  très  élégante,  elle  est  marbrée  assez 
régulièrement  de  noir,  de  vert  et  de  rose. 

2 b.  Oscabrion  de  Maurice.  Chiton  Mauritianus.  Quoy. 

C.  testa  elongatd  , carinata , transversim  tennissimè  s tri  atd,fusco-vi  ri  dl 
subtus  Jlavicante;  pallia  ‘viresccnù  fusco , radia  lo.. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  397.  pl.  73.  f.  i-3. 

Habite  les  mers  de  Pile  de  France.  Petite  espèce  ovalaire,  allongée, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  épais;  le  manteau  est  vert  comme 

-toute  la  coquille,  et  il  est  orné  de  zones  transverses,  étroites,  d’un 
vert  plus  foncé.  La  coquille  est  bombée  et  carénée  nu  milieu;  les 
pièces  dorsales  sont  étroites  et  leurs  parties  latérales,  saillantes, 
sont  profondément  sillonnées  en  travers;  le  reste  de  la  surface  est 
presque  lisse,  ou  présente  seulement  des  stries  trausverses  peu 
marquées.  . 

•j*  29.  Oscabrion  parqueté.  Chiton  tessellatus.  Quoy. 

C.  corporë  ovali , planiusculo,  griséo  sicut  imbrialo ; valvis  granulosis; 
laterUus  sulcatis  ; pallia  squamoso , lutesccntc , viridi  fusco 
maeufato.  \ ' 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p;  396.  pl.  75.  f.  43.  • 

Habite  au  havre  Carleret  à la  Nouvelle-Irlande.  Petite  espèce  ovalaire, 
proportionnellement  plus  aplatie  et  plus  large  que  la  plupart  des 
autres.  Il  a de  l’analogie  avec  l’Oscabrion  peau-dc-serpent  ; son 
manteau  est  étroit,  écailleux,  bunâlre,  avec  des  zones  peu  marquées 
p d’un  brun  plus  foncé.  La  coquille  est  verdâtre,  poiniillée  de  noir; 

les  pièces  dorsales  sont  fort  étroites,  et  leurs  parties  latérales  trian- 
gulaires sout  sillonnées  et  granuleuses  ; les  pièces  terminales  sont 
* chargées  de  granulations  nombreuses  mais  très  fines. 

*t*  3o.  Oscabrion  cannelé.  Chiton  canalicu/atus.  QuOy. 

C.  elongatus,  dévolus,  valdè  carinatus , rose  tu;  valvis  triangularibus , 
longitudinuliter  sulcatis , posticè  crenulatis  ; pallio  tenuissimo  t 
squamoso. 

Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  fAstr.  t.  3.  p.  394.  pl.  75.  f.  37-4». 
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Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très  élégante,  toujours  d'une 

belle  couleur  de  rose.  Son  manteau  est  assez  étroit,  granuleux,  d’un 
rose  pèle,  et  marqué  de  zoues  transverses  d’un  rose  un  peu  plus 

• foncé.  La  coquille  est  fortement  carénée  sur  le  dos  ; elle  est  d’un 
rose  plus  ou  moins  foncé;  dans  une  belle  variété,  la  caréné  est  ornée 
d'une  zone  de  taches  subarticulèes,  d’un  beau  noir*  les  parties 
latérales  des  pièces  présentent  un  espace  triangulaire  un  peu 
saillant,  élégamment  treiliissé  par  des  stries  longitudinales  et  trans* 
verses  très  fines.  Le  reste  de  la  surface  présente  des  petits  sillons 
longitudinaux. 

“J*  3i.  Oscabrion  colombien.  Chiton  columOiensis . Sow. 

O.  testa  o valu , depressiusculd , cinerascente  ; valvd  anticâ , valvarum 
intermediarum  areis  latcrahbus  et  valvœ  postica:  ared  postlcd 
sparsim  granulosis;  intermediarum  areis  ccntralibus  et posticce  and 
antied  longitudinaliter  granoso  Uneatis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i83a.  p.  58.  * 

Sow.  juu.  Illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  x5. 

Habile  le  golfe  de  Panama.  Espèce  d’une  taille  médiocre,  ayant  U 
manteau  brun , étroit  et  finement  granuleux  ; la  coquille  est 
déprimée;  les  valves  terminales  sont  chargées  de  granulations  irré- 
gulièrement éparses  ; il  en  est  de  même  des  aires  latérales  des 
valves  intermédiaires  ; les  parties  médianes  des  valves  intermé- 
diaires sont  couvertes  de  petites  lignes  longitudinales  granuleuses. 
La  coulctir  de  cette  espèce  est  d’un  cendré  brunâtre,  et  le  bord 
postérieur  de  chaque  pièce  est  orné  d’une  série  de  taches  brunes* 

% * , 

•j*  3a.  Oscabrion  subponctué.  Chiton  punctulatissimus, 
Sow. 

C.  testa  ovato-oblongà , lceviy  coloribus  variis  pic  ta ; val  vis  omnibus 

v omnino  minutissimè  punctulatis  ; squamulis  marginatibus  per - 
exiguis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i8îa.  p.  58. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  recent  Shells.  f.  9. 

Habite  les  raersvde  l’Amérique  méridionale.  Petite  espèce  très 
déprimée,  rétrécie»  vers  scs  extrémités,  ayant  les  bords  du  manteau 
V étroits  et  couverts  d’écailles  excessivement  petites;  la  coquille 
parait  lisse  ; les  aires  latérales  des  pièces  médianes  sont  à peine 
marquées.  Examinée  à la  loupe  toute  la  surface  est  couverte  de 
ponctuations  très  fine*;  les  couleurs  sont  variables  : le  plus  ordinai- 
rement ce  août  des  marbrures  rougeâtres  sur  un  fond  blanchâtre. 
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*J*  33.  Oscabrion  lisse.  Chiton  lœvigatus.  Sow. 

C.  testa  ovato-oblongd,  planiusculd,  lavigatd , suhfuscà,  nigro  rufoque 
longitudinaliter  variegatd;  carind  marginali  olnits d , elevatissimà 
inter  areas  latérales  et  centrales  valvarum  intermediarum . 

Sow.Zool.  soc.  proc.  mars  i83i.  p.  5g. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  18.  * 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  non 
carénée  ; le  bord  du  manteau  est  étroit , brunâtre , couvert 
d’écnilles  et  marqué  de  zones  transverses  brunâtres.  La  coquille  est 
lisse  et  les  aires  latérales  sont  nettement  séparées  par  une  carène 
marginale  obtuse  assez  saillante.  Sur  un  fond  brunâtre  passant  au  rose 
vers  le  milieu  , cette  espece  est  ornée  de  taches  longitudinales 
noires  et  d’un  fauve  rougeâtre. 

•J*  34.  Oscabrion  articulé.  Chiton  articulants.  Sow. 

C.  testa  ovatd , lœvigatd , viridescente  fuscd  ; pallescente  longitudi- 
nalitcr va  ri  ega  tàidorso  elcvatiusculo,  rotundato,  carind  marginali 
inter  areas  latérales  et  centrales  va  b’ arum  intermediarum  feri 
oblitcratd;  limbo  olivar.co pallidù  articulàto. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i83a.  p.  5g. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  18. 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Espèce  régulièrement  ovale,  convexe, 

. lisse,  ayant  les  aires  latérales  nettement  séparées,  mais  à carène 
marginale  oblitérée  ; lu  couleur  est  d’un  vert  brunâtre , linéolé 
longitudinalement  sur  le  dos  de  noir  verdâtre  et  de  vert  pâle;  le 
manteau  est  assez  large,  d’un  cendré  verdâtre  avec  des  tâches 
fransverses  assez  larges  d’un  brun  verdâtre , ce  manteau  est 
recouvert  d’écailles  très  petites. 

•j*  35.  Oscabrion  de  Poli.  Chiton  Polii . Desli. 

C.  testa  ovato-oblongd,  dorso  carinata , coloribus  variis  pictd;  ralvis 
lerminalibus  radiatirn  sulcatis;  alteris  transversalibus  in  medio 
arcuatim  sulcatis  ; areis  lateralibus  angustis , transvcrslm  sulcatis. 

Chiton  squamosus.  Var.  Chemn.  Conch.  t.  8.  pl.  94.  f.  79t. 

An  eadem  species  ? Chiton  cimex.  Chemn.  t.  8.  pl.  96.  f.  8i5. 

Poli.  Test.,  t.  r.  pl.  3.  f.  19  a 22. 

Chiton  squamosus  Payr.  Cat.  p.  86.  n°  168. 

Habile  la  Méditerranée;  l’Océan  européen.  Les  auteurs  ont  constam- 
ment confondu  celte  espèce  avec  le  Chiton  squamosus  de  Linné.  On  * 
l’en  distingue  cependant  avec  facilité,  par  des  caractères  constans, 
ce  qui  nous  a déterminé  à le  séparer  sous  le  nom  du  savant 
anatomiste  napolitain  qui  le  premier  a donné  sur  son  organisation 
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des  détails  précieux.  La  coquille  est  ovale -oblonguc,  étroite, 
carénée  dans  le  milieu;  les  valves  terminales  sont  petites  et  les 
aillons  rayonnans  dont  elles  sont  couvertes , sont  simples  et  non 
granuleux;  les  pièces  moyennes  sont  étroites  et  divisées  très  nette- 
ment en  trois  parties,  les  deux  latérales  sont  triangulaires  et 
étroites,  elles  sont  couvertes  de  sillons  transverses , semblables  à 
ceux  des  pièces  terminales  ; la  partie  moyenne  est  occupée  par  des 
sillons  longitudinaux,  profonds,  étroits,  et  légèrement  arqués  dans 
leur  longueur.  Le  manteau  est  couvert  d’écailles  extrêmement,  fines; 
il  est  ordinairement  d'un  bmn  grisâtre,  avec  des  zones  trahsYefses 
d’un  brun-marron.  Les  couleurs  de  la  coquille  sont  extrêmement 
variables  ; nous  avons  rassemblé  environ  seize  variétés  parmi  les- 
quelles les  priucipales  sont  grisâtres,  brunes,  roses  et  marbrées  de  ces 
diverses  couleurs.  Cette  jolie  espèce  est  commune  principalement 
sur  les  côtes  de  Sicile.  Les  grands  individus  ont  s pouce  4 lignes 
de  longueur. 

♦v-  « 

36.  Oscabrion  cendré.  Chilon  cinereus.  Lin.  • 

....  . . v a 

C.  testa  ovatâ ; tenuissimè  punctatà, carinata , cinercd,fusco  variegatd, 

Linné.  Syst.  nat.  p.  1 107. 

Fabri.  Faun.  Grocnl.  p.  4a 3. 

Fiorn.  Mus.  p.  5.  pl.  x.  fig.  3.  * 

* Chemn.  Conclu  t.'S.  p.  agi*  pl.  96.  f.  818.  . j. 

Schroet.  einî.  t.  3.  p.  5oi.  , % 

; Gmel.p.  3ao4>  n°  9.  ,3'  . ' 

Pennant.  ZooL.  Brit.  t.  4*  p*  7».  pl.  36.  f.  3. 

EocycL  Méth.  pl.  fflx.  f.  n. 

Dilw.  Cat.  t.  r.  p.  xa.  n°  31.  ' . 

Habite  les  mers  du  nord  de  l’Éurope.  Petite  espèce  ovale,  déprimée, 
carénée,  reconnaissable  en  ce  que  les  valves  sont  simples  et  sans 
aires  latérales;  examiné  à la  loupe,  ce  petit  Oscabrion  qui  parait  lisse 
est  cependant  chargé  de  granulations  extrêmement  fines;  sa  couleur 
est  variable  : il  est  ordinairement  d’un  gris  - cendre,  parsemé  de 
petites  taches  brunes  ou  noirâtres;  mais  on  en  connaît  des  variétés 
brunes  et  d’autres  rouges.  Il  a 5 ou  6 lignes  de  longueur. 

J*  3y.  Oscabrion  bordé  de  vert.  Ckiton  glauco-cinctus . 
Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatd,  larvissimd,  subrufd,  alternatim  glatico fuscoque 
strigatd;  vains  prima  et  ultima,  radiait  s ; marginc  carneo , fusco 
« maculato. 

Fremb.  Dcsc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zoo!,  journ.  t.  3.  p.  aor. 
a0  6,  Pl.  suppl.  x7/f.  a. 
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Habite  àValparaiso.  Petite  espèce  ovale-oklongue , toute  lisse  , ayant 

les  bords  du  mauteau  assez  larges,  couleur  de  chair  et  ornées  de 
taches  rayonnantes  brunes.  La  coquille  est  toute  lisse,  si  ce  n’est 
la  première  et  la  dernière  pièce  qui  sont  ornées  de  stries  rayon- 
nantes. La  coquille  est  ornée  à la  base  de  lignes  alternatives 
vertes  et  brunes  ; le  reste  de  la  coquille  est  brunâtre  et  blanchâtre 
vers  le  dos. 

1*  38.  Oscabrion  linéolé.  C/ulon  linealus.  Vood. 

.1 

C.  testa  ovato-oblongâ  , dorso  carinata , rtibro-fucescente  ; lineolis 
mmerosissmis , albis  undulatis  concenlricis  omatâ  ; valvis  termi- 
na liù  us  radia  dm  si  riait  s , allais  in  medio  longitudinaliter  tenue 
striatis;  striis  simjdicibtts;  areis  lateralibus  striato  granulosis. 

Wood.  Conclu  p.  i5.  pl.  a.  f.  4.  5. 

Dilw.  Cat.  p.  7. 110  t 8. 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou.  Espece  très  belle  et  très 
remarquable, elle  est  ovahe*oblongue,  convexe,  carénée;  le  manteau 
est  assez  large,  mince,  uu,  jaunâtre  et  marbré  de  rouge.  Les  pièces 
terminales  sont  couvertes  de  stries  terminales,  granuleuses;  les  * 
pièces  médianes  sont  chargées  de  stries  longitudinales  dans  le 
milieu,  et  les taires  latérales  sont  peu  marquées  et  couvertcsde  stries 
granuleuses,  très  fines.  La  couleur  de  cette  espèce,  daus  le  plus 
grand  nombre  des  iudividus,  est  d’uu  beau  brun  rougeâtre,  orné 
d’un  très  grand  nombre  de  linéoles  blanches,  ouduleuses  et  concen- 
triques, Il  y a plusieurs  variétés  remarquables,  les  uues  avec  des 
taches  d’un  brun  très  intense  sur  les  flancs , les  autres  de  cette 
même  couleur  brune  avec  une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu,  et  les 
autres  enfin  d’une  couleur  d’un  brun  rouge  foncé,  uniforme  et  sans 
linéoles. 

-j-  39.  Oscabrion  cloporte.  Chiton  asellus . Chemn. 

C.  testa  subcarinatà  ; vah-ulis  longitudinaliter  concaten  ato-granulo- 
sis  v el  striis  longitudinalibus  montliformibus f margine  granuloso. 

Testa  juniore  C/tUon  minimus.  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  089.  pl.  96. 
f.  814.  ' V 

Jd.  Gmel.  p.  3ao5.  n0  19. 

Id.  Sehroet.  einl.  t.  3.  p.  5o6.  n0  1a. 

Diliw.  Cat.  t.  1.  p.  10.  u°  a5. 

Testa  seniore  Chiton  asellus.  Chemn.  t.  8.  p,  ago.  pl.  96,  f.  8x  6u 

Jd.  Gmel.  p.  3 206.  no  ai. 

Sehroet.  Einl.  t.  3.  p.  5o;.  no  14. 

Encycl.  niéth.  pl.  16 1.  f.  1a. 

Chiton  asellus.  Lowc.  Desc.  de  quelques  coq.  et  surtout  des  Ose.  dés 
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côtes  du  comté  d’Argyle.  Zool.  juurn.  t.  a.  p.  iot.n°  5.  pi.  5.’ 

f.  a 4. 

. Habile  les  mers  du  Nord. 

A l’exemple  de  M.  Lowe,  nous  réunissons  les  deux  espèces  que  nous 
venons  de  mentionner  dans  la  synonymie.  Elles  ont  en  effet  la  plus 
grande  ressemblance  ; elles  ont  été  établies  sur  la  différence  d’âge. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  petites  connues;  elle  est  ovale,  dé- 
primée, faiblement  striée,  ayant  les  aires  latérales  à peine  mar- 
quées. Sa  couleur  est  noire  et  blanchâtre  dans  les  parties  rongées. 

• # 

•J*  4°.  Oscabrion  de  Bowen.  Chilon  Bowenii . King. 

« 

C,  testa  oblongo~ovatd , castaneo-rufà  ; dorso  elevato;  valvis  sulden • 

* lotis,  sublœvibus , concentricè  tenuiter  striatis;  oreis  lateralibuS * 
radiatim  sulcatis ; ligamento  marginali  granuloso  , nigro. 

Sow.  jun.  illutr.  f.’onch.  recent  sbells.  f.  37. 

King.  Desc.  zool.  juurn.  t.  4-  P*  338. 

Habite  le  détroit  de  Magellan. 

Espece  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  manteau  étroits 
et  couverts  d’écailles  granuleuses,  très  petites.  La  coquille  est  d’un 
brun  roussâtre,  quelquefois  noirâtre;  les  valves  terminales  ont  de 
très  fines  stries  rayounantes;  les  valves  moyennes  sont  chargées 
de  stries  concentriques  très  fine»,  tandis  que  les  aires  latérales  » 

sont  couvertes  de  «tries  rayonnantes,  subgranuleuses.  Celte  espèce 
a beaucoup  de  rapports  avec  notre  Chiton  magnijicus  ; mais  il  est 
plus  étroit,  plus  convexe,  à carène  mieux  marquée  et  distincte 
d’ailleurs  par  la  direction  des  stries. 

♦J*  4i.  Oscabrion  rayé  de  blanc.  Chiton  albo-lineatus»  Sow« 

etBrod.  [ 

C.  valvis  lœvibus , alro-fuscis , areis  lateralibus  elevaiiusculis , r •* 

tint  albo-lincatis , margine  granulato. 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  3q. 

Sow.  et  Brod.  Observ.  Zool.  journ.  t.  4*  f-  368. 

Habite  les  mers  du  Mexique. 

Celui-ci  a de  l’analogie  avec  certaines  variétés  du  Chiton  setiger;  y 

mais  il  s’en  distingue , au  premier  aperçu  , par  son  manteau  jau- 
nâtre, chargé  de  granulations  très  fines.  Les  valves  terminales  _ £ 

sont  ornées  de  côtes  rayonnantes,  blanches  sur  un  fond  noir;  les  4 3 

**  valves  intermédiaires  sont  étroites,  subcarénée»  et  ornées , dans  £ 

le  milieu,  d’une  ligne  noire,  bordée  de  blanc.  Le»  aires  latérales  ^ î 

sont  saillantes  et  remarquables  par  les  lignes  blanches  et  noires 
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dont  elles  sont  ornées.  Le  reste  est  jaunâtre  et  orné  de  fines  stries 
trausverses. 

# « 

f 42.  Oscabrion  géorgien.  Chiton  georgianus . Quoy. 

C.  corporc  ovali,  crasso , margine  parvo , granuloso , albido  ; slrüs 
nigris  octonis  notato;  valvis  arcuatis , planiusculis  et  crassissimis 
striatis , fuscîs , medio  nigris. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  I’Astr.  t.  3.  p.  B79.  pl.  75.  f.  a5-3o. 

An  Chiton  magcllanicus.  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  279.  pl.  $5.  f.  797. 
798? 

Jd.  Gmel.  p.  3ao4.  n°  la. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o3.  n0  4» 

Encycl.  pl.  160.  f.  4.  5.  ' 

Chiton  magcllanicus . Dilhv.  Cat.  t.  r.  p.  9.  Ho  a3. 

* Nous  pensons  que  l’espece , nommée  ici  par  M.  Quovt  est  la  même 

que  le  Chiton  magcllanicus  de  Chemnitz;  il  y a du  moins  entre  elles 
la  p’us  grande  analogie  : comme  nous  n’en  jugeons  que  d’après  les 
figures , nous  conservons  assez  de  doute  pour  ne  pas  oser  changer 
le  nom  donné  par  M.  Quoy  pour  cêlui  de  Chemnitz. 

Habile  le  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle-Hollande.  Le  manteau, 
très  épais,  est  revêtu  d’un  grand  nombre  de  petites  écailles  for-  • 
niant  des  bandes  alternatives  d’un  blanc-brunâtre  et  noires;  les 
pièces  ne  sont  point  carénées;  mais  elles  sont  fortement  divisées 
en  trois  parties  bien  distinctes,  dont  les  deux  latérales,  saillantes, 
sont  chargées  de  rides  transverses  pla  face  moyenne  est  d’un  brun- 
foncé,  interrompu  par  une  ligue  dorsale,  blanchâtre;  les  parties 
latérales  sont  d’un  brun  moins  intense;  la  pièce  postérieure  est 
remarquable  par  son  épaisseur  et  sa  terminaison  en  une  sorte  de 
~ pyramide  courte. 

f 45-  Oscabrion  peau  de  serpent.  Chiton  pelliserpentis. 
Quoy. 

C.  colore.  ovato-Totundo , sqùamoso , 'viresccnti , lineis  nigris  notato , 
subtus  lutco  ; valvis  fusco*virescentibusy  in  medio  macula  nigrd 
signa  fis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  38 1.  pfc  74.  f.  17  a a*. 

Habite  à la  Nouvelle-Zélande.  ‘ * 

Espèce  avoisinant  beaucoup , par  ses  rapports , l’Oscabrion  écail- 
leux. Elle  est  ovalaire,  son  manteau  est  assez  épais,  recouvert  de 
très  petites  écailles;  il  est  verdâtre  et  orné  d’uue  vingtaine  de 
larges  lignes  noires.  Les  pièces  sont  divisées  en  trois  parties,  et 
les  latérales  sont  sillonnées  longitudinalement,  tandis  que  sur  la 
partie  médiane,  on  remarque  quelques  stries  transverses;  les  sil- 


» 
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Ions  latéraux,  sur  un  fond  verdâtre,  sont  ornés  de  ponctuations 
noires,  formant  des  lignes  légèrement  arquées.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  d'un  vert-brunâtre , si  ce  n’est  vers  la  ligne  dorsale 
où  elle  devient  blanchâtre. 

■J*  44.  Oscabrion  de  Quoj.  Ckitoii  Quojri . Desh. 

C,  corporc  elongato-ovali , elevato,  triangulari , margine  squamoso, 
viridi , albo  aut  subrubro  variegato , subtus  lutescente  ; valvis  te - 
nuissimè  striatis. 

• C/iiton  viridis  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  383.  pl.  74. 
f.  a3  à 28.  •• 

Habite  la  Nouvelle  Zélande. 

M.  Quoy  avait  donné  le  nom  de  Chiton  viridis  à cette  espèce;  mais 
déjà  le  même  nom  avait,  long-temps  avant , été  imposé  à une  au- 
tre espèce  figurée  dans  Chemnitz,  t.  10.  pl.  173.  f.  1689;  c’est 
donc  à cette  dernière  que  le  nom  devra  rester. 

Espèce  facile  à distinguer;  elle  est  ovale,  oblongue,  à dos  assez 
saillant  et  subcaréué.  Sou  mauteau  est  étroit,  couvert  de  petites 
écailles,  et  ses  pièces  en  grande  partie  lisses,  offrent  sur  les  cô- 
tés un  espace  triangulaire,  étroit,  finement  strié.  Cet  Oscabrion 
est  d’un  beau  vert  uniforme,  devenant  intense  par  le  dessèche- 
ment. 


•J*  45.  Oscabrion  biponctué.  Chiton  bipunctatus,  Sow. 

C.  testa  ovatâ , lœvi  , virescente , nigro , albidoque  varia  ; margine 
concolori , plerumque  macidd  albd  utrinque  inter  valvam  primam 
et  secundam  positd. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  i83a.p.  roi. 

Sow.  jun.  illustr.  Conclu  recent  shells.  f.  27. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  petite  espèce  ovale,  oblongue , un  peu  rétrécie  antérieurement. 
Elle  est  verdâtre  et  marquée  de  taches  nuageuses,  blanches  et 
noires;  les  bords  sont  de  la  même  couleur,  et,  dans  la  plupart  des 
individus,  on  remarque  une  tache  blanche  sur  la  première  et 
la  seconde  valve. 


•J*  46.  Oscabrion  petit.  Chiton  exiguus.  Sow. 

C.  testa  oblongd , minimd,  rufcscente , angustâ;  valvarum  interme - 
diarum  carind  dorsali  latissimd , trigond , margine  sulcatd  ; area • 
rum  lateralium  margine  distinctd. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  i83a.  p.  104 
Sow.  jun.  illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  36, 

Habile  l’Océan  austral.  * 
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Très  petite  espèce  allongée,  étroite,  ayant  à peine  deux  lignes  de 
longueur  ; elle  est  rougeâtre , la  carène  dorsale  est  tfès  large , tri- 
goût: , et  sou  bord  est  siMouné;  les  aires  latérales  sont  petites  et 
nettement  séparées  par  ut!  bord  aigu. 

, -f*  47*  Oscabrion  jaune.  Chiton  stiamutcus . Sow.  r 

( SS'  * ( 

C.  testa  ovatii,  licvi,  pallidè  stramincâ  ; dorso  rotuiidato  ; ttjnamulis 
marginalibus  sparsis.  • . f .. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  i83a.  p.  104. 

Sow.  j nu.  illustr.  Conoh.  recent  shells.  f.  a8. 

Habite  les  mer*  du  Chili.  . » 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  rétrécie  antérieurement; elle  est  lisse, 
sans  cafène,  ayant  les  aires  latérales  peu  marquées,  et  partout 
d’une  couleur  jaune  de  paille  uniforme. 

f 48.  Oscabrion  Je  Goodall.  Chiton  GoodalU,  Brod. 

^ • V f* 

C . testa  ovali , oUvaceo-fnscd  ; ralvis  terminaübus  subradiatim  granu- 
losis , interné  striatis  ; cœtcris  concentricè  lineatis , interné  media 
serratis , areis  lateralibus  subradiatim  granulosis ; ümbo  margi- 
nal! granoso , oldacco , cœruleo-viridi  vario. 

Brod.  Zool.  Soc.  proc.  février  i83a.  p.  a5.  , » 

• ' t ^ 4 j 

Sow.  jim.  illustr.  Conclu  récent  shells.  f.  34  et  40. 

Habite  les  îles  Gallopago*. 

Espèce  très  voisine , par  sa  forme  et  su  couleur,  de  notre  Chiton  ma- 
gnifiais; elle  est  ovale,  oblongue  ; sou  manteau,  large,  granuleux, 
est  d’un  vert-brunâtre,  foncé,  et  souvent  orné  de  zones  rayonnantes, 
presque  noires;  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  ornées  de 
granulations  très  fines,  assez  ordinairement  disposées  eu  lignes 
rayonnantes;  les  pièces  médiaues  ont  les  aires  latérales  bien  mar- 
quées et  garnies  de  stries  grauuleuses,  semblables  à celles  de» 
pièces  terminales,  tandis  que  la  partie  moyenne  est  occupée  par 
des  slt-ics  Iransv erses.  Dans  le  Chiton  magnijicusy  celte  partie  mé- 
diane est  chargée  de  stries  longitudinales.  Toute  la  coquille  est 
d’un  vert -brunâtre,  quelquefois  uoiràtre.  Il  a quelquefois  plus  de 
3 pouces  et  demi  de  longueur. 

•J*  49 • Oscabrion  de  Stokes.  Chiton  Stokesii.  Brod. 

• ’ V • » ' j!  ^ 

C.  testa  ovatà , viridi-fuscd , tutus  virait  ca  rulcd  ; raled  anücd  posti- 
cmjuc  parie  pottied  granaso-rugotis , intermediarum  areis  latcro- 
libus  granoso-radiatis . 

Brod.  Zool.  Soc  proc.  février  i83a.  p.  i5. 

Sow.  juo.  illust.  (for ch.  recent  shells.  f.  04. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 
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, . Celui-ci  est  ovale , oblong , d’une  couleur  brun-verdâtre  ; son  man- 
teau est  large  et  granuleux;  les  pièces  anterieures  et  postérieures 
sont  rayonnées  par  des  sillons  chargés  de  granulations  peu  régu- 
lières; les  pièces  médianes  sont  étroites;  les  aires  latérales  présen- 
tent des  sillons  granuleux,  semblables  à ceux  des  pièces  terminales 
la  partie  roédiaue  des  valves,  est  occupée  par  des  stries  longitudi- 
. . nales,  très  fiues  et  granuleuses.  Toute  la  coquille  est  d’un  vert- 
brunàtre,  interrompu  sur  le  dos  par  une  double  rangée  de  linéoles 
alternativement  blanchâtres  et  brunes.  Cette  espèce  a beaucoup 
d’aualogie  avec  le  Chiton  granosus , ainsi  qu’avec  le  sulcatus. 

t 5a.  Oscahrion  opposé.  Chiton  dispai\  Sow. 

^ » 

<?.  testa  ûp ali , lœvigatà , cinereât  aïkido  nigroque  varia;  valrarum 
areis  centralikus  lœvibus , posticè  et  longitudinal} ter  suksu/catis; 
vahd  anticâ , valvarum  mtermediarum  areis  lateralikus  et  valvœ 
posticœ  afcâ  posticâ  gra/udosis,  ' 

Sow.  Zool.  $oç.  proc.  mars  i83a.  p.  58. 

Sow.  jun.  illust.  CoucU.  récent  sliells.  f. 

Habite  le  golfe  de  Panama. 

Espèce  ovale,  oblongue,  ayant  lé  manteau  brun,  étroit  ctfcliargéde 
très  fines  granulations  ; les  pièces  terminales  sont  granuleuses;  les 
aires  latérales  le  sont  également , taudis  que  la  surface  médiane 
des  valves  intermédiaires  est  lisse  , si  ce  n’est  vers  le  bord  posté- 
rieur, où  l’un  remarque  queues  sillons;  la  couleur  de  celte  es- 
. pèce  est  cendrée,  marbrée  de  blanc,  de  noirâtre  et  de  brunâtre. 

Ÿ 5i.  Oscabrion  ridé.  Chiton  rugulatus.  Sow. 

C.  testa  oblong  à , latfiigatiusculâ. , olivaceà%  albicante  varia  ; valvci 
anticâ , valvarum  intermediarum  areis  lateralikus  et  vak'ce postica: 
parte  posticâ  concentrice  undulato-rugulusis  ; areis  cenlralibus , Ice- 
vibus,  niargintbus  rugulosis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i83a.  p.  58. 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  4x. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 

Petite  espèce  ovale,  obloogue,  ayant  le  manteau  assez  large,  très 
finement  granuleux  et  marqué  de  taches  brunâtres  sur  un  fond 
olivacé;  les  valves  terminales,  ainsi  que  les  aires  latérales  des  valves 
- intermédiaires , sont  couvertes  de  petites  stries  rugueuses,  concen- 
triques, onduleuses  et  semblables  à de  petites  rides;  la  partie  mé- 
diane des  valves  intermédiaires  est  lisse;  toute  la  coquille  est  d’un 
rert-olivâtre , marbré  de  blanc  et  parsemé  de  quelques  taches  noi- 
râtres. » m 
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*}*  5a.  Oscabrion  sillonné.  Chiton  sulcatus,  Quoy. 

C.  corporc  elongato-ovah,  xirescentc , margine  squamoso;vatvis subtri* 
v angularibus,  sulcatis ; lateribus  granulosis  et  albidis  : ultima  latà , 

granuluso-sulcQtà. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Ast.  L 3.  p.  385.  pl.  7Ô.f.3i-36. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges.  Espèce  fort  remarquable  par  la 
manière  dont  ses  pièces  sont  guiilochécs  à l’extérieur  : les  deux 
extrêmes  sont  couvertes  de  granulations  très  Unes  est  assez  régu- 
lièrement disposées;  les  pièces  médianes  sont  assez  étroites,  carénées 
dans  le  milieu  ; leur  partie  médiane  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  tandis  que  les  parties 
latérales,  plus  taillantes,  sont  chargées  de  granulations  très  fines. 
Toute  la  coquille  est  d’un  vert  foncé,  si  ce  n’est  sur  le  milieu  du 
dos  où  se  trouve  une  ligne  d'un  blanc  rosâtre.  Le  manteau  est  étroit, 
écailleux  et  de  la  même  couleur  que  la  coquille. 

53.  Oscabrion  tulipe.  Chiton  tulipa . Quoy. 

C»  testa  clevatâ , triangulari,  carinata , nitidd,  lateribus  munitâ , luteo, 
fusco  et  aiiolaceo  lineaiâ  et  •variegatd  ; pallio  squamoso , roseo  , 
* "fuscescente  radiato . agL 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  fAslr.t  3.  p.  38g.  pl.  74.  f.  35-36. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Fort  belle  espèce,  ovale-oblongue, 
très  remarquable  par  la  disposition  générale  de  ses  cou|eurs.  Le 
manteau  est  étroit , écailleux , d’un  blanc  grisâtre  et  orné  de 
chaque  côté  de  cinq  ou  six  fascies  assez  larges  , de  couleur  lilas; 
les  pièces  sont  étroites,  carénées  dans  le  milieu,  lisses  et  ornées 
d’un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses , violâtres , jaunes , 
rosâtres  , formant  souvent  des  marbrures  dont  les  couleurs  sont 
très  agréables.  ‘ 

*}*  54.  Oscabrion  pirogue.  Chiton  longic)  mba.  de  Blainv. 

C.  corpore  elongato , angusto , semr.cylindracco , margine  tenuissimè 
squamoso ; valais  granulatis ; colore  variabili  aut  ■viridcscenlei  aut 
Une  ai  o , vel  nigro  et  albof  aut ferrugineo;  subtus  luteo% 

Dufresne,  au  Muséum. 

Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  36.  '•<* 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  3go.  pl.  75.  fc  1-6. 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande  et  à la  Nouvelle-Zélande.  Espèce 
%.  ^commune,  & ce  qu’il  paraît,  et  très  variable  dans  ses  couleurs.  Le 
manteau  est  étroit,  noirâtre  et  couvert  d’écaillc  extrêmement  fines. 
Les  pièces  sont  granuleuses  sur  les  côtés,  et  striées  transversale- 
ment les  individus  que  l’on  rencontre  le  plus  habituellement  sont 
d’un  vert  foncé,  jfa.  Quoy  signale  des  variétés  rouges,  rosâtres,  H- 
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néolces;  d'autres  qui  sont  noires  avec  une  ligne  dorsale^  blanche., 

et  enfin  il  cite  une  variété  toute  blanche. 

••  1 « * 

• • » 

3*  Espèces  ayant  les  bords  du  manteau  hérissés  de  poil  ou 
, . d épines»  . * 

• * % 

•j'  55.  Oscabrion  soyeux.  Chiton  setiger,  Ring. 

C.  testa  ovali,  anticô  subatlenuatd;  valvis  subdentalis  , tenuitcr  cou- 
cent  ricè  striatis  t anticd  ro  radiatd , posiicd  lœvi  , parvuld ; a rets 
lateribus  striis  duabus  elevatis,  marginalibus;  ligamento  marginale 
lœvigalo,  setigero.  ■ 

Chiton  Fremùlji.Jirod.  Zool.  proc.  fevr.  i83a.  p.  a 8. 

* Sow.  jun.  Illust.  Cuncli.  f.  4.  a 

Xing.  Desc.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  338.  n°  ao.  » 

Sow.  jun.  Illust.  Conclu  Chiton  f.  17.. 

Habite  le  détroit  de  Magellan.  Belle  espèce  assez  grande , ovale- 
oblongue,  sensiblement  rétrécie  vers  l'extrémité  antérieure;  les 
bords  du  manteau  sont  assez  larges  et  recouverts  de  longs  poils 
flexibles,  comparables  à ceux  du  Chiton  spinosus.  La  valve  anté- 
rieure présente  dix  côtes  rayonnantes^  la  postérieure  est  lisse, petite 
et  subcarénce  'dans  le  milieu  ; les  valves  médianes  ont  tes  aires 
latérales  Tort  étroites, circonscrites  par  deux  petites  côtes;  le  dos 
est  subcaréné,  la  couleur  est  variable;  il  y a des  individus  d'un 
rouge  brun  uniforme,  d'autres  verdâtres  avec  desfascies  liansverses 
blanchâtres  et  d'un  vert  plus  foncé.  Nous  en  avons  une  variété 
retndrquabic  par  ses  linéoles rayonnantes  brunes  sur  un  fond  blanc 
verdâtre  interrompu  par  une  large  farcie  d’un  brun  foncé.  Cette 
dernière  variété  se  rapporte  au  Chiton  Fremblji  de  M.  Sowerbv, 
que  nous  regardons  comme  de  la  même  espèce  que  celui-ci. 

y.  ■ ' . 1 <- 

'f  56.  Oscabrion  épineux.  Chiton  aculeatus,  Lin. 

» I 

C.  testa  ovalà , incrassatd , fusco  uigresbente,  lincolis  p.  nclisquc 
elcganler  sculpta ; pallio  spinis  breviùus  minimis , albis 9 gr'ucis 
rubrisee  varie  goto.  , 

Liu.  Syst.  nat.  p.  1 10G.  “ 

Schruet.  Eiul.1.  3.  p. 

Chemin.  Conclu  t.  10.  p.  37a.  pi.  17t.  f.  169a. 

Giuel.  p.  3202.  n°  3. 

Stba.  Mus.  t.  3.  pl/i.f.  14.  * % 

lüieycl.  mélh.  pl.  iG3.  f.  0. 

Diiw.-  cat.  t.  1.  p.  3.  n0  fi. 

Habite  h:s  mers  d'Aîie.  Il  est* rare  de  rencontrer  des  individus  Lifo 
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conservés  de  cette  espèce.  Le  test , très  épais  et  très  solide  est 
ordinairement  rongé  et  dénudé,  ce  qui  lui  donne  uu  aspect  et  une 
couleur  qu’il  n’a  pas  lorsqu’il  est  entier.  Le  manteau  est  large  f 
êpus  et  lecouvert  d’une  très  grande  quantité  d’épines  calcaires 
courtes  cl  pointues,  dout  les  unes  sont  noirâtres,  les  autres  blauches 
et  un  assez  grand  nombre  sont  rouges;l  esnièces  terminales  sont 
élégamment  guillochées  par  des  lignes  subcOTiceutriqucs  onduleuses 
et  crénelées  sur  les -bords;  les  aires  latérales  des  autres  pièces  sont 
à peine  marquées  et  elles  sont  élégamment  guillochccs  par  des  ligues 
oduleuses  à granulations  allongées  et  déposées  irrégulièrement. 
Ces  lignes,  fortement  marquées  sur  les  parties  latérales,  vont  en 
s'affaiblissant  vers  le  milieu  et  elles  disparaissent  au  sommet.  La 
couleur  est  d’un  brun  jaunâtre  foncé.  Le»  grands  individus  ont  a 
ponces  et  demi  de  longueur. 

•j*  5j.  Oscabrion  spinifère.  Chilon  api  ni  férus.  Frernb. 

C.  testa  oblongo—ovatd  ^ Ugamento  marginaU  lato , sphvje.ro , spinii 
longiuscul  s ; ’valvd  antied  radiatim  granosà  f arcis  ccntralibus 
•valvarnm  posticarum  longitudinaliler  conciliai:  sulcalis , lateralibus 
rotundat's , radiatim  granosis. 

Chiton  aculeatus.  Parues. 

Chiton  tuberculfrus.  Sow.  in.  T.  C. 

Frembly.  Desc.  d’esp.  uouv,  d’Oscab.  Zool.journ.  t.  3.  p.  ig6.no  i. 
Pf.  suppl.  16.  f.  i . 

Habile  Vulparaiso.  Grande  et  belle  espèce  ovalc-oblongue,  ayant  le 
manteau  large  et  chargé  de  grosses  et  longues  épines  calcaires  irré- 
gulièrement éparses.  La  coquille  est  d’tm  brun  foncé  uniforme  en 
dehors.  En  dedans,  elle  est  blanche , les  val  \ es  terminales  sont  * 
ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations.  La  partie  centrale 
des  \al\es  médianes,  est  chargée  de  stries  très  fines,  onduleuses 
concentriques  ou  convergentes  des  bords  des  aires  latérales  vers 
• la  ligne  médiane;  ces  stries  souvenl  comme  tremblées,  sont 
«ombreuses  et  profondes  • les  aires  latérales  sont  séparées  fiar  un 
angle  granuleux  et  sur  le  reste  de  leur  surface  on  remarque  un 
petit  nombre  ^Je  lignes  transverses  granuleuses.  Cet  Oscabrion 
acquiert  quelquefois  une  taille  considérable  : nous  en  avons  de  3 

* pouces  et  demi,  mais  ou  en  cite  des  individus  qui  oui  jusqu’à  5 
poucas  de  longueur.  - 

•J*  58.  Oscabrion  rugueux;  Çhtion  seabricuîus . Sow. 

C.  testa  ovali , pluninsculd  , cincrcd , aibido  variegatà  ; rainé  antied  , 
areis  lateralibus  valvarum  in’cnnediarum  et  parte  postied  ralvcc 
& posticte  radiatim  scabroso-üneatis;  ralvis  intermediis  et  parte  antied 
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valves postica:  longitudinaliter  sttlcatis ; fimbo  piloso , cincreo,  rufo- 
articulato. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (fcvr.  i83a.)  p.  28.  % 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  2 t.  . . 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Espèce  d'une  taille 
médiocre,  o*ale-oblongue,  ayant  le  manteau  étroit,  couvert  de  poils 
très  fins  et  serrés.  Il  est  d’un  blanc  cendré,  marqué  de  petites 
tâches  transverses  roussâtfes;  la  coquille  est  déprimée,  non  carénée; 
es  pièces  terminales  sont  chargées  de  fines  stries  rayonnantes  , 
subgranuleuses  et  rudes  au  toucher  ; des  stries  semblables  se 
rooutreut  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires;  la  partie 
médiane,  ainsi  que  le  côté  antérieur  de  la-  pièce  postérieure, 
présentent  un  grand  nombre  de  fins  sillons  longitudinaux;  la  couleur  * 
de  cette  espèce  est  d'un  brun  cendré,  marbré  de  blanchâtre.  Dans 
certains  individus,  les  valves  terminales  sout  brunes,  et  queîque- 
unes  des  intermediaires  sout  marbrées  de  la  même  couleur. 


59.  Oscabrior»  velu.  Chiton  setosus.  Sow. 

Cftcs  td  oblongo-  ovali , cinereo-vircscente , scabrosd  ; valvd  a ntic  à , 
arcis  lateralibus  valvarum  intermediaram  cl  valvd postied  radiatim, 
sulcatis;  setis  marginis  breviusculis,  confettis. 

Sojv.  Zool.  soc.  proc.  févr.  1 8 ip . p.  37. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conclu  recent  shells.  f.  19.  * 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce "renjarqurinle, 
avoisinant  par  sa  forme  l'Oscabrion  limaciforme.  Il  est  allongé, 
étroit,  son  mantedu  , assez  large,  est  chargé  d'un  grand  nombre 
de  poils  courts  et  serrés;  les  valves  sont  assez  larges;  les  terminales 
sout  couvertes  de  sillons  rayonnans sjmplcs ; dessillons  semblables 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires,  le 
milieu  est  convexe,  non  caréné  et  lisse;  la  couleur  est  d’un  vert 
cendré  avec  quelques  marbrures  rougeâtres. 


«J*  60.  Osc.i!>rion  de  Blainviile.  Chiton  Blainvillii.  Brod. 

C.  testa  subrotundd , valvd  antied  obsettre  radia  ta,  postied  minimâ , 
abruptd , cœtcris  conccntricùlincatis , rosed.  albo,  Jttsco , viridiqut 
vpriei,  interné  albidd;  limbo  aurantio  rubro  posticc  vafdù  angnsto, 
anlicè  cnormiter  •producto  , subrotundo , processibus  coriaceis  . 
brevibus  hinc  et  bine  preecipuè  ad  marginem  anticum , lacinioso. 

Erod.  Zool.  soe.  proc.  fcvr.  i832.  p.  37.  » 

Sow.  jun.  Illustr.  Co:;ch.  recent  shells.  f.  6. 

Habile  les  mers  du  Pérou.  Espèce  rare  ctdeiplus  remarquâmes  dont 
ou  doit  la  di couverte  à M.  Cuœiug;  elle  Cit  o\ab-jb!ongue , le 
manteau  est  très  large  an’ér  eu»«  ment,  déborde  beaucoup  la 
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• . . 

. coquille  <le  ce  côté,  tandis  qu’il  est  très  étroit  du  côté  postérieur. Ce 
manteau  est  garni  d’un  petit  nombre  d’épines;  il  est  d’une  couleur 
d’un  rouge  orangé;  la  coquille  est  proportionnellement  petite, 
ovale-obrondc,  déprimée;  la  valve  terminale  antérieure  est  striée 
et  les  stries  sont  rayonnantes  ; la  postérieure  est  très  petite 
, et  subtrobquéc ; les  autres  pièces  sont  très  transverses,  étroites  et 
marquées  de  ligues  concentriques  ou  de  taches  d’un  blanc  rosé , 
fauves  et  verdâtres;  les  aires  latérales  sont  bien  marquées,  et  elles 
sont  lisses  comme  la  partie  médiane. 

•[•61.  OseaJbrioti  glauque.  C/iiton  glaucus . Quoy  et  Gaym. 

C.  cor]>orc  ovali-rotundato , piîis  rigidts  , viridibus  irrorato , subtus 
lutco-vircsccnte  ; vttlvis  fuberosis , levibus  ni  gris  , in  medio  flavo 
bilineatis , infra  viridibus, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AstroL  t.  3.  p.  376.  pl.  74.  f.  7-ix. 

Habite  le  canal  d’Entrecasteaux,à  la  terre  dcVan-Diemen.Espèce  assez 
grande,  ovalaire,  ayant  le  manteau  fort  large,  vert  çt  recouvert  de 
• , f soies  rigides  mais  non  piquantes , de  la  pième  couleur;  en  dessous, 
il  et  d’un  v^^ jaunâtre;  la  coquille  est  dblongue  étroite,  et  pro- 
portionnellement petite  pour  la  grandeur  de  l'animal;  Chaque 
. pièce  présente  ' à l’extérieur  trois  parties  très  inégales.  L’une 

médiane  très  large,  et  deux  latérales  triangulaires  beaucoup  plus 
étroites  ; des  angles  peu  marques  indiquent  la  séparation  de  ces 
parties;  le  sommet  de  chaque  pièce  présente  une  tache  noirâtre, 
% triangulaire,  circonscrite  par  des. liuéoles  d’un  blanc  jaunâtre,  en 
forme  de  V.  Tout  le  reste  de  la  surface  est  noir;  en  dessous  la 
coquille  est  d’un  vert  d’émeraude.  . . 

62.  Osçabrion  birameux.  Chiton  biramosus . Quoy  et 
Gaym. 

C.  corpore  ovaliplaniusculo , rubro,  biramosis  piîis  circumdato , margine 
villoso  ; val  vis  planiusculis  viridi-rubentibus  aut  albidis,  antice 
transversim  striatis. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  378.  pl.  74.  f.  ra*j6. 

Habite  à la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  remarquable  par  son 
manteau  couvert  de  poils  très  courts  et  d’un  rouge  brunâtre  intense. 
Sur  ce  manteau  sont  implantés  des  poils  rudes  et  bifurqués,  formant 
un  double  rang;  les  pièces  sont  transverses  et  assez  étroites;  elles  ne 
sont  point  carénées  sur  le  dos;  elles  sont  blanches  verdâtres  et  elles 
sont  entourées  par  un  cercle  d’un  brun  rougeâtre. 

•j  63.  Osçabrion  marron.  Chiton  castnneus.  Quoy  et  Gaym. 

• » 

» C.  corpore  clongalo,  clcvalo , lutesccnte , ma  r fine  crinito;  ossiculis 


r 


OSCABRION. 


5ï7 

« 

magnis , alatis , tenuissimè  striatis  , castaneis , medio  linea  fusca 
triangulari  notatis.  , 

Quoy  el  Gajm.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  387.  pl  74.  f.  33-34. 

Habite  le  cap  de  Bonue-Espérance.  Grande  et  belle  espèce  qui  ne 
manque  pas  d’analogie  avec  POscabrion  géant;clle  est  ovale-oblongu* 

! Z , les  pièces  sont  larges,  carénées  dans  le«nilieu  ; leur  partie  latérale, 
est  nettement  circonscrite  par  une  dépression  qui  la  précède,  toute 
la  surface  est  couverte  d’un  réseau  pèu  régulier  de  stries  transverses 
et  longitudinales;  la  couleur  est  uniformément  d’un  brun  marron 
intciTompu  sur  la  carène  par  une  zone  assez  large  d’un  brup 
beaucoup  plus  intense. 

j ' 

■f*  64.  Oscabrion  guilloché.  Chiton  undidalus.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  corporc  parvo,  subcarinato,  margine  griseo  Tel  rubente , tomentoso; 
» Talvis  cordiformibus, postice  a cutis,  levibus,  roseis  Tel  ru  egcentibtis , 
undulatis  transversïmque  lineolatis , 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  393.  pl.  y5.  f.  19-22. 
Habilles  mers  delà  Nouvelle-Zélande.  Petite  espèce  ovale-obl  oûgue, 
« ayant  le  manteau  assez  large  et  rougeâtre  ; couvert  d’un  très  grand 

nombre  de  petits  poils  courts.  La  coquille  est  subcarénée  dans  le 
milieu,  les  pièces  dorsales  sont  étroites,  lisses,  on  remarque 
‘seulement  sur  les  côtés,,  un  petit  espace  triangulaire,  sur  lequel  on 
remarque  des  rangées  longitudinales  de  points  noirs;  la  couleur  de 
* la  coquille  est  variable  :-fpntôl  elle  est  rose,  avec  des  linéoles  plus 
foncées  simulant  des  stries;  d’autres  fois  elle  est  verdâtre,  et  les 
stries  sont  roses  ou  rougeâtres. 

4°  Espèces  ayant  des  faisceaux  de  poils  autour  du. corps. 

•f*  65.  Oscabrion  de  Garnot.  Chiton  Garnoli . De  Blainv.* 

* • 

C.  corporc  ovali t crasso  ploniusculo , v iridi  fuscescenlc  subtus  auran- 
« tiaco;  Talvis  semi-çircularibus , iiiths  Tiridibusf  pallio  tomentoso , 

fascittsculos,  pilosos,  duodevigend  ferente, 

Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  36.  p.  552. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  401.  pl.  ?3.  f.  9-14. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Celui-ci  devra  appartenir  à la 
t » même  section  que  le  suivant.  Il  est  ovalaire;  son  manteau,  très 
large , est  en  dessus  d’un  vert  très  foncé  ; il  est  couvert  de  petites 
épiues  diversement  entrelacées,  et  il  présente  aussi  de  chaque  côté 
neuf, fascicules  de  poils  courts  et  rayonnans;  en  dessous,  le  man- 
teau est  d’un  vert  jaunâtre,  et  le  pied  de  l’animal  est  d’un  jaune 
orangé  peu  foncé.  Les  pièces  dorsales  sont  petites  relativement  à la 
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grandeur  du  dos  de  l’animal;  elles  sout  brunes  et  profondément 

• enfoncées  sous  le  manteau.  Les  lames  d’insertion  des  deux  piétés 
terminales  sont  extrêmement  grandes. 

•J*  66.  Oscabrion  zélandais.  Chiton  zelandicus . Quoy  et 
Gaym. 

« * 

C.  testâ  parvd,  elevatd,  carinata,  granulosd,  luteo  et  fnsco  variegatà, 
Jasciculis  pilosis  duode vigintîÿpalïto  cchinato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Asfr.  t.  3.  p.  4oo.  pl.  7a.  f.  5-8. 

> Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce , ainsi  que  plu- 
sieurs des  suivantes,  appartiennent  à cettç  section  particulière  des 
Oscabrions,  portant  sur  le  manteau  des  fascicul.es  de  poils  courts 
et  raides.  Celui-ci  se  distingue  des  espèces  déjà  connues  par  son 
large  manteau  jaunâtre,  recouvert  de  petites  épines  diversement 
entre-croisées,  et  présentant  de  chaque  côté  neuf  fascicules  rap- 
prochées de  poils  coifrts  et  rayonna  ns.  Les  pièces  dorsàles  sont 
larges,  courtes  et  semblent  établir  le  passage  entre  celle  des  Osca- 
brions et  des  Oscabrellcs  : elles  sont  comme  squamulcuses  sur  les 
côtés,  légèrement  striées  en  avant;  leur  couleur  est  jaunâtre,  pi- 
quetee  de  brun  ; quelques-unes  ont  une  ligne  noire  au  sommet. 
M.  Quoy  cite  plusieurs  variétés  : les  nues  grisâtres,  les  autres 
verdâtres. 

* 

* 

*}•  67.  Oscabrion  retus.  Chiton  retusus,  Sow.  4 

♦ 

C.  testa  oblongà,  posticè  refusé , pallcscentc  ; valvà  antied  areis  la- 
teralibus  vaivarum  inter  me  diarum  et  vnlvce  poslicœ  ared  postied 
turgidis  rndinto-sulcatis , areis  centralibus  valearnm  intermedia - 
rum  et  ared  antied  xalea  poslicœ  sntcajo-asperis  ; ligamento  mar~ 
m gi'ùs  fasùculis  pHorum  minimi»  plurimis. 

Sow.  Zoo!.  Soc.’proc.  (févr.  18 3a).  p.  38. 

Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  recent  shells,  f.  aa. 

p Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  curieuse,  ovale- 

oblongne,  très  étroite,  obtuse  postérieurement;  les  valves  termi- 
nales sont  pourvues  de  gros  sillons  arrondis  et  rayonpans  ; les 
aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  saillantrs,  comme 
gonflées  et  divisées  par  deux  ou  trois  gros  sillons  rayoqnans;  la 
partie  médiane  des  valves  intermédiaire  est  chargée  de  petits  sil- 
lons subgranuleux;  le  manteau  est  étroit,  et  il  présente  unissez 
grand  nombre  de  petits  faisceaux  de  poils  très  fins.  La  couleur  de 
cet  Oscabrion  est  d’un  jaune-pâle , et  les  aires  latérale»  et  les  pièces 
terminales  sont  verdâtres. 
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•f  68.  Oscabrion  allongé.  Chiton  hirudiniformis.  Sow. 

C.  testa  oblongâ , planiusculâ , nigrcscente  viridi;  vains  rotundatU , ■ 
granulosis  i xalvarum  areis  cent  raüb  us  eîon  g a lis , posticè  acumina - 
lœviusculis;  marginc  densissime  pilosâ  , quasi  velutind  fasçl* 
culis pilorum  g , concoloribus. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  i83i).  p.  5g. 

Sow.  J un.  Illustr.  Gonch.  recent  shells,  f.  2 3. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblonguc  , étroite,  ayant  le 
manteau  assez  large,  très  velu,  brun,  et  ptésentant  de  chaque 

. côté  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  jaunâtres.  La  coquille  est 
aplatie,  d'un  noir-verdâtre  uniforme;  les  valves  sont  arrondies, 
granuleuses,  si  ce  n’est  à leur  partie  centrale  et  postérieure  où 
elles- sont  acuminées  et  lisses;  les  aires  latérales  sont  à peine  mar- 
quées. 

•j*  69.  Oscabrion  monticulaire.  Chiton  monticularîs,  Quoy 

et  Gaim.  * 

- „*  * 

C.  corpore  elongato,  sitbparalldogrammo,  carnoso , levi,  rubro  Tel  au* 
rantiaco  ; tuberculis  conicis  , pilosis  nonis  ut  roque,  vains  mi  ni  mi  s 
aut  abditis . 

Var.  Maximdjusco  xireseenti , subtus  lutescenti  rùbro  punctatd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  406.  pb  7 3.  b 3o-35.  Var.’ 
Fig.  3G.  . 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  très  cu- 
rieuse, en  ce  qu’elle  forme  le  dernier  degré  entre  les  Oscabrions 
fascicules  et  les  Oscabrelles  proprement  dites.  L’animal  est  ovale- 
allongé;  son  manteau,  très  large,  est  de  diverses  couleurs  selon 
les  individus,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  il  est  d’un  rouge- 
briqueié  plus  ou  moins  foncé.  Il  est  lisse  et  pourvu  de  chaque  côté 
de  neuf  fascicules  de  poils  très  courts;  les  pièces  dorsales  parais- 
sent à peine  à l’extérieur;  on  aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  une 

* rangée  de  petits  osselets  brunâtres,  ayant  de  chaque  côté  dçs  lames  ki 
d’insertion  extrêmement  grandes  qui  s’enfoncent  dans  l’épaisseur 
du  manteau.  Il  est  certain  que  si  ces  lames  d’insertion  étaient  plu* 
courtes,  et  le  corps  de  l’animal  un  peu  plus  cylindrique,  il  serait 
.•  impossible  de  distinguer  le* genre  de  cette  espece.  Ceci  prouve  l’in- 
utilité du  genre  O cabi  elle,  que  son?  doi.te  on  s’empressera  de  sup- 
primer des  méthodes.  , 

•J*  yo*  Oscabrion  piolet.  Chiton  vio/aceus,  Quoy  et  Gayiü. 

#'  * 

C,  ccrpore  orali , tonPex'uictLO , larnoso , len  subrulro  auth.teo. 
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duodefigenti  purtclis  piiosis  notato  ; assictilis  confertis,  triangula- 
ribus , r lolaceis  ; primo  hexagono. 

Var.  Pallio  lutescrntc  punctis  rubris  irrorato. . 

Quoy  et  Goym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  4o3.  pl.  73.  f.  i5.  16.  Var. 
f.  17.  20. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celui-ci  appartient  encore 
à la  division  des  Oscabrions  fascicules;  mais  il  est  encore  plus  voi- 
sin que  le  précédent  des  dfcabrelles  proprement  dites.  Le  man- 
Jeau  est  très  large,  il  est  d’un  brun-pâle,  lisse,  et  garni  seulement 
de  chaque  côté  de  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  serrés;  les 
pièces  dorsales  sont  triangulaires,  subcordiformes;  elles  sont  violâ- 
tres , et , dans  uuc  belle  variété,  elles  sout  brubâtres,  avec  quelques , 
fascies  régulières  d’un  jaune  assez  intense.  La  pièce  terminale  an- 
térieure présente  cinq  côtes  rayonnantes;  les  autres.sont  divisées  en 
■ trois  parties,  dont  deux  lalératcs,  petites  et  triangulaires.  Toute 
-la'  surface  extérieure  des  pièces  est  buement  poneffiée;  les  lames 
d'insertion  sout  très  grandes  et  profondément  enfoncées  dans  l'é- 
paisseur du  mantea^üé  l'animal. 

* ■ . ■ 

Espèce  fossile . 

• • • 

*}%!.  Oscabrion  de  Grignon.  Chiton grignionensis,  Lamk. 

C.  testa  octovalvi , va/ fis  punctato-rugosis  pusticà  crenatâ. 
l'.amk.  Ann.  du  Mus.,t.  1.  p.  309.  Yclius  du  Mus.  n°  1.  f.  6.  7.  8. 
Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  7.  pl.  1.  f.  1 à 7.  * 

Habite....  Fossile,  à Grignon.  Cet  Oseabrion  est  petit, étroit, chargé 
de  granulations  peu  apparentes  sur  les  valves  moyenues,  plus'pro- 
noncées  sur  les  valves  antérieures  et  postérieures.  Il  a beaucoup 
d’analogie  avec  uuc  petite  espèce  que  l’on  trouve  quelquefois  dans 
les  mousses  de  Corse , et  dont  l'espèce  n’a  point  encore  été  déter- 
minée ; il  n’en  dilterc  réellement  que  par  l’élévation  moins  grande 
des  valves  et  par  leur  plus  de  largeur  transversale.  Les  ^ilves  n’ont 
* que  deux  ou  trois  millimètres  de  large.,  * 


PATELLE.  Patella.) 


Corps  entièrement  recouvert  par  une  coquille  univalvej 

ayant  sur  la  tpte  deux  tentacules  pointus , pculifères  à 

leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  série  tout 
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autour  du  corps , sous  le  rebord  du  manteau.  Anus  et 
orifices  pour  la  génération  au  côté  droit  antérieur. 

Coquille  univalve,  non  spirale,  récouvranle,  clypéi- 
forme  ou  en  cône  surbaissé  , concave  et  simple  en  des- 
sous, sans  fissure  à son  bord,  et  à sommet  entier,  incliné 
antérieurement.  * të*:"1-. 

Corpus  testa  univalvis  p crut  us  ob  tectum;  capite  tentaculis 
duobus  acutis  , basi  externâ  oculiferis . Branchiœ  infra  veli 
marginem  pertotamcorporis periphœnam  scrialim  cliposilœ . 
Orificia  pro  gcneratione  et  ano  ad  lotus  dextrum  anticum • 

Testa  il  ni  val  vif , non  spiralis  , animal  obumbrans , 
cljpeata  vcl  rctuso-conica , imperjorata  ; fissura  ma  rg  inali 
destitnta;  cavitate  simplici;  apice  anterius  recurvo. 

observations.  — L’animal  des  Patelles , quelles  que  soient  les 
particularités  sexuelles  qui  le  distinguent  des  Phyllidies,  nous 
paraît  néanmoins  appartenir  à la  même  famille,  car  la  disposi- 
tion de  ses  branchies  est  tout-â-fait  semblable.  Son  pied  est  un 
disque  ovale,  charnu,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  con- 
tractions et  dilatations  que  celui  des  autres  Gastéropodes.  Sa  tête 
ni  ses  tentacules  n£peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  dedans, 
comme  cela  arrive  dans  beaucoup  de  Mollusques  à coquille  uni- 
valve  : ils  ne  peuvent  que  s’allonger  et  se  raccourcir.  L’ouver- 
ture par  laquelle  passent  les  parties  de  la  génération  est  placée 
latéralement  sous  le  tentacule  droit  de  l’animal.  L’anus  est  au 
cou,  presque  derrière  la  tête.  Le  manteau  double  toute  la  co- 
quille : il  ne  lui  adhère  que  par  le  muscle  qui  y attache  l’animal. 
La  partie  du.manteau  qui  entoure  ce  muscle  est  garnie  de  fibres, 
et  susceptible  d’extension  et  de  contraction;  son  bord  est  un  peu 
renflé,  dentelé  ou  frangé,  et  doué  d’un  sentiment  exquis.  L’ani- 
mal des  Patelles  est  recouvert  entièrement  par  une  coquille 
univalve,  sans  spire,  ovale  ou  orbiculairc,  en  cône  évasé,  plus 
ou ‘moins  obtus,  et  qui  est  creux  ou  concave  en  dessous.  Ou 
trouve  des  Patelles  fort  élevées;  mais  ordinairement  elles' ne 
présentent  qu’un  cône  très  surbaissé,  à base  fort  large;  et  toutes 
offrent  un  sommet  terminé  en  pointe  courte,  inclinée  antérieu- 
rement. Ce  sommet  est  souvent  la  partie  la  plûs  épaisse  de  la 
coquille,  et  dans  beaucoup  d'espèces  on  distingue  iacilemeiit, 
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dans  la  face  concave,  la  pince  où  était  attaché  l’animal  > cette 
place  est  marqnée  par  une  décoloration  ou  par  une  couleur  par- 
ticulière. On'voït  même  de  quel  côté  était  la  tête  de  ranimai, 
et  on  remarque  que  c’est  celui  vers  lequel  le  soihmet  s'incline. 
ht&JPatelles  sont  toujours  plus  élargies  postérieurement  qu’ata- 
térieurement,  et  la  circonscription  de  leur  bord  est  en  générai 
deYorme  ovale  ou  elliptique.  Quoique  l’animal  de  ces  coquilles 
soit"un  véritable  Gastéropode,  ses  njouvemens  de  locomotion 
paraissent  rares  et  peu  considérables  ; car  il  semble  vivre  habi- 
tuellement dans  la  même  place,  et  n 'exécuter  d’autres  rnouve- 
mens  que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour  faire 
arriver  l’eau  aux  branchies.  Néanmoins  la  présence  de  ses  ten- 
tacules, et  le  besoin  d’être  à portée  de  prendre  sa  nourriture, 
indiquent  qu’il  doit  jouir  de  temps  à autres  de  ses  facultés  de 


déplacement. 

La  coquille  de  ce  Mollusque  a été  nommée  eh  latin  Patella  à 
cause  <fe  la  ressemblance  qu’on  a cru  lui  trouver  avec  un  petit 
plat.  Mais  la  plupart  des  couchyliologistes  avant  Linné  lui  don-' 
naient  le  nom  de  Lcpas , nom  tiré  du  grec  et  qui  signifie  écaille. 
Comme  on  voit  souvent  un  très  grand  nombre  de  Patelles  sur  un 
mémeYocher,  Rondelet  les  comparait  à des  têtes  de  doux  en- 
foncées dans  la  pierre. 

Ce  genre  est  très  beau  et  fort  nombreux  en  espèces,  même 
après  en  avoir  séparé  les  Fissurclles,  les  EmaYgimiles,  lesNavi- 
celles,  les  Ombrellc’s,  les  Cabochons,  les  Calyptrées  et  les  Cré- 
pidules  que  Linné  ou  Gmclin  y réunissait.  Dans  la  plupart  des 
coquilles  des  Patelles , des  côtes  plus  ou  moins  grandes  rayon- 
nent de  tous  côtés  du  sommet  jusqu’au  bord.  Tantôt  ces  côtes, 
élevées,  longues  et  distantes,  souvent  entremêlées  d’autres  plus 
courtes  et  moins  élevées,  rendent  les  bords  de  l’ouverture  an- 
guleux, sinués  entre  les  angles;  et  tantôt  à-peu-près  égales  en 
élévation  et  en  longueur,  souvent  même  grêles  et  fréquentes, 
elles  ne  produisent  point  d’angles  véritab  es  sur  les  bords,*  ni 
de  sinuosités  à ceux  de  l’intérieur.  Je  citerai  seulement  quelques 
espèces  en  exemple,  parmi  celles  que  je  possède  dans  ma  col-* 
lection.  t tr 

[.Jusque  dans  ces  derniers  t mps,  leszoolo  istes  avaient  été 
d’Accord  sur  la  place  qu  i:  çst  convenaLle  de  donner  aux  Patelles 


Digitized  by  Google 


PATELLLE. 


« 


♦ 


5a3 


dans  la  série  des  Mollusques  : il  suffît , pour  se  convaincre  de  ce 
fait,  de  jeter  le?  yeux  sur  l^s  diverses  méthodes  qui  ont  été  pu- 
bliées depuis  celle  de  Linné.  Cependant  un  naturaliste  des  plus 
distingués,  M.  de  Blainvilie,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a 
envisagé  ce  genre  sous  d’autres  rapports  qu’on  ne  l’avait  fait 
avant  lui.  Tous  les  naturalistes  avaient  admis  sans  contestation 
que  les  petits  feuillets,  placés  chez  les  Patelles  dans  la  rainure 
du  pied  et  du  manteau,  étaient  de  véritables  branchies  en  tout 
comparables  h celles  des  Phyllidies  et  des  Oscabrions.  Il  suffi- 
sait, en  effet,  d’examiner  avec  quelque  attention  ces  feuillets; 
pour  reconnaître  leur  nature  éminemment  vasculaire,  et,  par 
nne  conséquence  toute  naturelle,  les  regarder  comme  un  or- 
gane respiratoire,  dans  une  disposition  qui  est  commune  à d’au- 
tres Mollusques.  M.  de  Blainvilie  rejeta  cette  opinion,  et  aper- 
cevant, dans  la  partie  du  manteau  qui  forme  le  sac  cervical,  des 
stries  assez  régulières,  il  regarda  cette  partie  comme  la  véritable 
branchie^  et' caractérisa  le  genre  en  conséquence  de  cette  nou- 
velle opinion.  Par  une  autre  conséquence,  il  changea  les  rap- 
ports du  genre,  dont  il  fit,  à la  fin  des  Mollusques  hermaphro- 
dites, une  petite  famille  particulière  sous  le  nom  de  Rétifère,  et 

^ 'a*  i -,  i,  vA-  - ..  ' 

composée  du  seul  genre  qui  nous  occupe.  Cette  nouvelle  ma- 
nière de  voir  de  M.  de  Blainvilie  demandait , avant  d’étre 
adoptée,  un  éxamen  attentif  et  sérieux.  Plusieurs  moyens  se  pré- 
sentent pour  s’assurer  si,  comme  le  croit  ce  zoologiste,  le  sao 
cervical  des  Patelles  leur  sert  d’organe  respiratoire.  Nous 
avons  comparé  avec  cette  partie  des  Patelles  celle  de  plusieurs 
genres  dont  l’organe  branchial  n’a  jamais  été  mis  en  doute,  les 
Calyplrces,  par  exemple,  et  nous  avons  reconnu  une  structure 
fibreuse  et  des  stries  tout-à-fait  comparables  à celles  que  l’on  voit 
dans  les  Patelles.  Nous  avons  poursuivifiotre  comparaison,  non- 
seulement  dans  les  Mollusques  à coquille  patelliforme,  mais  en- 
core dans  ceux  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins  enroulée,  et 
dans  tous,  sans  exception  , nous  avons  trouvé  la  paroi  supérieure 
du  sac  cervical  semblable  à celle  des  Patelles.il  faut  donc  ad- 
mettre que  chez  tous  -les  Mollusques  qui  oat  évidemment  une 
brancjhie,  le  sac  cervical  remplit,  comme  dans  1rs  Patelles,  les 
fonctions  d’un  Organe  respiratoire,  ou  bien  il  faut  admettre 
que,  si , dans  tous  les  Mollusques,  le  sac  cervical  ne  sert  pas  À 
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la  respiration,  il  n’a  pas  non  plus  cet  usage  dans  les  Patelles. 

Il  existe  un  genre  curieux  nommé  Patelloïdc  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard.  Dans  cfcs  Mollusques,  la  coquille  est  absolument  sem- 
blable à celle  des  Patelles,  et  l'animal  a non-seulement  un  sac  cer- 
vical, mais  encore  une  brancliie  pectinée  sur  le  côté  droit  et  anté- 
rieur du  corps;  et,  ce  qui  est  remarquable,  ils  sont  privés  de  ces 
feuillets  vasculaires  disposés  autour  du  pied  dans  les  Patelles.  La 
suppression  de  ces  feuillets  aussitôt  qu’une  véritable  branchie 
pectinée  apparaît , tandis  que  le  sac  cervical  n’éprouve  aucune 
altération  et  reste  semblable  dans  les  deux  genres,  donne,  ail 
moyen  d’une  induction  rationnelle,  la  plus  grande  présomption 
de  croire  que  les  feuillets  des  Patelles  sont  en  effet  des  organes 
respiratoires.  Ces  deux  moyens  d’induction  dont  nous  venons  de 
parler  seraient  déjà  suffisans  pour  combattre  victorieusement  l’o- 
pinion de  M.  de  Illain ville  ; mais  il  est  un  troisième  moyen  bien 
préférable  : c’est  celui  que  fournit  l’observation  anatomique. 
Lorsque,  par  une  dissection  minutieuse,  on  a suivi-dans  la  Pa- 
telle les  branches  principales  des  vaisseaux,  on  trouve  bonstam- 
ment,  dans  Pcpaisseur  des  muscles  des  parties  latérales  du  pied, 
deux  grands  vaisseaux  qui  régnent  dans  toute  la  circonférence 
et  fournissent  un  fort  rameau  à chaque  feuillet  membraneux. 
Celte  disposition  est  semblable  à ce  qui  se  voit  dans  les  Osca- 
brions.  Les  vaisseaux  qui,  dans  les  Patelles,  se  rendent  au  sac  cer- 
vical , sont  très  petits,  nullement  comparables  au  développement 
de  ceux  des  Hélices,  des  Limaces,  et  môme  des  Térébratules  et 
des  Orbiculcs , dont  l’organe  respiratoire,  quoique  aquatique, 
est  formé  d’un  réseau  vasculaire  sur  une  membranne  aplatie. 
Dans  les  Patelles,  les  vaisseaux  cervicaux  ne  sont  pas  plus  dé- 
veloppés que  dans  les  autres  Mollusques,  qui,  ayant  une  bran- 
• chie  pectinée,  ont  aussi  un  sac  cervical.  Il  nous  semble  que  des 
observations  précédentes,  nous  pouvons  conclure  que  dans  lès 
Patelles  le  sac  cervical  n’est  point  branchial et  que  les  bran- 
chies consistent  en  ces  lamelles  flottantes  entre  les  bords  du  pied 
et  du  manteau.  1}  faut  donc,  par  une  conséquence  toute  natu- 
relle, rejeter  l'opinion  de  M.  dé  Blainville,  et  rapprocher  les 
Patelles  des  Oscabrious,  en  formant  une  petite  famille  pour  cha- 
cun de  ces  genres. 

Lamarck  a compris  parmi  les  Patelles  des  coquilles  qui  ne 
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devront  pas  rester  dans  ce  genre  : les  unes  ne  sont  pas  parfaite- 
ment symétriques  et  appartiennent  au  genre  Sipbouaire  de 
M.  Sowerby;  les  autres  le  sont  beaucoup  plus  et  dépendent  du 
genre  Patelloïde  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Nous  traiterons  de 
ces  genres  à la  fin  de  celui-ci.} 

ESPÈCES. 

« a 

1.  Patelle  apicine.  Patella  aj)icina.  Lamk.  . 

P.  testa  raidi  convexd  , costato-angulald  ; xertice  proéminente 
curvo.  ,v*'  •«' * 

Habite l’Ocêau  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de  la  sui- 

vante par  la  tache  de  son  sommet,  qui  est  noire  en  dehors  et  ea 
dedans;  mais  ce  sommet  présente  une  poiute  très  saillante,  légè- 
rement inclinée  et  obtuse.  La  coquille  d'ailleurs  est  plus  élevée, 
à côtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Graud  diamètre , 3 pouce* 
• et  demi. 

2.  Patelle  œil-de-rubis.  Patella  granatina . Lin. 

* 

P testa  angulatd;  cos  fis  s tr iis  que  n urne  rosis  muricaùs  : apice  intus  et 
extus  nigro-purpurascente. 

Patella  granatina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia58.  Gmel.  p.  3696.  n°  22. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  4o8. 

* Boni.  Mus.  p.  4 18. 

List.  Conch.  t.  533.  f.  ia;et  t.  534.  f.  x3. 

Gualt.  test.  t.  9.  fig.  F. 

D’Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  G. 

* Regenf.  Cbnch . t.  1.  pl.  9.  f.  3i. 

* Knorr.  Délie,  pl.  lî.  V.  f.  8. 

Knorr.  jVergn.  1. 1.  3o.  f.  a. 

Martin,  Conch.  1.  t.  9.  f.  71,  7a. 

Fav.  Conch.  t.  a.  fig.  B 4.  • » 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  a 18.  n#  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1037.’ no  27. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  705.  n#  1. 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabiuet.  Espèce  commune  dans 
les  collections,  bien  anguleuse,  assez  jolie,  et  remarquable  par 
ses  taches  et  ses  couleurs.  A l’extérieur,  elle  offre  , depuis  la  tache 
de  son  sommet , des  lignes  nombreuses , transverses , ondées  eu 
zigzag , d’un  roux-brun , et  de  plus  en  plus  serrées  vers  les  bords. 
Ellç  acquiert  uue  assez  grande  taille. 


f 


\ 526  HISTOIItE  DES  MOLLUSQUES. 

3.  Patelle  oeil-de  bouc.  Patella  oculus.  Born. 

• P.  testa  an  gui  al  à ; cos  fis  caria  :fis  ; icrtice  fundoque  albo.  Born. 
Patella  oculus.  Born.  Mus.  p.  418.  ^ . 

D’Argenv.  Coucb.  t.  2.  Iig.  B. 

Gualf.  test.  t.  9.  iig.  H. 

Martin,  Conch.  1.  t.  10.  f.  86. 

Fat.  Conoh.  t.  2.  fig.  B r. 

* Patella  cypria.  Var.  Gmel.  p.  36g8.  n°  3a. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.p.  45  5.  n°  34, 

* Dülw.  C.\t-  t.  2.  p.  ioaC.  n"  24. 

* I)e  Boissy.  Buf.  inoll.  t.  5.  p.  ai 3.  n*  3. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  705.  no  2. 

* Srlirpt.  hinl.-t.  2.  p.  484.  pl.  5.  f.  9. 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Cette  espece  nous  paraît 
constamment  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  au  moins  aussi 
grande.  Son  sommet  est  obtus. 

4.  Pat  cil  c crépue.  Patella  harbara.JJtn.  • • 

\ 

P.  testa  dent  ata;  costis  novemdccim  clcvatis , fornicalo  murica - 
fis.  l.in. 

m 

Patella  barbxra.  Lin.  Sysi.  nat.  p.  is58.  Gmel.  p.  3696.  n°  ao. 
Born.  Mus.  p.  417. 

Knorr.  Vcrgn.  5.  t.  :3.*f.  5. 
fehroct.  Einl.  in  Conoh.  2.  t.  5.  f.  1.  (1) 

* Dülw.  Cat.  I.  2.  p.  1025.  n“  22. 

* Patelin  Lamarkii.  Payr.  Cal.  p.  90.  n°  177.  pl  4.f.  3,  4. 

v T)csh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  7«5.  n°  3. 

Habite  aux  îles  Falkland,  selon  Gmctiu.  Mon  cahinet.  L’individu  que 
je  possède,  et  que  je  crois  être  le  Uarbara  de  Linné,  est  assez 
grand , et  a jusqu’à  2a  côtes  qui,  dépassant  le  bord,  le  reudent 
anguleux,  comme  denté.  Entre  ccs  côtes,  il  y en  a de  beaucoup 
p'us  petites.  La  sommet  est  acuunué  et. incliné.  Couleur,  d’un 

blanc  jaunâtre  en  dehors,  très  blanche  à l'intérieur.  Grand  dia- 

• , . • 

mo  re,  4 a 5 pouces. 

5.  Patelle  tete-de-Méduse.  Patllia plrcata.\$o\'n.  (v.) 

(1)  Un  nouvel  examen  de  cette  figure  nous  fait  actuellement 
douter  si  on  doit  la  rapporter  ici  ; élira  beaucoup  plus  de  dix- 
ucitf  ou  vingt  rôles,  et  elle  rcpiéscnterait  mieux  une  variété  de 
l’espèce  suivante. 

(2)  Nous  présumons  que  Uamarck,  à l’exemple  de  Born,  a 
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P.  testa  angulatd ; costis  obtusis  undulatis,  transv.rsim  rugosis. 

Born.  • 

Patella  plica!  a.  Born.  Mus.  t.  18.  f.  f. 

Knorr/Vergn.  3.  t.  3o.;  . 1, 

Davila.  Galal.  1. 1.  3.  fig.  D. 

. Pat  alla  plicaria.  Gmel.  p.  3708.  n°  83. 

* Scbrot.  Einl.  p.  476.  n°  84. 

é 1 f 

* Dillw.  Cat.  t.'a.  p.  102a.no  i5. 

* Desli.  Eucycl.  méth.  vers,  t,  3.  p.  706.  no  4. 

Habile  nu  détroit  de  Magellan.  Mon  cabiuet.  EU:  devient  assez 
- grande'.  * 

6.  Patelle  laciniée.  Patella  laciniosa . Lin. 

* 

P.  testa  radiis  clevatis  inccqualibus  ; estas  crass'uribus  obtus': s.  Lin? 

• Patella  laciniosa.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1258.  Gmd.  p;  3G90.  n°  18. 
Bumjili.  Mus.  t.  40.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3o.  f.  2.  4.  7.  8. 

D’Argeuv.  Conch.  t.  2.  fig.  O. 

Martin.  Couch.  1.  t.  10.  f.  81. 

* Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  4o3. 

•»  Fav.  Couch.  pl.  a.  f.  1. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  :o2i.  no  14. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet. 

7.  Patelle  en  étoile.  Patella  saccharina . Lin. 

P.  testa  an  gu  lu  td;  costis  septenis  carinatis  obtusis.  Lin. 

Patella  saccharina.  Lin.  Svst.  nat.  p.  ia58.  Gmel.  p.  3695. 

, Vf  Vv9* .«*'•  vuV; J 

LUI.  Couch.  t.  532.  f.  10.  % 

* Boni.  Mus.  p.  416. 

* Scbrot.  Eiul.  t.  a.  p.  404. 

Martin.  Couch.  r.  t.  9.  f.  76. 

* *Kleiu.  Ostr  pl.  S.  f.  4. 

Fav.  Conclu  t.  a... fig.  F a,  3.* 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioa3.  n0  17. 

* Desh.  Eucycl.  raélh.  vers.  t.  3.  p.  706.  n0  5. 

Aslrolepas.  D’Argeuy.  Couch.  t.  a.  fig.  M. 


t 


confondit  ici  deux  coquilles:  l’une  représentée  dans  Born,  et 
l’antre  dans  Davila  ; cette  dernière  nous  paraît  une  variété  de  la 
patella  barbara;  l’espèce  de  Born  sc  distingue  facilement, et  c'est 
à elle  que  nous  rapporterions  la  fig.  1,  pl.  5 de  Schroter. 
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« 

Ruroph.  Mus.  t.  .40.  lig.  H. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon*  cabinet.  Coquille  peu  con- 
vexe, d’une  assez  petite  taille. 

8.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa . Gmel.  . 

v ...  ».  * j 

P.  testa  ovali , depressâ , albidà , mactdit  rubris  pic  ta  ; costellis.  10 
ad  1 2 radiantibus  ; vcrtice  submarginali  ; margine  angulato . 

Patella  angtdosa.  Gmel.  p.  3707.  u°  76. 

* Schrot.  Eiul.  t.  >.  p.  n0  a6.  ♦ 

List.  Conch.  t.  538.  f.  ai,  B. 

* Fav.  Conch.  pl.«.  fig.  C.  • 

. Martin.  Conch.  r.  t.  8.  f.  69. 

\ / 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  710.  ii0  19. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  loa3.  n,  z8. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  taill e médiocre,  fort  déprimée 

et  remarquable  par  l'excentricité  de  son  sommet. 

p.  Patelle  bar^^.  Patella  barbata,  Lamk. 

P.  testa  ovali , convexâ , alla;  costis  radiantibus , InœquaUbus , ca- 
rinatis , tuberculato-aspcru^  extra  marginem  prominulis;  crinis 
serialibus  ad  costarum  înterstitia  ; •vcrtice  aculo. 

Habite Mon  cabinet.  Les  rangées  fasciculaires  de  poils,  conser- 

vées dans  cette  espèce,  ne  sont  que  des  restes  du  drap-macin.  Les 
côtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  très  blan- 
che à l'intérieur.  Graud  diamètre,  3 pouces.  , % 

« 

10.  Patelle  longues-côtes.  Patella  longicosta . Latnk. 


P.  testa  convexo- depressâ,  rufo-nigricante  ; costis  radiantibus  ia  ad 
l5,  subcari natis,  ultra  marginem  valdè  proeminentibus  ; •vertice 
mlbido,  brevi,  obtusiusculo.  > 

* Fav.  Cat.  p.  43.  n°  184.  pl.  a.  f.  184. 

* Desh.  Encycl.  rncth.  vers.  t.  3.  p.  7x1.  n°  20. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  coquille,  dont  je  n’ai  trouvé  aucune 

figure  dans  les  auteurs,  est  remarquable  par  la  longueur  de  ses 
rayons,  qui  dépassent  de  beaucoup  le  bord.  Son  cône  est  très  sur- 
baissé. En  dessous,  elle  est  blanchâtre , et  à bords  trancha  ns.  Sa 
forme  est  ovale. 


11.  Patelle,  spin ifère.  Patella  spinifera.  Lamk. 

a 

P.  testa  orbicidarl,  snpcmè  devato-conicâ,  alla;  radiis  24,  dorso 
carinatis ,«  marginem  cxccdcntibus , ante  extremilatem  spind  ascc/i - 
dente  ins  t ruclis. 

Habite Mon  cabinet.  Je  crois  cette  espèce  inédite  comme  la  pr  é- 
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cedente.  Une  rangée  circulaire  d’épines  ascendantes,  dans  le  voi- 
sinage du  bord , la  distingue  éminemment.  Elle  est  blanche  en 
dessus  et  en  dessous,  et  a ses  bords  internes  crénelés  par  i’impres» 
sion  des  côtes.  Son  sommet  est  pointu,  subcentral. 

12.  Patelle  rude.  Patella  aspera,  Lamk. 

% • je  ' i . "ê\-' 

P.  testa  ovato-rotundatâ , convexiusculd , albido-rufcsccnte  ; cos  fis 

radia  ntib  us , inœqualibus , crcbcrrtfnis , ultra  marginem  prominu - 
lis  y dors  o as  péris;  in  tus  margaritéùj&â  ; ver  lice  obtuso . 

Fav.^onch.  t.  s.  fig.  G a?  à 

Habite.»..  Mon  cabinet.  Sa  nacre  est  Brîll 
pouces  et  demi. 

13.  Patelle  jaunâtre.  Patella  luteàla . Lamk. 

( t - 

P.  testa  ovato-rotundatâ,  convexâ , unicolore,  lutcold ; striis  radian- 

te 

tibus  , subtequalibus , elevatis  distinctis , ultra  marginem  subpro - 
minuits  ; subtus  margaritaceo-lutescente  ; xertice  obtusb. 

Fav.  Couch.  t.  2.  Cg.  L? 

Habite Mou  cabinet.  Coquille  jaunâtre,  tant  en  dessus  qn’cn  des- 

sous; un  peu  dentée  sur  les  bords  par  la  saillie  des  rayons.  Elle 
nous  parait  distincte  de  celles  qui  sout  connues.  Grand  diamètre, 
environ  3 pouces. 

14.  Patelle  en  pyramide.  Patella  pjrramidata . Lamk. 

P.  testa  magnd , or  ali , tlevato-convexâ , subconicd ; costis  radian  ti- 
bus, mime  rosis,  confertis , obtusis , dorso  subimbricatis  ; xertice 
acuto,  cernuo  ; intus  albd . 

Habite Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  fauve  roussâtre  en  dehors;  soa 

bord  interne  est  crénelé  par  l’impression  des  côtes.  Grand  diamè- 
tre, 5 pouces  et  plus.  \v;< 

15.  Patelle  rose.  Patella  urnbella.  Gmel.  (i) 

P,  testa  ovato-oblongd , convexiusculd , roscd,  costellis  albis  subas  pé- 
ri s radia  td  ; margine  déniât  o.  . 

Patella  urnbella . Gmel.  p.  3706.  n°  71. 

* List.  Conclu  t.  5 3 S.  f.  ar. 

Knorr.  Verge.  5.  t.  19.  f.  a,  3. 


* (1)  Born  avait  donné  à celte  espèce’  le  nom  de  Patella  mi - 
mata,  avant  queGmelin  lui  imposât  celui  de  Patella  urnbella;  iè 
sera  juste  de  conserver  à l’espèce  le  nom  que  Born , le  premier, 
lui  imposa. v 

Tome  VII»  34  . 
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Martin.  Conch.  r.  t.  8.  f.  63. 

4n  Libot ? Adans.  Sénég.  t.  a.  f.  x. 

|j* *  Patella  miniata.  Born.  Mus.  p.  4x0.  # 

* Patella  sanguinolente.  Grue1,  p.  3716.  oa  i3o. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  446.  n*  x 4;  et  p.  449.  n°  ai. 

* Martin.  Conch.  pl.  7.  T.  5a,  53.  ‘ M 

* Fav.  .Conch  pl.  1.  fig.  H r. 

* Dillw.  Cat.  t.  -j 4 p.  io3i.  no  34. 

* Patella  miniata.  Sow.  (ienera  of  shclls.  f.  a,  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  I.  3.  p.  706.  n°  6. 

Habite  les  côtes  d’Afrique.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  offrant  des 
variétés  nombrouses  qui  ornent  les  collections.  Le  grand  Bouclier 
rose  de  Favanne  , t.  x.  lig.  H x,  parait  lui  appartenir. 


16.  Patelle  plombée.  Patella plumbea.  Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato  oblongd , couve  xiusculd  , ex  tus  ci  nereo-nigrescente  ; 
costcllis  radiantibus , muticis , separath  ; Tcrtice  subceutrali,  ob- 
tuso , albo;  intus  cœrulcsccnte. 

k e ' ' • 

.4 n Patella  cœrulca?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  a.  . . . N 


(i)On  possède  aujourd’hui  dans  les  collections  plusieurs  es- 
pèces de  Patelles  qui,  étant  bleues  en  dedans,  sont  confondues 
avec  le  Patelin  cœrulca  de  Linné.  Lamarck  disringueici  une  es- 
pèce en  lui  attribuant  la  figure  de  Born  ; mais  pour  faire  ce  chan-' 
gement  dans  la  synonymie  de  Gmelin , il  aurait  fallu  savoir  d’a- 
bord ce  que  c’est  que  le  Patella  cœrulca  de  Linné,  et  cela  est 
très  difficile,  puisque  Linné  n’a  donné  aucune  synonymie  à son 

• espèce.  La  phrase  qui  la  caractérise  est  trop  courte  pour  sup- 
pléer à une  Ggure.  Linné  dit  que  son  Patella  cœrulca  vit  dans 
la  Méditerranée.  Si  l’on  veut  conserver  le  nom,  il  faut  donc  l’ap- 
pliquer à une  Patelle  de  celte  mer  et  non  à une  de  Sainte- Hélène, 
comme  l*a’  fait  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  et  nous-mème  dans  l'Encyclopédie  méthodique.  Or, 
il  y a dans  la  Méditerranée  une  espèce  à laquelle  convient  tout 
ce  que  Linné  dit  de  son  Patella  cœrulca;  c’est  donc  à cette  espèce, 
dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure,  qu’il  conviendra 
d’attribuer  le  nom  linnéen.  Les  observations  précédentes  suffi-* 
sent  pour  faire  sentir  qu’il  était  impossible  d’ajouter  à la  syno- 
nymie de  Lamarck  la  citation  d’ouvrages  dans  lesquels  plusieurs 
espèces  sont  confondues.  r*- 
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* Patelia  cœrulea.  Quoy  et  Gayra.  Voy.  de  l’Ast.  raoll.  pi.  70.  » 

f.  4,  5,  6.  * • 

Habite  fe.s  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  a des  stries  fines  an- 
tre ses  côtes,  et  offre  de  petites  taches  brune»,  assez  régulièrement 
rangées,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre,  quoique  le  fond  soit 
plombé.  Le  bord  est  légèrement  denté  par  la  petite  saillie  de  ses 

rayons.  Je  soupçonne  que  c’est  là  le  Libat  d’Adanson. 

• .*  > 

17.  Patelle  bleue.  Patelia  cœrulea.  Lamk. 

* . ’• 

P.  testa  ovaliy  tenui , convexâ  ,*  ex  tus  cinereo-cœrulosccntc  ; striis  ra • 
t dianlibus,  inœqualibus , numerosis;  margine  inœqualiter  dcntato; 
subtus  cœrulea , nitidd. 

Patelia  cœrulea?  Lin.  Gmel.no  24. 

Martin,  fonch.  1.  t.  8.  f.  64,  65? 

* Patelia  cœrulea.  Payr.  Cat.  p.  87.  n°  17 1. 

Habite Je  la  crois  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  ' 

distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  pointu,  incliné  - ses 
bords  sont  dentés  irrégulièrement  par  la  saillie  inégale  de  ses 
rayous.  Sauf  une  tache  blanchâtre  qui  occupe  le  foud  du  sommet, 
elle  est  bleue  et  luisante  en  dessous.  Taille  médiocre.  V 

t • * 

18.  Patelle  rayonnante.  Patelia  radians . Gmel.  (2) 

1 

P.  testa  ovaliy  dcpressiusculd , pellucidd , corncd  ; striis  Ion gitudi- 
nalibus  maculisque  h i gris  radian lîb us  ; vcrùcc  acuto,  injlcxo , 
aureo.  ' * 

Patelia  radians.  Gmel.  p.  3720.  u°  144. 

Patelia  radiata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1618;  et  u.  t.  197. 
f.  1916.  1917. 

Patelia  radiata?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  10. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1044.  n°  61. 

* Lottia  radians.  Sow.  Généra  of  sliells.  f.  3. 

Habite  à la  Nouvéüe  Zélande.  Mon  cabinet.  Quoique  le  bord  de 
cette  coquille  soit  entier,  les  stries  rayonnantes,  le  dépassant  un 
peu,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous,  elle  est  d’une  * 

nacre  argentée,  quelquefois  dorée.  • 


(1)  Lamarck  rapporte  ici  les  deux  Patelia  radiata  de  Chem- 
nitz  ; elles  constituent  deux  espèces  bien  distinctes.  Il  sera  donc 
nécessaire  de  supprimer  la  citation  des  figures  1916  et  1917  de 
Chemnitz,  ainsi  que  celle  de  Born.  . * 


. t ' 
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19.  Patelle  scuteîlaire.  Patella  scutellaris.  Lamk. 

P.  testa  ovalo-etlipticd , luten-rufescente ; striis  radiar^ihtts , irtœqua- 
lihus,  numerosissimis  : eminentioribut  costerformibus  ; 'vertice  <Æur 
io,  infltxo t ait». 

* An  eadcm?  De  Blainv.  Malac.  pl.  49.  f.  3 ? 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  moll.  pl.  70.  f.  7,  8. 

Habite Mon  cabinet.  Celte  coquille  nous  paraît  différente  de  tou- 

tes celles  qui  nous  sont  connues.  Elle  est  blauche  à l’iutérieur, 
avec  un  limbe  roux. 

4» 

20.  Patelle  de  Safi.  Patella  Safiana . Lamk. 

I 

P.  testa  ovato-oblongâ . couvera,  tnbmnticd ; costis  radianübus  , 
œaualibus  , dorso  planutatis f al  bis  : interstiliis  fusais;  verliat 
* ' subacuto  infltxo. 

Habite  las  côtes  océaniques  du  royaume  de  Maroc.  Mbn  cabinet.  Elle 
est  d'un  blanc  grisâtre  eu  dehors,  et  radiée,  entre  ses  côtes,  par 
J,  des  rayons  colorés,  jaunâtres  ou  un  peu  bruns.  Son  limbe  interne 
est  d’un  nacré  bleuâtre.  Grand  diamètre,  environ  4 pouces. 

21.  Patelle  écaille-de-tortue.  Patella  testudinaria . Lin. 

* 

f 

P.  testa  ovato-rotundald , convexinscutd , de.ctissatim  slriatà  ; striis 
LongitudinaU bus  eminentioribus  ; in/ns  a rgm tco- ceerulescente. 

Patella  testudinaria.  Lin.  5yst.  nat.  p.  iaOo.  Gtnel.  p.  3717. 
n°  i34.  • . 

List.  Conch.t.  53  r.  f.  9/  . 

IVArgenv.  Conch.  t.  a.  fig.  P.  • 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  A. 

Cfunlt.  test.  t.  8.  fig.  B.  „ * ■*  . J 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  at.  f.  t. 

Martin.  Concb.  1.  t.  6.  f.  4 5,  48. 

Fav.  Conch.  t.  r.  fig.  Q r. 

*^DiIvv.  Cat.  t.  a.  p.  104^.  n*  <53.  . 

* Desh.  Encvcl.  met  h.  vers.  t.  3.  p.  707.  n"  8. 

Lottia  testudinaria.  Sow.  Gênera  of  shclE.  f.  a. 

Jlabite  la  mer  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Très  belle  coquille,  le-îier- 
chée  dans  les  collections;  d’une  taille  ass«z  granle,  et  fort  rem- 
brunie en  dessus.  Son  test,  poli„un  p«u  transparent,  «st  panaché 
de  quantité  de  taches  irrégulières,  d’un  rouge-brun  , sur  un  fond 
d’un  jaune  d’écaille. 

22.  Patelle  en  cuiller.  Patella  coch’.ear . Born. 

P.  testa  ovato-oblongâ -,  depressd , andei  r.ngistald , poslicè  diletato- 
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rotundatd,  albidd , striis  tcnuibus  et  inœqualibus  radia  ta  ; (verdi  • 
obtusissimo ; marginc  subintegro. 

Patella  cochlcar.  Gmel.  p.  37a!.  n°  (55. 

Knorr.  Yergn.  a.  t.  a 6.  f. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  3, 

Far.  Concb.  t.  79.  fig.  B.  . 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  467. 

* Dillw.  Cat.  t.  ».  p.  io34.  iio  4 r. 

* Desh.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  707.  n*  g. 

* De  Blainv.  Malac.  pi.  4g.  f.  4.  • 

Habite Mou  cabinet*  Espèce  singulière  par  le  rétrécissement  de 

sa  partie  antérieure  et  sa  dépression  générale.  Elle  prend  en  dessus 
une  teinte  fauve  0*1  roussâlre  eu  vieillissant.  En  dessous,  sa  partie  - 
étroite  est  creusée  en  canal. 

g a 

ü3.  Patelle  en  bateau.  Patella  compressa.  Lin. 

P.  testa  oblongd , lenuiter  striai  à t luteo-fulvd ; latcribus  comp'ressis; 

vertice  adunco;  margine  indiviso . * 

Patella  compressa  Lin.  Syst.  nat.  p.  xaGi.  Gmel.  p.  3yi8.  n*  (36. 

* Born.  Mus.  p.  426.  ^ 

* Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  427.  ** 

List.  Concb.  t.  54 1.  f.  a 5., 

Korr.  Yergn.  6.  t.  28.  f.  r.  . , 

Martin.  Concb.  z.  t.  12.  f.  106. 

Fav.  Conch.  t.  3.  hg.  B 3. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  io45.  n°  G5. 

* Desh.  Encycl.  Mcth.  vers.  t.  3.  p.  707.  n°  10. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  49.  f.  2.  N 

* Quoy  elGayin.  Voy.  de  l’Ast.moll.  pl.  70.  f.  t,  a,  3. 

Habite  les  mers  des  Indes.  Mon  cabinet  Espèce  très  connue  et  singu- 
lièrement distincte  par  sa  forme.  Un  fait  curieux  et  en  quelque 
sorte  inexpliquable,  consiste  es  ce  qu’un  jeune  individu  du  P.  com- 
pressa a son  bord  continué  par  une  autre  Patelle  très  différente, 
ponctuée  de  rose  sur  uu  fond  blanc.  Mon  cabinet. 

a4»  Patelle  granulaire.  Patella  \ qranularis . Lin.  , 

• * _ • 

P.  testa  dental  à;  striis  elevalis  (M^tdatis  imbricatis.  Lin. 

Patella  gramdaris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ra5S.  Gmel.  p.  3696.0°  ar. 

. List.  Convh.- 1.  536.  f.  i5. 

Gualt.  test.  t.  8.  fig.  D.  • , 

D’Argenv.  Conrh,  t.  a.  lig.  H. 

Martin.  Concb.  1.  t.  8.  f.  6t. 
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* Schrot.  Einl,  t.  a.  p.  406. 

* Patclla  granatina.  Jîorn.  Mus.  p.  419. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1027.  u » 26. 

* Desh.  Encycl.  mèllu  vers.  t.  3.  p.  708.  n0  11. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  p!.  70.  f.  sa  à i5. 

Habite  les  côtes  de  l’Europe  australe,  et  au  cap  de  Ilonne-Espérance. 
Mon  cabinet.  Les  petites  écailles  dont  ses  rayons  sont  imbriqués, 
étant  blanchâtres,  et  sur  un  foud  d'un  gris-brun,  lui  donnent  un 
aspect  granuleux. 

25.  Patelle  rouge-dorée.  Patclla  deaurctta . Gineî. 

P.  testa  ovali , convcxo-conicâ  , costis  crebcrrimis  obtusis  squamoso- 
asperis  radialà  ; , margine  crenulalo  ; vertice  aurato ; in  tus  ar- 
gent câ. 

Patclla  dcaurata.  Gmel.  p.  3719.  n°  14a.  ^ / 

Martin,  Conch.  x.  t.  17. 

Ch  cm  11.  Conclu  10.  t.  168.  f.  iôifi.  a,  b. 

Fav.  Conçb.  t.  1.  fig.  D r ; et  3.  fig.  D 2.  D 3. 

* 'Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  45o. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  109.9. n°  3a. 

* Désh.  Encycl.  roéth.  vers.  t.  3.  p.  708.  n<>  12. 

* De  Blaiu\.  Alalac.  pl.  f.  7. 

Habite  les  côtes  de  Magellan,  et  aux  îles  Falkland.  Mon  cabinet. 
Très  belle  coquille,  qui  ne  paraît  rayonnée  de  blanc  à l’extérieur 
que  lorsqu’on  l’a  polie  et  qu’on  a fait  disparaître  ses  côtes.  L’in- 
térieur dt;  son  test  est  très  argenté,  et  son  sommet  est  incliné  et 
toujours  îloré.  Elle  offre  quelques  variétés  de  formes;  j’en  possède 
une  lont-à-fait  conique. 

26.  Patelle  de  Magellan.  Patclla  Magcllanica.  Gmel. 

P.  testa  ovali , convexo-conicâ,  al/uda , papillis  nrgris  circumdatd  f 
fasciis  flavo  rujis  radiatim  pictd , sublus  margaritaced. 

Patclla  Magcllanica.  GiueL  n°  5a. 

Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  E. 

Martin.  Conclu  1.  t.  5.  f.  40.  a,  b. 

* Fav.  Conclu  pl.  1.  fig.  A 2.  t, 

. * Patclla  fusca.  DilUv.  Cat.  t.  a.  p.  1047.  n0  70.  Exclus.  Linn . 

synon.  (1)  0 

(1)  Dillwyn  rapporte  au  Patclla  fusca  de  Linné  le  Patclla 
magcllanica  de  Gtnelin.  Nous  croyons  impossible  aujourd’hui 
de  reconnaître  le  Patclla  fusca,  car  Linné  ne  lui  donue  point  de 
synonymie  et  ne  la  décrit  que  d’une  manière  incomplète. 
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Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très 
distincte.  . . 

P 

27.  Patelle  stellifère.  Patella  steHifera.  Grael. 

• P.  testa  opali , integra  ,,  atro-fuscd , longitudinaliter  striata , Stella  là 
et  rad'its  albis  instructd , lut  us  argentcd.  Chemn. 

Patella  stcllifera.  Gmel.  p.  3719.  n°  i43. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  16.17.  • 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1047.  n°69. 

Habite  à la  Nouvelle-Zélande , et  rtix  îles  des  Amis.  Mon  cabinet. 

9 1 

te 

a8.  Patelle  commune.  Patella  vulgata . Lin. 

P.  testa  forma  colorequc  variabili , exlus  virente  aut  luteo-cinered , 
in  tus  flavo-aurantid,  submaculatà  ; costis  tenuibus  subangulatis. 

Patella  vulgata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ra58.  Gmel.  p.  3697.  n°  a 3. 

List.  Conch.  t.  535.  f.  14. 

v » 

Korr.  Vergn.6.  t.  27.  f.  8. 

. Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  89.  f.  j45,  146. 

Martin.  Conch.  t . t.  5.  f.  38.  „ 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  ^iï.  f V . 

* Dorset.  Cat.  p.  58,  pl.  a3.  f.  1 , %. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io32.  n*  38. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  48.  f.  r;  et  pl.  49-  f'L 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  769.  u®  i3. 

Habite  les  mers  de  l’Europe,  sur  les  côtes  ; commune  dans  la  Man- 
che, et  près  de  La  Rochelle.  Mon  cabinet.  Quiconque  n’aurait 
qu’un  exemplaire  de  cette  coquille,  pourrait  se  trouver  fort  em» 
barrasse  pour  le  rapporter  à son  espèce,  tant  cclle-ci  est  variable; 
aussi  les  auteurs  difièrcnt-ils  beaucoup  dans  les  descriptions  et  les 
figures  qu’ils  en  donnent. 

f A 

29.  Patelle  à mamelon.  Patella  mammillaris.  Lin. 


P.  testa  co  nie  à , striatd,  subdiaphand  ; vertice  refie  xo , lœvi. 

Patella  mammillaris.  Lin.  "Syst.  Jiat.  p.  1*59.  Gmel.  p.#  3709. 


V 


n 9t:  * 

* Boni.  Mus.  p.  422. 

* Scbrôt.  Einl.  t.  2.  p.  4*6*  * 

List.  Conch.  t.  537.  f.  17. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  1. 

.Martin,  Conch.  x.  t.  7.  f.  58,  59. 

* Dillw.  Cat.  t.  n.  p.  io38.  n°  5o. 

* Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  occidentales  d’Afrique.  Mon  ca- 
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binet.  Coquille  de  taille  médiocre  ; sommet  subcentral , toujours 
blanchâtre;  stries  très  bues. 

30.  Patelle  rayée.  Patella  lineata.  Lamk. 

P.  testa  ovali , convexdy  luteo-fucescentc,  lineis flavis  , 10  ad  »t»  t 
radia  dm  pictd;  striis  longi  tudi  n al Ht  us  , numerosissimis , confertis  ; 
•vertice  acutOy  luteo. 

Habite Mon  cabinet.  Son  bord  est  tranchant.  Longueur,  plus  d’un 

pouce. 

31.  Patelle  cotes-blanclies.  Patella  leucopleura.  Gmel.  (i) 

« P.  tesld  oeali , dorso-convexâ  , cinereo-rujescente , cos  lis  inœquatibys 
albis  radiatd ; vertice  alboy  lined  rtifd  cincto. 

Patella  leucopleura.  Gmel.  p.  369g.  n°  34. 

List.  Concli.  t.  53g.  f.  a».. 

Xnorr.  Yergn.  5.  t.  a 8.  f.  9. 

Martin.  Concli.  1. 1.  7.  f.  56,  5j. 

* Schrot.  Linl.  t.  a.  p.  448. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ro3g.  n°  5 t. 

* Siphonaria  leucopleura.  De  Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  4g. 
p.  ag3.  * K 

■ Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille. 

3a.  Patelle  marquée.  Patella  notata . Lin. 

P.  testa  parvuld , ovali , radiatim  striatd  : striis  coloratis  ; margint 
crenulato  ; maâuld  suit  fornice  corda  ta  a ut  spatliulceformi. 

Patella  notata.  Lin.  Syst.  nat.'p.  ia6i.  Gmel.  p.  3719.  n°  i3g. 

Schrot.  Einl.  in  Concli.  a.  p.  43 1.  t.  5.  f.  5. 

Chcmn.  Concb.  xo.  p.  3a 4.  Yign.  a 5.  fig.  C.  D. 


» 

(1)  D’après  une  observation  de  M.  Quoy,  mise  à la  fin  de  sa 

description  du  Siphonaria  algesirœ  (Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2, 

p.  339),  il  paraît  que  sous  le  nom  de  Patella  leucopleura , La- 

marg,  dans  sa  collection,  a confondu  deux  coquilles  : l’une,  une 

vérMLlc  Patelle;  l’autre,  un  Siphonaire  auquel  M.  de  Blainville, 

dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  a donné  le  nom  de 

• * - 

Siphonaria  leucopleura  ; malheureusement  nous  n’avons  pu  re- 
voir les  coquilles  appartenant  à la  collection  de  Lamarck,  pour 
nous  assurer  si  toute  l’espèce,  telle  que  Gmelin , Dillwyn  et  La- 
marck l’ont  comprise,  doit  passer  aux  Siphonaires,  ou  seulement 
une  partie.  * 


/ 
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# Dillw.  Cat.  t.  a.*p.  ioôo.  n°  78. 

Habile  la  Méditerranée,  selon  Linné;  les  Antilles,  selon  ma  collec- 
tion. Mon  cabinet.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand  nombr# 
d’individus;  tous,  d'assez  petite  taille,  se  réunissent  dans  cecarae- 
, 9 tère,  savoir:  d’offrir  sous  la  voûte  interne  de  la  coquilje  une  tache 
en  forme  de  spatule;  mais  chaçuu  de  ces  individus  présente  une  va* 
riété  particulière,  tant  dans  la  couleur  de  la  tache,  dans  la  con- 
vexité de  la. coquille,  dans  la  coloration  des  stries,  que  dans  la 
pointe  plus  ou  moins  marquée,  plus  ou  moins  droite  du  sommet. 

Il  nous  parait  donc  impossible  de  citer  aucune  de  ces  particularités 
dans  le  caractère  qui  doit  être  commun  à l’espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentiria . Lamk. 

* 

P.  testa  ovali , convexiusculà , costis  longitudinalibus  lincisque  colo- 
ratis  radiatd;  interstitiis  costarum  tenuiter  slriatis , marginc  süb- 
dentato. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre, 
à sommet  subcentral , un  peu  incliné;  à fond  blanchâtre  ; ayant  8 • 

ou  9 côtes  distantes,  et  des  raies  brunes  dans  leurs  interstices. 
Elle  est  légèrement  nacrée  à l’intérieur. 

34.  Patelle  ponctuée.  Patella  punctata . Lamk. 


P.  testa  ovali,  convexdt  alla  , longitudinaliter  et  inœquaüter  striata  ; 
punclis  fusas  per  lineas  longitudinales  radialim  pictd;  margine  in- 
tegro. 

• Payr.  Cat.  p.  88.  n°  173.  pl.  3.  f.  6,  7,  8. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  709,  n°  i5. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabiuet.  Coquille  de  petite  taille,  et 
qui , malgré  ses  rapports  avec  la  précédente , nous  en  parait  dis- 
tincte. Son  sommet  est  court,  incliné,  suhcentral.  Elle  nous  semble 
étrangère  au  P.  punctulata  de  Gmelin,  mentionné  deux  fois  uuxné- 
ros  68  «t  i3a. 


35.  Patelle  points-roses.  Patella puncturata,  Lamk. 

P.  testa  ovali,  coneexo-tumidd,  elbd , punctis  sanguineis  pictd ; cos» 
telhs  radiantibus , ineequalibus , separalis ; in  tus  fornice  citrino. 

List.  Coneli.  t.  537.  f.  18. 

An  patella  san gui nolenta  ? Gmcl.  p.  3716.  n0  i3o'. 

* Deêli.  Encycl.  méth.  vers  t.  3.  p.  709.  n°.  14. 

Habite  à la  Barbade.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  qui  nous 
parait  différente  jlu  P . punctulata  de  Gmelin.  Son  limbe  interne 
est  d’un  beau  blanc.  Sommet  subcenlral  et  obtus. 


t 


* 
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36.  Patelle  de  Java.  Patellci  Javanica . Lamk.  (i) 

P.  testa  ovali,  convcxiuscitld , rujo-nigricdnte  ; costcllis  radiantibus, 
a.' quali  b us,  a Ibis,  separaùs  ; verlice  nigro,  acuto,  centrait',  margint 
crenato. 

• \ Siphon aria  Javanica.  De  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  49.  p.  *g4. 

Habite  les  côtes  de  Java/  Mon  cabinet.  Rapportée  par  M.  Lcscha- 
nault.  Cette  espèce  rappelle  le  P.  Icucoplcura  par  ses  petites  côtes 
blanches;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  d’ailleurs.  Elle  a des  stries 
fines  et  longitudinales  entre  ses  côtes.  L’intérieur  est  noirâtre, 
bordé  de  jaune,  avec  un  limbe  blanc. 

37.  Patelle  tuberculifère.  Patclla  tubcrculifcra . Lamk. 

P.  testa  ovali,  convexa,  griseo-rufescente,  tuberculis  albis  scriatis 
propè  marginem  circumdatâ  ; striis  radiantibus , (cqualibus,  sepa - 
ratis ; verlice  ccrnuo,  albo. 

An  paiella  tubcrculata ? Lin.  Syst.  nat.  p.  xaSg.  Gmelin.  p.  3697. 
' n°  a5; 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  son  bord 

interne  soit  entier,  la  légère  saillie  des  côtes  rayonnantes  le  rend 

comme  denté  en  dessus.  , 

• « 

38.  Patelle  mosaïque.  Patclla  miniata.  Born.  (2) 

* * 

P.  testa  ovali , deprôssiusculd,  semipellucidd , albd,  punctis  ma culi s- 
que  roseis pictd  ; striis  longi tudinalibus  tenuissimis  ; verlice  ttlbo , 

excentrait . 

Patclla  miniata.  Born.  Mus.  p.  4>o. 

Knoir.  Vergu.  5.  t.  8.  f.  4, 6. 

Martin.  Conch.  x.t.  7 f.  52. 

Habite  las  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a confondu  cette  co- 
quille avec  le  P.  umbella,  dont  elle  est  constamment  distincte.  Ces 
deux  especes  n’ont  de  commun  que  l’analogie  des  couleurs;  mais 
elles  diffèrent  dans  presque  tout  le  reste,  et  surtout  dans  la  posi- 
tion  du  sommet. 


(1)  M.  de  Bainvillc  met  aussi  cette  espèce  au  nombre  des  Si- 
phonaires.  Nous  pensons  que  cet  exemple  doit  être  suivi,  car  ce 
savant  n’aura  sans  doute  pris  cette  détermination  qu’après  avoir 
examiné  l’espèce  dans  la  collection  de  Lamarck. 

(2)  Nous  pensons,  contre  l’opinion  de  Lamarck,  que  cette  es- 
pèce, à en  juger  d’après  la  synonymie,  n’est  qu’une  variété  du 
Patclla  umbella,  n°  l5. 
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39.  Patelle  viridule.  Pate.Ua  viridula . Lamk. 

P.  testa  ovali , convexiusculd,  alla , lineoüs  fasciisque  undulatis  trans - 
çersls  TÎrescentïkus  ; costellis  radiantibus  plartiuscu/is  ; 'vcrtice  cen- 
trait, alùoj  injlcxo. 

# Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  fort  recherchée.  Ses  fas- 

cies  sont  transverses,  comme  en  zigzag,  d’un  vert  un  peu  rem- 
bruni. Longueur,  14  à i5  lignes. 

( 

4 0.  Patelle  pectinée.  Patella  pectinata.  Lin.  (1) 

P.  testa  ovali,  tenni,  obliqué  conicd,  fusco  ni gricanle  ; striis  longitudi* 
nalihus  imbricato-squamosis,  subasperis  ; •verticis  aqnce  propè  mar • 
gincm  inclinato.  • 

Patella  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1259. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  7. 

* Schrot.  F.inl.  t.  2.  p.  453.  n°  4*. 

■’*  Fav.  Conch.  pi.  4*  f-  K ? 

* Patella  pectunculus  Gmel.  p.  3 7 1 3 . no  109.  , 

* Patella  intorta.  Diliw.  Cat.  t.  2.  p.  lo^q.  n°  bj.ExcL plcr,  sjn. 

* De  Blaipv.  Malac.  pl.  49.  f.  5.* 

* Desh.  Eücycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  710.  n°  17.  • . 

* Patella  intorta.  Sow.  Gcuera  of  shells.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  moyenne.  Sa  forme  sem* 
ble  annoncer  le  voisinage  des  Cabocho^. 

41.  Patelle  Galathée.  Patella  Galathca . Lamk. 

P.  testa  ovali  , te  nui , pcllucidd , convexd , candi  dissi  ma  ; striis  longi- 
tudinalibus  tenuibus , confertis,  imbricato-aspcris  ; verticis  apice  ad 
marginem  inclinato. 

Habite Mon  cabinet.  Petite  coquille  très  délicate,  fort  rare  et 

recherchée.  Elle  est  d'un  blanc  de  lait  eu  dessus  et  en  dessous; 
ses  stries  longitudinales  sont  imbriquées  décailles  extrêmement 


(1)  Quoique  Linné  n’ait  point  donné  de  synonymie  à cette  es- 
pèce, cependant  elle  est  facilement  reconnaissable  par  la  des- 
cription, et  Born  en  a donné  une  bonne  figure.  Gmelin,  ainsi 
qtte  quelques  auteurs,  n’ont  pas  admis  cette  ligure  de  Born,  et 
l’ont  attribuée  à tort  au  Patella  intorta  de  Pennant,  qui  est  une 
coquille  à stries  fines,  tandis  que  le  Patella  pectinata  de  Linné  et 
de  Born  est  une  coquille'à  petites  côtes  saillantes  et  écailleuses. 
11  faut  donc  maintenant  rétablir  convenablement  la  synonymie 
de  l’espèce  linéenne.  - 
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. petiies,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  rude  au  toucher.  Longueur, 

738  lignes.  » 

42.  Patelle  transparente.  Patella  pellucida . Lin.  (1)  . 

P.  testa  tenui,  pellucida,  obovatd , gibbd;  radiis  cœruleis  s'ubinterriijy- 
fis  ; verticis  apice  versus  margincm  injlcxo . # 

Patella  pellucida.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia6o.  Gmel.  p.  3717.  n*  i33. 
, List.  Coucb.  t.  542.  f.  a6.  t.  543.  f.  27. 
v • Muller.  Zool.  dan.  3.  t.  104.  f.  1,4. 

Pennant.  lirit.  Zool.  4.  t.  go.  f.  i5x. 

/ * Patella  lavis.  Penuant.  Zool.  Frit.  i8t*.  t.  x.  p.  35a.  pi.  g3.f.  4. 

* Schrot.  Einl.  t a.  p.  4a3. 

* Patella  lavis.  Douov.  Conch.  t.  x.  pi.  3.  f.  r. 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  »8.  f.  d. 

Boni.  Mus.  t.  18.  f.  9. 

Cbeinn.  Conclu  10.  t.  168.  f.  1610,  1611.  ; 

* Patella  pellucida.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  io4a*  n„  5g. 

* Patella  lavis.  Id.  p.  io43,  n„  60. 

* Patella  pellucida  junior  et  senior . Mal  on  et  Racket.  Trans.  lino, 
t.  8.  p.  a33. 

* Dorset.  Cat.  p.  58.  pl.  a 3.  f.  6. 

* Klein.  Ostrac.  pî.  8.  f.  7. 

* Desh.  Eucvcl.  inéth.  vers.  t.  3.  p.  710.  n#  18. 

Habile  les  mersud'Europe.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  couleur 
de  corne , à rayons  bleuâtres  assez  nombreux  et  comme  inter- 
rompus. 

43.  Patelle  à trois  cotes.  Patella  tricostata . Gmel.  (2) 


(1)  Plusieurs  auteurs,  Penuant,  Muller,  Donovan,  ont  séparé 
du  Patella  pellucida  de  Linné , une  variété  constante  dont  ils 
ont  fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  Patella  lævis. 
Nous  réunissons  cette  dernière  au  Patella  pellucida , parce  que  les 
animaux  sont  semblables,  et  parce  que  de  nombreuses  variétés 
fout  voir  le  passage  d’une  espèce  à l’autre. 

(2)  Cette  espèce  a etc  mentionnée  ppur  la  première  fois  par 
Linné  sous  le  nom  de  Patella  tricarinata , et  Gmclin  l’a  égale- 
ment mentionnée  sous  ce  nom.  Par  un  double  emploi,  Chemnitz. 
en  donnant  la  figure  de  l’espèce,  lui  imposa  le  nom  de  Patella 
tricostata , et  Gmeiin,  né  croyant  pas  que  la  coquille  de  Chem- 
nitz  fût  la  meme  que  celle  de  Linné , l’inscrivit  également  dans 
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P.  testa  ovali,  dorso  obliqué  conicâ}  posterius  tricostatâ,  lateribus  «rn- 
ticèque  striata , alla  ; veriiee  aeuto t incumlente  ; marginibus  s tibia - 
ceris. 

* Patclla  tricarinata . Lin.  Syst.  naf.  p.  1*59.  Id.  Gmel.  p.  3710.  n*$a. 

’ * Patella  tricostala.  Gmel.  p.  3698.  n°  *7. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  1^8.  f.  i6aa.  i6a3. 

» 1 . 

* Patella  tricarinata.  Dillw.  Cot.  t.  a.  p.  1039.  n«  5a. 

* Pilcopsis  tricostala.  Desh.  Eqcycl.  met  h.  vers.  t.  a.  p.  i54.  n#  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cab  net.  Longueur,  un  pouce  Ou  un 

peu  plus. 

’«  » » * 

44*  Patelle  australe.  Patella  australis.  Lamk.  (1) 

P.  testa  tenui,  scmipellucidd , obovatd , dorso  gibbd , oblique  conicâ , 
rufcscente  j striis  longitudinalibus  crassiusculis  ; veriiee  aeuto,  in- 
Jlexo  ; intus  alla,  fornice  Jlavo. 

* IUpponbc  australis.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  374.  n*  1. 

* Id,  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  t.  3.  p.  434.  pl.  «a. 
f.  a5  434. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Taiüî  à-peu* 
près  de  la  précédente,  mai$4’une  forme  moins  allongée. 

45.  Patelle  cymbulaire.  Patella  cymbularia.  Lamk. 

P.  testa  tenui , pelluculdi  ohlango-elliplicâ  , convesd,  cinerco-ccrrutes- 
cente ; striis  radi antibus,  tenuibus  , atquali  ter  remotis , Vertice  ad 
margincm  incumbcnte  y intus  argented, 

* De  Btainv.  Malac.  pl.  49.  f.  6. 

* Patella  mylilina.  Scliub.  et  Wagn.  Marti.  Sup.  pl.  339.  f.  4o5a. 

' 4o53.  : 

* Patclla  mytiloîdes.  Schum.  Essai,  pl.  a r.  f.  8. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable,  que  je  crois  inédite. 

Les  bords  de  son  ouverture  sont  ondes  et  semblent  légèrement  cré- 
nelés ou  festonnes.  L’iutérieur  offre  une  nacre  très  brillante..  Lon- 
gueur, a pouces  et  plus. 


son  catalogue.  Aujourd'hui  il  faut  les  réunir;  mais  comme  clics 
ont  les  vrais  caractères  des  Cabochons,  non-sculcment  il  faudra 
les  faire  passer  dans*ce  genre,  mais  encore  Icur*restituer  leur 
nom  linnéen.  En  conséquence  celte  espèce  devra,  à l’avenir,  por- 
ter le  nom  de  Pilcopsis  tricarinata. 

(1)  Cette  espèce  n’appartient  pas  non  plus  au  genre  Patelle, 
c’est  un  Piléopsis  de  la  section  des  Hipponices. 
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Etc.,  etc.  Ce  que  je  viens  d’exposer,  d’après  ma  seule  collection  , 
que  je  n’ai  pas  même  épuisée,  est  probablement  très  peu  de  chose 
auprès  de  ce  qu’eût  été  mon  travail , si  j’eusse  fait  l’examen  des 
Patelles  du  Muséum  : mais  ma  cécité  m’oblige  de  me  borner  aux 
seules  espèces  que  j’ai  citées  eu  exemple.  J’espère  pouvoir  repreu- 
dre  un  jour  ce  travail,  et  le  dounef  dans  uu  supplément  à la  Un  de 
mon  ouvrage. 

Obs.  Le  Patclla  dhtorta  de  Mpntague  est  une  Orbicule,  selon  M.  Je 
Blainville. 

f 46.  Patelle  ornée.  Patclla  ornata.  Dilhv. 

P.  testa  ovatd , de  près  s à , longitudinalitcr  tenue  striata,  albd , ali- 
quandu  viridescentc  radits  ntgro-fuscis , subarticu/atis  ornatâ  t 
in  tus  margaritaceà  y riigro-radiatâ , maculd  nig  res  rente , spatu- 

. lata,  subulalâ. 

Patclla  margaritacea. Chemn. Conch.  f.  ir.  p.  180.  pl.  107.  f.  1914. 
19*5. 

Patelin  ornata.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  1029.  n°  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très  élégante,  ova- 
« laire,  à sommet  pointu  et  subcentrai,  fiuemeut  striée  , quelque- 
fois blanche,  assez  souvent  d'une  couleur  enfumée,  mais  toujours 
ornée  de  rayons  au  nombre  de  huit  ou  dix,  d’un  brun  noirâtre  un 
peu  violacé  et  formés  de  taches  articulées;  en  dedans  le  ceutre  est 
occupé  par  une  tache  d’nn  brun  très  intense,  spatuliforme,  et  le 
reste  est  d’une  belle  nacre  argentée  quelquefois  jaunâtre,  sur  la- 
quelle paraissent  les  rayons  noirs  du  dehors.  Nous  connaissons  une 

variété  de  cette  espèee,  qui  est  verdâtre. 

• « 

. * \ 

t 47-  Patelle  jaune-doré.  Patella  tramoscrica.  Cheranitz. 

P.  testa  ovalâ,  eonied , costis  inœqualibus  a ‘vertice  decurrcntibus 
radiai  d , aurantio  fusco  et  albo  colora  là , radiatd , in  tus  argenteo- 
citrind. 

Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  179.  pl.  197.  f.  19 j 2.  1913. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili.  Cette  espèce  est  l’une  des  plu, 
élégantes  du  genre  Patelle.  Elle  offre  un  grand  uombre  de  variétés 
parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  tricolores,  leurs  côtes  étant 
ornées  de  longues  fascies  rouges,  brunes  et  jaunâtres;  les  indivi- 
dus que  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment  sont  jaunâtres  en  de- 
hors et  ornés  de  taches  rayonnantes  brunes,  eutre  les  côtes,  et 
s’anastomosant  d’une  côte  à l’autre  ; en  dedans  la  nacre  est  d’un 
jaunc-citrin  très  brillant  et  nacré,  quelquefois  cette  couleur  est 
pure,  assez  souvent  elle  «t  interrompue  par  les  rayons  brun- 
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noirâtre  du  dehors , qui  se  répètent  en  dedans  par  transparence. 
Les  grands  individus  ont  près  de  deux  pouces  de  longueur. 

+ 48.  Patelle  testudinale.  Patella  testudinalis . Muller. 

• « V 

P.  testa  ovato-oblongâ , conicd , fusco  et  albo  fesse  II  u lis  concatenaliSy 
nitidissimù  pictd , tenue  striata , in  tus  macula  spatulatd  , fuscd , 
margine  interiore  albo  et  fusco  ele ganter  maculato. 

Lin.  Syst.  nat.  p.  1260. 

Mull.  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  *37. 

Fabr.  Faun.  Grocnl.  p.  385. 

Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  4x6-  n°  a5. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xo45.  n°  64.  ■ * 

, Habite  les  mers  du  nord  de  l'Europe.  Coquille  ovale-otyonguc , dé 
médiocre  grandeur,  ornée  sur  un  fond  blanchâtre  d’un  réseau  élé- 
gant d’un  beau  brun;  en  dedans  la  coquille  présente  une  tache 
centrale,  spatu'iforme,  et  les  bords  d’un  beau  brun  sont  ornés  de 
gros  points  blancs;  dans  les  individus  bien  frais,  on  remarque  à 

la  surface  extérieure  un  grand  nombre  de  stries  très  fines. 

< . •» 

f 4g>  Patelle  de  Reynaud.  Patella  Reynaudi.  Desh. 

P.  testa. , ovatd , tenu!,  depressd,  radiatim  tenue  striata , integra  apici 
obtusdy  intiis  marge  ri  taced , albà , ex  lus  fasciis  radiantibut  rubro 
rufis  pictd  f striis  subgranulosis . 

Desh.  voy.  de  Bélang.  aux  Ind.  Zool.  p.  411.  n°  a.  pl.  a.  f.  ix.  ia. 

Habite  les  mers  de  l’IUde.  Coquille  ovale -oblongue , déprimée,  qui 
nous  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  le  Patella  radiata  de 
Chemnitz(t.  xi.pl.  197  f.  1916. 19x7).  Mais  comme  il  y a déjà 
une  Patelle  qui  porte  «e  même  nom,  nous  aurious  clé  oblige  d'en 
choisir  une  autre  pour  l’espece  qui  nous  occupe,  quand  même 
nous  aurions  reconnu  l’identité  parfaite  entre  celle  de  Chemnitz 
et  la  nâtre,  résultat  que  nous  11’avons  pu  obtenir,  soit  en  nous  ser- 
vant  des  figures,  soit  en  profitant  de  la  description.  La  Patelle  de 
Reynaud  est  ovale-oblpngue»  déprimée;  son  sommet,  obtus,  est 
un  peu  antérieur;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries  longi* 
tudinales , fines,  nombreuses  et  granuleuses  dans  la  plupart  des  in* 
dividus;  la  couleur  brun-rougeâtre  est  interrompue  par  neuf  ou 
dix  larges  zones  triangulaires,  rayonnantes,  d’un  blanc-jaunâtre  $ 
en  dedans  le  centre  est  d'un  blanc-laiteux  opaque,  le  reste  présente 
les  deux  couleurs  dont  nous  venons  de  parler,  mais  beaucoup  pins 
éclatantes.  " *•- 

w ^ ^ / a* 

•f  5o.  Patelle  de  Muller.  Patella  virginea*  Muller. 

P . testa  mimmd  7 rubtntc  lineolis  fuscis  radiata  pcllucida , fragiü  f 
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ovatd  conicâ;  ver  lice  ad  marginem  anteriorem  incombante. 

Mull.  Zoo!.  Oaa.  I.  1.  p,  i3.  pl.  x*.  f.  4*  5* 

Gmel.  p.  3;x  t.  n°  ioo.  •/_’*'  . • * 

Dorset.  Cat.  p.  5g.  pi.  i4.  f.  x«.  * ,< 

Dillw.Cat.  t.  a.  p.  io5a.  n°  8a.  - <* 

Habite  l’Occan  européen , la  Méditerranée.  Petite  espèce  qui , par  sa  - 
forme,  a quelque  analogie  avec  la  Patclla  pellucida;  elle  est  mince, 
fragilè,  lisse , conique , et  son  sommet  est  fortement  incliné  du 
côté  antérieur  ; elle  est  d’une  couleur  rougeâtre  peu  foncée  en  de- 
dans et  en  dehors,  et  de  ce  côté  elle  est  ornée  de  petites  lignes  assez 
lârges  d’un  brun  très  pâle. 

f.5i.  Patelle  flammée.  Pàteilaflammea.  Gmel. 

■ ■ • » 

P.  testé  margaritacca  ovato-oolongd , tenui f fragili , raauitim  eostata , 

costis  obsolctis , subgranulosts  ,vertice  subcentrali , anticà  vtfigxo, 

Jîammulif  fuscis,  numerosis  intiu  extusque  pictd. 

Gmel.  p.  3716.  n°  126. 

D’Àrgenv.  Conch.  pl.  a.  f.  Q. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  344-  n°  8. 

Far.  Conch.  pl.  t.  f.  P a. 

Mart.  Conch.  t.  z.  pl.  5.  f.  4*« 

Dillw.Cat.  t.  2.  p.  1048.  n°  7a. 

Habite  l’Océau  de  l’Iude.  Belle- espèce  de  Patelle  qui  a quelque  ana- 
- logie  avec  le  Patclla  deaurata,  mais  qui  s’en  distingue  par  plu- 
sieurs caractères  const ans.  Elle  est  ovale-blongue,  beaucoup  plus 
déprimée  que  l’espèce  que  nous  venons  de  mentionner  ; son  som- 
met est  porté  du  côté  autérieur,  où  il  s’incline;  les  côtes  raynn— 
nantes  que  l’on  voit  à l’extérieur  sont  étroites,  à peine  saillantes, 
et  souvent  subgranuleuses;  en  dehors,  la  coquille  estd’un  blanc- 
grisâtre,  et  elle  est  ornée  d’un  grand  nombre  deflammules  suivant 
assez  fréquemment  la  direction  des  côtes  et  devenant  très  ondu- 
^ leuses  vers  le  sommet.  Comme  la  coquille  est  mince  et  transparente, 
ces  flammules  paraissent  à l’intérieur  d’un  brun  plus  éclatant  sur 
un  fond  de  nacre  argenté. 

f 5a.  Patelle  zonée.  Patella  zonata . Schub.  et  Wagn. 

P.  testé  conicâ,  crassd,  longitfiidinalitor  striata,  cingulis  latis,  elevaüs 

4 . circumdalâ,  rubro-fuscd,  fcrrugineo-eipgulatâ;  verticecalloso  sub- 

centrali; aperturd  lavigatd,  albido-cœvulcscente  ; marglnc  integroy 
in  tu  s limbo  bruneo  ciifcto.  * •’  ..î7 

Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  za 5.  pl.  aag.  f.  4o56.  40^7. 

Habite Coquille  singulière  et  qui  diffère  assez  notablement  de  Tn 

* plupart  des  autres  Patelles  : elle  est  coRique,  à sommet  subceulral , 

W^r  « ■<*.’* 

r » f,  fa 
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et  elle  semble  plutôt  cornée  que  calcaire;  son  sommet  est  mame- 
lonné, lisse,  blanc,  et  le  reste  de  la  surface  est  occupé  par  de 
larges  zones  circulaires  d’un  brun-clair  ; à l’intérieur,  la  coquille  est 
blanche,  et  son  bord  est  formé  par  une  zone  d’un  brun  corné; 
Vimpression  musculaire  se  voit  difficilement,  et  elle  ne  nous  parait 
pas  avoir  la  forme  qu’elle  affecte  dans  les  autres  espèces. 

f 53.  Patelle  monopis.  Palella  monopis.  Grael. 

P.  testa  ovatd , de  pressât  costîs  majoribus,  angulatis , radiald ; margi - 
nibus  denticulato-digitatis  ; inliis  extittquc  fitsco-nigricante,  puno 

ticulis  cceruleisf  numéro  sis,  ornât  à. 

• • 

Gmel.  p.  3707.  n°  78. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  453.  n°  3o. 

Hart.  Concb.  t.  x . pl.  9 f.  80. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xoaa.  n®  x6. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Belle  espèce  de  Patelle  ayant  des 
rapports,  d’un  côté  avec  le  Palella  granatina  et  le  Patella  oculus. 
Elle  est  ovale-oblongue,  déprimée,  à sommet  obtus  et  antérieur; 
sa  surface  extérieure  offre  dix  à douze  côtes  principales,  angu- 
leuses, peu  saillantes,  entre  lesquelles  se  montrent  des  côtes  plus 
petites  ou  quelques  stries  : ces  côtes , creusées  en  dessous  en  gout- 
tière, se  prolongent  sur  les  bords  en  digitations  plus  ou  moins  lon- 
gues, selon  les  individus;  en  dedans , le  centre  présente  une  taclip 
spatulifovme  d'un  blanc-jaunâtre,  le  reste  est  d’un  beau  brun 
eouleur  d’écaille,  parsemé  en  dehors  d’un  assez  grand  nombre 
de  petits  points  bleus  et  passant  au  rouge  et  au  blanchâtre  vers  le 
sommet. 


f 54.  Patelle  flexueuse.  Patella  flexuosa . Quoy. 


P.  testa  minimd , fragili,  orbiculatd , angulatd , acuta , vcrtice  sç- 
lum  elevatd , margine  jlexuosd f obsolète  striata,  albidd  fusco  pune- 
tatd,  apice  rosed , subtus  cœrulescente  • fornice  aurantiaco . 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  344.  pl.  70,  f.  9-xa. 

Habile  les  mers  de  Vanikoro.  Petite  coquille  déprimée,  à bords  très 
minces , submembraneux , flexueux , de  manière  à s'adapter  aux 
irrégularités  des  corps  sur  lesquels  l’animal  a vécu.  Du  sommet, 
qui  est  subcentral,  partent  cinq  grosses  côtes  striées  et  assez  ré* 
gulières  ; eu  dehors,  celte  coquille  est  jaunâtre,  poiulillée  de  brun  ; 
•n  dedans,  elle  est  d'un  blanc-bleuâtre,  avec  quelques  macula- 
t tires  bruues;  le  centre  offre  uue  petite  tache  d’un  beau  jaune 
orangé. 

Tome  VJI.  35 
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■f*  55.  Patelle  jirgentee.  Patclla  argentea . Quoy. 

P»  testa  ovaîi , deprcssiusculd  , pcllucidd,.  virescente , int'us  argen — 
tatà;  costulis  fuscis  granosis  radiantibus ; verùce  obtuso  antieè 
inflexo.  j 4 ' 

Quoy  et  Gavtn.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  345.  pl.  70.  f.  t6.  17. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celle-ci  a également  de» 
rapports  avec  la  Patelle  rayonnante.  Elle  est  ovale  oblongue , dé- 
primée ; son  sommet  est  porté  en  avant,  et  il  donne  naissance  à tm 
grand  nombre  de  petites  côtes  étroitcs,distinctcs  et  rayonnantes;  ces 
côtes  sont  brunes  ou  ponctuées  de  brun  , sur  un  fond  jaunâtre  ou 
verdâtre;  dans  les  interstices,  on  remarque  quelques  stries  fine- 
ment granuleuses;  à l'intérieur  la  coquilleest  nacrée , d’uu'blanc 
argenté,  jaunâtre  vers  le  sommet.  Cette  coquille  a un  peu  plus  d’un 

pouce  de  longueur. 

,*  ' J.-*" 

f 5ft.  ^Patelle  à neuf  rayons.  Patelin  novemradiata.  Quoy. 

P.  testa  o val i , pcüucidd , deprcssiusculd , tenuissimi  radintim  striata, 

„ granulosd , ceeruleo  virescente , novem  rad'ùs  fuscis  laùs  ornât d , 

. . in  tus  cœruleà  ; fornice  rubente. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr!  t.  3.  p.  346.  p1.  7.  f.  2?.  a 3. 

Habite  à l’Ue  de  France.  Nous  rapportons  textuellement  ce  que 
dit  M.  Quoy  de  cette  petite  coquille,  parce  que  nous  n’avons  pas 
eu  occasion  de  l’examiner;  elle  est  ovalaire,  déprimée,  marquée 
de  strict  fines  un  peu  granuleuses;  son  sommet, obtus, est  porté  en 
avant;  elle  est  d’un  bleu-verdàtré  couvert  de  neuf  bandes  rayon- 
nantes, larges  et  triangulaires,  de  couleur  brune,  que  l’on  voit  en 
dedans,  parce  que  le  test  est  translucide;  à l'intérieur  elle  est  bleuâ- 
tre et  nacrée,  et  le  centre  est  rougeâtre. 

•j*  5y.  Patelle  stcllulaire.  Patel  la  stellularia»  Quoy. 

P.  testa  avait,  depressiuscidd , paululum  radiatâ , graniusculd , ra- 
b ente , radiis  albis  ad  apicem  notatd)  aut  duabus  lineis  albis  cul 
posleriorem,  aperturâ  albd,  (Quoy.) 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  347.  pl.  70.  f.  18.  20. 
var.  F.  24. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  coquille  a des  rap- 
ports avec  la  Patelle  rayounaute.  Elle  est  ovale-oblongue , très  dé- 
primée, ayant  le  sommet  excentrique  et  incliné  antérieurement; 
de  ce  sommet , partent  en  rayonnant , un  assez  grand  nombre  de 
petites  côtes  distantes , légèrement  ondulées  et  quelquefois  gra- 
nuleuses; en  dehors,  la  coquille  est  d’une  couleur  d’un  brun-rou- 
geâtre, et  son  somn.et  est  constamment  occupé  par  une  étoile 


i • 


* 


PATELLE. 


547 

blanche  à huit  ou  dix  rayons  ; en  dedans  elle  est  d’une  belle  nacre 
argentée,  et  ornée  vers  le  ceutie  d'une  petite  tache  brune.  Hile  est 
longue  d’un  pouce  environ.  > i( 


On  connaissait  déjà  dans  les  collections  plusieurs 
coquilles  appartenant  au  nouveau  genre  nommé  Patelioïde 
par  MM.  Quoy.  et  Gaymard.  Il  n’est  point  étonnant 
qu’elles  soient  restées  confondues  parmi  les  Patelles  , car 
elles  en  offrent  exactement  tous  les  caractères  : il  fallait 
voir  l’animal  pour  se  convaincre  que  le  nouveau  genre 
est  nécessaire  et  qu’il  repose  en  effet  sur  un  caractère  impor- 
tant de  l’organisation.  Les  Patelles,  comme  nous  l’avons 
vu  précédemment,  ont  les  branchies  en  lamelles  autour 
du  pied;  les  Patelloïdes,  au  contraire,  ont  une  branchie 
pectinée,  en  forme  de  plumule,  sortant  à droite  du  sac 
cervical , et  elles  s’ont  jamais  les  lamelles  autour  du  pied. 
Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce  genre , c’est  que 
l’animal  parfaitement  symétrique,  à l’exception  de  l’or* 
gane  branchiale,  porte  une  coquille  non  moins  régulière 
et  symétrique  que  celles  des  Patelles.  Ceci  fait  exception 
? à ce  principe  posé  par  M.  de  Blainville  que  la  coquille 
étant  essentiellement  protectrice  de  l’organe  de  la  res- 
piration, elle  en  représente  nécessairement  les  diverses 
modifications.  Il  est  certain  que  cela  est  ainsi  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas,  et  cette  exception,  que  nous 
signalons,  empêchera  sans  doute  les  zoologistes  de  donner 
à la  règle  plus  de  valeur  qu’elle  n’en  a réellement.  Le  genre 
des  Patelloïdes  n’est  pas  la  seule  exception  que  noiy 
pourrions  citer,  car  il  paraît  que  celui  nommé  Tylodine 
par  M.  Rafinesque  serait  dans  le  même  cas;  mais  ce  genre, 
malgré  la  description  d’une  espèce  nouvelle  donnée  par 
M.  Joannis  , a encore  besoin  d’être  revu  avant  d’être 
définitivement  adopté.  Le  genre  Patelioïde  est  caractérisé 
de  la  manière  suivante  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

* * « 35. 
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FATELIOCDE.  (Patelloida.) 

* 

Animal  ovale-oblong,  semblable  à celui  des  Patelles,, 
à tête  peu  saillante,  portant  deux  tentacules.  Une  petite 
branchie  pectinée , insérée  au  côté  droit  de  la  tête,  et 
saillant  en  dehors  du  sac  cervical. 

Coquille  patelliforme,  le  plus  souvent  mince  et  déprimée, 
symétrique,  régulière  et  dont  le  sommet,  médian,  est 
généralement  incliné  eti  avant. 

Il  paraît  que  sous  Je  rapport  des  formes  extérieures  , 
aussi  bien  que  sous  celui  de  l’organisation  intérieure , les 
animaux  de  ce  genre  ne  diffèrent  presque  en  rien  de  ceux 
des  Patelles.  Ils  ont  un  sac  cervical  dans  lequel  la  tête  peut 
rentrer;  cette  tête,  peu  saillante,  porte  deux  tentacules  à 
la  base  externe  desquels  les  yeux  sont  placés.  L’animal 
marche  sur  un  large  disque  charnu  , au  moyen  duquel  il 
peut  s’attacher  fortement  aux  corps  solides  dont  on  veut 

détacher;  le  manteau  s’étend  sur  toute  la  face  interne 
de  la  coquille , et  le  sillon  qui  le  sépare  du  pied , n’offre 
jamais  les  lamelles  branchiales  qu’ont  les  Patelles;  le  muscle 
qui  lui  sert  de  point  d’attache  à sa  coquille  a absolument  • 
la  même  forme,  et  laisse  la  même  impression  que  dans  les 
Patelles,  de  sorte  que  si  l’on  veut  résumer  en  un  seul  mot 
ce  qui  différencie  le  nouveau  genre , on  peut  dire  que  les 
Patclloïdes  sont  des  Patelles  ayant  une  seule  branchie 
pectinée.  Les  coquilles  de  ce  genre  ont  tellement  les 
caractères  des  autres  Patelles  qu’il  est  en  réalité  impossible 
^e  les  distinguer , à moins  d’avoir  examiné  les  animaux 
qui  les  produisent.  Nous  rapportons  ici  les  espèces  étu- 
diées par  MM.  Quoy  et  Gaymard , pendant  leur  dernier 
voyage. 

M.  Gray,  auquel  on  doit  de  bons  travaux  sur  les  Mollus- 
ques, a bien  senti  tout  l’intérêt  que  présente,  pour  l’étude 
des  Mollusques , le  genre  dont  nous  nous  occupons  ; aussi 
il  s’est  empressé  de  le  signaler  à l’attention  des  naturalistes 
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anglais.  Nous  le  trouvons  mentionné  sous  le  nom  de 
Lottia  dans  le  42°  numéro  du  Généra  of  shells  de  M. 
Sowerby  qui  a paru  tout  nouvellement.  Quoique  peu 
d’accord  avec  le  reste  de  la  nomenclature,  nous  conser- 
verons néanmoins,  comme  le  premier  donné  au  genre,  le 
nom  de  Patelloïde. 

ESPÈCES. 

, » 

* 

1.  Patelloïde  rugueuse.  Patelloida  l'ugosa.  Quoy. 

P.  testé,  ovato-conicd , costis  nigosis  radiatà , squalidd  ; margine 
crenulato , postice  lato , ver  tic  e sub  media  no , acuto  ; intùs  cœrules - 
cente ; limbo  et  fornice  nigricantibus'. 

' Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  366,  pl.  71.  f.  36,  37. 

Habite  les  mers  de  l’ile  d’Amboine. 

Elle  est  ovale,  oblongue,  déprimée,  un  peu  plus  large  en  arrière 
qu’en  avant;  son  sommet  est* subcentral , pointu;  il  en  part  en 
rayonnant  un  grand  nombre  de  gros  sillons  inégaux,  obtus,  ru- 
gueux; en  dehors,  la  coquille  est  d’un  bleu-grisàtre,  peu  foncé; 
en  dedans,  elle  est  d’un  brun-marron  vers  le  ceutre,  et  son  con- 
tour est  de  la  mèiuc  couleur  qu’à  l’extérieur. 

• , • 

a.  Patelloïde  ponctuée.  Patelloida  punctata.  Quoy. 

P.  testa,  mi nimd,  ovatâ , fragiH , convexd , levi,  albidâ  aut  lutcscente, 
tenuissime  subrubro  punctata  y in  lus  albicante ; vertice  obtusoad 
marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Àst.  t.  3.  p.  365.  pl.  71.  f.  40-42. 

Habite  le  port  du  Roi- Georges.' 

Voici  ce  que  M.  Quoy  dit  de  cette  espèce:  elle  est  très  petite,  à 
peine  longue  de  trois  lignes,  ovale,  oblongue,  lisse  et  convexe; 
le  sommet  est  obtus  et  incliné  près  du  bord  ; la  surface  est  d’un 
blanc-jaunâtre  et  piquetée  d’un  rouge-brun.  Ses  points  ont  ten- 
dance à former  un  cercle  vers  le  ceutrc  de  la  coquille.  * 

3.  Patelloïde  orbiculaire.  Patelloida  orbicularis . Quoy. 

P.  testa  conhcd , orbiculari , Iran  s ver  sim  striata , rubro-viridi,  vittis 
fuscis  aut  rubenlibus  radiantibus  notatd , intùs  ccerulescente  ; ver - 
tice  submediano . 

Quoy  et*Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  363.  pl.  71.  f.  3x,  3a. 

Habite  à l’ile  Vanikoro,  et  se  trouve  aussi  dans  les  mers  de  l’ije 
d’Amboine. 
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La  coquille  est  ovale,  obrondte,  régulièrement  conique,  à sommet 
«Ibcentral,  offrant  un  assez  grand  nombre  de  stries  fines  et  rayon- 
nantes; elle  est  jaunâtre  ou  d’un  vert  peu  foncé,  et  couverte  de 

larges  rayons  bruns  ou  rougeâtres;  en  dedans,  elle  est  bleuâtre, 

et  son  bord  est  bruo.  . , 

**  • , . 

4.  Patelloïde  septiforme.  Patelloidci  septiformis.  Quoy. 

P.  testa  ovali,  convexd , tenuissimè  longitrorsum  striata,  viridi  aut  a/60 
tessellatâ , lineis  fuscis  radiantiùns  oniald , mtus  cœruicd  vel  albi- 
e/d , fusco-lineolatà. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  PAst.  t/3.  p.  36a.  pl.  5*.  f.  43.  44. 

UabUe  à la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges.  M.  Quoy 
lui  a donné  ce  nom,  parce  que,  par  sa  coloration  , elle  ressemble 
aux  Navicelles  nommées  Septaires  par  quelques  auteurs;  elle  est 
ovale,  oblohgue,  striée  longitudinalement;  son  sommet  est  sub- 
cenlral,  assez  jolcvé,  et,  outre  le  reseau  de  taches  qui  couvre  la 

ctKP,i,le?'  e,,e  ornée  de  rayons  blanchâtres  qui  descendent  du 
; sommet  à la  base.  . 

5.  Patelloïde  écailleuse.  Patelloïda  squamosa.  Quoy. 

P.  tesla  orhculari,  sutptand  ,fragili  , Imgiludinaliler  teauitiimi 
striata,  areolis  'viridibus  et  fuscis  pictd , intùs  cœruled  • margine 
• nigricante. 

. Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  PAst.  t.  3.  p.  36o.  pl.  7r.f.  38-3g. 

Habite  à Pile  de  France. 

I.  animal  est  d un  jaune  peu  fonce;  son  mauteau  est  frangé,  et  sur 

. le  bord  interne  de  son  muscle  d’attache,  se  voit  une  ligne  d’un 
noir  foncé;  la  coquille  est  régulièrement  ovalaire;  elle  est  aplatie, 
et  son  sommet  est  près  du  bord  antérieur;  sa  surface  est  couverte 
de  fiues  stries  longitudinales,  et  ornée  de  petites  aréoles  verdâtres 
dont  le  réseau  est  brun,  biéi  régulier,  et  semblables  à de  petites 
écaillés  allongées.  Cette  coloration  a delà  ressemblance  avec  celle 
de  certaines  Néritiues. 

6.  Patelloïde  cabochon.  Patelloida  pi/eopsis.  Quoy. 

P.  testa  ovato-conrexd  ' tenuissimè  longitxidinaliter  striata,  nigri - 
conte  f albido  punctulatd  aut  reticulatd , in  t iis  fcerulescentc , mar- 
gine  nigrd  ; ver  lice  recurvo  propè  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  359.  pl.  71.  f.  *5  a7. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  à la  Raie*«ies-Iles. 

Celle-ci  est  ovale,  oblongue  et  comparable,  pour  sa  forme  et  la 
position  de  son  crochet,  au  Patctla  cymbularis ; sa  surface  exté- 
rieure offre  un  petit  nombre  de  stries  rayonnantes,  et  elle  est  or- 
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nce  de  lâches  en  gros  réseau  jaunâtre  sur  un  fond  brun  en  dedans; 

le  sommet  est  d’uu  beau-bruu  marron;  le  pourtour  est  bleuâtre  et 

» 

- !*>  bord  est  noirâtre. 

7.  Patel loïde  allongée.  Patelloida  elongata.  Quoy. 

J>,  testa  minimil,  ovato-elongatd , fragili  et  pellucidd,  subconvexd, 
levi,  'virescente,  lineis  subrubris  longitudinalibus  reticulatis  ornât d ; 
aperturd  albd  ; ■veriiee  ad  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Aslr.  t.  3.  p.  358.  pl.  7».  f.  ia-14. 

' Habite  au  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle-Hollande.  Petite  espèce 
ovale-oblongue , assez  étroite,  lisse,  un  peu  bombée  et  ayant  le 
sommet  incliné  antérieurement;  elle  est  mince,  fragile,  d’un  jaune- 
verdâtre  et  rayée  en  long  de  lignes  d’un  brun-rouge;  le  dedans  est 
blauchàlre.  et  le  bord  est  orne  de  points  bruus  qui  correspondent 
aux  lignes  de  l’extérieur. 

8.  Patelloïde  stellaire.  Patelloida  stellaris.  Quoy. 

P.  testa  angulalâ , crassd,  plurimi  costatd , longitudinaliter  tenuissime 
striata , albicantc,  punctis  fuscis  circumdatà;  fornice  semper  sub- 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  On  confond  habituellement 
cette  espèce  avec  la  Patella  saccarina  de  Linné.  Il  est  évident, 
comme  l’a  très  bien  reconnu  M.  Quoy,  qu’il  y a deux  espèces 
dont  la  surface  est  divisée  légulièrement  par  sept  côtes  : l’une 
d’efles,  le  Saccarina , a les  côtes  anguleuse?  et  presque  tranchantes; 
celle-ci  les  a obtuses  et  plus  prolongées  sur  les  bords;  à l’inté- 
rieur, la  PateUa  saccarina  a une  tache  d’un  brun  plus  ou  moins 

1 e * 

foncé  au  centre,  tandis  que  celle-ci  est  garnie  d’un  enduit  sub- 
1 vitreux  sur  lequel  un  grand  nombre  de  points  bruns  sont  parsemés 
irrégulièrement. 

I 

9.  Pateîloïde  en  cône.  Patelloida  conoidea . Quoy.* 

, • 

P.  lesta  ovatd , arenatd , valde  conicd , apice  obtusd , rotundd  cineres- 
cente,  intus  corneo-fuscd , margine  maculatà. 

Quoy  et  Ga)m,  "Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  355.  pl.  7 r.  f.  •5-7. 

Habite  le  port  du  Koi-Georges.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  a été 
recueilli  par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Ne  l’ayant  pas  sous  les  yeux, 
nous  1 apportons  ici  textuellement  la  courte  description  qu’ils  en 
donnent  ; « Espèce  singulièrement  élevée  en  cône  comme  un  étei* 
« gnoir;  ova’aire,  arquée , obtuse  et  arrondie  au  sommet,  et  telle* 
« meut  souillée  qu’on  ne  peut  au  juste  dire  quelle  est  sa  vraie  cou* 


rubro  punctulalo.  , 

Quoy  et  Gaym.  Yoy  de  l’Astr.  t.  3.  p.  356.  pl.  7 1.  f. 
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• leur,  qui  parait  grisâtre,  avec  des  lignes  longitudinales  brunts 
«•  que  l'on  ue  voit  plus  que  sur  les  bords  et  en  dedans.  • 

10.  Patelloïde  flammée.  Patclloida  flamme  a.  Quoy. 

P.  testa  mini  nui , ovaloconicà , taïuissimc  longitrorsum  striata,  latcd, 

# fusco  ftammeâ  aut  reticulntii. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  354.  pl.  71.  f.  i5*a4. 

Habite  en  abondance  dans  les  mers  de  Van-Diemcn  et  sur  les  bords 
de  file  de  Guam.  L'animal  est  d’un  jaune  peu  foncé  ; ses  tentacules 
sont  grêles  et  allongées,  et  son  manteau  finement  frangé  sur  le  bord 
est  orné  de  petites  taches  d’un  beau  brun.  La  coquille  est  ovale- 
oblongue  et  très  variable  par  sa  forme  et  ses  couleurs;  son  sommet 
est  subcentral,  quelquefois  incliné  en  avant;  la  surface  extérieure 
est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines;  sur  une  fond  jaunâtre, 
clic  est  parcourue  de  flammules  brunes,  étroites,  que  l'on  aper- 
çoit aussi  bien  en  dedaus  qu’en  dehors.  D’autres  individus  sont 
brunâtres  ou  blanchâtres , mais  toujours  reconnaissables  aux  flam- 
mulcs  dont  ils  sont  ornés. 

11.  Patelloïde  striée.  Patclloida  striata»  Quoy. 

P.  testa  orbiculari , convexâ , tenuissimè  striata , fucescente  vtl  nigrd, 
subtus  çasruleà  fusco  marginatd  ; api  ce  obtuso. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  1.  3.  p.  353.  pl.  71.  f.  8-1  r.  * 

Habite  la  mer  de  l’ile  Célèbes.  L’animal , d’après  M.  Quoy,  est  d’un 
vert  glauque;  ses  tentacules  sont  longs  et  pointus,  d’uu  brun -clair, 
et  le  manteau  est  orné  sur  tout  le  contour  de  cirrbes  tentaculaires 
biftirqués.  La  coquille  est  ovalc-obronde,  à sommet  antérieur  et 
subcentral;  elle  est  brune  eu  dehors,  finement  striée,  quelquefois 
ornée  de  taches  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  réseau;  en  dedans,  le 
centre  est  brunâtre;  le  pourtour  est  d’un  blanc-bleuâtre  plus  ou 
moins  foncé , et  le  bord , mince  cl  tranchant , est  brun. 

12.  Patelloïde  fragile.  Patclloida  Jr agi  lis.  Quoy. 

P;  testé  membranaeed  , pellucidd , ovatd,  plana  , levi  et  viruli,  an- 
nutis  subconcentricis  fuscis  ornât  à , intùs  smaragdind  ; margine 
fusco. 

• , , Chcmn.  Toh.  197.  f.  191J  ? 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  35.i.  pl.  71.  f.  a8-3o. 

Sow.  Généra  ofsliells.  Patclla.  f.  fi. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  sous  les  pierres.  L’animal 
est  communément  d’un  jaune  d'orpin  clair  , et  scs  tentacules 
sont  noirs;  la  coquille  est  o\alaire,  régulière,  très  mince,  et 
très  déprimée,  subcornée  et  transparente  ; sou  sommet  est  très  sur- 
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baissé  et  très  rapproché  du  bord  antérieur.  Examinée  à un  gros- 
sissement cdnvenable  , on  voit , sur  la  surface , un  grand  nombre 
de  stries  fines  et  rayonnantes;  ces  stries  sont  légèrement  ondu- 
leuses et  disparaisseut  vers  le  sommet , qui  est  Hout-à-fait  lisse  ; la 
coquille  est  ornée  de  petites  zones  concentriques  d’uu  brun-vert , 
sur  un  fond  brunâtre  ; en  dedans , ses  bords  sont  orués  de  larges 
zoues  vertes. 


Le  genre  Siphonaire  a été  établi  par  M.  Sowerby,  dans 
son  Généra  des  coquilles.  Ce  genre , avant  cette  époque , 
était  confondu  parmi  les  Patelles  et  Adanson,  lui-même 
qui  en  connut  une  espèce  qu’il  désigna  sous  le  nom  de 
Mouret,  le  laissa  dans  son  genre  Lepas,  représentant 
exactement  les  Patelles  de  Linné.  L’animal  de  ce  genre 
curieux  était  resté  inconnu  jusque  dans  ces  derniers  temps 
où  MM.  Quoy  et  Gaymard  en  donnèrent  une  bonne  des- 
cription, dans  la  Zoologie  du  voyage  de  Y Astrolabe,  Avant 
cela , M.  de  Blainville  avait  trouvé  dans  les  planches  du 
grand  ouvrage  d’Égypte,  la  figure  d’un  animal  des  Sipho- 
naires  ; mais  comme  elle  n'est  point  accompagnée  de 
description,  elle  avait  échappé  à la  plupart  des  naturalistes. 
Frappé  depuis  long-temps  de  la  non-symétrie  des  coquilles 
appartenant  au  genre  Siphonaire  , et  ayant  remarqué  les 
caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des  Patelles , 
nous  avions  formé,  dès  1825,  dans  notre  collection,  un 
petit  groupe  particulier  pour  ces  espèces.  Depuis  que  le 
genre  qui  nous  occupe  a été  caractérisé  d’une  manière 
complète  par  M.  de  Blainville,  il  a été  généralement  adopté; 
niais  on  est  resté  long-temps  incertain  sur  la  place  qu’il 
devait  occuper  dans  la  série.Voici  les  caractères  génériques 
tels  que  les  a rectifiés  M.  de  Blainville  à l’article  Siphonaire 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 

SIPHONAIRE.  (Siphonaria.) 

Corps  subcirculaire } conique,  plus  ou  moins  déprimé, 
tête  subdivisée  en  deux  lobes  égaux  , sans  tentacules  ni 
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yeux  évidens;  Lords  du  manteau  crénelés  et  dépassant  un 
pied  subcirculaire , comme  dans  les  Patelles  ; cavité 
branchiale  transverse;  contenant  une  branchie  pectinée 
également  transverse,  ouverte  un  peu  avant  le  milieu  du 
coté  droit,  et  pourvue  à son  ouverture  d'un  lobe  charnu 
de  forme  carrée,  situé  dans  le  sinus  entre  le  manteau  et  le 
pied;  muscle  rétracteur  du  pied  divisé  en  deux  parties, 
une  beaucoup  plus  grande,  postérieure,  en  fer-à-cheval; 
l’autre  très  petite  à droite  et  en  avant  de  l’orifice 
branchial. 

Coquille  non  symétrique,  patelloïde,  elliptique  ou  sub- 
orbiculaire,  à sommet  bien  marqué,  un  peu  sénestre  et 
postérieur;  une  espèce  de  canal  ou  de  gouttière  sur  le  coté 
droit,  rendu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élevée 
et  le  bord  plus  saillant;  l’impression  musculaire  divisée 
comme  le  muscle  qu’elle  représente. 

N’ayant  pas  eu  à notre  disposition  un  animal  desSipho- 
naires,  pour  en  faire  la  dissection,  nous  pensons  que  les 
naturalistes  trouveront  ici  avec  plaisir,  ce  que  M.  Quoy 
dit,  dans  l’ouvrage  cité  6i- dessus,  sur  ce  genre  inté- 
rttsant. 

« Le  chaperon  céphalique  est  fort  large,  divisé  en  de;ur 
« lobes  égaux,  arrondis  , pourvus  en  dessus  d’yeux  sessiles, 

« sans  apparence  de  tentacules;  la  bouche  est  en  dessous, 

«>  le  pied  est  ovalaire  et  séparé  de  la  tête  par  un  sillon 
«•  transverse.  De  son  contour  l’animal  laisse  suinter  à 

• volonté  une  humeur  visqueuse  et  blanchâtre,  il  est 

• débordé  par  un  manteau  à bord  continu , mais  se 
« dédoublant  à droite  et  présentant  une  languette  qui 

• sejreiève  en  forme  de  soupape  pour  clore  l’ouverture 
« commune  de  la  respiration  et  de  la  dépuration  ; un  peu 

• en  avant  est  celle  de  l’organe  femelle,  et  au  côté  droit 
« de  la  tête  se  trouve  celle. du  mâle,  à 1’  endroit  où  serait 

le  tentacule,  s’il  en  existait.  Ces  deux  trous  sont  très  , 

• difficiles  à voir. 
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« La  coquille  enlevée,  voici  ce  qu’op  aperçoit  : un 

« muscle  d'attache  en  fer-à-cheval  qui  n’est  interrompu 

* que  dans  un  petit  espace  à droite  à l’endroit  du  siphon; 

« Un  manteau  très  mince  qui  laisse  voir  une  assez  grande 
« branchie  transversale  , un  peu  en  S;  à£a  terminaison  à 
«•  gauche,  à toucher  le  muscle  circulaire,  est  le  cœur 

* entouré  d’un  organe  de  viscosité;  plus  en  arrière  le 
« recLum  appuyé  sur  l’utérus;  la  cavité  branchiale  est 
« longue  transversalement , mais  fort  peu  large  d’arrière 
« en  avant.  Son  ouverture  est  ronde. 

« La  masse  buccale  est  grosse, arrondie,  bilobée, pourvue 
« en  arrière  d une  petite  vessie,  comme  dans  le  limaçon, 

« et  d’un  ruban  lingual  à denticules  transverses;  deux 
« glandes  salivaires  assez  considérables  viennent  s’ouvrir 
« dans  l’œsophage*'  L’estomac  qui  lui  fait  suite  s’en 
« distingue  peu;  l’intestin  fait  une  circonvolution  dans  le 
« foie,  et  se  porte  aussitôt  à droite:  le  rectum,  qui  est 
« toujours  plus  rétréci,  ce  qui  est  contraire  à ce  qui  a lieu 
« dans  la  plupart  des  Mollusques,  côtoie  la  branchie,  et 
« vient  s’ouvrir  sur  le  limbe  même  de  la  languette  pulmo- 
« naire.  Le  foie  a au  moins  quatre  lobes  assez  difficiles  à 
« isoler,  et  qui  embrassent  en  partie  l’intestin. 

« Tout-à-fait  en  arrière  et  un  peu  à droite,  l’ovaire  est 
« acculé  h un  des  lobes  du  foie;  son  oviducte  tortillé  se 
« portesous  l'utérus,  qui  a la  forme  d’une  cornemuse,  dont 
« le  col  s’ouvre  un  peu  en  avant  de  la  soupape  branchiale* 
« Sur  ce  viscère,  un  peu  contourné  sur  lui-même,  est 

* « appliqué  le  canal  de  la  vessie  propre  à plusieurs  Mollus- 
« ques  pulmonés  et  dont  on  ignore  l’usage.  Nous  croyons 
« que  son  ouverture  se  confond  avec  celfe  de  l’utérus.  * 

« Au-dessus  des  viscères  digestifs  et  près  de  la  tête  est 
« le  testicule,  en  masse  arroudie,  à long  conduit  déférent, 
« replié  sur  lui-même,  communiquant  avec  un  assez  long 
« pénis  recourbé  en  crochet , ayant  un  muscle  rétracteur 
■ et  allant  sortir  au  côté  du  lobe  droit  de  la  tête;  l’organe 
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« excitateur  ne  nous  a pas  paru  exister  dans  toutes  les 
« espèces,  ou  du  moins  il  était  si  petit,  que  nous  n’avons 
« pu  le  reconnaître  au  milieu  de  cette  masse  de  viscères 
■ entassés  les  uns  sur  les  autres. 

« Le  cerveau,  placé  en  arrière  de  1'œsopliage,  est  formé 
« de  deux  ganglibns  très  distans  , réunis  par  un  cordon 
•*  supérieur  ; linférieur , complétant  le  cercle  nous  a 
« échappé,  il  en  paît  une  foule  de  cordons  pour  la  tête; 
« deux  entre  autres,  très  distincts,  vont  aux  yeux-,  d’autres 
« se  portent  en  arrière  pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc. 
« C’est  la  Siphonaire  de  Diémen  qui  a fourni  la  plus 
• grande  partie  des  détails  dans  lesquels  nous  venons 
« d’entrer.  » 

ESPÈCES. 

i.  Siphonaire  élégante.  Siphonaria  concinna . Sow. 

S.  testa  patclliformi , conicri  alicjunndo  cfepressâ  longitudînaliter  cos- 
tatd  : cos  fis  timplicibus , angustis  clins,  Tel  gristù;  inters  titiis  ni- 
gricantibus;  margine  tlneis  radian  lib  us  altcrnaùm  albis  et 

nigris  pi  cto. 

Sow.  Généra  of  shells.  Siphonaria . f.  r.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  g54.  n°  r. 

Habite  les  mers  du  Chili.  Coquille  patelliforme,  plus  ou  moins  dé- 
primée, ovale,  à sommet  obtus  et  subcentral;  les  côtes  qui  en  par- 
tent sont  assez  nombreuses,  étroites,  peu  saillantes,  simples,  blan- 
ches, ou  d’un  blanc-grisâtre;  les  interstices  sont  d’un  brun-noi- 
râtre; à l’intérieur,  la  coquille  est  brunâtre  ou  grisâtre,  et  son 
. bord  offre  une  zone  assez  large  de  linéoles  alternativement  blan- 
ches et  d’un  brun  foncé. 

a.  Siphonaire  radiée.  Siphonaria  radiala.  De  Blainv. 

S.  testé  ovato-subcirculari , enstis  œqualibus  appressis , convexis,  ra- 
diantibus  orvatd  ; apice  obtuso,  subcent  rail , inters  titiis  fuscis  sim- 
plicibus ; intus  fuscd , marginibus  albis , lineis  fuscis , radiantibus , 
ornât  Ls. 

Blainv.  Dict.  Sc.  nat.  t.  49.  p.  *g4>  - • 

Malac.  pl.  de  priuc.  a.  f.  4. 

Habite Coquille  ovale -obronde,  très  déprimée,  à sommet  sub- 

ceutral  et  obtus;  les  côtes  qui  en  partent,  au  nombre  de  dix-huit 
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ou  vingt,  sont  grosses,  aplaties,  blanches,  et  leurs  interstices  sont 
tantôt  simples  et  tantôt  finement  striées  ; en  dedans,  la  coquille  est 
brune,  et  son  bord,  profondément  deutelé,  est  blanc,  orné  de 
linéoles  brunes,  correspondant  aux  intervalles  des  côtes;  l’une  des 
côtes , placée  sur  le  côté , est  du  double  des  autres  et  indique  la 
position  du  siphon. 

3.  Siphonaire  exiguë.  Siphonaria  exigua.  Sow. 

S.  testa  ovald , conicà , apice  subcent  rnli  acuto  ; costis  majoribus, 
albis,  radiarJibus,  alteris  minoribus  fusco puncticulatis , intus  fuscd, 
marginïbus  albis , fusco  radiatis. 

' Sow.  Geucrà  of  shells.  Siphonaria . f.  4. 

Clainv.  Dict.  Sc.  nat.  t.  49.  p.  ap5. 

Habite  le  port  Praslin  (Lcsson).  Petite  coquille  conique,  pointue, 
ovale-oblongue;  son  sommet  subcentral  donne  naissance  à huit  ou 
dix  grosses  côtes  blanches,  convexes , dont  l’une  sur  le  côté  droit, 
plus  large  et  plus  saillante,  est  bifide  dans  toute  son  étendue; 
entre  ces  côtes,  on  en  voit  d’autres  n’atteignant  pas  le  sommet',, 
beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées,  irrégulièrement  ponc- 
tuées de  rouge-brun;  en  dedans,  le  fond  de  la  coquille  est  d’un  brun 
foncé;  son  bord  est  blanc  et  orné  de  linéoles  brunes  partant 
du  fond , bifurquées  à leur  extrémité. 

4.  Siphonaire  siphon.  Siphonaria  sipho . Sow. 

S.  testa  patelliformi,  ovato-rotundà,  radiatim  costatd  : costis  inœqua - 
libus,  altérais  y minoribus , 'vertice  subcentrali , acuto  costis  duabus 
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anticis  in  margine  productioribus. 

Sow.  Généra  of  shells , Siphonaria , f.  z . 

Desh.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  954.  n°  a. 

Habite  les  mers  du  Pérou?  Coquille  patelliforme , à sommet  pointu 
et  subcentral;  les  côtes  sont  inégales;  quatorze  à dix -huit, 
plus  grosses  et  saillantes  , convexes,  sont  assez  écartées  pour  que 
deux  ou  trois  autres  plus  fines,  et  n’atteignani  pas  le  sommet, 
puissent  s'y  placer  : l’une  de  ces  côtes,  antérieure  et  à droite,  est 
bifurquée,  saillante  sur  le  bord,  en  forme  de  languette,  et  in- 
dique la.position  du  siphon;  en  dedans,  la  coquille  est  brune  sur 
le  foud  et  blauche  sur  les  bords  ; en  dehors  , les  côtes  sont  blan- 
ches , et  les  interstices  sont  ponctués  de  brun.  Dans  certains  indi- 
vidus , ces  ponctuations  forment  des  zones  transverses. 

5.  Siphonaire  plissëe.  Siphonaria  plicata.  Quoy. 

S.  testa  ovato-orbiculatâ , solidd , plicata , conico-tumidâ , albicanti , 
apice  acuta , tenuissimè  striata  ; margine  integro,  undulato , intus 
albido,  rubicundulo , striato;  fornice  stibrubro. 
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Quoy  et  Gaym.  Vuy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  346.  pl.  u5.  f.  26.  27. 

Habile  l'ile  de  Tonj^taliou  , an  village  de  Hifo.  Petite  espèce  ovale» 
oblonguc,  quelquefois  arrondie  , conique  , convexe,  dont  le  som- 
met subcentral  est  un  peu  incliné  en  arrière.  Les  petites  côtes  dout 
elle  est  ornée  eu  dehors  sont  fines  et  égales;  elles  sont  d'un  blanc- 
bleuâtre,  »t  son  sommet  est  rougeâtre;  en  dedans,  elle  est  d’un 
blanc  corné,  et  les  intervalles  des  côtes  y apparaissent  sous  forme 
de  stries  rougeâtres  rapprochées  deux  à deux.  L’impression  mus- 
culaire est  fauve;  l’animal  est  blanchâtre. 

6.  Siphonaire  aplatie.  Sip/tonaria  plana.  Quoy. 

S.  testa  ovali , scabrd , fragili,  plana , nigro  subrubro  striata;  apice 
mtdiano;  margine  intîis  fusco  albo  lineolato.  • 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  345.  pl.  a5.  f.  ai.  22. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Cette  coquille  est  ovale-oblon- 
gue,  très  aplatie,  à sommet  obtus,  et  on  le  voit,  sensiblement  in- 
cliné à gauche  dans  les  individus  bien  conservés;  la  surface  exté- 
rieure présente  un  grand  nombre  de  côtes  blanchâtres,  angu- 
leuses, dont  l'une,  latérale,  plus  saillante  et  bifide,  indique  la 
position  du  siphon.  Les  intervalles  des  côtes  sont  d’un  brun  foncé; 
les  bords  sont  profondément  dentelés  ; à l’intérieur,  la  coquille  est 
brune;  elle  est  blanchâtre  vers  les  bords,  et  les  côtes  sont  indiquées 
par  des  linéoles  blanches. 

n.  Siphonaire  zélandaise.  Siphonaria  zclandica.  Quoy. 

S.  testa  ovato-orbiculatd , plana,  crasse  striata , albicante, fusco  punc- 
tatd;  apice  obtuso  submcdïano  ; margine  intùs  albo  brunco  piuic- 
tato  ; fornice  lutcolo.  * ' 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.t.  2.  p.  344.  pl.  »5.  f.  17.  18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  ovale-obronde  , 
ayant  que  que  ressemblance  avec  la  Siphouaire  de  Diémcn.  Son 
sommet  est  subcenlia’ , un  peu  iucliné  à gauche;  il  en  part,  en 
rayonnant,  dix-huit  à vingt  côtes  arrondies,  écartées,  blanchâ- 
tres, et  dont  les  intervalles  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé, 
selon  les  individus;  à l’intérieur,  le  fond  dé  la  coquille  est  d’un 
blanc-jaunâtre,  avec  quelques  nuages  brunâtres;  les  bords,  cré- 
nelés par  la  saillie  des  côtes,  sont  ornés  de  ligues  rayonnantes,  alter- 
nativement blanches  et  brunes. 

8.  Siphonaire  de  Guatn.  Siphonaria  Guamensis . Quoy. 

S.  testa  minimà,  ovato-oblongâ , oblique  conicâ,  albo  et  nigro  radiatd; 
cos  fis  erqnalibuSj  apice  acuta  f rccurvà  ; intùs  lineo/ata;  fornice 
' nigro. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  343.  pl.  a&.  f.  i5.  16.  • 

Habite  les  mers  de  Tilc  de  Guam.  L animal  est  de  couleur  grisâtre* 
la  coquille  est  petite,  mince,  déprimée,  à sommet  pointu  et 
posiéricur,  ce  qui  lui  donne  la  forme  de  certains  cabochons;  les 
côtes  sont  entières,  fines,  rayonnantes,  et  les  intervalles  qui  le» 
séparent  sont  cl  un  brmr-noirâtre;  à l’intérieur,  la  coquille  est 

dun  brun-chocolat , et  son  bord  est  alternativement  linéolé  de 
blanc  et  de  noir. 

9.  Siphonaire  ponctuée.  Siphonaria  puncta/a,  Quoy. 

S.  testa  rmrumâ,  oblongo-ovatâ,  convexo-conicà,  t en  tâter  striât  d, 

. aloOy  bruneo  punctatâ  ; vertice  exccntrali  acuto  ; margine  subintc- 
gro;  intus  albo,  formée  fnsco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.'a.  p.  34 f.  pl.  *5.  f.  i3.  x4. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  • 

Il  pourrait  se  faire,  comme  le  pense  M.  Quoy,  que  celte  espèce  ait 
etc  établie  avec  déjeunes  individus,;  mais  comme  elle  offre  quel- 
ques caractères  particuliers,  il  n’est  pas  inutile  de  la  signaler  à 
- . raUeu,i<m  des  naturalistes.  Elle  est  ovale,  oblongue,  conique,  à 

# sommet  pointu  et  incliné  postérieurement  ; elle  montre,  à l’exté- 

rieur, un  assez  grand  nombre  de  côtes  arrondies,  légèrement  on- 
duleuses, et  dont  quelques-unes  sont  plus  saillantes;  eu  dehors 
cette  coqu.tlc  0*1  blanchâtre,  et  elle  est  ornée  de  deux  cercles  de 

..  P0,n,s  "runs»  dout  l’«n  est  placé  près  des  bords;  l'intérieur  est 
d’uu  beau  brun. 

Siphonaire  denticulée.  Siphonaria  denticulata.  Quoy. 

S.  testa  oblongâ , convtxiusculâ , desuper  albidd,  costis  elevalls  ra  - 

dtalà  ; aptee  centrait  subacuto  ; margine  i/itùs  albo , denticulato  • 
fotnice  fnsco. 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  a.  p.  34o.  pl.  a5.  î.  .9,  ao. 

Habite  le&mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  ovale,  oblongue  peu  bombée,  à sommet  subcentral  et  ob- 
tus, oruee  à 1 extérieur  d’un  grand  nombre  de  grosses  côtes  très 
saillantes,  déprimées  sur  Its  côtés,  dans  les  intervalles  desquelles 
ou  en  lemaïquc  une  ou  deux  qui  n'atteignent  point  jusqu’au  som- 
met . ces  côtes  sont  blai. elles,  el  les  interstices  sont  brunâtres;  en 
e ans,  la  coquille  est  dun  beau  brun,  interrompu  par  quelques 
xoues  lancbâtres;  le  bord  brun  est  orné,  par  les  linéules  blanches 
que  produisent  les  côtes. 

Siphonaire  d Algesiras.  Siphonaria  A Igesiræ.  Quoy. 

S.  testa  ovali , convexâ , elevatà,  tenuissimè  striata  y vert  ce  excentrait 
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rotundo;  mdrgine  indiviso  ; intus  fornice  auranùaco  et  fusco, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  338.  pl.  »5.  f.  a3-a5. 

Habite  la  mer  de  Gibraltar. 

M.  Quov,  qui  a examiné  la  collection  de  Lamarck,  dit  que  très  pro* 
bablcmcnt  cette  coquille  est  la  même  que  celle  confondue  par  La* 
marck  dans  sa  collection  avec  les  individus  du  Patella  leucopleura . 
Cette  Siphonaire  est  en  général  plus  régulière  que  la  plupart  de  ses 
congénères;  elle  est  ovale,  oblongue,  à sommet  saillant  et  obtus, 
incliné  postérieurement;  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  stries  blanchâtres,  rayonnantes,  un  peu  ondu- 
leuses, dont  les  unes  naissent  du  sommet,  tandis  que  les  autres  ne 
' ! se  montrent  que  plus  bas;  les  interstices  sont  d'un  brun  plus  fon- 
cé, la  couleur  intérieure  est  assez  variable;  le  centre  est  tantôt 
blanchâtre,  quelquefois  d'un  brun  plus  foncé,  et  dans  certains  in- 
dividus d’un  brun-marron  foncé;  les  bords  sont  toujours  ornés  sur 
un  fond  brunâtre,  d'un  grand  nombre  de  linéoles  blanches. 

12.  Siphonaire  de  Vanikoro .Sipkonaria  atra.  Quoy. 

S.  testa  depressiuscidd , ovato-rotundatd , intus  et  extiis  nigricantc  ; 
costis  inœqualibus  ; margine  œqualiter  dentato;  siphunculo  Jfcrtitcr 
proéminente . 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a,  p.  337.  pl.  a 5.  f.  4*»  4a. 

Habile  les  mm  do  l’îtr»  de  Ynnikoro» 

Coquille  ovale,  obronde,  conique,  aplatie,  à sommet  obtus  et  sou- 
vent médian;  il  en  part  une  quinzaine  de  grosses  côtes  arrondies, 
dans  l’intervalle  desquelles  il  y en  a d’autres  plus  petites  et  plus 
courtes;  l’une  de  ces  côtes,  plus  grosse  et  bifide , indique  la  posi- 
tion du  siphon;  les  bords  sont  fortement  deutelés  par  la  saillie 
des  côtes;  en  dehors,  cette  coquille  est  d'un  brun  presque  noir, 
et  en  dedans  d’uu  brun-marron  foncé. 

i3.  Siphonaire  albicante.  Sipkonaria  albicans,  Quoy. 

S.  testa  ovnto-orbiculari , dcpressd%  albicante  , pcrlucidd , margin « 
dcnticulatd  ; siphunculo  proéminente  ; costis  radiantibus , ineequa - 
libus , rugosis ; intus  fusco  et  corneo. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  333.  pl.  a5.  f.  38-io, 

Habite  les  mers  de  l’ile  Vanikoro  et  de  la  Nouvelle-Irlande. 

L’animal  est  couleur  jaune-pâle,  ponctué  de  jaune  plus  foncé  et  de 
noirâtre.  La  coquille  est  ovale,  obroude,  généralement  déprime^ 
à sommet  subcentral  : ce  sommet  est  pointu  lorsqu'il  est  bien  con- 
servé, il  est  très  obtus  lorsqu'il  a été  rongé;  il  donne  naissance 4 
de  grosses  côtes  blanches,  convexes,  dont  les  intervalles  sont  bruns. 
L’une  d’elles,  plus  grosse  et  plus  saillante,  indique  la  position  du 
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siphon  intérieur;  à l'intérieur,  la  coquille  est  blanchâtre,  et^Fou 
y aperçoit,  par  transpareucc,  les  interstices  brunes  des  côtes. 

14.  Siplionaire  pointue.  Siphonaria  acuta.  Quoy. 

S.  testa  rotundatd  f conicd,  polygonaU , ajncc  acutissimd  ,fuscd; 
costis  œqualibus , aliquot  eminentibus  ; ni  a rg inc  deuticulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  334.  pl.  2 5.  f.  35*37. 

Habite  les  mers  des  îles  Célèbes  et  de  File  Vanikoro. 

L’animal  est  de  couleur  verdâtre , et  il  est  orné  de  lincoles  et  de 
taches  noirâtres,  La  coquille  est  ovalaire,  elle  est  couique  et  poin- 
tue, son  sommet  est  central,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  sept  à 
huit  grosses  côtes  blanchâtres,  entre  lesquelles  d’autres  plus  petites 
viennent  se  placer  : ces  côtes  intermédiaires  sont  brunes,  légère- 
ment ponctuées  de  rougeâtre;  à l’intérieur,  la  coquille  est  brune, 
lincolée  de  blanc;  le  siphon  est  très  saillant  et  indiqué  au  dehors 
par  une  côte  double,  plus  proéminente  que  les  autres.  v 

15.  Siplionaire  verte.  Siphonaria  viridis . Quoy. 

S.  testa  ovalo-orbiadalâ , convejcd , api  ce  acuta,  albo  et  fusco  striatti; 
costis  œqualibus,  pluribus  eniincnùoribus  ; fornice'ca-'taneo  ; mar- 
gine  alOo  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  33  j.  pl.  a5.  f.  3o.  3i. 

Habite  les  mers  de  File  d’Amboine. 

L'animal  est  remarquable  par  sa  couleur  d’un  vcrl*foncé  en  dessous, 
d’un  jaune-verdâtre  sur  les  côtés,  parsemé  de  petites  taches  d’un  • 
vert  plus  intense.  La  coquille  est  conique,  ovate-ohronde,  ayant 
le  sommet  presque  médian  et  pointu;  les  côtes  sont  de  deux  sortes: 
les  unes  plus  grosses,  nu  nombre  de  dix  environ,  laissent  assez 
d’intervalle,  pour  que  d’autres,  plus  pctrflB,  puissent  sc  placer 
entre  elles  : cès  rôles  sont  blanches , cl  les  suions,  qui  les  séparent, 
sont  bruns.  A l’intérieur,  la  coquille  est  d’un  brun-marron  foncé, 

• s 

et  les  bords  sont  blancs.  '• 

16.  Siplionaire  tîu  cap. Siphonaria  capcnds.  Qtioy.  , 

m 

S.  testa  elongato-ovali;  costis  œqualibus , densissimis , albicanùbus 
striata,  fonùce  fusco , lucido ; ap'uc  posteriori. 

Quoy ‘et  Gaym.  Voy.de  l’Aslr.  ».  2.  p.  33  r.  pl.  2?.  f.  2S.  59. 

, Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne- 'Ispéram  e. 

L’animal  a le  pied  osaugr-pàlc  eu  dessous,  jaune  sur  les  côtés  et  pi- 
queté de  très  petits  points  noirs.  La  coquille  est  ovale,  oblongué, 
convexe,  à sommet  subceutral;  il  en  part,  en  rayonuaut,  un 
grand  nombre  de  petites  côtes  blanches,  sur  un  fond  brun.  Ces 
côtes  sont  peu  saillantes,  rapprochées,  souvent  un  peu  nndu'etucs, 

Tome  VII.  36 


562 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES-. 


et  il  y en  a d’intermédiaires  qui  ne  remontent  pas  jusqu’au  som- 
met; à l’intérieur,  la  coquille  est  d'un  beau  brun-foncé,  quelque- 
fois couleur  d’écaillc  de  torluc  vers  le  sommet.  Ses  bords  sont  à 
peine  dentelés  et  ornés  de  linéoles  alternativement  blanches  et 

brunes. 


ty.  Siphonaire  australe.  Siphonaria  australis.  Quoy. 

k 

S.  testa  cfongato-ova/à , convexiusctilâ;  costis  inœqualibus , undula- 
tis,  alhicanîibus  striata  , int'us  rufvscente  ; apice  posteriori. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Àst.  t.  a.  p.  3at).  pl.  a5.  f.  3a.  34« 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

L’animal  est  un  peu  trop  grand  pour  sa  coquille;  il  a les  mouvemens 
plus  vifs  que  les  Patelles  et  les  autres  Siphouaires;  tout  son  corps 
est  d’un  blanc-jaunâtre  pâle,  et  son  pied  est  piqueté  de  noirâtre 
-V  s,ir  b'S  côtés.  lui  coquille  est  ovale,  oblougue,  plutôt  convexe  que 
conique,  cependant  terminée  au  sommet  par  une  petite  pointe  in- 
clinée à gauche  : ce  sommet  donne  naissance  «à  33  côtes  inégales, 
très  rapprochées,  d'un  blanc-jaunâtre,  séparées  par  des  sillons 
brun-rougcàtre;  la  coquille  est  fauve  à l'intérieur,  et  le  dehors 

• CSKponCluG  Üt:  brun  Cl  dr  iwugcAtic. " 


18.  Siphonaire  de  Diemen.  Siphonaria  Diemenensis.  Quoy. 

•:  ■ * 

• S.  testa  ovali,  convexd , cinereo  rufescente , costis  iiuequalibus , albis 
radial  d ; verticc  elevalo , medio ; intus  fornicc  rtifo;  margine  cas  ta- 
rie o albotpie  lineolato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslr.  t.  a.  p.  327.  pl.  a5.  f.  i-ia. 

Habite  dans  les  mers  de  l’ile  de  Vnn-Diemen. 

L’animal  est  d’un  jaune-cilrin ; la  coquille  est  ovalaire,  assez  régu- 
. lière,  à sommet  subcentral  : ce  sommet  est  ordinairement  rongé, 

et  il  en  part',  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de  côtes  ar- 
rondies, assez  grosses,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord,  se  pro- 
, longent  eu  dentelures.  En  dehors,  les  côtes  sont  jaunâtres  sur  un. 

fond  brun;  en  dedans  les  vieux  individus  sont  bruns,  blancs  ou 
blanchâtres  vers  le  sommet , et  les  bords  offrent  une  assez  large 
zone  sur  laquelle  les  côtes  du  dehors  sout  marquées  par  des  ligues 
blanches,  et  leurs  iuterstices  par  des  lignes  brunes  plus  larges. 

19.  Siphonaire  de  Lesson.  Siphonaria  Lessoni . de  Blainv. 


S.  testa  ovatâ , conicd,  apice  acuto,  posticè  injlcxo  ; costis  dcpirssis , 
radiantibus  ; inlùs  fuscà,  impressione  musculari  palhdiorc  ; margi- 
• nibus  integris  rubro  puncticulatis. 

De  Blaiuv.  Malac.  pl.  44.  f.  a. 
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Id.  Dict.  sc.  nat.  t * 49.  p.  196. 

Habite  les  îles  Malouines  (Lesson),  nous  la  connaissons  également  des 
mers  du  Chili  et  du  Pérou.  m-  * 

Coquille  ovale,  oblongue,  conique,  qyanf  assez  souvent  la  forme 
d’un  Cabochon;  son  sommet ,<p$ 
s’avance  quelquefois  jusqu’au  nr 
face  extérieure  est  d’un  brun-ma 
montrent,  sont  blanchâtres,  à peil 
avec  des  interstices  d’un  brun  assez  foocé;  en  dedans,  la  coquille  est 
d'un  beau  brun- marron  , Interrompu  par  une  zoue  plus  pâle,  sur 
laquelle  est  l’impression  rausoulaire;  les  bords  sont  simples  et  ob* 
seurémeut  popctu&de  roug\ 

* v \ 

*■  Especes  fossiles. 


el  postérieur,  fort  relevé , 
lu  Bord  postérieur;  la  sur- 
ahàtre  ; les  côtes  qui  s’v 
saillantes,  très  rapprochées, 


Si pho nuire  de  Gascogne.  Siphonaria  V asconiensU.  IV|ick. 

S,  testa  ovatd  , cçnicq , sqbdeprqssd  ; vert  (ce  çeulrqU  àfytWSi  coatis  rq- 
diaut Unis  crassis,  obtusis , margiuibus  integrU  JeyUer  widulatis; 
ir*nppiùone  musculari , latrmlhrr p>»I>r-i*eU.  > 

Mich.  Mag.  de  zool.  pl.  3a. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Espèce  très  belle  et  très  remarquable  par  sa  taille;  elle  est  plus  grande 
que  la  plupart  des  espèces  vivantes;  elle  est  ovqle , pbrojide,  pl  us 
symétrique  et  régu'ièrc  que  ne  le  spot  la  plupart  des  Sipfconaires 
son  sommet  est  très  obtus,  subcentral  ; il  est  lisse , et  ce  n’est  qu’au- 
dessous  de  lui.  que  naissent  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayon- 
nantes; les  bords  sont  assez  épais,  simples,  légèrement  onduleux  ; . 
l’impression  musculaire  a son  bord  intérieur  dentelé,  et  le  siphon, 
dont  la  saillie  n’est  point  sensihle  au  dehors,  est  indiqué  eu  dedaqs 
par  tipe  gouttière  large  et  assez  profonde. 

2.  Siphonaire  bisipliite.  Sipkomria  bisiphites.  Michelin. 

S.  testa  ovatd , cou  icq,  çostqlil  nuplprofis , raUiautibi/s  , suhscabris 
çrnotç , vertice  obtusç  sqbpenfraH;  siphonc  bipqrtitç,  latis/tino, 

. Mich.  Mag.  de  zool.  pl.  5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Jusqu’à  présent,  on  n’avait  point  signalé  de  Sipbonaire  à l’état  fossile. 
M.  Michelin  a révélé  ce  fait  intéressant;  mais  déjà  nous  avions 
recueilli,  aux  environs  de  Paris,  quelques  coquilles  appartenant  à 
ce  gepre,  et  dont  noua  donnerons  la  description  dans  le  supplé* 
ment  de  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris.  L’es- 
pèce, décrite  par  M.  Michelin,  est  ovalo,  oblongue,  conique,  ayant 
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le  sommet  presque  central  et  obtus,  et  la  surface  extérieure  cou- 
vertes de  très  petites  côtes  rayonnantes.  En  dedans  et  sur  le  côté 
droit,  ou  remarque  une  impression  lurçc  et  pVofonde  qui  indique 
la  position  du  siphon.  Celte  dépression  est  beaucoup  plus  large 
que  dans  les  autres  espèces  connues. 

' *,-»  - 

étt 


LES  SEMI  -PIIYLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau , et  disposées 
en  série  longitudinale,  seulement  sur  le  coté  droit  du  corps  : 
elles  ne  respirent  que  L'eau. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies,  les 
Mollusques  dont  il  s’agit  semblent  tenir  d'assez  près  aux 
Pliyllidiens.  Ils  ont,  en  effet,  leur  organe  respiratoire 
dispose  en  cordon  longitudinal  dans  une  portion  du  canal 
qui  “règne  autour  du  corps , emrr  k*  rebord  du  manteau 
et  le  pied;  ce  sont  même,  après  les  Pliyllidiens,  les  seuls 
• Mol'usques  connus  qui  aient  une  pareille  disposition  dans 
leurs  brapchies.  Mais,  dans  les  Pliyllidiens,  le  cordon 
branchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il  est  question, 
tandis  qu  ici  on  ne  le  trouve  que  dans  une  grande  partie 
du  coté  droit.  Ces  Mollusques  sont  donc  en  quelque 
sorte  des  Demi-Phyllidiens,  dénomination  qu’avait  d’abord 
employée  Carier  à l’égard  du  Plcurobrancbe.  Cependant, 
chose  singulière  ! si  l’on  en  excepte  le  rapport  que  je  viens 
de  citer,  sous  presque  tontes  les  autres  considérations  les 
demi-  P lu  lUdiens  offrent  bien  peu  de  ressemblance  avec 
la  famille  qui  les  précède;  mais  n’ayant  point  leurs  branchies 
dans  une  cavité  isolée, comme  dans  les  genres  qui  suivent, 
quel  autre  rang  aurais  je  pu  leur  assigner  parmi  les  Gas- 
téropodes ? Ils  forment  une  coupc  qui  n’embrasse  jusqu’à 
présent  que  deux  genres;  et,  sauf  la  disposition  longitu- 
dinale des  branchies,  on  cordon  simple  ou  double,  les 
animaux  qui  y appartiennent  ont  entre  eux*  peu  de 


RLEÜROBRANCHE.  565 

rapports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  sont  le 
Pleurobî anche  et  X Ombrelle,  (i) 


PÏ.IÜROBRAÎÎCHS.  (Pîeurobranc’.iu?.) 

* « 

Corps  rampant,  charnu,  ovaîe-elleptique,  couvert  par 
un  manteau  qui  déhorde  de  toutes  parts,  et  distingue  uAr 
un  pied  large,  le  débordant  également;  d’où  résulte  un 
canal  qui  règne  autour  de  lui,  entre  le  manteau  et  le  pied. 
Branchies  sur  le  côté  droit,  insérées  dans  le  canal,  et 
disposées  en  série  sur  les  deux  faces  d’une  lame  îongitu* 
dinale.  Bouche  antérieure  et  en  dessous  , ayant  la  forme 
d’une  trompe;  deux  tentacules  cylindriques,  creux,  fendus 
longitudinalement  au  côté  exlerne,.et  attachés  sur  le 
voile  qui  couvre  la  bouche.  L'ouverture  pour  les  organes 
de  la  génération  en  avant  de  la  hune  Branchiale,  et  1 anus 

en  arrière  : l’un  et  l'autre  au  côté  droit.*  * 

# 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie,  oblique- 
ovale,  dans  plusieurs^  . *’ 

Corpus  repensy  carnosum,  ovato-el lipticuniy  supernè  vélo 
marginalité  obtcctum  et  subtus  pede  lato  œqualiter  promi  - 
nente  distinction  ; utuTe  canalis  intra  vélum  et  pedem  péri- 
phœriam  corporis  occupons.  Branchiœ  ad  latus  dextrum , 
canal i insertœ , et  in  utrâque  pagina  laminas  longitudinale 
seriatim  adnateæ.  Os  anticum  et  subtus , proboscidi forme. 
Tentacula  duo  cydindrica,ca  va , externo  latcre  longitudinal iter 

fissa , ad  laminant  os  obtegentem  affixa.  Àpcrtura  organorum 

* 

• 

(i)  À ne  considérer  que  le  caractère  de  la  position  de  la  bl  an- 
chie, cette  famille  de  Lamarck  serait  plus  naturelle  que  celle  des 
Tectibranchcs  de  Cuvier,  dans  laquelle  ou  trouve  aussi  les  Aplv- 
sies,  les  Bulles,  les  Acérés,  les  Ombrelles  et  d’autres  genres  qui 
méritent  d’ètre  sépares  en  familles,  non-seulement  d’après  la 
position  de  la  branchic,  mais  encore  par  le  nombre  des  tenta* 
cules,  lefir  présence  ou  leur  al sencc. 
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generationis  ante  laminam  branchiarum  et  anus  pone , in 
latere  dextro . 

Testa  interna , dorsalis , tennis,  j lanulata,  obliqüc-opata , 
iji  pluribus . 

observations.  — • Le  genre  des  Pleurobrancbes,  dont  on  doit 
la  connaissance  à M.  Cuvier,  est  singulier  autant  par  la  forme 
et  la  disposition  des  branchies  que  par  les  tentacules  des  ani- 
% maux  qui  y appartiennent.  Ces  Gastéropodes,  ayant  des  bran- 
chies sériales,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  semblent  tenir 
en  quelque  sorte  aux  Phyllidiens,  quoique  ces  branchies  ne 
soient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  côté  droit. 
Sous  cette  considération,  ces  animaux  se  trouvent  rapprochés 
de  l’Ombrelle;  mais  leur  série  branchiale  se  compose  de  deux 
rangées,  tandis  que  c<  lie  de  l’Ombrelle  est  très  simple.  D’ail- 
leurs, le  manteau , débordant  de  tous  côtés,  et  le  pied,  qui  dé- 
borde également,  semblent  enfermer  le  corps  des  Pleurobran- 
ches  entre  deux  boucliers  égaux.  Il  n’en  est  pas  de  môme  de 
l’Ombrelle,  dont  le  pied  est  d’une  ampleur  si  çénndc  qu’il  dé- 
passe de  beaucoup  .et  de  toutes  parts  le  rebord  du  mauteau. 
Au  reste,  si  le  Pleurobrancbe  a quelque  analogie  avec  l’Om- 
rbrelle,  ce  n’est  guère  que  par  la  disposition  sériale  des  branchies, 
placées  de  part  et  d’autre  dans  la  portion  du  canal  qui  est  située 
au  côté  droit  de  l’animal.  Depuis  la  publication  du  genre  des 
Pleurobrancbes , on  a cru  trouver  des  rapports  entre  les  animaux 
qu’il  comprend  et  les  Lnp'ysicns;  en  sorte  qu’on  les  a réunis 
dans  la  même  division.  Nous  pensons  différemment  sur  ce  sujet; 
car  la  disposition  des  branchies  est  bien  loin  d’èfre  analogue 
dans  ces  divers  Mollusques.  En  effet,  celle  des  Laplysiens  sont 
, dorsales  et  isolées  dans  une  cavité  particulière,  ce  qui  n’est  pas 
ainsi  dans  les  Pleurobrancbes.  Et  qu’on  ne  dise  pas  que  la  pièce 
testacée,  enfermée  sons  le  manteau  de  ces  derniers,  réponde  à 
l’opercute  des  Laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  Cet 
opercule  protège  les  branchies  qu’il  recouvre,  tandis  que  la 
pièce  testacée  des  Pleurobrancbes , lie  recouvrant  point  les 
branchies , ne  saurait  offrir  à cet  égard  aucun  rapport  de  fonc- 
tions. 

Il  paraît  que  plusieurs  espèces  de  Pleurobrancbes  ont  déjà  été 
observées,  car  M.  Cuvier  en  indique  quelques-unes;  mais  n’en 
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connaissant  point  les  différences  spécifiques,  nous  nous  borne- 
rons ici  à la  citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le  savant  que 
nous  venons  de  nommer.  * 

\ 

ESPÈCES. 

t.  Pleurobranche  de  Péron.  Pleurobranchus  Pcronii, Cuv. 

Pleurobranchus  Pcronii.  Cuv.  Annales  du  Mus.  5.  p.  269.  pl.  1S. 
f.  1.  2. 

An  lepus  mari  mu ? Forsk.  Arab.  pl.  28. 

*I)e  Blainv.  Malac.  pl.  43.  f.  2. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  vers,  t.  3.  p.  787. 

Habite  les  mers  des  Indes.  Mus.  n°.  Péron.  Longueur,  environ  un 
pouce  et  demi. 

Etc.  M.  Cuvier  indique  comme  d’autres  espèces  de  ce  genre  les  Pl. 
tube rcula tus , Meckel , balearicus  et  aurait  tiac  us , Laroche,  et  lu- 
niceps.  « 

•j*  2.  Pleurobranche  de  Forskal.  Pleurobranchus  Forsk  al ii. 
Delle  Chiaje.  . 

P.  cor  porc  atro-rubello  y tuberculis  maximis  minimisque  prœditu , 
paltio  anticè  semllunari  incisa  bllobnio , postier,  retuso. 

An  Irpus  marinas?  Forskal.  Àrab.  pl.  28.  . 

Delle  Chiaje.  Memor.  t.  3.  p.  254- pk  4 1.  f.  1 1* 

Habite  la  Méditerranée. 

M.  Kuppel,  dans  son  ouvrage  sur  les  Animaux  de  la  mer  Rouge, 
rapporte  le  Pleurobranche  de  Forskal  de  M.  Delle  Chiaje  dans  la 
synonymie  de  sou  Pleurobranche  citrin.  Il  suffit  de  comparer  les 
figures  des  deux  auteurs  pour  se  convaincre  que  les  deux  espèces 
n’ont  pas  la  moindre  ressemblance,  et  il  est  à présumer  que  M. 
Rtippel  a cité  de  mémoire,  n’ayant  plus  sous  les  yeux  ni  la  figura 
ni  l’animal  de  la  Méditerranée.  I.c  Pleurobranche  de  Forskal  est 
aussi  grand  que  le  suivant  : il  est  ovale,  comprimé;  son  manteau 
est  un  peu  plus  grand  que  le  pied.  Il  est  d'un  rouge  vineux  ou 
violacé,  et  l’on  y voit  de  gros  tubercules  courts,  formant  ordinaire- 
ment deux  rangées,  et  dont  la  base  est  pentagonale;  la  blanchie  est 
courte,  moins  saillante  que  dans  l’espèce  suivante;  les  tentacules 
sont  allongés,  cyliudracés,  écartés  à la  base  et  pourvus  d’un  point 
oculaire  a leur  insertiou. 

M 

•j*  3.  Pleurobranche  tuberculeux.  Pleurobranchus  tubercu • 
lattis.  Delle  Chiaje. 

P.  cor  porc  lutco , dorso  tuberculis  maximis  exagonis } seriatint  dispo- 
sais ac  medianis,  minimisque  marginalibtts. 
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Mcckel.  Mat.  d’Auat.  Comp.  t.  i.  pl.  5,  f.  33.  40. 

» Cuv.  Règoe  An.  t.  a.  p.  3g6. 

Blainv.  Dict.  sc.  Nat.  t.  ’4a.  p.  37a. 

Délie  Chiajc , Mérnor.  t.  3.  p.  i54.pl.  40,  f.  1. 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal  ovalc-oblong , ayant  quelquefois  jusqu’à  quatre  pouces  de  lon- 
gueur; son  pied  est  plus'grand  que  le  manteau;  tout  l'animal  est 
d’un  rougedtrunâtre,  et  de  chaque  côté  du  dos,  dont  la  peau  pa- 
rait irrégulièrement  fendillée,  on  trouve  rangés  symétriquement 
six  à huit  gros  tubercules  coniques,  à base  circulaire;  la  branebie 
est  très  grande,  saillante  au  dehors,  et  dépasse  l’extrémité  pos- 
térieure du  corps.  On  voit  deux  points  oculaires  à la  base  des 
tentacules:  ces  tentacules  sont  gros,  subcyliudriquesel  très  rappro- 
chés à la  base. 

+ 4*  Pleuro branche  ci tnn.Pleurobranchu s aYn/iity.Ruppel. 

P.  corpore  ovali,  compresso  pallidè  citrino  ; dorso  maculis  irregula - 
ribus , albesccntitms  marmorato  ; pallia  integro. 

Lcackart,  Ruppel,  Voy.  en  Afr.  invert.  p.  18.  pl.  5.  f.  a. 

Ibid.  p.  20.  p|.  5.  f.  1. 

Habite Le  gotfrrte  aner,  trouvé  dans  le  mois  de  février.  Animal 

voisin,  par  sa  forme,  du  Pleurobraucbus  Peronii  : il  est  ovale, 
comprimé;  son  manteau  est  un  peu  plus  court  que  le  disque  du 
pied  ; il  est  d’un  jaune-citron  assez  intense  et  marbré  de  taches 
blanches  irrégulières.  Il  nous  parait  évident  que  M.  Ruppel,  en 
rapportant  à son  espèce  le  Plcurobranchus  Forskalii  de  M.  Delle- 
Chiajc,  n’avait  vu  ni  l'animal  ni  la  figure  qui  le  représente,  sans 
cela  il  était  impossible  qu’il  les  confondit. 

•j*  5.  Plenrobranche  cornu.  Pleurobranchus  cornutus . 
Quoy. 

P.  corpore  minimo  , molli , ovato , epice  acitlo , caudato , fusco- 
rubente , appendicibus  buccœ  longis  ; pede  supra  fusco  lem- 
niscato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  298.  pl.  ai.  f.  io-a4-‘ 

Habite  les  mers  de  l’ile  d’Amboine. 

Espèce  beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  que  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard présumaient  être  encore  jeune.  Elle  se  distingue  par  la  pro- 
fonde échancrure  antérieure  de  son  manteau  et  par  le  prolonge» 
ment  latéral  en  deux  soties  de  cornes  du  voile  frontal;  le  manteau 
est  court,  et  dépassé  en  arrière  par  le  pied;  tout  le  corps  est 
■ , rougeâtre,  couvert  de  tubercules  violacés  un  peu  jaunâtres;  une 
bande  brune  borde  la  face  supérieure  du  pied. 
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•f*  6»  Pleurobranche  ponctué.  Pleurobranclms  punctatus. 
Quoy. 

P.  cor  pore  moUit  ovato  piano  ; postice  subrotundo , lavi,  aurantiaco, 
dual  us  lineis  albis  punctato  ; tentaculis  longis. 

Quoy  et  Gajm.  Vov.de  l'Astr.  t.  2.  p.  299.  pl.  ai.  f.  15-19.  • 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à la  baie  de.  Jervis. 

Animal  ovale  oblong,  p’ui  convexe  et  à manteau  plus  court  que  la 
plupart  des  autres  e pèces  du  même  genre;  il  est  très  facilement 
r<  connaissable  par  sa  belle  couleur  rouge-orangée  et  ses  deux  li- 
gnes dorsales  de  points  blaucs. 

* 

*}*  y.  Plcurobranche  mamelonné.  Pleurobranchus  marnil - 
latus . Quoy. 

/ 

P.  corpore  maximo  f mollit  suborbiculato,  caudato , raide  tubercu- 
losotfusco  et  rubro  xariegato  ; macuîis  semi-circularibus  , subru- 
bris  dcsuper.  • 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  294.  pl.  22.  f.  1-6. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-dc-France. 

Ce  MoMusque  a quelquefois  plus  de  cinq  pouces  de  longueur  : il  est 
ovalaire,  aplati  et  remarquable  par  les  gros  tubercules  coniques 
assez  nombreux  qu’il  porte  sur  le  dos.  Scs  deux  tentacules  sont 
en  forme  de  cornets;  ils  se  réunisscut  à la  base,  et  offrent  eu  dessus 
deux  points  oculaires;  je  manteau  est  orné  de  croissons  de  couleur 
de  lacque,et  l’on  voit  irrégulièrement  répandues  des  taches  noi- 

• rftlres  entourées  de  brun-rougeâtre  et  de  jaune.  Toute  la  partie 
antérieure  de  l’animal  est  d’un  beau  rouge-sombre,  la  reste  est  lé- 
gèrement jaunâtre. 


OMBRELLE.  (Umbrella.) 

Corps  fort  épais,  ovalaire,  muni  d’une  coquille  dorsale  ; 
à pied  très  ample,  lisse  et  plat  en  dessous,  débordant  de 
toutes  parts,  échancré  antérieurement,  et  atténué  en 
arrière,  'fête  non  distincte.  Bouche  dans  le  fond  d’une 
cavité  en  entonnoir  située  dans  le  sinus  antérieur  du  pied. 
Quatre  tentacules:  deux  supérieurs,  épais,  courts,  tronqués, 
fendus  d’un  côtç.  comme  iamelleux  transversalement  à 
l’intérieuç;  deux  autres,  minces  , en  forme  de  crêtes  pédi- 
culées,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche.  Branohies  foliacées, 
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disposées  en  cordon , entre  le  pied  et  le  léger  rebord  du 
manteau,  le  long  du  côté  d oit,  tant  antérieur  que 
latéral.  Anus  après  l’extrémité  postérieure  du  cordon 
branchial. 

Coquille  externe , orbiculaire , un  peu  irrégulière , 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blanche, 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu;  à bords 
tranchans  : sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et  offrant 
un  disque  calleux,  coloré,  enfoncé  au  centre,  et  entouré 
d’un  limbe  lisse.  . . 

. « 

Corpus  valde  crassum , obovatum , testa  dorsali  ouustum ; 
pede  amplis sirno , subtus piano,  undique  prominonte,  anterius 
sinu  emarginato , postice  allenuato . Capul  non  * distinction . 
Cavitas  infundibulijbrpiis  in  sinii  antico  pedis  os  in  fundo 
. recondens.  Ton  taenia  quatuor  : super i or  a duo,  crassa , brévia , 
truncata,  bine  fis  sa?,  intus  transversim  sublamellosa  ; altéra 
duo  tenuia , crlsiata , pvrHrvtiatu  ,rzd  arts  toléra . Branchies 
foliaceæ , scriatim  ordinatœ , infra  cutis  marginem  per  totam 
longilndintm  lateris  dextri.  Anus  post  extremitatem  pos- 
tica m branchiarum . - 

Testa  externa , orbicularis , subirregularis  , plan  data  , 
super  ne  convexiuscula , albida , versus  medium  mucrone 
apical i brevissimo  prœbita;  marginibus  aeutis  : interna  fade 
subconcavd  ; disco  calloso , colorato , ad  centrum  impress o , 
. limbo  lævi  c incto, 

t 

observations.  — M.  de  Blainville  étant  le  seul  naturaliste  qui 
ait  examiné  l’animal  de  V Ombrelle,  et  avant  bien  voulu  nous 
communiquer  l’extrait  de  ses  observations,  nous  allons  exposer 
cet  extrait  d’après  lequel  nous  avons  formé  on  partie  le  caractère 
ci-dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  Gastroplax  à l'animal 
dont  il  s’agit.  , 

« Corps  large,  ovalaire,  très  déprimé,  pourvu  inférieurement 
d’un  large  disque  musculaire,  échancré  antérieurement,  et  dé- 
passant de  toutes  parts  le  manteau  qui  est  a peine  marqué  et 
fort  mince.  Quatre  organes  tentaculiformcs  : les  deux  antérieurs 
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minces,  foliacés,  et  cachés  dans  le  fond  d’une  sorte  d’enton- 
noir où  se  trouve  la  bouche;  les  deux  autres  fort  gros,  courts, 
et  comme  lamelleux  intérieurement.  Des  folioles  branchiales 
nombreuses  et  formant  un  long  cordon  qui  occupe  toute  la  par* 
tie  antérieure  et  latérale  droite  du  sillon  de  séparation  du  pied 
et  du  manteau.  Anus  à la  partie  postérieure  du  cordon  bran- 
chial. Les  deux  sexes  de  l’appareil  de  la  génération  sur  le  meme 
individu;  terminaison  de  l’oviducte  la  partie  antérieure  du 
coté  droit  et  communiquant  par  un  sillon  court  avec  la  racine 
de  l’organe  mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  pos- 
térieur droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  ou 
toui  à-fait  plate,  non  symétrique,  à sommet  à peine  marqué,  et 
, adhérente,  dans  presque  toute  son  étendue,  sous  le  côte  droit 
du  disque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a près  de  quatre 
pouces  de  long  sur  trois  de  large,  le  pied  est  véritablement 
remarquable  par  son  excessive  amplitude,  puisqu’il  dépasse  de 
beaucoup  le  corps  proprement  dit,  en  formant  autour  de  lui 
une  sorte  de  plan  incliné.  Sa  forme  est  ovalairé,  plus  pointue 
en  arrière,  plus  Inrg*»  r>n  avant;  il  est  tont-à-fnii  lisse  et  plat  en 
dessous,  et  très  tuberculeux  en  dessus.  Au  milieu  de  son  bord 
antérieur  est  une  échancrure  qui  le  prolonge  en  une  sorte  de 
canal  jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  du 
corps  proprement  dit  et  qui  le  sépare  du  pied.  C’est  dans  ce  sil- 
lon, plus  large  à droite  qu’à  gauche,  que  l’on  trouve  un  long 
cordon  de  pyramides  branchiales  bien  distinctes  et  occupant 
toute  la  partie  antérieure  du  sillon,  ainsi  que^tout  le  côté  droit. 
En  arrière  de  ce  cordon  est  l'anus,  à l’extrémité  d’un  petit  tube 
flottant;  et  en  avant  l’orifice  de  l’oviducte  qui,  au  moyen  d’un 
sillon  assez  court  qui  passe  entre  les  deux  tentacules  postérieurs, 
va  communiquer  avec  l’organe  mâle  de  la  génération , placé" 
dans  le  sillon  céphalique  en  avant  du  tentacule  droit.  Les  ten- 
tacules postérieurs,  assez  rapprochés  l'un  de  l’autre,  sont  fort 
gros,  comme  tronqués  et  fendus  dans  toute  leur  longueur/ 
Tout  l’interieur  de  cette  fente  est  rempli  par  des  replis  trans- 
versaux. Il  sont  placés  à la  partie  médiane  et  antérieure  du  sillon 
branchial.  Les  tentacules  antérieurs  pu^ buccaux  ne  sont  pas 
visibles  au  premier  aperçu;  en  effet,  il  sont  situés  au  fond  d’une 
large  cavité  en  forme  d’entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur 
du  pied , et  dans  lequel  saille  la  bouche  sous  forme  de  mamelon. 
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Ces  tentacules  sont  très  minces,  fort  larges,  en  forme  de  crete 
de  coq,vet  portés  sur  une  sorte  de  pédoncule,  perpendiculaire 
à leur  longueur.  Toute  la  partie  supérieure  du  corps  proprement 
dit,  qui  n’est  presque  que  la  cavité  branchiale,  est  couverte  d’une 
peau  ou  membrane  fort  mince,  blanche,  à travers  laquelle  on 
peut  un  peu  apercevoir  les  viscères,  et  dont  les  bords  sont  dé- 
chiquetés, ce  qui  indique  sans  aucun  doute  qu’il  y avait  en  cet 
endroit  adhérence  à un  corps  protecteur.  La  forme  de  cette  par- 
tie de  la  peau  se  trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  de  la 
coquille,  et  cependant  cette  coquille  a été  trouvée  adhérente  à la 
face  inférieure  de  l’animal.  » (1) 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  l’animal  de  YOm - 
brcllc  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  l’on  observe 
dans  les  Laplysiens.  Cette  considération  donne  à cet  auimal  un 
rapport  qui  le  rapproche  du  Pleurobranche,  et  qui  rappelle  la 
disposition  des  branchies  des  Phyllidiens.  Ici,  comme  dans  ces 
derniers  animaux,  il  n’y  a point  de  cavité  branchiale  isolée  et 
proprement  dite.  Quant  à la  coquille  de  1* Ombrelle,  il  serait 
extraordinaire  et  contraire  à l’ordre  de  la  nature  qu’elle  fût 
attachée  sous  le  pied  ou  sous  le  côté  droit  du  pied  de  l’animaL 
Il  nous  paraît  donc  probable,  et  nous  l’avons  même  ouï  as-- 
surer  par  M.  Mathieu , qui  l’a  observé  sur  le  vivant  à l’Ile-de- 
France,  qu’elle  est  réellement  dorsale.  Vraisemblablement  la 
personne  qui  a recueilli  l’individu  qu’a  décrit  M.  de  BlainviUc 
l’aura  saisi  par  la  coquille  pour  l’enlever  du  plan  sur  lequel 
il  rampait,  aura  cfechiré  eu  partie  les  chairs  qui  fixaicut  cette 
coquille,  et  le  lambeau  qui  en  sera  résulté  conservant  encore 
une  adhérence  latérale  qui  s’étend  jusqu’au  pied,  M.  de  Blain- 
villc  n’a  pu  v.oir  la  coquille  attachée  qu’en  cet  endroit  (a). 

t ^ . 

(1)  Depuis  1828  nous  avons'  dans  notre  collection  de  beaux 
individus  bien  conservés  de  l’Ombrelle  de  la  Méditerranée; 
nous  ci»  avons  disséqué  plusieurs,  ce  qui  nous  a permis  de  donner 
des  détails  étendus  sur  l’organisation  de  ce  genre  curieux  ; ils 
font  partie  de  Partiale  •Ombrelle  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

(2)  Celte  observation  de  Lamarck  est  très  judicieuse  et  fort 
juste,  et  uous  n’avons  jamais  ni  compris  ni  adopte  l’opinion  de 
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Je  connais  maintenant  deux  especes  de  ce  genre;  ce  sont  les 
suivantes  : 


ESPÈCES. 


i.  Ombveîle  de  l’Inde.  Unibrclla  Indica.lj^mk. 

U.  testa  sublus  concaviuscida  ; disco  striis  radiantibus  distincto. 

* Linné,  Mus.  Tcssin.  p.  116.  pl.  6.  f.  5. 

Clieran.  Conch.  io.  t.  169.  f.  1645.  1646* 

Favanne , Conch.  x.  t.  3.  fig.  H. 

* ichrot.  Einl.  t.  2.  p.  44^. 

, * Martini , Conch.  t.  t.  pl.  6.  f.  44. 

™ ^1  • 

* Davila,  Cat.  t.  t.  p*.  2.  f.  A. 

* Patelin  umbelfatn,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xo53,  n*  86. 

; * De  Blainv.  Malac.  pl.  44.  f.  x. 

Patelin  umbellata  , Gmel.  p.  3720.  n"  x46. 

* Patelin  sinica , id.  p.  3705,  n°  67. 

* Desh.  Fncycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  643.  n°  r. 

Habite  l’Océan  indien,  et  commune  à l'Ile-de-France.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  La  coquille  se  nomme  vulgairement  parasol  chinois. 
Elle  est  as«e7  mince,  un  peu  transparente  , à disque  intérieur  jnu- 


M.  de  Blainville.  Comment  concevoir,  en  effet,  un  animal  ayant 
un  pied  en  tout  conforme  à celui  des  autres  Gastéropodes,  et 
portant  une  coquille  sous  ce  pied?  Ainsi  placée,  comment  con- 
cevoir les  aceroissemens  réguliers  de  cette  coquille,  séparée  de 
son  organe  sécréteur  le  manteau?  Comment  concevoir  une  im- 
pression musculaire  en  zone  circulaire  dans  une  coquille  adhé- 
rente sur  toute  la  surface  d’un  organe  fibreux?  Et  enfin,  d’où 
viendrait  la  coïncidence  dans  la  forme  de'  l’impression  mus- 
culaire et  du  muscle  lui- meme,  que,  comme  dans  les  Patelles, 
l’animal  de  l'Ombrelle  montre  sur  le  dos?  Il  est  bien  plus  natu- 
rel de  penser  qu’un  animal  Gastéropode  a lin  large  pied  ponr 
ramper,  et  non  pour  porter  une  coquille,  et  que  cette  coquille, 
pourvue  d’une  impression  musculaire  correspondant  aux  mus- 
cles de  l’animal,  a été  attachée  à ces  muscles  et  revêtue  du 
manteau,  dout  les  bords  sont  saiüans  autour  du  dos‘  de  l’ani- 
mal. Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l’Ombrelle  de 
la  Méditerranée  ayant  encore  sa  coquille  en  pldce,  celles  de 
BI.  Dclie  Chinje  détruisent  à jamais  I opinion  de  M.  de  L'iain- 
ville. 
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nâtre,  muni  de  stries  rayonnantes.  Elle  a jusqua  quatre  pouces  de 
diamètre. 

2.  Ombrelle  de  la  Méditerranée.  Umbrella  Mediterranea . 
Lamk. 

* 

U.  testa  cumplatiatà  ; disco  paginœ  inférions  non  radiato. 

* Deile  Cliiaje,  Mém.  t.  4«  p*  200.  n°  A.  pl.  69.  f.  5 et  19. 

* Payr.  Cat.  p.  ga.  n°  178. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  p.  663*.  n°  2. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Cette  coquille , plus  petite 
que  celle  qui  précédé,  n’offrant  poiut  de  stries  rayonnantes  en  stjjn 
disque  inférieur,  nie  parait  appartenir  à uue  espèce  distincte.  * 
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Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dos , 
dans  le  voisinage  du  cou , et  saillantes , soit  seulement 
dans  cette  cavité,  soit  meme  au  dehors . Elles  ne  respirent 

que  l'eaui  ~ 

Coquille  toujours  extérieure , recouvrante . 

Les  Calyptraciens , qui  constituent  la  quatrième  famille 
de  nos  Gastéropodes,  et  qui  sont  encore  obscurément  ou 
imparfàitement  connus,  quant  aux  animaux  des  genres 
que  nous  y rapportons,  tiennent  sans  doute  d’assez  près 
aux  Phillidiens,  et  surtout  aux  Patelles,  sous  la  considé- 
ration de  îa  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  pu  être  observés  en  sont  cependant 
très  distingués  par  les  caractères  de  leur  organe  respira- 
toire. Leurs  branchies,  effectivement,  naissent  dans  une 
cavité  isolée  et  particulière,  placée  sur  le  dos  et  près  du 
cou,  et  offrent  en  général  une  ou  deux  pièces  pectinées 
ou  pénicillées,  en  saillie,  soit  seulement  dans  la  cavité, 
soit  au  dehors.  Ce  caractère  , bien  différent  de  celui  des 
Phyllidiens  x est  assez  remarquable  pour  exiger  qu’on 
distingue  séparément  la  famille  dont  'il  est  ici  question. 
Comme  on  n’avait  connu  d’abord  que  les  coquilles  des 
Calyptraciens , on  les  avait  confondues  parmi  les  Patelles. 
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Cependant  avant  d’avoir  aucune  connaissance  de  leurs 
animaux,  Bruguières  et  moi,  considérant  certaines  parti- 
cularités de  ces  mêmes  coquilles,  que  les  nombreuses 
Patelles  connues  n'offrent  point , nous  jugeâmes  conve- 
nable de  les  en  séparer  pour  en  former  les  divers  genres 
que  nous  conservons  encore.  C’est , en  effet , Bruguières 
qui  a établi  le  genre  des  Fissurelles  ; depuis,  j’ai  successi 
veinent  proposé  ceux  des  Emarginules , des  Cabochons , des 
Calyptrccs  et  des  Crépi  dûtes;  enfin,  depuis,  encore,  M.  de 
Blainviile  a fait  connaître  celui  du  Parmophore.  De  ces  six 
genres,  il  rç’y  a que  celui  des  Calyptrècs  dont  l’animal  ne 
soit  pas  connu;  celui  des  autres  a été  plus  ou  moins  com- 
plètement observé.  On  ne  trouve  point  d’opercule  à là 
coquille  dans  aucun  Calyptracien  ; conséquemment  les 
Navicelles  sont  étrangères  à cette  famille-.  Nous  présentons 
dans  l’ordre  suivant  les  six  genres  que  nous  y rapportons, 
savoir  : Parmophore , Émarginulc  , Fùsutelle  , Cabochon , 
Calyptî'ée  et  Crcpidide.  A leur  suite  nous  plaçons  en 
appendice- provisoire  le  genre  Ancyle , en  attendant  des 
observations  ultérieures  sur  l'organisation  de  l'animal  qui 
produit  des  coquilles  de  ce  genre.* 

[La  famille  des  Calyptraciens,  telle  que*Lariiàrck  l’a 
présentée  dans  son  dernier  ouvrage , devra  subir  des 
modifications  assez  importantes.  Parmi  les  six  genres  qu’il 
y admet,  on  en  voit  quelques-uns  dont  l’animal  et  la  co- 
quille sont  symétriques,  et  quelques  autres  n’ont  jamais 
ce  caractère.  M.  de  Férussac,  dans  ses  tableaux  systémati- 
ques, a été  le  premier  qui  ait  indiqué  ce  nouveau  moyen 
pour  le  groupementdes  genres,  sans  en  faire  cependant  une 
application  assez  rigoureuse.  M.  de  Blainviile,  à cet  égard, 
^appliqué  le  principe  dans  toute  sa  rigueur,  ce  qui  l’a 
conduit  à réduire  la  famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck, 
à ceux  des  genres  qui  ne  sont  jamais  symétriques.  Ainsi 
réduite,  cette  famille  est  en  effet  plus  naturelle,  et  forme 
évidemment  le  passage,  comme  l’a  senti  M.  de  Blainviile, 
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entre  les  Mollusques  Céplialés  et  les  Acéphales.  Noos 
verrons,  dans  les  notes  relatives  au  genre  Hipponice  de 
M.  Defrance,  que  ce  Mollusque  singulier  ressemble  à 
certains  égards  aux  Acéphales,  non -seulement  par  le 
support  qui  lui  forme  une  seconde  valve,  mais  encore  par 
plusieurs  points  de  son  organisation  ; et  comme  ce  genre 
est  très  voisin  des  Cabochons  et  ceux-ci , des  Calyptrées, 
on  a,  par  ces  trois  genres,  l’enchaînement  des  deux  embran- 
chemens  des  Mollusques.  Les  genres  symétriques  de  la 
famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck,  ont  été  compris  par 
M.  de  Blainville  en  une  petite  famille  faisant  partie  de  son 
ordre  des  Cervicobranches  ; elle  est  presque  à la  fin  de 
la  grande  série  des  Mollusques.  Dans  l’arrangement 
méthodique  que  nous  avons  proposé  à l’art.  Mollusques 
de  l’Encyclopédie,  nous  avons  adopté  la  famille  de  M.  de 
Blainville  , en  lui  donnant  le  nom  de  Rimulaire,  et  nous 
l’avons  augmentée  il’ un  petit  genre  cnridwc*  établi  sous  le 
nom  de  llimule  par  M.  Defrance,  et  dont  le  Patelfo 
noachina  de  Linné  pourra  devenir  le. type  vivant.  De  tous 
les  genres  de  la  famille  des  Calyptraciens , celui  ^des 
Calyptrées  fut  le  seul  dont  Lamarck  ne  connut  pas  1 
nous  pourror^  remplir  cette  lacune,  car  nous  avons  donne 
depuis  plusieurs  années,  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles,  une  anatomie  du  Calfptrœa  sinensis , et  tout 
récemment  M.  Owen , dans  les  Mémoires  de  la  Société 
zoologique  de  Londres,  a fait  connaître  l'organisai1011 
d’espèces  dont  les  caractères  avaient  paru  suffisons  au 
yeux  de  quelques  naturalistes,  pour  nécessiter  la  créait0 
de  plusieurs  genres  ou  sous- genres  : nous  les  mention 
nerons  bientôt  dans  les  notes  relatives  au  gcnré|S$^ 

tr<H  ; • ::  - - 


?AHMO?EOR£,  (Pai  mojhorus.) 

Corps  rampant,  fort  épais,  oblong-ovaîe , un  pc^  1 
large  postérieurement,  obtus  aux  extrémités , ullinl . 


Digitized  b/  Google 


PARMOPHORE.  » 5^7 

manteau  dont  le  bord,  fendu  en  avant,  retombe  vertica- 
lement tout  autour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une 
Coquille  en  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sous 
la  fente  du  manteau,  portant  deux  tentacules  coniques, 
contractiles.  Deux  yeux  presque  pédicules,  placés  à la  base 
' externe  des  tentacules.  Bouche  en  dessous , cachée  dans 
un  entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale 
s'ouvrant  antérieurement  et  derrière  la  tête  par  une  fente 
transversale,  et  contenant  les  branchies  constituées  par 
deux  lames  pectinées  et  saillantes.  Orifice  de  l’anus  dans  la 
cavité  des  branchies. 

Coquille  oblongue,  subparaîlélipipède,  un  peu  convexe 
en  dessus,  rétuse  aux  extrémités,  échancrée  antérieure- 
ment par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie 
postérieure,  une  petite  pointe  apiciale,  inclinée  en  arrière. 
Face  inférieure  légèrement  concave. 

Corpus  reports  , orassissimnm  , nhl nngo  ovatiuïl , postice 
latius,  extremitatibus  obtusis , vélo  dependente  antcrihsfisso 
in  ambitu  marginatum , dorso  testa  scutiformi partira  tectum . 
Caput  distinctum  injrà Jissuratn  velU  Tentacida  duo  sapera, 
conica , contractilia . Oculi  duo , subpedicellati , ad  basim 
externam  tentaculomm.  Os  subtils , in  injundibulo  oblique 
truncato  occultalwn,  Branckiarum  cavitas  anterius  post 
caput  rima  transversaü  aperitur:  lamellis  duabus  branchia - 
libus  pectinatis  prominidis , ^4  ni  onficiuni  in  cavitatc  bran,m 

chiarum . f‘" 

• , 

Testa  oblonga. , subparallelipipeda , superne  convexiuscula , 
extremitatibus  relusa , anterius  sinu  parvulo  emarginata  • 
mucrone  apiciali  minime , retrorsiun  inflexo , vcrsiis  partent 

posticam . Interna Jades  testœ  ! éviter  concava. 

» 

observations.  — On  doit  il  M.  de  Plmnville  de  nous  avoir 
fait  connaître  l’animal  du  Patelin  ambigun  de  Chemnitz,  d’avoir 
déterminé  les  caractères  de  son  genre  et  indiqué  sa  véritable 
famille.  Cette  famille  est  la  même  que  celle  à laquelle  nous  avons 
donné  le  nom  de  Calyptracicns  dans  nos  leçons  [Extrait  du  cours 
Tomb  VII. 
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de  Zool.9  p.  11/4),  et  qui  est  très  distinguée  des  Pliyllidiens  par 
la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  animaux  qui  y ap- 
partiennent. L’inspection  de  la  coquille  du  Parmophorv  nbu» 
avait  déjà  fait  présumer,  ainsi  qu’à  Chcmnitz , qu’elle  pouvait 
cire  écartée  du  genre  des  Patelles;  mais  nous  attendions  la  con- 
naissance de  l’animal  pour  nous  décider.  Cet  animal,  selon 
M.  de  Blainvillc,  est  un  véritable  Gastéropode  allongé,  ovalaire 
ou  elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  large 
cependant  en  arrière,  mais  surtout  fort  épais  en  y comprenant 
le  pied  : la  partie  supérieure  n'offre  de  remarquable  qu’une  co- 
quille en  bouclier  plus  ou  moins  allongée  suivant  l’espèce,  c’est- 
à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considérable  du  dos, 
et  spécialement  les  organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation. 
Celte  coquille  est  retenue  dans  sa  place  par  les  lèvres  d'une  es- 
pèce de  sillon  creusé  dans  l'épaisseur  de  la  peau  ,-et  par  un  em- 
piètement plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords, 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied,  presque  aussi 
large  et  aussi  long  que  le  corps,  et  de  même  forme  que  lui  à sa 
racine,  est  rcmw^uahle  par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande 
saillie  de  ses  bords,  qui,  dans  l’état  de  vie,  doivent  être  extrême- 
ment larges;  il  peut  cependant  être  caché  latéralement  par  les 
bords  du  manteau  qui  sont  encore  plus  étendus,  fort  minces, 
onduleux’,  et  descendent  presque  verticalement  autour  du  corps, 
cl  surtout  en  arrière.  En  avant,  ils  sont  fendus  en  deux  lobes  par 
une  scissure  verticale,  profonde,  qui  permet,  eu  les  écartant,  de 
voir  la  tête  et  les  organes  qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  donne 
naissance  aux  branchies  est  située  sous  la  partie  antérieure  du 
dos,  et  s’ouvre,  derrière  la  tète,  par  une  fente  transverse.  Elle 
contient  deux  lames  branchiales,  de  forme  ^calène,  pectinées, 
saillantes,  et  qui  se  réunissent  à leur  base.  C’est  au  fond  de  cette 
cavité  qu’on  aperçoit  l’oriûcc  de  l’anus.  D’après  les  collections, 
Pon  connaît  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  que  M.  de  Blainvillc 
% déterminées.  (1) 


(1)  M.  Sowerby,  convaincu  de  la  ressemblance  des  Parmo- 
pliores  et  des  Ém&rginules,  les  a réunis  eu  un  seul  genre,  dans 
son  Généra  of  s/iclls.  Cette  ressemblance  est  confirmée  par  les 
• observations  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  et  il  est  bien  à présu- 
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!..  Parmophore  austral.  Parmophorus  aus  traits,  Blainv, 

* • 

P.  testa  solidâ , glabrà , dorsi  animales  longitudinem.  (tiquante. 
Patel/a  ambigua.  Chemn.  Corch.  u,  t.  197.  f.  19x8. 

. Scutus  antipodes.  Den.  Moutfort.  Conch.  2.  p.  59. 

Parmophorus  elongatus.  Blaiuv.  Bullet.  des  Sc.  fév.  1817.  p.  28. 

* Patella  ambigua.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  xo53.  n°  85. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  48.  {.  a. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  3*  p.  701.  n0  r. 

* Emarginula  clongata.  Sow.  Oenera  of  sliells  f.  r. 

* Quoy  et  Gayra.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  pl.  69.  f.  t. 

, - Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Mon  cabinet.  Coquille  à bords  un  peu  épais,  n’offraut  en  dessus 
que  des  stries  d’accroissement. 

a . Parmophore  raccourci.  Peu  mophorus  breviculus.  Blainy. 

P.  testa  solidâ , glabrà , dorsi  animalis  longitudinem  nonœquanle. 
Parmophorus  breviculus.  Blaiuv.  Bull,  des  Sc.  Ibid, 

Habite.....  Cette  espèce  ne  m’est  point  connue. 

3.  Parmophore  granulé,  Parmophorus  gratiulatus.  Blainv. 

« • 

P.  testa  supernè  tubcrculis  parvis  granulatâ, 

Parmophorus  granulatns.  Blainv.  Bull,  des  Sc.  Ibid. 

.*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  701.  n°  2. 

* Emarginula  brevicula . Sow.  Généra  of  shclls.  f.  2. 

Habite....  Cabine^de  M.  Dufresne. 


4.  Parmophore  allongé.  Parmophorus  elongatus.  Lamk. 

P.  testa , tenui  elongatd,  antcriiis  integra,  striis  exiguis  radiatd  ; mar • 
giuibus  acutis. 

Paielld  elongata,  Lam.  Ann.  du  Mus.  1.  p.  3 10. 

Parmophorus  lavis.  Blainv.  Bull,  des  Sc.  Ibid. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris  i.  2.  pl.  1.  f.  x5. 16. 

* Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  701.  n°  3.  - s 

[b]  Eadem  testa  perangustà. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  distincte  de 

l’espèce  n°  1.  • .» 


■ . ■ T'"  ■ — * ■ ■■  ■ - ",  ■—  .■  ,,,,  , - 

mer  que  ces  deux  genres,  séparés  sur  quelques  différences  des 
coquilles,  seront  définitivement  réunis  lorsque  l’on  connaîtra 
plusieurs  chaînons  intermédiaires  >qui  manquent  encore. 


% 


% 


Digitized  b/  Google 


580  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

•f*  5.  Parmophore  étroit.  Parmophorus  angustiù . Desh. 

P.  testa  tenu i y lœvlgatd , perangustd , non  radiatd , marginibus 
acutis.  . « 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  (.  x.  p.  i4*  pl.  *•  f.  *6.  17. 

. Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  71a.  n°  4. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris.  Petite  espèce  très  mince , 

fragile,  très  étroite,  peu  profonde,  lisse,  ayant  au  moins  sept  ou 
huit  fois  plus  de  profondeur  que  de  largeur. 


ÉMAEGINULE.  (Emarginula.). 

Corps  rampant Deux  tentacules  coniques , ayant  les 

yeux  à leur  base  externe.  Manteau  très  ample,  recouvrant 
en  partie  la  coquille  par  ses  bords  repliés.  Pied  large  et 
fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique  ; à sommet  incline  ; a 
cavité  simple;  ayant  une  entaille  ou  une  échancrure  à son 
bord  postérieur.  ~ 

Corpus  repens Tentacula  duo  cùnica ; oculis  ad  bastnt 

externam . Pallium  amplissimum9  marginibus  replicatis  tes - 
tam  partim  obtegens.  P es  lattis , crassissimus . 

Testa  scutellato-conica  ; vertice  inclinato ; cavitate  sim - 
plicij  margine  postériore  fisso  vel  emaîrginato, 

' *■%  • * • 9 • t ■ 

observations.  — Les  Emarginulcs  ont  etc  confondues  jusqu  a 
présent  avec  les  Patelles;  Bruguières  même  ne  les  en  avait  poiut 
distinguées  : cependant  la  fente  ou  l’entaille  du  bord  postérieur 
de  ces  coquilles  indiquait  sufüsamment  que  l’organisation  de 
l’animal  ne  pouvait  ressembler  entièrement  à celle  des  Patel- 
liers.  Nous  savons  maintenant , d’après  M.  Cuvier , que  l’animal 
des  Emarginulcs  ressemble  beaucoup  à celui  des  Fissurelles; 
conséquemment  ses  branchies  ne  sauraient  être  placées  comme 
celles-des  Patellicrs.  Quelque  analogie  qu’il  puisse  y avoir  d’ail- 
leurs entre  i’ovgauisation  de  l’Emarginulicr  et  celle  du  Fissu- 
rellier,  il  y a nécessairement  quelque  particularité  dissembla- 
ble; car  «i,  dans  ces  deux  sortes  d’animaux,  l'anus  s’ouvre  dans 
le  fond  de  la  cavité  branchiale,  les  excrémens  ne  peuvent  avoir 
d'issue  au  dehors,  dans  l’Emarginule,  que  par  l’entaille  du  bord 
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postérieur  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  la  Fissurelle,  la  sortie 
de  ces  excréinens  s’effectue  par  l’ouvertute  du  sommet  de  la  co- 
quille. L’eau  qui  vient  baigner  les  branchies  entre  dans  la  cavité 
branchiale  par  l’ouverture  antérieure  de  cette,  cavité,  et,  pour 
sortir,  va  gagner,  soit  l’ouverture  du  sommet  de  la  coquille, 
comme  dans  le  Fissürellier,  soit  l'échancrure  de  sou  bord  pos- 
térieur, comme  dans  l’Emarginulier  : dans  son  passage , elle 
nettoie  la  cavité  branchiale  en  entraînant  les  déjections  de 
l’anus. 

Les  Éraarginules  sont  des  coquillages  de  petite  taille;  il  y en 
a meme  qui  sont  toujours  fort  petites.  Dans  les  unes,  la  con- 
vexité de  la  coquille  s’élève  assez  haut  sous  la  forme  d’un  cône 
qui  s’incline  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins 
large  , et  opposé  à celui  qui  porte  l’échancrure;  dans  les  autres, 
le  cône  que  forme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et 
à peine  apparent.  Quoique  les  espèces  dbnnues  de  ce  genre  ne 
soient  pas  fort  nombreuses,  on  en  connaît  plusieurs  dans  l’état 
frais  ou  vivant,  et  d’autres  dans  l’état  fossile. 

[Cuvier,  le  premier,  rlnrma  rtoe  détnile  nnntomiques  Slir  le  genre 
Emarginule , et  il  fit  voir  combien  il  a d’analogie  avec  les  Fis- 
surelles.  Il  existe  cependant  entre  ces  deux  genres  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  qu’ils  soient  conservés  dans  la  méthode.  ^ 
Il  n’en  est  pas  de  même  à l’égard  dos  Parmophores.  M.  de  Blain- 
ville,  auquel  on  doit  ce  dernier  genre,  et  qui,  le  premier,  cri  a 
fait  connaître  l’animal,  avait  judicieusement  préjugé  sa  jonction 
avec  les  Emarginutes;  non-seulement,  en  effet,  les  animaux  des 
deux  genres  ont  une  parfaite  analogie  et  ne  peuvent  que  diffici- 
lement se  distinguer  dans  quelques  cas  et  pour  quelques-espèces, 
mais  les  coquilles  elles-mêmes,  comme  on  pouvait  le  supposer  a 
priori,  offrent  quelques  passages  d’un  genre  à l’autre , dont  le 
nombre  s’augmentera  par  de  nouvelles  recherches.  Lorsque  l’on 
a sous  les  yeux  une  série^assez  complète  d’espèces  vivantes  et 
fossiles  appartenant  aux  deux  genres,  voici  ce  que  l’on  obsenre  : 
Les  deux  espèces  fossiles  de  Parmophores  n’ont  aucune  trace 
d’échancrure  marginale;  le  Parraophore  austral  a le  bord  anté- 
rieur un  peu  déprimé  dans  le  milieu,  et  l’on  voit  en  dedans  de 
la  coquille,  correspondante  à cette  dépression,  une  petite  crête 
indiquant  la  séparation  dü  manteau.  Parmi  les  espèces  des 
Emarginules  rapportées  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  en  est 
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une  qu’ifs  nomment  Parmophoïde,  et  qui  paraît  entièrement  dé- 
pourvue d’échancrure  marginale.  Dans  les  Subémarginules  de 
M.  de  Blainville,  les*  coquilles  n’ont  pas  non  plus  cette  échan- 
crure, mais  elles  ont  en  dedans  un  sillon  profond  qui  la  rem- 
place. Dans  d’autres  espèces,  telles  que  X Emarginul*  rubra  de 
Lamarck,  et  XElegans  de  M.  Defrance,  lé  petit  sillon  intérieur 
est  terminé  sur  le 'bord  par  une  échancrure  très  courte,  et  de- 
puis ce  commencement,  jusqu’à  la  fin  de  la  série  des  espèces,  on 
voit  cette  échancrure  devenir  de  plus  en  plus  profonde  et  se 
changer  en  une  véritable  fente  occupant  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  coquille.  On  peut  donc  dire  que,  sous  le  rapport  de 
ce  caractère,  les  Parmophores  et  les  Émarginules  se  lient  par 
des  nuances  insensibles.  Cette  liaison  ne  se  fait  pas  de  même 
à l’égard  des  formes  extérieures  des  coquilles  : les  Parmophores 
sont  des  coquilles  allégées,  étroites,  déprimées,  lisses  ou  pres- 
que lisses,  tandis  que  les  Émarginules,  même  celles  qui,  par  la 
petitesse  de  leur  échancrure,  se  rapprochent  le  plus  des  Par- 
mophores, sont  toujours  plus  courtes,  beaucoup  plus  coniques; 
leur  sommet  est  très  saillaut,  plus  ou  moins  incliné,  et  leur  sur- 
face extérieure  offre,  dans  presque  toutes,  un  réseau  plus  ou 
moins  Gu  de  côtes  ou  des  tries  longitudinales  et  transverses,  de 
* sorte  que  l’aspect  général  des  deux  genres  porte  le  zoologiste  à 
les  tenir  séparés,  tandis  que  la  structure  des  animaux  tend  à les 
rapprocher  et  les  confondre.  M.  So'vverby  a été  conduit,  comme 
nous  l’avons  dit  précédemment,  à cette  confusion,  et,  dans  son 
Gcnerci  of  shells,  a réuni  les  Parmophores  aux  Émarginules.  # 

Cet  exemple  sera  sans  doute  suivi  par  les  autres  zoologistes.} 

% 

ESPÈCES. 

x.  Emarginulc  treillissée.  Emargintda  fissura,  Lamk. 

• £.  testa  ovali , convcxo-conicâ , cosleUis  longi tudi n a libus  stri isque 

transversis  canccllatâ , pellucidâ , albidd  ; vcrtice  curvo  ; margine 
crenulato.  % 

Patella  fissura.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iaüï.  Gmcl.  p.  3728.  u®  192. 

Muller.  Zoo!,  dan.  t.  24.  f.  7.  9. 

List.  Cooch.  t.  543.  f.  28. 

Pelïv.  Gaz.  t.  75.  f.  7. 

Brit.  Zool.  t.  90.  f.  «5i. 


« 
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Born.  Mus.  t.  18.  f.  i*.  » 

Martini.  Conch.  x.  t.  xa.  E*  xog.  xxo. 

* Schrot,  Einl.  t.  a.  p.  434*  - , 

'*  Danov.  Brit.  shelU.  t.  x.  p).  3.  f.  a. 

* Dorset.  Cat.  p.  59.  pl.  a3»  f.  4. 

* Fav.  Conch.  pL  4r.  f.  M x. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  a3a.  n®  r;  * 

' * Brookes.  iutr.  p.  i38.pl,  g. f.  187. 

* Patella  fissura.  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  xo54.  no  87. 

* Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  xxo.  n°  6.  *.  *. 

..  * Tar.  A.  Desh.  Testa  intus  rosea. 

S ' 

* Emarginula  rosea.  Bell.  Zool.  jour.  t.  I.'  p.  5a.  pl.  4*  f.  r* 

* Fossilis . Emarginula  reticu/ata.*  Sow.  Min*  Conch.  pl.  3 3 3 
. f.  3.  4. 

Habite  les  mers  de  l’Europe.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  blanc  pâle, 
avec  quelques  raies  jaunâtres  sur  certaines  côtes.  Celles-ci  sont 
âpres  au  toucher.  VuIl'.  Y entaille.  ls‘ 

ç I v-  . . » 

2,  Emarginule  rouge.  Emarginula  rubra . Laiïik.  (i)- 

« * 

F.  testa  erignà.  ovato-oblongd,  converti,  rubrd  ant  alho  ruh roque 
varie gatd ; striis  longitudinalibus  tenuissimis , confie  rtis,  mînutis- 
simè  granulctis ; vert  ire  acuto  , subeurvo. 

*.  Patella  fissura  ta.  Chemn.  Couch.  t.  xi.  p.  188.  pl.  tgq.  f.  1939. 
1930. 

* Patella  fissurata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xo55.  n°  89. 

* Emarginula  fissurata.  Sow.  généra  of  shels.  f.  3. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  no.  n9  5. 

Habite Les  mers  d<^  l’Europe.  Mou  cab.  Très  petite  coquille;  eu 

tout  ou  en  partie  d’un  rouge  foncé  en  dessus.  Elle  a une  entaille  au 
bord  postérieur,  et  non  uu  trou;  ce  qui  la^stinguc  particulière- 
ment du  P.  fiissureUa  deCmelin. 

•f  3.  Emarginule  'p^rmophoide.  Emarginula parmophoidea. 
• Quoy. 

.*  • « . * 

E.  testa  ovato-oblonga , couvera  et  arctiatd,  marginc  denticulatd , 

■* 

— " ....  ■'  1.1..——.  , M-  I.  I II  ll.ll.  IM  IM  ■ 


(1)  Chemnitz  avait  fait  connaître  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Patelin  fissurata  long-temps  avant  que  Lamarck  l'inscrivit  dans 
son  ouvrage  sous  celui  d’ Emarginula  rubra.  Il  sera  donc  neces- 
saire de  restituer  à l’espèce  le  nom  que  Chemniu  le  premier  lui 
imposa.  ‘ 
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luteo-vircscente , striis  tennissimis  aspcris  al  que  conferlis  cancel- 
lât à ; vertice  obtuio  ; rima  fcne  nullâ , 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  3a5.  pl.  68.  f.  i5.  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvellç-Hollande. 

Espèce  curieuse,  ovale-oblongue , plus  aplatie  que  la  plupart  des 
Emarginule* , et  se  rapprocliant  par  là  des  Parmopkores  ; son  soin* 

y met  est  iucliué  postérieurement.  En  dedans,  la  coquille  est  jau- 
nâtre au  fond,  blanche  sur  les  bords;  en  dehors  elle  est  d’un  blanc 
verdâtre;  ses  bords  sont  denticulés,  et  l’antérieur  offre  une  dé- 
pression à peine  aussi  marquée  que  celle  des  Parmophores  vivant 
toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  beau  réseau  formé  de 

9 

petites  côtes  longitudinales  traversées  par  d’autres  non  moins  ré- 
gulières et  transveascs.  Cette  coquille  a sept  ou  huit  lignes  de 
. longueur. 

•f*  4*  Emarginule  déprimée.  Emarginula  depressa,  Blainv. 

patelliformi  t alla , ovato-oblongd , latéralité r depressa , cos » 
tatd;  costis  novem  cminentioribus  ; striis  transversis , clalhratis, 

Blainv.  Malac.  loc.  cil.  pl.  48.  bis.  f.  3 a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  109.  n°  a. 

* An  cadem?  E 'ruarginuiu  punfn,  Quwj  ex  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3. 
p.  327.  pl.  68.  f.  7.  8. 

Habite  la  mer  Bouge,  l’Occan  de  l’Inde,  les  mers  Australes.  Celle-ci 
appartient  à la  section  des  Subémarginules  de  M.  de  Blainviile; 
nous  présumons,  d’après  la  description  et  la  figure,  que  r£mar^i- 
nula  panhi,  de  MM.  Quoy  et  Gaym.,  n’est  qu’une  variété  de  cel- 
le-ci. Elle  est  ovale-oblongue,  comprimée  latéralement  comme  la. 
Patelle  en  bateau;  elle  est  blanche  ou  verdâtre  en  dehors,  en  de- 
* dans,  elle  est  verdâtre,  son  sommet  est  saillant,  incliué,  poiutu, 
il  en  part,  en  rayonuant,  neuf  côtes  principales , et  entre  elles , 
d’autres  flfus  petites;  elles  sont  coupées  en  angle  droit  par  d.  s cô- 
tes transverses,  et  il  se  lève  un  tubercule  au  point  d’intersection. 

*}\  5.  Emarginule  échancrée.  Eniarginula  emarginata . 
Blainv.  * ’ - 

E.  testa  ovatd,  conicd,  patclliformi,  coslatd  ; albd  vel  albo  vires  cent  c* 
anticè  intus  canaliculatd , margine  subemarginatd  ; costis  octo  emi- 
nentioribus.  • 

Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  14.  p.  38a. 

Ibid.  Malac.  p.  5oi.  pl.  48  f.  2. 

Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  109.  n°  t. 

Emarginula  australis.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  328s 
pl.  68.  f.  11  à 14. 
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An  eadem?  Émçrginula  tricostata.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  G. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

L 'Emarginula  australis , de  MM.  Quoy  et  Gaym. , ne  différant  en 
rien  de  Y Emarginula  cmarginata  de  M.  de  Blainville,  nous  réunis» 
sons  ces  coquilles  sous  la  dénomination  qu’elles  reçurent  d’abord 
de  M.  de  Rlainville.  Cette  coquille  est  palelloïde,  conique,  à som- 
met pointu  et  subcentral,  en  dehors,  elle  est  d’un  blanc-verdâtre 
et  d’un  vert-brunâtre  en  dedans;  son  sommet  donne  naissance  à 
neuf  côtes  principales,  noueuses,  entre  lesquelles  d’autres  plus 
petites,  en  nombre  variable  selon  les  individus,  viennent  se  pla- 
cer; la  côte  médiane  et  antérieure  est  creusée  en  dedans  d’une 
petite  gouttière  aboutissant  à une  petite  échancrure  très  courte 

du  bord. 

/ 

•J*  6.  Emarginule  élargie.  Emarginula  lata.  Quoy. 

E.  testa  minimâ,  rotundà  f subquadratd , conicà , albidd  ; vertice 
curvo  ; costis  longitudinalibus , striis  te  nuis  si  mis  vix  interruplis  ; 
marginc  crenulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l’Ast,  t.  3.  p.  33o.  pl.  68.  f.  9.  10. 

■ Habite  les  mers  d’Amboine.  Petite  espèce  ayant  quatre  lignes  de  Ion* 
gueur,  elle  esi  ovni*,  subquadrilatère;  son  sommet  subcenlral  est 
faiblement  incliné  du  côté  postérieur;  elle  est  d’un  blanc-jaunâtre 
en  dessus,  blanche  en  dedans  ; sa  surface  est  garnie  de  petites  côtes 
longitudinales  sur  lesquelles  passent  des  stries  transverses  que  l’on 
ne  voit  bien  qu’a  l’aide  d’une  loupe;  la  côte  médiane  et  antérieure, 
; plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres,  est  terminée  par  une 
échancrure  très  courte,  elle  est  imbriquée  de  petites  lamelles  très 
courtes. 

•j*  7.  Emarginule  rugueuse.  Emarginula  rugosa . Quoy. 

E.  testa  patelloidd , ovali , conicdy  rugosây  marginc  dcnticulald , al- 
bicante,  fusco  et  viridi  maculatd  ; costis  crcberrimis , asp  e ris  ; 
'vertice  minimo  paululum  recurvo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  33i.  pl.  68.  f.  x?.  18. 

Habite  le  port  du  Roi-George , à la  Nouvelle-Hollaude. 

Petite  espèce  élégautc,  palelloïde,  à sommet  subcentra],  h peine 
incliné;  la  surface  est  ornée  d’une  quinzaiue  de  côtes  étroites, 
écailleuses , entre  lesquelles  il  y en  a de  plus  fines  et  seulement 
granuleuses;  les  bords  sont  dentelés  par  la  saillie  des  côtes , et  l’é- 
, chancrure  est  à peine  marquée  ; il  n’est  pas  bien  certain,  pour  nous, 

que  cette  coquille  soit  une  Emarginule;  M.  Quoy  partage  le  même 
doute;  elle  est  d uu  jauue-blanchâtre,  tachée  de  brun  clair  et  de 
verdâtre. 
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•j-  8.  Emarginule  striatule.  Emarginula  striatula.  Quoy. 

£.  testa  ovato-conicà , fragili,  granulosd  , longilrorsnm  transversim - 
que  tenuissimc  costulatd  ; rertice  obliqua , recurvo  ; margine  crc - 
nulato  ; rima  raide  excavata.  * " * . 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  33a.  pl.  68.  f.  ai.  aa. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Trouvée  morte  sur  le  rivage, 

. elle  est  ovale,  conique,  à sommet  incliné  postérieurement;  sa  sur- 

face est  couverte  d’un  réseau  très  élégant,  formé  de  stries  très 
fuies,  égales,  entre-croisées;  il  s’élève  une  petite  granulation  sur 
les  points  d'intersection  ; l’échancrure  est  étroite  , assez  pro- 
fonde. 

*j*  9.  Emarginule  de  Vanikoro.  Emarginula  Vanikorensis. 
Quoy. 

» 

E.  testa  oblongn-conicà , arcualâ , fragili , albd , margine  crennlatd; 
costel/is  longitudinalibus , rugosis,  striis  transversis  granulatis ; 
fissura  angustd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  334.  pl.  68.  f.  19.  ao. 

Habite  file  de  Vanikoro.  Petite  espèce  n’ayaut  pas  plus  de  trois 
lignes  de  lougueur ; elle  est  ovale,  « sommet  peu  sail- 

lant et  incliné  en  arriéré;  elle  est  blanche  des  deux  côtés,  et  la 
surface  extérieure  est  ornée  d’un  grand  nombre  de  côtes  longitu- 
dinales . très  étroites  ci  saillantes,  entre  lesquelles  s’élèvent  des 
stries  transverses,  régulières;  cette  structure  ressemble  beaucoup 
à celle  de  lkraarginuic  de  Hurard;  trouvée  dans  la  Méditerranée 
par  M.  Payraudeau  ; la  fissure  est  étroite  et  peu  profonde. 

10.  Emarginule  curvirostre.  Emarginula  curvirostris . 

Desh. 

E.  testa  ovatd , conied , albd , translucidd , longitudinaliter  costatd> 
transversim  striata;  apice  pcracuto,  valdè  infilexo  , recurvo. 

si n Emarginula  fissura?  Payr.  Cat.  des  Ann.  et  des  Moll.  p.  92. 
n®  17a.  * ■' 

Emarginula  conica.  Blainv.  Malac.  pl.  48.  f.  4- 

Desh.  Fncycl.  Méth.  vers.  t.  a.  p.  iit.  n®  8. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  mince,  fragile,  ayant  de  l’aualogie 
avec  le  Patella  fissura  de  Linné,  mais  toujours  distincte  par  son 
somfuet  grand  et  incliné  comme  celui  des  Cabochons;  son  entaille 
est  proportionnellement  plus  lar£e  et  moins  profonde,  et  la  ma- 
nière dont  elle  est  trcillissée  à l’extérieur,  la  distingue  de  toutes 
ses  congénères  ; les  grands  individus  ont  plus  de  90  millimètres  de 
longueur.  * 
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t 11.  Emarginule  de  Hiizard.  Emarginula  Huzardii.  Payr. 

E.  testa  ovali , patelliformi , * valdé  depressd , alla  ; vertice  subcen- 
trali , brevi , leviter  reflexo  ; costcllis  longitudmalibus  numerosis  , 
minoribusque  interpositis  ; striis  transversii  ; margine  crenulato . 

Payr.  Cat.  des  Ann.  et  Moll,  de  Corse,  pi.  5.  f.  1.  a. 

Emarginula  reticulata 3 Sow.  Généra  ofskells.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Belle  espèce  ovale-oblongue , ayant  le  som- 
met très  porté  eu  arrière  et  incliné;  elle  est  toute  Manche  et  sa 
surface  est  couverte  d'un  réseau  à mailles  carres,  formé  par  des 
côtes  longitudinales , égales,  régulières,  fort  saillantes  et  très  étroi- 
tes ; elles  sont  traversées  par  des  stries  qui  s’élèvent  jusqu’à  la  sur- 
face des  côtes,  ce  qui  produit  des  mailles  très  profondes  et  régu- 
lières; la  fissure  est  assez  large  et  peu  profonde;  les  grands  individus 
ont  18  à a o millimètres  de  long. 

Espèces  fossiles. 

I.  Emarginule  à côtes.  Emarginula  costata.  Lamk. 

E.  testa  obliqué  conioù , costata;  costis  cari  nat  is ; vertice  adunco .' 

Emarginula  costata.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  3S4»  n°  1.  et  t.  6. 

pl.  43.  f.  t). 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a33.  u°  2. 

* Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  14.  p.  38a.  ' h 

m * Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  1.  f.  3o-32.  ♦. 

* Id.  Encycl. méth.  vers.  t.  2.  p.  1 1 1.  n°  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  n’a  que  5 ou  & 

millim.  de  grandeur. 

27  Emarginule  en  bouclier.  Emarginula  clypeata . Lamk. 

E . testa  ellipticà , depressd , striis  decussntis  cancella  (à  ; dorso  cana • 
liculato  , bicarinato  ; vertice  submarginali. 

Emarginula  clypeata.  Ann.  Ibid  n°  2.  et  t.  6.  pl.  43.  f.  3. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a33.  n»  3. 

* Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  14.  p.  3S2. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  1.  f.  20  24. 

* Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  11a.  n°  10. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Def  rance . Espèce  très 

remarquable  par  sa  forme;  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle 
des  autres  connues.  Elle  atteint  quelquefois  jusqu’à  25  millimètres 
. de  longueur. 

3.  Emarginule  radiole.  Emarginula  radial  a.  Lamk. 

E.  testa  ellipticà  y depressd ; costclfts  crebris  radiantibus  ; fissuré 
pottied } m'nimd. 
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EniargÎHula  radiola.  Aun.  Ibid,  no  3. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a 3 3.  n°  4. 

* Def.  Dicl.  sc.  nat.  t.  14.  p.  38a. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  pl.  i.  f.  a5.  39  et  33. 

* Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  no.  n0  4* 

Habite Fossile  de  Parncs,  vers  Pontoise.  Cabinet  deM.  Dcfrcnct , 

Coquille  petite,  déprimée,  à sommet  incliné  et  presque  central. 
Une  multitude  de  petites  côtes , disposées  de  son  sommet  vers  les 
bords,  la  fout  paraître  rayonuée,  et  par  leur  saillie  forment  une 
dentelure  dans  son  contour. 


^ 4*  Emarginule  élégante.  Emarginula  elcgans.  Desh. 

£?  testa  ovalo-oblongâ , conicâ , elcganter  costatà , lœviter  cia th rata y 
verticè  recurvo  ; fissura  minimâ,  marginal! , extremitat » sulci 
inter  ni. 

Def.  Dict.  sc.  nat.  t*  14.  p.  382. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  16.  pl.  3.  f.  I.  a.  3.  4. 

Sow.  Généra  of  shells.  n0  ai.  f.  4. 

Desh.  F.ncycl.  méth.  t.  2.  p.  110.  n°  3. 

Habite.....  Fossile  aux  environs  de  Paris  et  à Vologncs,  dans  le  cal- 
caire grossier.  Cofimll*  rno«juc,  a base  ovale-obronde;  lesomtnet 
est  pointu  , incliné  médiocrement  ; toute  la  surface  est  régulière- 
ment divisée  par  i3  ou  14  côtes  principales,  rayonnantes,  étroites, 
entre  lesquelles  plusieurs  autres,  plus  petites,  viennent  se  placer; 
elles  sont  traversées  par  des  stries  d’accroissement,  assez  régu- 
lières dans  quelques  individus.  Une  côte  médiane  et  antérieure, 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  saillante  que  toutes  les  autres,  est 
terminée  par  une  fissure  courte  et  assez  large. 

1 ' , * 

*J*  5.  Emarginule  treillagée.  Emarginula  clat/irata.  Desh. 

E.  f esta  minimâ , conicâ  oblique  rccurvâ , clegantissimâ  t decussatd  ; 
apice  recuivo  ; fissurâ  marginali , profundd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pl.  1.  f.  26.  a;.  28. 

td.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ni.  n°9. 

Habite Fossile  à Parues.  Petite  coquille  fossile  des  plus  élégantes; 

elle  est  ovale-oblongue;  son  sommet  s’incline  fortement  du  côté 
postérieur;  il  est  très  pointu,  et  il  donne  naissance  à un  graud 
nombre  de  côtes  longitudinales,  très  Unes,  coupées  en  travers  par 
d'autres  plus  fines  encore  et  relevées  en  petites  écailles,  en  pas- 
sant sur  les  côtes  longitudinales  ; les  mailles  du  réseau  sont  petites 
. et  très  profondes  yde  test  est  mince,  fragile;  la  fente,  très  étroite, 
est  garnie  de  chaque  côté  d'une  petit?  lèvre  saillante,  elle  remonte 
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' jusque  vers  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Çelîe'  rare  espèce  à s 
lignes  et  demie  de  longueur. 


FISSURELLE.  (Fissurella.) 

« « 

Animal ayant  une  tête  tronquée  antérieurement. 

Deux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à leur  base 
extérieure.  Bouclie  terminale,  simple,  sans  mâchoires. 
Deux  branchies  en  forme  de  peigne  dans  leur  partie 
supérieure , s’élevant  de  la  cavité  branchiale  et  formant 
une  saillie  de  chaque  côté  du  cou.  Manteau  très  ample, 
débordant  toujours  ou  saillant  hors  de  la  coquille.  Pied 
large,  fort  épais.  * 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé , concave  en 
dessous,  perforée  à son  sommet;  sans  spire  quelconque; 
à trou  ovale  et  oblon". 

• O 

Animal.,.,  capite  anteriàs  truncato.  Tentacula  duo  conica ; 
oculis  ad  basim  externam.  Os  terminale , simplex , maxillis 
nullis.  Branchiœ  duæ  superrie  pectinatœ , è cavitate  bran - 
chiali  utroque  latere  colli prominentesj pallium  amplissimum , 

extra  testant  sernper  prominulum,  * P es  lai  us  , crassis - 

% 

simus. 

Testa  clypeiformis  aut  depresso  - conica,  subtils  cava 
uertice  per  for  ata  ; spirâ  rutila;  foramine  ovato  vel  oblongo • 

observations.  — Les  Fissurellcs  dont  il  s’agit  ici  furent  regar- 
dées comme  des  Patelles  par  Linné  et  par  tous  les  conchvliolo- 
gistes,  à cause  de  leur  forme  générale;  mais  Bruguière**,  con- 
sidérant que,  parmi  le  Patelles,  toutes  celles  qui  se  trouvent 
constamment  percées  au  sommet  indiquent  par  là  que  leur  ani- 
mal est  différent  de  celui  des  Patelles  non  percées,  a jugé  con- 
venable de  les  distinguer  comme  genre,  et  c’est  ce  genre  que 
nous  avons  adopté.  Le  même  naturaliste  soupçonnait  déjà  que 
la  situation  de  l’anus  de  l’animal  était  la  cause  du  trou  que  l’on 
observe  au  sommet  des  Fissurcltcs  ; et  M.  Beudant,  en  confir- 
mant cette  opinion,  nous  apprend  en  outre  que  les  branchies 


I 
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du  Fissurellier,  au  lieu*  d’étre  placées  autour  du  corps  et  sous 
le  rebord  du  manteau,  comme  dans  les  Patelles,  sont  au  con- 
traire en  saillie  au-dessus  du  cou  de  chaque  côté,  et  disposées 
en  sautoir.  Le  pied  très  épais  et  le  manteau  débordent  la  co- 
quille, au  moins  dans  l'espèce  observée  par  M.  Beudant  ; et  il  ne 
paraît  point  que  les  bords  du  manteau  soieht  frangés  comme  dans 
les  Patelles. 

Le  Fissurellier  a beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformation 
générale,  avec  l’Emarginulier.  L’anus,  de  part  et  d’autre,  s’ouvre 
dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale  de  ces  animaux;  et  l’on  a 
tu  que  cette  cavité,  dans  les  Calyptraciens , est  toujours  située 
dans  la  partie  antérieure  du  dos,  et  s’ouvre  largement  près  du 
cou.  Mais  les  déjections  de  l’anus  ne  trouvent  d’issue  au  dehors, 
dans  le  Fissurellier,  que  par  un  trou  du  manteau  et  celui  du 
sommet  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  l’Eraarginulicr,  elles 
obtiennent  la  leur  par  l’échancrure  postérieure  du  manteau  et 
de  la  coquille. 

Les  Fissurellcs  sont  d’assez  beaux  coquillages , de  forme  el- 
liptiques ou  ovale-arrondie,  clypéacées, à large  ouverture;  il 
y en  a d’assez  grande  taille  et  à test  bien  solide.  Le  trou  de 
leur  sommet  n’est  jamais  rond,  mais  ovale  ou  oblong,  et  a été 
comparé  à celui  d’une  serrure.  C’est  à ce  trou  qu’aboutit  un  con- 
duit tubuleux  qui  fournit  un  passage  à l’eau  qui  revient  de  la 
cavité  branchiale , et  aux  cxcrémcns. 

ESPÈCES. 


i.  Fissurelle  de  Magellan.  Fissure/la  picta.  Lamk. 

. F . testa  ovali , couvera,  solidd  , albidâ ; radiis  undulalis  viotacco- 
j>urj)u  rascenti  bus  costuijue  longitudinaUbus  separatis  ; for  amine 
oblongo , lateribus  angustato. 

* Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  5o5. 

* D’Argenv.  Conclu  pl.  a.  f.  E.  ^ 

* Davila.  Cat.  pl.  3.  f.  C. 

Fav.  Conch.  pl.  3.  fig.  A 4. 

Martini.  Conclu  r.  t.  ix.  F.  90.  * 

Pâte  fia  picia.  Gmel.  p.  3719.  n0  198. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1060.  n0  99. 

* Dcsb.  Eticyd.  met  h.  vers.  t.  a.  p.  i3i.  n°  t. 

* Sow.  Conclu  Illust.  F issu  relia,  f.  4 et  a(ù 

« 
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FISSURELLE.  5c)E 

Habite  les  mers  du  détruit  de  Magellan  et  des  îles  Malouiues.  Mon 
cabinet,  t rès  belle  coquille,  d’une  taille  assez  grande,  à dos  élevé 
en  cône  évasé  et  oblong , ayant  le  sommet  presque  central , percé 
d’un  trou  qui  imite  celui  d’une  serrure.  Elle  est  agréablement 
colorée  en  dessus  de  rayons  d’un  violet-pourpre,  divisés  ou  comme 
fasciculés,  et  qui,  laissant  paraître  entre  eux  le  fond  du  test,  sem- 
blent alternativement  violâtres  et  blanchâtres.  Sa  face  inférieure 
est  d’un  blanc  mat , et  sou  bord  interne  est  entier.  Yulg.  le  trou 
t de  serrure.  Piarn.  longit.  3 pouces  i ligne. 

2.  Fissurelle  en  bateau.  Fissurella  nimbosa . Larak.  (i) 

F.  testa,  ovato-oblongâ,  convtxâ , albo-lutescente , radiis  fusco-vio» 
laceis  pictd  ; striis  longïtudinalibus  crebris  confcrtis  ; margine 
crenulato  ; foramine  oblongo.. 

Patella  nimbosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia6a.  Gmel.  p.  3739.  u°  196. 

List.  Conclu  t.  5a8.  f.  4.  ; * 

Bouanni.  Recr.  1.  f.  3.  ^ * 

Gualt.  TesU  t.  9.  fig.  Q.  R.  S.  T. 


(1)  La  synonymie  de  cette  espèce  est  très  vicieuse , à commen- 
cer par  celle  de  Linné.  51,  eu  effet,  l’examine  avec  tout  le 
soin  convenable»  on  reconnaîtra  facilement  que  trois  espèces  sont 
confondues  sous  ce  nom  dans  la  12e  édition  du  System  a nciturœ. 
Born,  Schroter  et  Gmelin  n’y  apportent  aucune  modification, 
Dillwin  lui-méme  ne  la  rectifieque  d’une  manière  incomplète  et 
insuffisante,  et,  à cet  égard,  Lumarck  reste  ici  au  dessous  de  l’au- 
teur anglais.  Si  l’on  veut  conserver  cette  espèce  dans  les  catalogues, 
il  faut  donc,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  des  circonstances 
semblables , choisir  arbitrairement  entre  celles  des  espèces 
confondues , la  coquille  la  mieux  caractérisée , et  rejeter  tputes 
les  autres.  C’est  ce  que  nous  avons  proposé  de  faire  dans  l’En- 
cyclopédie méthodique,  et,  d’après  nos  observations,  il  serait 
nécessaire  de  supprimer  de  la  synonymie  de  Lamarck  les  figu- 
res citées  de  Bonanni,  de  Gualtieri  et  d’Adanson,  et  il  resterait 
des  figures  qui  représenteraient  non-seulement  l’une  des  espèces 
mentionnée  par  Linné  et  les  autres  auteurs,  mais  encore  celle 
à laquelle  s’applique  plus  particulièrement  la  courte  phrase  de 
Lamarck.  Cette  coquille  ayant  été  nommée  par  Lamarck  dans  la 
collection  du  Muséum , il  nous  a été  facile  de  reconnaître  ce 
qu’il  entend  par  sa  Fissurella  nimbosa^ 
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D’Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  C. 

, Admis.  Scuog.  pl.  2.  f.  6.  le  Dasan. 

Martini.  Concli.  i.  t.  ti.  f.  rg-ga. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4^9- 

* Born.  Mus.  p.  429. 

* Fav.  Concli.  pl.  3.  f.  A 3. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  10G0.  n°  roo. 

* Desh.  Kncyd.  mctl».  vers,  t.  a.  p.  i3a.  n®  2. 

* Sow.  Concli.  Illust.  Fissurella.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l’Europe  australe,  de  l’Afrique  occidentale,  etc. 
Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son  bord  in- 
terne , crénelé,  par  une  teinte  verdâtre  en  dessous,  près  du  trou 
du  sommet,  par  sa  coloration  externe,  par  ses  stries  longitudinales 
nombreuses  et  égales  entre  elles,  et  par  sa  forme  plus  allongée. 
Diam.  longit.  17  lignes. 

3.  Fissurelle  épaisse.  Fissurella  crassa.  Lamk.  (1) 

F.  testa  oblongo-elliplicd , convexiusculd  , crassd , margine  intégra , 
crasso  , sursum  revoluto  ; foraminc  oblongo  : latcribus  coarctatis , 
ut  ri  ri  (j  uc  unidcnlatis. 

An  patella  avellana?  Gmel.  p.  3731.  n°  *»©6. 

- * Sow.  Conch.  IltU5lv-#^mnreifa.-.  H 9 et  If. 

Habite.....*  Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  son  épaisseur,  son 
bord  comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  milieu  des  côtés 
du  trou  de  son  sommet.  Notre  individu  étant  fort  encroûté  au 
dehors,  nous  ne  pouvons  connaître  les  caractères  de  sa  surface. 
En  dessous  son  limbe  est  blanc,  et  la  place  de  l'animal  est  blenâ- 
tre  et  ridée.  Diam.  longit.,  a pouces  9 lignes. 

4.  Fissurelle  cancellée.  Fissurella grœca.  Lamk.  (a) 

F.  lesta  ovato-oblongâ , convexd,  griseo-rufcsccnte , subvariegatd ; 


(1)  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  cette  espèce 
aujourd’hui  commune  dans  les  collections,  car  le  Fissurella 
crassa  de  M.  Sowerby  (Généra  of  shelis  Fissurella,  f.  a)  est  une 
espece  très  différente  de  celle  de  Lamarck.  Cette  dernière  vient 
du  Chili  et  du  Pérou  : elle  est  d’un  brun-corné  en  dehors  ; son 
bord  épaissi  est  divisé  en  deux  parties,  dont  l’extérieur  est  de 
la  même  couleur;  enfin  son  limbe  bleuâtre,  plus  souvent  vio- 
lacé ou  lie-de-vin , est  toujours  ridé;  ces  caractères  rendent  l’es- 
pèce facile  à reconnaître. 

(2)  Il  y aura  quelques  rectifications  à faire  à la  synonymie  de 
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strüs  clevatis , cancellatis , ad  sectiones  iuberculatis  ; for  amine 

♦ 4% 

parvo , annulo  imperfecto  cœrulescente  cincto  ; margine  cre~ 
nulato. 

Patelin  grœca.  Lio.  Syst.  nat.  p.  îaôa.  Gmel.  p.  3728.  n°  195. 

List.  Concb.  t.  527.  f.  x.  a.  , 

Tournef.-Voy.  1.  pl.  94.  , . 

Bonani.  Recr.  1.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  9.  f.  N. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  2.  fig^l. 

* Boni.  Mus.  p.  4^3. 

/ Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  pl.  2.  f.  7.  le  Gival. 

* Pebor.  Zool.  Brit.‘i8i2.  t.  4*  pl.  92*  f.  3. 

* Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  437. 

* » 

Knorr.  "Vergn.  1. 1.  3o.  f.  3. 

Martini.  Conch.  1.  t.  n.f.  98-100. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  190. 

* Dorset.  Cat.  p.  59.  f.  2 3.  pl.  3. 

* Patella  grœca.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io56.  n0  92. 

* De  Blamv.  Malac.  pl.  48.  f.  3. 

* Payr.  Cat.  pl.  q3.  h»  18 i. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i34.  n°  10. 

* Sow.  Conch.  Illust.  Fissurella.  f.  3. 

* Fossilis.  Brochi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  25g.  n°  3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pl.  2.  f.  7.  9. 

* Id.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i34.  n°  i^4- 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Le  trou 
est  en  forme  de  fer-à  cheval , tronqué  à une  extrémité,  et  entouré 
par  une  ligne  bleue,  en  demi-cercle.  Diamètre  longit.,  environ 
2 5 lignes. 

5.  Fissurelle  noueuse.  Fissurella  nodosa . Lamk. 

F.  testa  ovali , convexo-pyramidalà , albidd , transvers im  annulatd; 
' striis  longitudinalibns  nodosis  : nodis  valdè  elevalis  , lateri - 
bus  compressis  , apice  fissis  , externis  longioribus  ; foramine 
oblongo. 

Patella  nodosa.  Born.  Mus.  p.  4^g.' 


cette  espèce , les  auteurs  ayant  confondu  avec  elle  une  coquille 
bien  distincte  à laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Fissurella 
neglccta.  Il  suffira  de  comparer  les  deux  synonymies  pour  savoir 
les  corrections  qu’il  faut  faire  à celle-ci. 

Tome  VII. 
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« 1 

* Patelin  spinosa.  Groel.  p.  373».  n°  207» 

List,  (lonch.  t.  5a8.  f.  6.  « »" 

Martini  Conch.  ut,  11.  f g4»  , 

Patella  jamaicensis.  Gmel.  p.  373o.  n®  100. 

* S<  hrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o6..n°  i53. 

* Ibid.  p.  5 c 3.  n°  168.  pi:  6.  f.  iJL  ... 

* Patella  nodosa . Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  io58.  n0  94* 

* Devh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.,p.  i34-  n°  9. 

* Sow,  Conch.  Illust.  hissurclla * f.  1. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  de 


la  précédente , surtout  par  la  forme  du  trou  de  son  sommet , et  par 
celle  des  nœuds  très  saillans  dont  elle  est  hérissée.  Sou  bord  interne 
est  crénelé.  Diam.  longit.  i5  lignes.  % * *_ 

6.  Fissurelle  de  Cayenne.  Fissurella  Cayenensis . Lamk.  (i) 


F.  testa  oblongo-ellinticd , dorso  ronvex<fConicd,  latcribus  subde- 
pressd , albidd  ; striis  Ion gitudinalibm  efebris , strias  transversas 

' exiguas  dccussantibus  ; margine  crenulato  ; foraminc  oblongo  in - 
c/inato.  * 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  137.  n°  aa. 

* Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella , f.  7.  . 

[b]  Var.  testa  aWulo •rosed'f  slnis  radiantibus  crassiusculis.  Mon 
cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  se  rapproche  un 
peu  par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du  trou  de 
son  sommet  est  beaucoup  plus  êtes é que  l’antérieur.  En  dessous, 
t . elle  est  d’un  blanc  jaunâtre,  qui  devient  roussâtre  près  du  trou. 

- La  var.  [b],  que  Tou  devrait  peut-être  distinguer,  est  teinte  de 
**  . rose  en  dessus , avec  le  sommet  blauc,  et  offre  des  stries  longitu- 
dinales plus  fortes,  plus  séparées,  un  treillis  moins  fi  11,  et  est 
tout-à  fait  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des  mêmes  mers.  Diam. 
longit.  18  lignes. 

y,  Fissurelle  lilacine.  Fissurella  lifacina,  Lamk. 

F.  testa  parvuld , ovato-oblongd , convexo-conicd,  albidd,  roseo'Cce - 
rulescente  nebulosà  ; striis  longitudi/uilibus  exiguis  creberrimis 
forarnine  ovali  ; margine  integro. 


(1)  La  variété  constitue  une  espèce  bien  distincte.  Nous  l’a- 
vons examiné  autrefois  dans  la  collection  de  Lamarck , lorsque 
nous  avons  donné  la  description  de  l’espèce  dans  l'Encyclo- 
pédie. 


1 


a 


y 


a. 


PI6STTRKLLB. 


* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  IÎ7-  n°  ai. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabine!.  Elle  diffère  de  la  pré* 

1 cédenle  par  le  trou  de  son  sommet  non  incliné,  par  le  bord  de 
son  ouverture  qui  est  entier  et  plus  évasé  latéralement,  enfin  par 
sâ  teinte  d'un  rose  lilas  sur  un  fond  blanchâtre  Eu  dessous,  elle 
est  d’un  blanc  sale,  un  peu  verdâtre,  ûiam.  Iongit.,1 1 lignes  et 
demie. 

Fissurelle  rose.  Fissurella  rosea.  Lamk.  (i) 


F.  testa  ovato-oblongd  , convexâ , albidd,  radiis  fascisque  transver - 
sis  subpurpureis  pictd ; striis  longiludinalibtts  tenerrimis  ; for  amine 
ovali  ; margine  integro. 

List.  Conch.  t.  5 29.  f.  2 a. 

Martini.  Conch.  1.  t.  12.  f.  xo5. 

Patel/a  rosea.  Omet.  p.  3^3o.  n0  204. 

* Sow.  Conch.  Illustr  Fissurella.  8. 

Habile  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  beaucoup 
la  précédente.  En  dessous,  elle  est  d’un  blanc  verdâtre  , et  a quel- 
quefois un  anneau  rose  autour  du  trou  de  son  sommet.  Cet  anneau 
existe  toujours  en  dessus , à la  même  place.  Diamètre  longitud., 
1 pouce.  • • ». 

5.  Fissurelle  de  la  Barbatle.  Fissurella  Barbadeiisis . 

9 

F.  testa  ovato-oblongd , convexà , albido-lulesccnte , macu/is  rufi- 
subpictd  ; costis  radianlibus  iuirqualibusy  squamoso  asperis  ; fora - 
mine  rotundo  ; margine  crenato. 


List.  Conch.  t.  5a 8.  f.  7. 

Martini.  Conch.  1.  t.  n.  f.  9.I.  96.  97. 

• * Patclla  perforata.  GmcI.  p.  37  3o.  u"  202. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o6.  n°  i52. 

* Fav.  Conch.  pl.  3.  f.  F. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ro58.  n*  q5.  Patella perforata. 

* Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella.  f.  5.  6. 

* Desh.  Eocycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  137.  n°  20. 

Patella  barbadensis.  Gmel  p.  3729.  n°  *99.. 

Habite  les  côtes  de  la  Barbade.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  blanc  tioé 
de  vert  en  dessous.  Ses  taches  rousses  ou  d'uu  rouge-brun  varient 


(1)  Les  deux  figures  citée*  par  Lamarck  dans  sa  synonymie 
n'ont  presque  point  de  rapports  entre  elles,  et  d’après  ce  qui 
. est  dit  ici  de  cette  espèce,  elle  pourrait  bien  n’étre  qu’une  va- 
riété du  Fissurella  radicita , n®  10. 
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dans  leur  forme , et  quelquefois  ne  sont  presque  point  apparentes. 

Diam.  longit.,  un  peu  plus  d’un  pouce. 

* 

io.  Fissurelle  rayonnée.  Fissurella  radiata.  Larak.  (i) 


F.  testa  ovato-oblongd , convcxiusculâ , albidd , fasciis  spadiceis  ra- 
dia t à ; cos  tel  lis  radiantibus  Iaxis;  foraminc  minime , obovato ; 
margine  subcrenalo. 

* Petiv.  Gaz.  t.  80.  f.  ta. 

Schroet.  Einl.  in  Conch.  a.  t.  6.  f.  i3. 

jln  patella  angusta?  Gmel.  p.  373a.  n<>  210. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i36.  n°  18. 

* Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella.  f.  6a  et  64. 

Habite....  L’Océan  des  Antilles  ? Mon  cabinet.  Celle-ci  nous  semble 
avoisiner  la  précédente;  mais  elle  est  moins  convexe , autrement 
tachée,  et  a le  trou  de  son  sommet  fort  petit,  ovoïde,  paraissant 
presque  rond  au  premier  aspect.  Eij  dessous,  elle  est  d’un  blanc 
verdâtre.  Les  individus  de  cette  espèce  offrent  entre  eux  diverses 
variations.  Diam.  de  la  précédente. 

ji.  'Fissurelle  verdâtre.  Fissurella  viridula . (2) 

F.  testa  ovato-oblôngct , cvnvcxtuscutci  vircscentc , costellis  a/lis  ra- 
dia ta  ; foraminc  oblongo,  inclinato,  lined  subcccruled  cincto ; mar- 
ginc  crenulato. 

. * Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  187.  n°  ig. 

Habile Mon  cabinet.  Coquille  verdâtre,  avec  des  côtes  blanches 

rayonnantes,  et  remarquable  par  un  anneau  d’un  bleu  rembruni, 
qui  entoure  le  trou  de  son  sommet.  Ce  trou  est  incliné,  son  bord 
postérieur  étant  plus  élevé  que  l’antérieur.  Diamètre  longiluâ., 
*9  i|sncs- 


(1)  11  sera  nécessaire  de  rendre  à cette  espèce  le  nom  de  Pa- 
telin Angusta  que  lui  donna  Gmelin.  Il  ne  peut  y avoir  de  doute 
à cet  égard,  car  Gmelin  a institué  son  espèce  sur  rindieation  et 
la  figure  de  Schroter.  Cette  dernière  représente  très  bien  l’espèce 
de  Lamarck;  par  conséquent  le  nom  de  Gmelin,  donné  antérieu- 
rement à la  même  espèce , doit  être  préféré. 

(2)  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Sowerby  dans  ses 
illustrations  conchyiiologiques  n’est  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  de  Lamarck. 
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12.  Fissurelle  hiantule.  Fissurella  hiantula . Lamk.  (1) 

• » « 

F.  testa  oblongo-ellipticâ  , convcxo-depressd  ; ex  frétai  talibus  elcvatis 

fornicatis  ; striis  tenuibus  ; verticis  foramine  maximo , prœlongo  / 
marg'tne  integro . * ^ v. 

Born.  Mus.  p.  4*4.  "Vign.  fig.  F. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  i33.  n°  4.  * - . 

# Far.  testa  nigresccnte,  Fissurella  nigrita.  Sow.  Illutr.  Conch.  f.  47  ? 
Habile  les  mers  des  Indes.  Mon  cabinel.  Elle  est  extrêmement  re- 
marquable , soit  par  la  grandeur  du  trou  de  son  sommet,  soit  parce 
que,  étant  posée  sur  son  ouverture,  elle  ne  s’appuie  que  sur  ses 
deux  côtés.  Sa  couleur  en  dessus  est  d’un  roux- lilas;  en  dessous, 
elle  est  d'un  blanc  mat.  Son  bord  est  entier.  Diamètre  longitud., 
1 3 lignes  et  demie. 

13.  Fissurelle  pustule.  Fissurella pustula.  Lamk. 


F.  testa  rotundato-ellipticd , depressd , anteriiis  subtruncald , dc- 
cussatim  striata , albidd  ; striis  Ion gitudinalibus  emi lient iori bus  ; 
foramine  excentrali,  parvulo,  lincd  roscd  cincto ; margine  crenulato. 

Patelin  pustula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  126a.  Gmel.  p.  3728.  n.  194* 
Syn.  plerisque  exclus. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  5r»8.  n„  1.S7. 

List.  Conch.  t.  5a8.  f.  3. 

Petiv.  Gazi  t.  3.  f. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  i63a.  i633. 

* Patella  pustula.  Dillw.  CaL  t.  2.  p.  10 56.  n0 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  2.  p.  t33.  no  5. 

* Sow.  Conch.  Illust.  Fissurella . f.  20. 

Habite  l’Océan^adièn , etc.  Mon  rabinet.  Jolie  espèce,  très  recon- 
naissable forme  lunaire.  Posée  sur  son  ouverture,  elle  ne 

s’appuie  que  sur  ses  côtés,  comme  la  précédente;  mais  son  extré- 
mité antérieure  est  comme  tronquée,  offre  un  léger  sinus  au  mi- 


(1)  Dans  ses  Illustrations  conchyliologiques , M.  Sowerby 
donne  sous  ce  nom  une  espèce  différente  de  celle  de  Lamarck; 
la  coquille  qui,  dans  le  même  ouvrage,  est  nommée  Fissurella 
Javanicensis  h beaucoup  de  ressemblance  avec  celle-ci.  Nous  ne 
rapportons  pas  non  plus  à l’espèce  de  Lamarck  la  coquille  figu- 
rée sous  ce  même  nom  par  MM.  Schubert  et  Wagner  dans  1<3 
dernier  supplément  au  Cheinuitz  (pl.  22g.  4<>58.  4o5g).  Nous  la 
croyons  d’une  autre  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby  et  que  celle 
de  Lamarck. 
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Heu,  et  se  relève  un  peu  plus  que  la  postérieure.  Le  trou  de  sos 
sommet  est  oblong , resserré  sur  les  côtés , rapproché  du  bord  an» 
térieur,  et  constamment  entouré  d'un  cercle  rose  pourpré.  Diam. 
longit.  près  de  9 ligues. 

Fissurelle  Mfcc  ulaire.  Fissurella fascicularis . Lamk. 


F.  testa  par vulà , oblongo  cilipticd  , depressiusculd , albo-Jlavesccnte, 
lineis  fasciculatis  fuscis  radiatà  ; striis  conftrtis  : J or  amine  elonga- 
to,  lincà  rubrd  cincto. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Fissurella.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  a.  p.  i33.  n°  6. 

* Sow.  Conclu  illust.  Fissurella.  f.  14. 

f.  \ 

Habite Mon  cabinet,  (.eile-ci  paraît  avoir  des  rapports  avec  U 

précédente;  mais  sa  forme  est  plus  allougée.  Le  trou  de  son  som- 
met l’est  également,  et  est  moins  excentrique.  Enfin  scs  faisceaux 
de  rayons  bruns  la  rendent  remarquable.  Son  bord  interne  semble 
entier.  Diam.  longit.,  7 ligues. 

i5.  Fissurelle  de  Java.  Fissure  lia  J a van  tensis . Lamk. 


F.  testa  ovato-ellipticà , convcxd  , squalidè  alhd  , fasciis  obscuris 
rufts  suit  ralliai  a ; striis  transversis  tenerrimis  ; foramine  oblongo  , 

majiisculo.  — . L_ 

Habile  sur  les  côtes  de  Java.  M.  Leschcnault.  Mou  cabinet.  Elle  tient 
un  pou  du  F.  pustula.  Ses  deux  extrémités  sont  relevées;  le  bord 
de  l'antérieure  est  comme  écrasé,  et  fait  un  pli  en  dessous  : celui 
de  la  postérieure  a un  léger  sinus.  Les  stries  longitudinales  sont 
à peine  apparentes  et  seulement  près  du  sommet.  Cette  petite 
coquille,  un  peu  épaisse  pour  sa  taille,  ressemble  à une  selle 
oblouguc , et  est  blanche  en  dessdu^Aiam.  Ion?.,  8 lignes  et 


demie. 


♦ 


6.  Fissurelle  déprimée.  Fissurella  depressa.  Lamk.  (1) 


F.  testa  oblongo  cilipticd , depressa , squalidè  alita  ,*  zona  obscure 
•violaccd  marginal i;  foramine  oblongo , magno  ; margiueforaminis 
angulato-decliii. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cab.  Les  extrémités  de  cette  coquille 
ne  sc  relèvent  point;  eu  dessous  clic  est  d'un  blanc  mat.  Diam. 
longit.,  y ligues. 


* (1)  M.  Sowerby,  dans  ses  illustrations  conchyliologiques,  dit 
que  d’après  M.  Gray,  qui  l’a  examiné  dans  la  collection  de  La- 
marck,  cette  espèce  a été  faite  avec  un  individu  mal  conservé 
du  Fissurella  crassa,  n°  3.  " 


* 
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17.  Fissurelle  du  Pérou.  Fissurella  Peruuiana.  Lamk. 

F.  testa  ovali , convexd  , subconicd,  allndo-rufiscente  ; fasciis  Jusco- 
'violaceis  radi  antibits  ; s/nïj  longitudinalibiis  tenuibus ; foramine 
ovato , subinclinato ; infimà  facie  albd 

Habite  sur  les  côtes  du  Pérou.  MM.  de  Humboldt  et  Ttonpland.  Mon 
cab.  Le  bord  inlerne  de  cette  coquille  est  un  peu  crénelé.  Certains 
individus  de  cette  espèce  sont  plus  évasés  à leur  ouverture  et 
moins  coniques  que  d’autres.  Diam.  loi  git.  , i5  ligues  et 
demie. 

,t  ' • . 

18.  Fissurelle  renflée.  Fissurella  gibberula.  Lamk. 

F.  testa  parvd  , ovato  - oblongd  , valdè  convexd  , lateribus  subde- 
pressd , albidd  ; striis  longitudinalibus  remotiusculis  ; vertice  ex - 
centrait , inclinato  , foramine  ovali , ' obliqua  t infra  vertieem 
pervio. 

* An  eadem  ? Sow.  Conch.  illuslr.  Fissurella.  f.  17. 

Habite.. .....  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  subglobuleuse,  à dos 

renflé  obliquement,  percée  au-dessous  de  son  sommet  et  qui  est 
assez  remarquable  par  sa  forme  singulière.  Diam.  longit.,  près  de 
4 lignes.  # <- 

10.  Fissurelle ^rrai ne.  Fissure! fa  minuta.  (1) 

F.  testa  minimâ,  oblongo-cllipticà , convexd , albd , lincis  nigheantibus 
exilibus  radiatim  pictd ; striis  tenutssiniis  dccussatis  : longitudina- 
libus subgranosis;  foramine  exiguo,  excentrai. 

, * Desb.  Ency.  mélh-  vers.  t.  2.  p.  1 3S.  no  a'.. 

Habite Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  dont  je  possède  une 

douzaine  d’individus,  tons  semblables,  et  qui  me  parait  constituer 
une  espèce  particulière.  Diam.  longit.,  3 ligues  et  demie. 

20.  Fissurelle  labiée.  Fissurella  labiata . 

, ■ % * ' « • 

F.  testa  fossili,'  ovato  oblongd,  conico-deptessà  ; striis  decussatis 
subsquamosis ; foramine  obliquo,  intùs  labiato . 

Fissurella  labiata.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  3 12.  n°  r. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ai . pl.  a.  f.  4.  5.  6.  , 

* Id.  Ency.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  1 38.  n°  1 4. 

Habite Fossile  de  Griguou.  Mon  cabinet.  Les  individus  très  jeunes 


(1)  L'espèce  qui  porte  ce  nom  dans  les  Illustrations  conchy- 
liolûfflqucs  de  M.  Sowerby,  n’est  pas  la  meme  que  celle  de  La- 
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ont  le  bord  supérieur  du  trou  terminé  par  une  petite  pointe  en 
spirale.  Diam.  longit.,  x5  lignes  trois  quart. 

•j*  21.  Fissurelle  de  praya.  Fissurella  afra . Quoy  et  Gaym. 

F.  testa  avato-oblongâ , convexâ  lutescente,  radiis  fusco-violaceis pictd, 
in  tus  alla;  slriis  longitudi  nalibus  obsoletis , far  ami  ne  oblongo, 
compresse).  4 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  336.  pl.  68.  f.  5.  6. 

"Habite  aux  îles  du  cap  Vert. 

Coquille  d’uuc  taille  médiocre,  très  conique,  à base  ovale-oblongue ; 
son  sommet  est  subcentral  antérieur;  le  trou  dout  il  est  percé 
est  allongé,  étroit,  et  en  dedans  il  est  entouré  d’un  limbe  légè- 
rement plissé;  eu  dehors,  la  coquille  est  couverte  de  stries  longi- 
tudinales obsolètes.  Elle  est  d’un  blanc-jaunâtre  et  ornée  de  rayons 
assez  larges  d’un  violet-obscur. 

f 22.  Fissurelle  de  Tonga.  Fissurella  Tongâna . Quoy. 

F.  testa  ovato-oblongâ , convexâ , albà,  rerticc  paululum  compressa ; 
costis  rugosis , s t rit  s transversis , cancellatis ; annulo  ova/i ; margine 
crcnato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  335.  pl.  CS.  £.  3.  4- 
Habile  l’île  Tongatabou. 

Coquille  blanchâtre,  à base  ovale-oblongue , sensiblement  rétrécie  du 
côté  antérieur  ; le  sommet  est  antérieur,  et  le  trou  dont  il  est  percé 
est  petit,  subtriangulaire  et  fortement  incliné.  La  surface  exté- 
rieure est  bombée;  elle  est  ornée  d’une  quinzaine  de  côtes  assez 
grosses  et  saillantes  dans  l’intervalle  desquelles  trois  ou  quatre  pe- 
tites viennent  se  placer.  Toutes  ces  côtes  sont  traversées  par  des 
lamelles  obtuses , courtes  et  régulières  ; les  bords  sont  assez  épais 
et  assez  profondément  crénelés.  Cette  coquille  a beaucoup  d’ana- 
logie avec  notre  Fissurella  costaria , et  peut-être  pourrait-on  la 
considérer  comme  une  forte  variété. 

•J*  23.  Fissurelle  radiole.  Fissurella  radiola.  Desh. 

♦ 

F.  testa  ovato-oblongâ , conico-depressâ  , regulariter  costcllatâ  , e/e - 
ganter  albo  et  violacco  radiatâ  ; margine  leviter  crcnato  ; Jissurà 
magna,  lateribus  coarctatd. 

Desh.  Kncyci.  méth.  vers,  t.  a.  p.  r36.  n°  17. 

Habite  les  îles  Malouines.  (M.  Lesson.) 

Jolie  coquille  très  distincte  de  toutes  les  autres  espèces  du  sème 
genre  : Elle  est  ovale-oblongue,  à peine  plus  étroite  antérieure- 
ment ; son  sommet  subcentral  antérieur  présente  une  grande  ou- 
verture oblongue,  rétrécie  dans  le  milieu  de  chaque  côté;  en  de- 
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dans,  elle  est  bordée  par  un  bourrelet  étroit , finement  strié;  en 
dehors,  cette  coquille  est  couverte  décotes  fines  et  rayonnantes, 
subégales,  arrondies,  peu  saillantes,  roupées  par  un  grand  nom- 
bre de  stries  transverses,  onduleuses,  qui  paraissent  être  le  résultat 
d’accroissemens  multipliés  et  réguliers  ; sur  un  fond  blanc  grisâtre 
se  dessinent  seize  à dix-huit  rayons  violet-foncé,  parfaitement 
symétriques.  Le  bord  est  finement  crénelé  et  présenté,  à l’endroit 
des  rayons,  des  taches  oblongues  alternativement  blanches  et  vio- 
lettes. 

f 24.  Fissurelle  négligée.  Fissurella  neglecta.  Desh. 

, F.  lesta  ovato-ollongà , anticè  an  gus  ta  , conicd  ; costatd  fusco  vires - 
centc  et  albo  radial d;  costis  ineequalibus  striis  transeersis  , nume - 
rosissimis  dccus salis  ; apicc  antico , obliqué  perfora fo  ; margine 
crenato. 

% 

Desh.  Encycî.  meth.  vers,  t.  a.  p.  i38.  n°  a 3.  . 

Fissurella  Méditerranée.  Gray  in  Prit.  Mus. 

Sow.  jun.  Concli.  illustr.  f.  3o. 

Var.  b.  Desh.  Fossilis.  Testa  elatiores  striis  Iran sver sis  larnellosis. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  en  Morée  et  aux  environs 
de  P.ayonne. 

Nous  avons  depuis  lnng-tpmpc , cîgnalp  cette  espèce  à l'attention  des 
conchyliologues,  qui,  avant  nous,  la  confondaient  avec  la  Fissurella 
grccca.  Elle  en  est  cependant  bien  distincte  : elle  est  ovale-oblon- 
gue,  sensiblement  rétrécie  du  côté  antérieur;  son  sommet  est  tout 
du  côté  antérieur,  et  sa  perforation  est  obliquement  inclinée  du 
même  côté.  Cette  perforation  est  ovale  oblongue  et  rétrécie  dans  le 
milieu  ; la  surface  extérieure  présente  un  grand  nombre  de  côtes , 
dont  une  vingtaine  un  peu  plus  saillantes  et  symétriquement  dispo- 
sées, laissent  entre  elles  assez  de  place  pour  que  deux  ou  trois  côtes 
moins  saillantes  puissent  se  placer  entre  elles.  Ces  côtes  sont  sim- 
ples , quelquefois  traversées  par  des  stries  d’accroissement  assez  ré- 
gulières, mais  ne  formant  jamais  ce  grand  réseau  à mailles  carrées 
que  l’on  voit  sur  la  Fissurella  grœca  ; en  dehors,  cette  coquille 
est  d’un  gris-verdâtrc,  quelquefois  brunâtre;  en  dedans,  elle  est 
blanche  ou  verdâtre. 

t 25.  Fissurelle  rude.  Fissurella  rudis . Desli. 

F.  testa  ovato-rotundatâ , conicd , depressd  squalidè  albd,fasciis  ob - 
• jt  souris  rtifis  subradiatà,  costatd,  costis  numerosis,  radian  li  b us,  sepa - 

ratis , rugosis;  foramine  minimo , ovato. 

Desh.  Encycl.  métb.  vers,  t.  a.  p.  i33.  no  7. 

An  Fissurella  chilensis.  Sow,  jun.  Concb.  illustr.  f.  36? 
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Habite  !e  Chili. 

Coquille  conique,  à base  ovale-obronde  ; le  sommet  est  peu  saillant 
dans  la  plupart  des  individus,  et  n’est  pas  exactement  au  centre, 
il  est  un  peu  antérieur;  le  truu  dont  il  est  percé  est"ovale-oblong , 
étroit,  petit,  proportionnellement  à la  grandeur  de  la  coqu  lie  ; 
il  en  part  en  rayonnant  un  grand  nombre  de  côtes  assez  grosses, 
illégales,  rugueuses  ; en  dedans,  la  coquille  est  blanche  , et  le  trou 
de  son  sommet  est  entouré  d’un  limbe  irrégulièrement  crénelé 
sur  le  bord.  La  couleur  de  l’espcce  est  d’un  bruu-verîâtre  foncé, 
sur  laquelle  les  côtes  principales  forment  des  rayons  d'un  brun  pins 
clair.  . > * 

•J*  2 6.  Fissurelle  obronde.  Fissurella  subrotunda.  Desh. 

F.  testa  ovato-rohuidà , corùcà , elevatâ , str'tis  longitudinalibus,  ob- 
solètes ornatâ,  rubro  et  albo  radiatâ  ; apicc  subcentrali  ; fissura 
mini  nui , rot  un  data". 

Desh.  Eneycl.  met  h.  vers,  t.  a.  p.  i35.  n0  il. 

Fissurella  affuiis , Gray  Sup.  to  Bccb.  narrat. 

Sow.  jim.  Coiich.  illuslr.  f.  44. 

. Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  conique,  à base  ovale  presque  circulaire;  son  sommet  est 
subcentrai;  sou  côté  aqtérieur  est  sensiblement  rétréci;  sa  surface 
extérieure  présente  de  petites  côtes  rayonnantes  quelquefois  ob- 
solètes; la  perforation  du  sommet  est  petite  et  ovale-obronde; 
eu  dedaus,  cette  perforation  est  entourée  d'un  limbe  assez  large, 
aplati,  rircuiîsirit  par  une  strie  simple  ou  à peine  oudulèe;  le 
bord  de  la  coquille  est  uiiuec  et  d’un  rouge  bruuâlre;  eu  dehors, 
cette  espèce  e-.;  d’un  rouge  pourpré  plus  ou  moins  foncé  passant 
souvent  au  bruu,  et  rayoïmé  par  des  ligues  étroites  des  mêmes 
couleurs,  beaucoup  plus  pâles. 

•j*  27.  Fissurelle  à cotes.  Fissurella  costaria, 

F.  testa  oblongo-cllipticâ  ; dorso  convcxo-conicâ  ; lateribus  subde- 
pressdt  costis  radiantibus , crebris , strias  transversas  subsquamu - 
/ osas  decussantilus  ; margine  crcmdato  ; for  amine  oblongo  , in- 
clina to.  , 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  20.  pl.  a.  f.  lo  à xa. 

Id.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  r35.  nw  xa. 

An  eadein  species?  Patelin  pileolus.  Chemn.  CoacU.  t.  io.  p.  x83. 
pl.  1 97.  f.  1922.  ^ 

Pntella  pi  Lotus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  xoôg.  n0  97  ? 

Habile  l’Occan  de  l'Inde?  et  fossile  aux  environs  de  Paris. 

Coquille  ovalaire,  conique,  ayant  le  sommet  vers  le  côté  antérieur  ; 
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ce  sommet  est  percé  très  obliquement  d’un  trou  de  médiocre  gran- 
deur et  régulièrement  ovalaire  ; du  sommet , il  part  en  rayonnant 
un  grand  nombre  de  côtes  dont  une  vingtaine,  plus  saillantes  que 
les  autres,  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  pour  permet- 
tre une  intercalation  de  deux  ou  trois  côtes  plus  petites.  Toutes 
ces  côtes  sont  rapprochées,  comme  pressées,  et  elles  sont  traver* 
sées  par  des  lamelles  assez  épaisses,  transverses,  ce  qui  produit 
sur  la  surface  un  réseau  à mailles  carrées,  élégant  par  sa  régula- 
rité; les  bords  sont  coupés  de  manière  à ce  que  lus  deux  extrémi- 
tés seules  de  la  coquille  puissent  reposer  sur  un  plan  horizontal. 
L’individu  fossile,  trouvé  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  en  rien 
de  ceux  qui  sont  vivaits. 

i 28.  Fissurelle  écailleuse.  FissureUa  squamosa.  Desh. 

F.  testa  ovatç-depressd , costis  crebris , depressis,  radiantibus,  costis 
cleganler  squamoso-aspcris  ; foramine  ovali,  obliquo,  intus  margt- 
nato i margiue  lœvigato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  ît.  pl.  2.  f.  1.  à 3. 

Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ï35.  u°  i3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Belle  espèce  ovale-oblongue , en  cône  surbaissé  et  ayant  la  perfora- 
tion immédiatement  en  avant  du  sommet  ; rette  perforation  est 
grande  et  ovalaire  ; le  sommet , pointu , donne  naissance  à un  assez 
grand  nombre  de  petits  rayons  écailleux  peu  saillans  ; les  écailles 
sont  rapprochées  et  subimbriquées,;  en  dedans , l’ouverture  du 
sommet  êst  bordée  d’tm  limbe  étroit  dout  le  bord  postérieur  laisse 
derrière  lui  une  lacune  assez  profonde. 

• ■ 1 * • ^ 

t 29.  Fissurelle  à grand  trou.  Fissui'ellci  macrochisma . 

Chemn. 

F.  testa  ovalo-elongatâ , an  gus  t à , lateraliter  depressd , ■vertice  an - 
tico,  oblique  perforato;  foramine  laterali  prœlongo  ad  marginem 
incumbanle , margine  antteo  crassof  depresso. 

Chemn.  Conch.  t.  ri.  p.  18.'».  pl.197.  f.  iga3.  1924. 

Ddlw.  Cat.  t.  <2.  p.  1062.  n°  io3 

Sow.  Gen.  of  sbells,  FissureUa.  f.  5. 

Desh.  Encycl.miélh.  vers.  t.  2.  p.  i3a.  n°  3. 

Sow.  illustr.  Conch.  FissureUa.  f.  39. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  fort  singulière , ayant  un  peu  la  forme  du  Parmophorc  , 
mais  offrant  ce  caractère  particulier,  d’un  trou  subtriangulaire 
supérieur  et  s’avançant  jusque  sur  le  bord  antérieur;  ce  bord 
est  relevé,  de  manière  que  la  coquille  étant  posée  sur  un  plan 
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horizontal , il  présente  un  bâillement  en  demi-cercle.  A l'exté- 
rieur, la  coquille  est  ornée  de  petites  côtes  rayonnantes,  inégales, 
traversées  par  des  accroissemens  assez  multipliés.  Cette  coquille 
est  blanche  en  dedans;  mais  la  couleur  est  variable  du  gris-blan- 
châtre au  rouge,  disposé  en  taches  rayonnantes,  et  au  brun  for- 
mant des  taches  plus  grandes.  Cette  espèce,  curieuse,  est  rare  dans 
les  collections. 

f 3o.  Fissurelle  barque.  Fissurella  noachina.  Lveli. 

T.  tes  ta  minind  , contcâ , apice  obliqué  perforât  â foramine  intiis 
cuarctalo  , marginato  ; costis  minimis,  inœqualibus , radian  tibus , 
apice  minimo , rctorto. 

1 Patclla  noachina.  Lin.  Mant.  p.  55  r. 

Chemn.  Conclu  t.  11.  p.  186.  pl.  197.  f.  1957.  19x8. 

Gmel.  p.  37x8.  n°  193.  Patella  fissurella. 

Patclla  apertura.  Moulag.  Test.  Brit.  p.  491.  pl.  i3.  f.  10. 

Patella  noachina.  Lyell.  Obscrv.  sim  le  soulèvent,  de  la  Suède,  p.  27. 
n0  16.  pl  2.  f.  i3.  14. 

Sovv.  Zool.  Illust.  Fissurella.  f.  i5. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Fossile  en  Suède  et  en  Norwége.  Petite 
coquille  fort  singulière,  n’ayaut  pas  exactement  tous  les  caractères 
des  Fissurelles,  et  conservant  par  sa  forme  quelque  chose  du  port 
des  Emarginules.  Nous  croyons  qu’elle  deviendra  plus  tard  le  type 
du  genre  nommé  Ri  mule  par  M.  Defrance.  La  coquille  est  conique; 
sou  sommet  est  relevé  et  contourné  en  avant  comme  celui  des 
Emarginules.  Au-dessous  de  ce  sommet,  commence  une  petite 
rainure  oblique,  profonde,  aboutissant  à une  petite  perforation 
v également  oblique  et  pénétrant  dans  l’intérieur  ; en  dedans , la 

direction  de  la  perforation  est  indiquée  par  une  saillie  assez  nota- 
ble ; la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  garnie , comme  cer- 
taines Emarginules,  de  petites  côtes  inégales,  les  plus  petites 
alternant  avec  les  plus  grosses.  La  base  de  la  coquille  est  ovalaire, 
et  son  bord  est  faiblement  crénelé  par  la  saillie  des  côtes. 


CABOCHON.  (Pileopsis.) 

9 

Coquille  univatve,en  cône  oblique,  courbée  en  avant; 
à sommet  unciné,  presque  en  spirale;  à ouverture  arron- 
die-elliptique ; ayant  le  bord  antérieur  plus  court,  aigu, 
un  peu  en  sinus;  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi.  Une 
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« 

impression  musculaire  allongée,  arquée,  transverse,  située 
sous  le  limbe  postérieur. 

« 

Animal Deux  tentacules  coniques;  ayant  les  yeux 

à leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée 
sous  le  bord  antérieur  de  leur  cavité,  près  du  cou. 

Testa  univalvis , oblique  conica , anterius  recurva ; apice 
uncinato , subspirali ; aperturâ  rotundato-ellipticâ;  margine 
antico  breviori , acuto , subsinuato ; poslico  majori , rotundato . 
Impressio  muscularis  elongata , arcuata , transversa,  intiis  ad 
limbum  posticum . 

Animal Tentacula  duo  conica  ; externà  basi  oenhs 

duobus.  Brancliiœ  prope  collum , infra  limbum  anticum 
cavitatis  uniordinatœ • 

observations.  — La  forme  assez  particulière  de  la  coquille, 
dans  les  Cabochonsy  ainsi  que  celle  de  leur  muscle  d'attache , me 
paraissaient  depuis  long-temps  exiger  que  ces  coquillages  fus- 
sent séparés  des  Patelles  avec  lesquelle*  on  les  confondait  géné- 
ralement. Ce  ne  fut  cependant  qp*après  avoir  appris  que  les 
branchies  de  ces  Gastéropodes  avaient  été  observées,  et  qu’elles 
étaient  placées  près  du  cou  de  l’animal,  que  je  me  décidai  à 
former  avec  ces  Mollusques,  un  genre  à part.  On  sent,  en  effet, 
que  ce  genre,  déjà  bien  distinct  par  la  coquille  même,  doit 
appartenir  à la  famille  des  Calyptraciens;  l’animal  n’ayant  point 
ses  branchies  disposées  tout  autour  du  corps,  comme  celui  des 
Patelles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi  que  les  autres  Calyp- 
traciens, une  cavité  branchiale  particulière,  située  près  du  cou. 
Si,  comme  l’observation  le  montre,  l’animal  des  Patelles  se  dé- 
place peu  ou  rarement , on  a des  motifs  pour  penser  que  celui 
des  Cabochons  se  déplace  moins  encore,  et  peut-être  jamais. 
C’est  l’opinion  de  M.  Defrance , depuis  qu’il  a observé,  dans  cer- 
tains Cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
dant la  vie  de  l’animal  par  des  dépôts  successifs  de  matière 
testacée  : support  qui  constitue  une  pièce  particulière,  fixée  sur 
les  corps  marins,  < i qui  conserve  en  dessus  l’empreinte  assez 
profonde  des  bords  «le*  l’ouverture  de  la  coquille.  D’après  cette 
considération,  on  pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  Cabo- 
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thons  proprement  dits,  l’animal  de  ceux-ci  ne  paraissant  pas 
déposer  de  matière  testacée  sur  le  plan  de  position  de  sa  co- 
quille. Ici,  néanmoins,  je  ne  présenterai  ces  Cabochons  à support 
reconnu  que  comme  une  division  du  genre;  étant  incertain  si 
les  autres  n’offrent  pas  aussi  quelque  dépôt  ur  leur  plan  de 
position,  assez  léger  pour  avoir  pu  n’ètre  pas  observé. 

[Lorsque  nous  avons  parlé  des  Ptéropodes,  nous  avons  fait 
sentir  ce  qu’avait  d’erroné  l’opinion  que  Lamnrck  s’était  faite 
de  ces  animaux,  en  les  considérant  comme  intermédiaires  entre 
les  Mollusques  acéphales  et  les  Mollusques  proprement  dits.  S'il 
existe  un  passage  entre  ces  deux  classes  des  Mollusques,  nous 
pensons  qu’à  l'exemple  de  M.  de  Blainville,  il  faut  le  chercher 
dans  les  genres  Cabochon  et  llipponice.  La  plupart  des  person- 
nes qui  commencent  à s’occuper  de  conchyliologie,  et  qui  com- 
parent pour  la  première  fois  les  genres  Cranie  et  Hipponice, 
trouvent  entre  eux  de  grands  rapports,  et  ont  une  tendance  à 
les  rapprocher  dans  la  méthode.  Mais  les  rapports  qui  existent 
entre  ces  coquilles,  ne  se  continuant  pas  dans  les  animaux  qui 
les  habitent,  il  faut  bientôt  abandonner  ce  rapprochement, 
puisque  l’un  des  genres,  «e^ui  des  Crawles,  appartient  incon- 
testablement aux  Brachiopodes  , tandis  que  Its  Hipponices 
sont  de  véritables  Mollusq  ues  acephalés.  Lorsque  I on  vient  à 
comparer  l’organisation  des  llipponices  à celle  des  Acéphales, 
on  reconnaît  avec  surprise  qu’il  existe  en  réalité,  entre  ces 
deux  classes  d’animaux,  des  rapports  plus  grands  qu’un  ne 
se  l’était  d’abord  figuré. 

. La  courte  description,  faite  par  Cuvier,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  de  l’animal  des  Cabochons,  est  la  seule  que  l'on  ait 
jusqu’à  présent.  Cette  description  nous  apprend  que  l'animal, 
attaché  à sa  coquille  par  un  muscle  en  fer- à-clieval,  est  pourvu 
d’un  pied  comparable  à celui  des  Patelles,  qu’il  a une  cavité 
cervicale,  assez  grande,  contenant  un  peigne  branchial,  com- 
parable à celui  des  Crépidutes,  et  qu’enfin,  il  a une  tète  pro- 
hoscidiforme,  portant  deux  tentacules  oculés  à la  base.  L’obser- 
vation nous  a démontré  depuis  long-temps,  que  les  vrais 
Cabochons,  vivant  à la  mauière  des  Patelles,  sont  encore  plus 
sédentaires  qu'elles;  car  on  voit,  dans  certains  individus  du  Pi~ 
leopsis  ungarica,  des  irrégularités  provenant  du  corps  sur  tequêl 


FISSÜRBLLE. 


607 

il  a vécu  étant  jeune,  se  continuer  exactement  les  mêmes,  jus- 
que dans  l'âge  adulte,  irrégularités  dont  on  peut  suivre  les  tra- 
ces au  moyen  des  stries  d’accroissement,  et  qui  donnent  la 
preuve,  selon  nous,  que  pendant  toute  sa  vie,  l’animal  n’a 
point  changé  de  place;  Cette  manière  de  vivre  se  rapproche 
donc  infiniment  de  celle  des  Hipponices  dont  nous  avons 
parlé. 

Ce  genre  Hipponice,  créé  par  M.  Defrance,  n’a  été  considéré 
ici  par  Lamarck  que  comme  une  section  des  Cabochons.  D’au- 
tres zoologistes,  et  M.  de  Blainville  entre  autres,  s’appuyant  sur 
des  faits  nouveaux,  ont  adopté  le  genre  de  M.  Defrance  et  l’ont 
placé  dans  le  voisinage  des  Cabochons;  il  serait  possible  cepen- 
dant, qu’après  un  examen  bien  fait  des  deux  genres,  on  eu  re- 
vînt à l’opinion  de  Lamarck,  et  voici,  ce  nous  semble,  comment 
on  pourrait  l’appuyer. 

nices  ont  une  coquille  semblable  à celle  des  Cabo- 
chons; mais  leur  pied,  aminci,  prend  les  propriétés  du  manteau, 
devient  un  organe  sécréteur,  produisant  un  support  calcaire 
plus  ou  moins  épais  sur  lequel  l’animal  est  attaché  par  le  même 
muscle,  en  fer-à-cheval , qui  s’insère  dans  la  coquille.  L’animal 
des  Hipponices  reste  donc  de  toute  nécessité  attaché,  à la  ma- 
nière des  Huîtres  et  des  Cranics , aux  corps  sous-marins.  Cette 
manière  de  vivre  d’un  Mollusque  céphalc,  et  la  propriété  qu’il 
a de  sécréter  un  support,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
une  coquille  bivalve  sans  charnière.  Le  support  de  ces  Mollus- 
ques, très  épais  dans  certaines  espèces,  diminue  insensiblement 
dans  d’autres  et  devient  quelquefois  très  mince.  Nous  connaissons 
■certaines  espèces  qui,  au  lieu  de  sécréter  un  support,  s’attachent  à 
d’autres  coquilles,  et  y creusent  assez  profondément  la  place  sur 
laquelle  elles  vivent.  Cette  impression  offre  exactement  la  même 
forme  et  les  memes  accidcns  que  le  support  plus  ou  moins  épais 
dont  nous  avons  parlé  précédemment.  De  ces  espèces  à celles 
qui  vivent  sédentaires , sans  laisser  de  traces  sur  le  corps  qui 
leur  ont  servi  de  point  d’appui , il  n’existe  que  bien  peu  de  dif- 
férence; et  il  est  à présumer  que  dans  l'organisation  des  animaux, 
cette  différence  n’est  pas  considérable.  C’est  ainsi  que  s’établi- 
rait le  passage  des  Cabochons  et  des  Hipponices,  et  que  se 
trouverait  justifiée  l’opinion  de  Lamarck. 
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On  doit  à MM.  Quoy  et  Gaymard,  la  découverte  d’Hipponices 
■vivantes,  ayant  un  support.  M.  de  Blainville,  auquel  ces  savans 
voyageurs,  au  retour  de  leur  premier  voyage,  remirent  quel- 
ques petits  individus  conservés  dans  la  liqueur,  donne  quelques 
détails  intéressans  sur  l’organisation  de  ces  animaux.  Plus  tard, 
M.  Quoy,  pendant  son  second  voyage,  eut  occasion  d’observer 
de  plus  grandes  espèces,  et  il  reconnut  que  le  Patclla  australis 
de  Lamarck  était  un  véritable  Hipponice  attaché  sur  un  support 
calcaire,  très  mince.  Dans  l’ouvrage,  plein  d’intérêt,  qu’il  pu- 
blia à la  suite  de  ce  voyage,  M.  Quoy  a donné,  sur  les  animaux 
de  ce  genre,  des  détails  très  complets,  qui  prouvent  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  la  grande  analogie  qui  existe  entre  les 
Hipponices  et  les  Cabochons.  I/animal  est  compris  entre  deux 
disques  charnus,  dont  l’un  est  formé  par  le  manteau,  et  l’autre 
par  le  pied;  et,  lorsqu’il  est  entièrement  détaché,  il  ressemble 
à un  animal  acéphale,  enveloppé  dans  les  deux  lobes  de  son 
manteau.  Cependant  les  Hipponices  diffèrent  des  Acéphales 
sous  plusieurs  rapports  : ils  ont  une  tête  un  peu  prolongée  en 
trompe;  la  bouche  est  arméed’une  langue  courte,  hérissée  comme 
celle  des  Patelles.  L’œsopKage  pst  pxitouré  d’un  anneau  nerveux, 
plutôt  semblable  à celui  des  Mollusques  proprement  dits,  qu'à 
celui  des  Acéphalés.  Ces  animaux  sont  complètement  herma- 
phrodites, ce  qui  les  rapproche  incontestablement  de  la  longue 
série  des  Lamellibranches;  mais  l’organe  branchial  est  fort  dif- 
férent, car  il  est  pectine,  formé  de  lamelles  droites  et  rigides, 
contenues  dans  une  cavité  cervicale  et  se  dirigeant  de  gauche 
à droitë.  Ainsi  que  dans  les  Cabochons,  les  Hipponices  ont,  en 
avant  du  pied , des  vésictiles  plus  ou  moins  nombreuses  dans 
lesquelles  les  œufs  sont  déposés,  protégés  par  la  coquille  de  la 
mère,  et  subissant  pendant  un  temps,  dont  on  ne  connaît  pas 
la  duré,  une  sorte  d’incubation.  A mesure  que  les  œufs  grossis- 
sent , les  vésicules  diminuent  en  nombre,  mais  augmentent  de 
volume.  Nous  empruntons  à M.  Quoy  ces  observations  curieu- 
ses que  nous  venons  de  rapporter.  Lamarck  n’a  connu  qu'un 
petit  nombre  de  Cabochons  et  d’Hipponices  : nous  ajouterons 
celles  dont  nous  avons  eu  connaissance  depuis  la  publication 
de  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  plusieurs  des  Patelles  de  La- 
marck, doivent  venir  se  ranger  parmi  les  Cabochons.  C’est  ainsi 
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qu’il'  faudra  placer  parmi  eux  la  Patelle  Galatée.  Lamarck,  n«  4 r, 
et  sans  le  moindre  doute,  le  Patella  tricostata,  n°  43»  et  mettre 
parmi  les  Hipponices,  la  Patelle  australe,  n«  44.  Nous  renvoyons 
pour  ces  espèces  au  genre  Patelle , où  l’on  trouvera  des  notes 
qui  les  concernent.] 


i * 


H • 


» V 


. ESPECES. 

• ■ - 

. . n ' ■ . * . 

Coquille  sans  support  connu. 


Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopsis  ungarica . Lamk. 

* * • , • \ 

P.  testâÿconico-acuminatd , striatâ ; vertice  hamoso } revoluto ; aper- 
. ' iurd  transversim  latiore , in  tus  rosed. 

.Patella  ungarica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia 5g.  Gmel.  p.  3709.  n°  89% 

. . List.  Conch.  t.  544.  f.  3a.  , 

Gualt.  Test.  ».  9.  fig.  W. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  10. 

D’Argenv.  Conch.  pi.  a.  fig.  R. 

Fav.  Conch.  pl.  4.  fig.  E 2. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  ï6.  f.  3. 

Born.  Mus.  p.  4t4.  Vign.  fig.  D. 

■ Martini.  Conch.  1.  t.  ta.  f.  107.  108. 

* Mont.  Test.  Brit.  p.  486. 

* Bcnn.  Zool.  Brit.  181a.  t.  4.  pl.  93.Jf.  r. 

* Schrot.  Einl.t.  a.  p.  4i3. 

* Dorset.  Cat.  p.  58.  ^>1.  a3.  fig.  7. 

Donov.  Conch.  t.  1.  pl.  ai.  f.  1.  •* 

* Brook.  Intr.  p.  t63.pl.  9.  f.  ia5.  / . •- 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  56.  f.  1.  2.  . % 

* Patella  ungarica.  De  Roissy.  Buf.  Moll,  t.  5.  p.  221.* 

* Dillw.  Cat.t.  2.  p.  1034.  n°  42.  fc 

* Payr.  Cat.  p.  g3.  u°  18a. 

* Desh.  Encycl.  méih.  vers,  t a.  p.  i53.  n0  x. 

•;  Capulus  ungaricus.  Sow.  Généra,  f.  1. 

*«Fossilis.  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  257. 

* Ginanni.  t.  a.  pl.  3.  f.  24. 

ITabite  !a  Méditerranée  et  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune  dans  les  collectiqps.  Son  drap  marin  est  velu.  11  pa- 
raît que  c’est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  l’animal  ait  été 
observé.  , « . 

Tomb  VIL  30 
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a.  Cabochon  feuilleté.  Pileopsis  mitrala . Lamk.  (i)  •• 

♦ * * . • * i • 

jP.  ttstâ  ovato-rotundatd , obliqué  conicd , solidà  y albidà;  ta  me  lits 
transversis  laxè  imbricatis  ; ver  lice  aduncoy  margine  repando. 

* Patclla  aniiquata.  Lin.  Syst.  nal.  pi  1269  ? 

* /</.  Gmel.  p.  3709.  a°  90. 

List.  Conch.  t.  544.  f.  3r.  4 , ^ '] 

Klein.  Ost^t.  8.  f.  11.  12. 

Fav.  Conch . pl.  4.  ûg.  F ».  F 2.  . ^ . . % , 

Martmt . Conch.  i.l.  i?#f.  - 

Patclla  mitrula.  Gmel.  p.  37.18.  n‘  8a. ^ ^ . • 

* /</.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io35.  n<*  44.  . ^ \ 

* Sehrol.  Fini.  t.  2.  p.  456.  n°  36.  ' . ■ ; 

* Desh.  Encycl.  niéth.  ver»,  t.  2.  p.  i54*  n0  2.  , 

* Hipponice  mitrale.  Def.  Journ.  de  Phys,  mars  •te- u.. 

* Id.  De  Blainv.  Malac.  pl.  5o.  f.  4- 

Habile  les  cèles  de  la  Barbade,  etc.  Mon  cabinet.  Ses  accrnissemens 
divers  nous  paraissent  plutôt  offrir  des  Itftnes  que  des  rides  ou  de 
véritables  plis.  * 

^ r 

3.  Cabochon  tortillé.  Pileopsis  inlorta,  Lamk. 

P.  testa  ovatorotuiidatà , obliquissimè  conicd , albidà ; striis  lon~ 
gitudinalibus  alitnh>t!<  - •>  tirlice  parrccto , latéral /»  spiraliter  :n- 
tort  o.  , < 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f- 

.*  De»h.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  i54.  11®  4. 


4 

(1)  Il  est  bien  à présumer  que  l’opinion  de  Dillwyn  est  j uste, 
et  qu’il  senb co^peuable  de  l’adopter.  Il  regarde  le  Patclla  mi~ 
trula  de  Gmelin,'  comme  étant  de  la  même  espèce  que  le  Patclla 
* antiquai  a de  Linné.  Les  caractères  de  la  phrase  linnécnne  s’ap- 
pliquent en  effet  exactement  à la  coquille  dont  il  s’agit,  et  c’est 
une  bien  grande  présomption  en  faveur  de  l’opinion  de  Dillwyn. 
Le  même  auteur  rapporte  aussi  à la  même  espèce  le  Soron  d’A- 
danson  ; mais  nous  pensons  qu’il. a tort,  car  la  description  très 
exacte  qu’en  donne  le  savant  naturaliste  , ne  s’accorde  pas  exac- 
tement avec  celle  du  Patclla  mitrula. , 

M.  Defrance  cite  sous  le  nom  de  Patclla  mitrata , un  individu 
de  cette  espèce  portant  un  support  calcaire  et  épais  sur  le  dos, 
ce  qui  fait  croire  à ce  savant  qu’elle  appartient  à son  genre  Hip- 
ponîcc. 
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Habite.....  Mon  cahiuet.  Il  n’y  a aucun  doute  pour  moi  que  cette  co- 
quille ne  soit  une  espèce  distincte,  le  prolongement,  l’inclinaison 
et  la’  spirale  latérale  de  son  sommet  la  rendant  fort  remarquable. 

4*  Cabochon  ronssàtre.  Pileopsis  subru/a.  Latnk. 

P.  (esta  ovato-  rotundatd , obliqué  conicd,  albd  rufo  roscoquc  nebu • 
losd;  striis  longiludinalibus  strias  (mns versas  decussarUfbus ; ver— 
tice  porrecto , injfepo. 

* An  PateUa  militarisé  Lin.  mant.  p.  55a.  , 

List.  Couch.  t.  544.  f.  3o.  3a.  . * i 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  9.  10. 

Martini.  Conch.  i.  t ».  f.  ir3.  » 

j*.  ’ , y * 

* An  eadem?  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  io35.  n«  43. 

Desh.  Ençycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i55.  n0  5. 

* De  Blaipv.  Malac.  pl.  49  bis.  f.  1. 

* Capulus  urc eus.  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Supp.  pl.  aag.  f.  4060. 

4o6t.  4 " 

Habite....  les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  et  qui 
constitue  une  espèce  bien  distincte. 

5.  Cabochon  spirirostre.  Pileopsis  spirirostris.  Lamk.  (1) 

P.  (eslù  fossili,  obliqué  conicd,  basi  dilatatd , antiquatd , longitudinal 
Hier  strialdf  veriiee  iajîc^o  ipiruli  iublaterali. 

PateUa  spirirostris.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  3i  1,  no  6.  ** 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  pl.  3.  f.  i3.  x5. 

. ld.  Ency.  méth.  vers.  L a.p.  ^5,  “ï6-  % . 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Coquille  très  évasée  à 
sa  base  , élégamment  striée  dans  sa  longueur,  et  coupée  par  étages 
qui  interrompent  les  stries.  „ • 

6.  Cabochon  retortelie.  Pileopsis  retortella.  Lamk.  (2) 

A testa  fossili,  ovatd , lœvigatà,  vert i ce  laterali  spirali  obliquato.  9 
PateUa  retortella.  Ann.  Ibid  n0  7. 

t 

* * ' ' ■ " » ' 

(1)  lÿotis  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Duperrey,  le 
savant  estimable  qui  a commandé  l'expédition  de  la  corve ttc 
la  Coquille,  un  individu  de  cette  espèce,  fixé  sur  son  support 
par  une  matière  pierreuse  fort  dure.  En  conséquence  de  ce 
fait  intéressant,  cette  espèce  devra  être  rangée  parmi  les  Hip- 
poniccs. 

(2)  Nous  connaissons  aussi  !<î  support  de  celte  espèce,  et, 
foqune  1a  précédente , elle  appart  en*  aux  Hipponices. 

39. 


t 
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* Hipponix  retortella.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a."  pl.  a. 
f.  17-18. 

Idt  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  177.  n»  7. 

« Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  Il  est  très 
petit,  et  n’a  que  3 ou  4 millimètres. 


7.  Cabochon  empenné.  Pileopsis  pennata.  Lamie. 

P.  testa  fossili,  ellipticd  , depresso-conicâ  ; striis  posticè  squamosis 
undulatis  subimbricatis;  vertice  ccrnuo  spirato I 

Patella  pennata.  Ann.  Ibid.  n°  8. 

* Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  pl.  3.  f.  5.  6.  7; 

Jd.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  x55.  n°  7. 

Habite Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Espèce 

fort  jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écailleuses,  très 

w 

oudulées,  et  qui  semble  imbriquées  comme  les  plumes  d’un  oiseau. 
Sommet  fort  incliné.  «. 

8.  Cabochon  en  écaille.  Pileopsis  squamœformis.  Lamk. 

, P.  testa  fossili , ellipticâ,  complanatâ , lavi;  vertice  minimo,  depressa , 
submarginali. 

Patella  squamœfortnis.  Ann.  Ibid  n°  9. 

* Desh.  Coq.  foss. Ae»  «b«  «1«  Porto.  t,  a.  pl.  3.  f,  xi—ia. 

* Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i56.  n°  10. 

* Hipponix  lavis.  Sow.  Généra  of  sheils.  f.  xo  à 16. 

Habite Fossile  de  Parnes,  près  Pontoise.  Cabinet  de  M.  DeJ rance, 

k ' Coquille  plate  comme  une  écaille  de  poisson  ou  un  ongle.  Sommet 
fort  abaissé,  presque  marginal,  terminé  par  une  petite  spirale  que 
l’on  trouve  toujours  tronquée. 

■J*  9.  Cabochon  de  Garnot.  Pileopsis  Gamotii.  Payr. 

P.  testa  parvâ,  conica  intiis  et  extus  albâ  ; vertice  brevi , subcentrali  , 
leviter  rcjlexo  ; striis  longitudînalibus  et  transversis , aperturd 
ovali.  * 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  x35.  ne  i36. 

Payr.  Ann.  et  Moll,  de  l’ile  de  Corse,  p.  94.  n°  i83.  pl.  5.  f.  3.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Celui-ci  ressemble  plus  à une  Patelle  qu’aucune  autre  espèce.  Sa. 
base  est  arrondie  ; il  est  en  cône  surbaissé  à sommet  obtus  et  sub~ 
central.  La  coquille  est  blanche  , subtransparente,  l’impression 
. * musculaire  est  irrégulière,  non  symétrique,  et  en  examinant  2a 
coquille  avec  quelque  attention , on  reconnaît  facilement  qu’elle 
n’est  point  régulière  et  symétrique  comme  les  Patelles.  La  surface 
extérieure  est  couverte  de  petites  stries  rayonnantes , légèrement 
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onduleuses,  interrompues  par  des  accroissemens  el  plus  ou  moinâ 
régulières  selon  les  individus.  On  remarque  sur  le  côté  droit  anté- 
rieur un  angle  obtus  partant  du  sommet  et  assez  comparable  à 

celui  de  certaines  Siphonaires. 

» 

m 

{•  io.  Cabochon  patelloïde.  Pileopsis  patclloïdes.  Desh. 

P.  testa  orbiculari,  conico- d (pressa;  striis  numerosissin  uaiiantibus 
aliis  transversis  irregularibus  interruptis  ; apicc  ebiuso  t basi  dila- 
tatâ  ; mtrginc  irregulari. 

Yar.  b.)  Testa  minimd,  striis  subsqiiamosis.  * 

Desh.  Coq.  fOss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2.*>.  pl.  3.  f.  2 3 à a5,  * •* 

Habite Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  d’un  médioeçe  volume,  obronde,  à sommet  excentrique  et 
obtus,  peu  proéminent;  il  en  part  en  rayonnant  un  tics  grand 
nombre  de  stries  fines  et  inégales,  dont  une  plus  fine  alterne  avec 
les  plus  grosses.  F.IIes  sont  souvent  onduleuses  et  irrégulièrement 
interrompues  par  des  accroissemens.  Cette  coquille  a un  peu  la 
forme  des  Patelles  et  on  la  mettrait  dans  ce  genre,  si  elle  avait  ut> 
peu  plus  de  régularité;  l’impression  musculaire,  en  fer- à-cheval  et 
irrégulière,  fait  voir  aussi  que  cette  espèce  appartient  réellement 
au  genre  Cabochon.  Il  serait  possible  qu’elle  appartint  à la  section 
des  Hipponicès,  mais  nous  ne  lui  connaissons  point  de  support. 


*]*  1 j.  Cabochon  à côtes.  Pileopsis  sulcosa . Desh. 

, * • 

P.  testa  ovato-conicà , depressâ , obliqua , septem  octovc  costatâ  ; costis 

atutiSy  rugosisj  undulatis ; < vertice  spirato,valdè  inflexo;  margmibus 
crassis  anticè  crenatis. 

Hérita  sulcosa.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  296-  n®  4 
pl.  1.  f.  3.  a.  b. 

Desh.  Encycl.  métln.vçrs.. t.  2.  p.  i55.  n.  8. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  tertiaire^  de  l'Astesan  et 

de  l’Italie. 

Espèce  curieuse  dont  nous  ne  connaissons  pas  l’analogue  vivant,  et  que 
Brocchi  confondait  avec  les  Nérites , nous  ne  savons  d’après  quels 
caractères.  Cette  coquille  appartient  au  genre  Cabochon,  et  peut- 
être  à la  section  des  Hipponicès.  Elle  est  oblongue,  allongée,  et 
son  sommet,  très  pointu,’  est  toujours  fortement  incliné  du  côté 
postérieur,  de  manière  à toucher  le  plan  horizontal  sur  lequel  la 
coquille  repose.  De  ce  crochet  partent  en  Vayonnant  vers  le  bord 
antérieur  six  à huit  grosses  côtes  épaisses,  arrondies,  quelquefois 
irrégulièrement  écailleuses  par  des  accroissemens , et  produisant 
sur  le  bord  des  dentelures  assez  longues.  Cette  espèce  curieuse  a 
quelque  analogie  avec  le  Cabochon  tricariué.  • 


f 
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i?.  Cabochon  striatule.  Pileopsis  striât ula.  t)esh. 

P.  testa  ovato-conicâ , depressd , obliqua , striata  ; striis  numerosis 
bipartitis ; verticè  obliquo,  arcuato , lateralitcr  spirato. 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  ».  p.  x56.  n°  9.  •.*  . 

Habite Fossile,  à Dax. 

Jolie  espère,  ayant  de  l’analogie  avec  le  Pileopsis  intorta  pour  la 
forme  générale,  et  avec  le  subrufa , par  la  disposition  de  ses  stries. 
Cependant  il  y a des  caractères  qui  lui  sont  propres  et  qui  le  dis- 
tinguent suffisamment  comme  espèce  ; la  base  est  arrondie  et  son 
t sommet  se  relève  obliquement  en  s'inclinant. fortement  sur  le  côté 
postérieur  où  il  se  termine  en  une  spirale  courte;  la  surface  exté- 
rieure présente  deux  sortes  de  côtes;  les  unes,  plus  grosses  et  plus 
saillantes,  semblent  formées  de  deux  côtes  réunies;  les  autres,  plus 
fines,  sont  placées  entre  les  premières;  toutes  sont  découpées  en 
granulations  par  -des  stries  plus  ou  moins  régulières  d! accrois- 
sement. 

t i3*  Cabochon  velu.  Pileopsis  pilosus . Desh. 

♦ 

P.  testa  ovato-rntundd, patcllformi t conicd,  irregulari,albd,  eleganter 
dccussatd,  cuticulo  fusco,  piloso,  inclutâ;  apice  subrecto,  excentrico , 
posticali;  margirriùns  irttrgr-is,  incrussatis. 

Desh.  Mag.  de  Conch.  de  Guérin,  pl.  5. 

Habite 

Petite  espece  patelliforme , conique,  déprimée,  à sommet  subcentral, 
duquel  partent  eu  rayonnant  un  grand  nombre  de  petites  côte* 
convexes,  peu  épaisses  et  rendues  subgranuleuses  par  des  stries 
trausverses  qui  les  découpent.  De  chaque  point  d’intersection 
s’élève  un  poil  assez  long,  flexible,  ce  qui  rend  la  surface  de  la 
coquitie  extrêmement  velue.  Au-dessous  des  poils  on  aperçoit 
quelle  est  blanche,  et  i l’intérieur  elle  est  de  celte  couleur.  Cette 
espèce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres. 

[b]  Coquille  ayant  un  support  connu. 

Les  Hipponiccs.  Defrance. 

1.  Cabochon  corne-d’abondance.  Pileopsis  cornuçopiœ. 
Lanik.. 

w 

P.  testa  fossili , obliqué  conicdf  basi  oratd,  subrugosd,  obsoletè  de  eus  - 
satd;  'vertice  elevalo , a dune  o. 

Knorr,  Petrif.  vol.  ».  part.  a.  t.  i3i.  f.  3. 

* Fav.  Concb.  pl.  4.  f.  A. 

Patella  corhucopice . Ann.  Ibid,  n*  5. 
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Hipponix  cornu-copiæ.  Def.  journ.  des  phys.  mars  iBig.  f.  i.  • 

* ld.  De  ïllaiuv.  Malac.  pl.  5o.  f.  x. 

« * ld.  Sow.  Généra  of  shells  Hipponix.  f.  x à 9. 

* An  eadem  ? Patella  unguis.  Sow.  roin.conrh.  pl.  r3g.  f.  7-8. 

* Pileopsis  cornucopiee.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pl.  2. 

• * f.  x3  àji6.  * 

* Hipponix  cornucopite.  id.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  275. 

Habite Fossile  de  Grignou.  Mon  cabinet  [ sans  support  ]. 

M.  Defrance  le  possède  avec  son  support , cl  l’a  montré  à l’Aca- 
démie des  Sciences,  comme  pièce  à l’appui  d’un  Mémoire  qu'il  a 
lu  à ce  sujet.  Ce  support  est  large,  épais  et  composé  de  couches 
superposées  les  unes  sur  les  autres.  Au  milieu  de  sa  surface  supé- 
rieure, on  voit  une  impression  assez  profonde,  formée  par  les  bords 
de  la  coquille  qui  s’y  trouvait  posée  et  un  peu  enfoncée.  Ce 
Cabochon  n’est  conun  que  dans  l’état  fossile;  on  en  trouve  d’une 
assez  grande  taille. 

2.  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dilatai  a.  Lamk. 

y «A  ^ « 

P.  testa  fossili,  obliqué  conicd,  depressiusculà , ritgosd;  striis  longitu- 
didalibus  conferlis  undulatis ; vcriice  nutante ; apcrturà  amplissimd 
pat u là,  ovato-rotundatd. 

Patella  dilatala.  Ann.  Tbid.  n0  4.  et  tom.  6.  pl.  43.  f.  2-3. 

* Fav.  conch.  pl.  66.  f.  A 3.  * ' 

* Hipponix  dilatata.  Def.  journ.  de  plus,  mars  1819.  f.  3. 

* ld.  De  Tttainv.  Mnlae.  pl.  5o  f.  3. 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Pari<.  t.  2.  pl.  2.  f.  19  à 2 t. 

* ld.  F.ncy.  méth  vers.  t.  2.  p.  276.  n°  5. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  (sans  support).  M.  De- 

france pojsède  ce  Cabochon  avec  son  véritable  support. 

•J-  3.  Hipponice  pointue.  Hipponix  acuta.  Quoy. 

II.  testa  solidd , ovatd , crasSe  longitudinaliter  striata , mnrgine  cre  - 
nu  lata , violaccsccnte  ; averti  ce  longo  , acuto  et  recto;  in  tus  albd. 

Quoy  et  Gaym  Yoy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  43y.  pl.  72.  fig.  35.  36.  Yar. 
fig.  37.  38.  ... 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  est  l’une  de  celles  qui,  s’appliquant  sur  tes  corps  ma- 
rins et  le  plus  ordinairement  sur  les  coquilles , creuse  dans  leur 
épaisseur  une  impression  de  la  même  grandeur  qu’elle,  impression 
à l.n  partie  postérieure  de  laquelle  on  remarque  une  impression 
en  fer-â-cbeval  de  la  même  forme  que  celle  que  l’on  voit  sur  les 
•supports  épais  des  autres  espèces  d’Hipponices.  La  coquille  a la 
base  ovalaire;  son  sommet , très  pointu,  est  projeté  en  arrière,  et 
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et  il  en  part  en  rayonnant  de  petits  sillons  peu  épais,  convexes 
et  rapproches.  La  coquille  est  épaisse  et  solide;  ses  lmrds  sont 
crénelés;  elle  est  blanche  en  dedans,  et  brunâtre  ou  violacée  en 
dehors.  Les  plus  grands  individus  ont  18  à 20  millimètres  de 
longueur. 

« ■ If  ' ' V** 

f 4*  Hipponice  feuilletee.  Hipponix  f oit  cicca.  Quoy. 

• H.  testa  suborbiculari , plana  , albà , transvcrs  'im  squamosd  ; lor.gi 
tudinaliter  striata  ; vertice  posteriori , spira/i  ad  dextrum. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p,  43g.  pl.  71.  f.  41*  45. 

Habite  l'ile  de  Guam  dans  l’archipel  des  Mariannes. 

Petite  espece  ovale-obronde , blanche,  épaisse,  ayant  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  le  Pileopsis  mitrula  de  Lamarck.  Elle  est  en  cône 
oblique,  déprimé,  ayant  le  sommet  fortement  incliné  du  côté  pos- 
térieur et  tourné  à droite  en  une  spirale  courte  ; la  surface  exté- 
rieure est  garnie  de  lamelles  circulaires,  saillantes,  assez  épaisses, 

sur  lesquelles  passent  des  stries  longitudinales  assez  nombreuses. 

• 

-f-  5.  Hipponice  suturale.  Hipponix  suturalis . Quoy. 

H.  testa  c ras  s à , ovali , albidd ; lined  rujd , longitudmali  ; costuCs 
laleraUbus ; vertice  obtuso ; fornice  albà;  margine  dentato. 

Quoy  et  Gaym.  "Voy.  de  i'Asr.  r.  3.  p.  440.  pl.  7a,  f.  3g.  40. 

Habite  l’ilc  de  Guam. 

Celle-ci  a beaucoup  d’analogie  avec  l’Hipponicc  pointue;  elle  est 
suborbiculaire  , à sommet  postérieur,  pointu  , mais  beaucoup 
moins  porté  vers  le  bord  que  dans  les  especes  precedentes;  il  est 
obtus,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  rugueuses,  entre  lesquelles  se  trouve  un  sillon  rougeâtre;  en 
dehors,  cette  coquille  est  d’un  blanc-jaunâtre,  en  dedans,  elle  est 
blanche;  elle  eit  épaisse*,  solide,  et  ses  bords  sont  crénelés. 

t 6.  Hipponice  rayonnee.  Hipponix  radiata.  Desli. 

H.  testa  orbiculato-depressà , patelliformi , irregulari  cos  fis  elatis  , 
irregularibus , radiantibus  ornatà;  apice  subccntrali  ; impression* 
musculari  uttied , arcuatd. 

Orbicida  crispa.  Def.  Dict.  Sc.  nat.  t.  36.  p.  ag3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  17 5.  n°a. 

Habite....  Fossile  à "Valognes. 

M.  Defrance  avait  compris  cette  espèce  au  nombre  des  Orbicules.  Il 
est  évident  pour  nous  qu’elle  n’appartient  pas  à ce  genre , et  il 
suffit,  pour  s’en  convaincre,  de  sc  rappeler  que,  dans  les  Orbi— 
cules , la  valve  supérieure  offre  constamment  quatre  impressions 
musculaires,  symétriques,  tandis  que  ici,  nous  n’en  trouvons  qu’une 
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seule  en  fer-à-cheval , tout-à-fait  semblable  à è'clle  des  Cabo- 
chons et  des  Hipponiccs.  Nous  pensons,  d’après  la  forme  des  in-  • 
dividus  que  nous  avons  vus,  que  cette  coquille  appartient  plutôt 
aux  Hipponices  qu’aux  Cabochons,  quoique  nous  ue  connaissions 
pas  de  support  : elle  est  arrondie,  en  cône  très  surbaissé,  à som- 
met tantôt  subcentral,  tantôt  placé  vers  le  bord  postérieur  : ce 
sommet  est  obtus  et  presque  toujours  en  mamelon.  Il  est  entouré 
d’une  petite  surface  aplatie,  à la  limite  de  laquelle  naissent  un 
gTand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  comme  pincées,  rugueuses 
et  dont  un  certain  nombre  n’a l teint  pas  le  sommet.  Ces  côtes 
sont  souvent  interrompues  par  des  accroisscinens , ce  qui  les  rend 
rugueuses  ou  subécatlleuses.  Indépendamment  de  ces  côtes,  on  voit 
sur  toute  la  surface  de  la  coquille  un  très  grand  nombre  de  stries 
fines  et  serrées,  rayonnantes  comme  les  côtes.  Cette  jolie  espèce 
paraît  assez  rare  dans  les  terrains  tertiaires  du  département  de  la 
Manche. 

t 7.  Hipponice  sillonnée.  Hipponix  sidcatus.  Bors. 

H.  testa  ovato-conicd , patelliformi , obliqua , apicc  oltusâ,  sulcis- 
longituàinalibus  et  transversis  clathrat <$>  irrcgulari  ; marginibus 
integris. 

Borson.  Mém.  gcol.  sur  le  Piémont. 

Pafella  sulcata.  Brongn.  Mém.  sur  le  Vicent.  p.  7G.  pl.  6.  f.  18. 
a • b.  c . 

♦ 

Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  275.  n°  3. 

Habite Fossile  à la  Superga  , près  Turin,  aux  environs  de  Dax 

et  de  Bordeaux,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Nous  supposons,  d’après  la  forme  de  cette  coquille  et  par  sa  grande 
analogie^ivec  les  espèces  vivantes  qui  creusent, la  place  sur  laquelle 
elles  vivent , qu’elle  jouissait  de  la  même  propriété  ; notre  présomp-  * 
lion  se  fonde  sur  des  impressions  que  l'on  voit  sur  des  coquilles 
de  Dax,  où  cette  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment.  Sa  base 
est  ovalaire  ; elle  est  en  cône  oblique , et  se  rapproche , à certains 
égards,  de  Y Hipponix  australis  {Patelin  australis,  Latnok).  La  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  sillons  rayonnant  larges  et  peu 
épais,  rapprochés  et  découpés  avec  assez  de  régularité  par  des 
stries  transverses. 

f 8.  Hipponice  élégante.  Hipponix  elegans.  Desb. 

H.  testa  obliqué  conicâ,  basi  dilatai  à , irregulari,  élégant  er  striis 
numerosissimis , majoribus  et  tenuissimis  ornatâ;  apicc  recurvo , 
nonspirali. 
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An  Hipf)onice  de  Sawerby  ? Def.  Joum.  de  Physique;  mars  1819. 
f.  a ? 

Desh.  Coq.  fos».  de  Paris,  p.  2Ô.  pl.  3.  f.^i6.  17.  18.  19. 

Id  Encycl.  niétli.  vers.  t.  a.  p.  276.  n°  6. 

An  Hipponice  de  Sowerby  ? De  P»lainv.  Malac.  pl.  5o.  f.  1 ? 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris. 

^ ‘ , 

Nous  avons  d’abord  pensé  que  cette  coquille  appartenait  aux  Cabo- 
chons proprement  dits.  Mais  nous  avons  eu  occasion  depuis  de 
voir  son  support,  et  elle  doit  en  conséquence  passer  parmi  les 
Hipponices;  elle  est  irrégulièrement  patelliforme ; son  sommet, 
plus  ou  moins  saillant , selon  les  individus , est  incliné  du  côté  pos- 
térieur; il  en  part  un  très  grand  hombre  de  stries  rayonnantes , 
onduleuses,  inégales  et  souvent  interrompues  par  des  accroisse- 
mens.  Dans  quelques  individus,  une  strie  fine  alterne  avec  une 
grosse.  Dans  le  plus  grand  nombre  d'individus,  deux  ou  trois 
séries,  très  fines  et  très  rapprochées,  occupent  l’intervalle  des 
plus  grosses  ; vers  le  sommet , les  grosses  stries  deviennent  granu- 
leuses. 

V » 

i 9.  Hipponice  operculaire.  Hipponlx  opcrcularis.  Desh. 

//.  testa  orbiculart,  rxtiis , concavâ,  intus  convexâ } papyraced , sabla- 
me  II  osa  , srjuamaformt/  apicc  spiratu , depresso  , submarginaü; 
striis  tenuissimis,  irregularibus,  interruptif. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  28.  pl.  3.  f.  8.  9.  10. 

Id.  F.nrycl.  met  h. 'vers.  t.  2.  p.  277.  n°  8.  * 

Habite...  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  quelquefois  à Parues  une  coquille  extrêmement  aplatie, 
mince,  semblable  à une  valve  plate  et  operculaire.  Cette  coquille 
a un  sommet  submarginal , très  aplati , tourné  'en  spirale;  à 
l’intérieur  elle  p’ésen te  une  impression  musculaire  en  fer-à-chcval 
et  cet  ensemble  de  caractères  la  place  nécessairement  comme  le 
Cabochon  en  écaille,  parmi  les  Cabochons.  Nous  avons  remarqué 
que  cette  coquille  avait  toujours  une  assez  grande  régularité,  et 
il  parait  évident  qu’elle  n’a  jamais  vécu  en  s’abritant  dans  l'inté- 
rieur des  coquilles.  Il  faut  dès-lors  penser  que  l’auimal  avait  été 
extrêmement  aplati,  et  qu’il  ne  trouvait  pas  un  abri  suffisant  sous  sa 
coquille.  ()n  trouve  également  à Parues  des  supports  d'Hipponice, 
sublamelleux  à l’extérieur,  formés  de  lames  à la  manière  des  Huîtres, 
et  toujours  creusés  à leur  surface  interne;  l’impression  musculaire 
en  fer-à- choyai,  que  présente  cette  surface,  offre  de  l’analogie  avec 
celle  de  la  coquille  dont  nous  parlions  totit-à-l*hetire.  Cette  coquille 
étant  très  plate  et  iucapable  de  recevoir  l’animal , et  le  support 
dont  il  est  question,  étant  creusé  et  propre  à le  recevoir,  uous 
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avons  peiïsé  que  le  support  cflait  destiûé  à recevoir  la  coquille 
operculiforme  et  à cou  tenir  ranimai  dans  sa  cavité.  Cette  suppo- 
sition s’appuierait  sur  la  similitude  du  contour  et  du  support  et  de 
la  coquille.  Ce  sont  ces  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à la  placer 
parmi  les  Hipponices. 


CAXYPTB.ÉE.  (Calyptraca.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoïde,  à sommet  vertical,  imperforé,  et  en 
pointe;  à base  orbiculaire.  Cavité  munie  d’une  languette 
en  cornet,  ou  d’un  diaphragme  en  spirale. 

Animât  ingnotum . 

Testa  conoidea , basi  orbiculata  ; vertice  erecto , imper - 
forato , subacuto . Cavitas  labio  aclnato  convoluto , vel  septo 
spirali  instmeta. 

observations.-—  Quoique  l’animal  des  Catyptrêes  ne  soit  nul- 
lement connu,  il  est  évident  qu’il  ne  peut  avoir  de  rapports 
avec  celui  des  Patelles;  et  il  est  hors  d^  doute  qu*il  puisse  ap- 
partenir à aucune  antre  famille  qu’à  celle  où  nous  le  rappor- 
tons. Ainsi  sa  cavité  branchiale  doit  être  antérieure  comme 

* 

celle  des  autres  Calyptraciens.  Néanmoins  la  lame,  soit  en  cor- 
net, soit  en  diaphragme  spiral,  quf  se  trouve  dans  la  cavité  de 
sa  coquille,  semble  indiquer  en  lui  un  élément  de  forme  qui 
paraîtrait  conduire  à celle  des  Trochus  Serait- ce  ici  que  les  co- 
quilles spirales  à ouverture  entière  prendraient  leur  source  et 
formeraient  une  série  particulière  en  rameau  latéral?  Quoi  qu’il 
en  soit,  le  Patclla  trochifor/nis , qu’on  a cru  pouvoir  rapporter 
à notre  genre,  nous  paraît  mieu*  placé  parmi  les  Trdthus 
mêmes.  Quant  à la  lame  en  cornet,  fixée  dans  la  cavité  des  Ca~ 
lyptrces,  elle  est  presque  verticale  sôtis  le  sommet,  et  a souvent 
l’un  do  ses  bords  décurrent  et  adné  à la  paroi  interne  de  la  co- 
quille; dans  d’autres  espèces,  cette  lame,  plus  développée,  forme 
un  diaphragme  plus  horizontal  et  décurrent  aussi  presque  spi- 
ralement. 

Les  Calyptrées  présentent , dans  leur  forme  générale , tantôt 
un  cône  élevé,  plus  ou  moins  régulier,  à base  peu  évasée;  et 
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tantôt  en  offrent  un  fort  surbaissé,  à base  étalée  presque  hori- 
zontalement. On  en  connaît  différentes  espèces,  les  unes  dans 
l’état  frais  ou  vivant , et  les  autres  fossiles. 

[Lamarck  ne  connaissait  qu’un  très  petit  nombre  de  Calvp- 
trées,  soit  fossiles,  soit  vivantes,  et,  trompé  par  des  rapports 
mal  appréciés,  il  en  poufondit  quelques  espèces  parmi  les  Tro- 
ques, ce  qu’il  n’aurait  certainement  pas  fait  s’il  eût  connu  l’a- 
nimal de  ce  genre.  11  faut  convenir,  pour  justifier  Lamarck, 
qu’il  existe  plusieurs  espèces  de  Calyptrées  trochiformes , dont 
la  spire,  assez  étendue,  leur  donne  quelque  ressemblance  avec 
certaines  espèces  de  Troques.  Cependant,  lorsque  l’on  considère 
les  deux  genres  dans  leur  ensemble,  on  n’est  pas  long-temps 
trompé  par  l’analogie  apparente  qui  existe  entre  eux.  On  re- 
connaît bientôt  dans  les  Calyptrées  des  passages  insensibles  entre 
celles  des  espèces  qui  ont  une  courte  lame  latérale  sur  le  côté 
interne,  jusqu’à  celles  composées  de  plusieurs  tours  plus  ou 
moins  réguliers.  Ce  qui  sert  particulièrement  à reconnaître  les 
Calyptrées  et  à les  distinguer  des  Troques,  c’est  qu’il  est  rare 
de  trouver  réguliers  plusieurs  individus  des  espèces  ayant  plu- 
sieurs tours  de  spire.  Cette  irrégularité  sc  concevra  facilement 
lorsque  l’on  saura  qud  la  manière  de  vivre  des  animaux  du 
genre  qui  nous  occupe,  est  semblable  à celle  des  Cabochons. 
Comme  dans  ce  dernier  genre,  ils  ont  la  propriété  de  se  mo- 
deler, pour  ainsi  dire,  sur, les  corps  sous-marins,  et  de  faire 
participer  leur  coquille  aux  irrégularités  qu’ils  en  éprouvent. 

L’animal  des  Calyptrées,  comme  nous  le  disions  tout-à- 
llieure,  n’était  point  connu.  Nous  nous  procurâmes  quelques 
individus  du  Calyptrœù  sinensis  vivant  sur  nos  côtes,  et  nous 
en  avons  fait  une  description  anatomique  qui  est  insérée  dans 
les  Annales  des  Sciences  naturelles.  Depuis,  M.  Lajoie  nous  a 
communiqué  deux  individus  conservés  dans  la  liqueur,  d’une 
grande  espèce  du  Pérou.  Enfin  M-  Oweu,  dans  le  ier  volume 
des  Transactions  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  a donné 
dçs  détails  très  intéressais  sur  l’animal  de  ces  singulières  Calyp- 
trées dont  la  coquille  contient  à l’intérieur  une  lame  en  enton- 
noir. MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  voyage»  ont 
eux-mêmes  ajouté  quelque  chose  sur  une  espèce  de  Calyptrée 
qu’ils  ont  recueillie  à la  Nouvelle-Hollande. 
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Lorsque  les  collections  contenaient  fin  petit  nombre  de  Ca- 
lyptrées et  de  Crépidules,  lorsque  lés  animaux  de  ces  deux 
genres  étaient  inconnus,  il  était  naturel  et  même  convenable 
de  les  conserver  tous  deux;  mais  aujourd’hui  la  ressemblance 
des  animaux  des  deux  genres  est  constatée,  non-seulement  par 
ce  qu’en  a dit  autrefois  M.  Cuvier,  dans  les  Annales  du  Muséun, 
mais  encore  par  les  travaux  plus  récens  de  M.  Lesson,  de 
MM-  Quoy  et  Gaymard,  et  de  M.  Owen.  Déjà  nous  avions 
aperçu,  en  publiant  notre  ouvrage  sur  les  Environs  de  Paris, 
ainsi  que  dans  nos  articles  Calyptrées  et  Crépidules  de  l’Ency- 
clopédie, qu’il  existait  de  très  grands  rapports  entre  les  co- 
quilles de  ces  deux  genres.  On  voit  en  effet  dans  certaines  Cré- 
pidules le  sommet  se  contourner  en  spirale  sur  le  côté  et  se 
relever  insensiblement  dans  une  succession  d’espèces,  de  sorte 
qu’il  existe  incontestablement  un  passage  entre  ces  Crépidules 
et  les  Calyptrées  en  spirale;  nous  désignerons  particulièrement 
ces  espèces  par  le  nom  de  Calyptrée  trochiforme.  Comme  dans 
les  Calyiÿrées  proprement  dites,  il  existe  un  certain  nombre  de 
formes  particulières  qui  peuvent  servir  à les  grouper  en  sec-' 
tions,  il  était  nécessaire  de  voir  si  les  espèces,  ayant  une  lame 
en  entonnoir  à l’intérieur,  passaient  aussi  aux  Crépidules  comme 
celles  qui  sont  trochiformes.  Ce  passage  existe  également,  de 
sorte  que  l’on  peut  tirer  de  l’ensemble  de  ces  faits  cette  conclu- 
sion : que  les  deux  genres  Calyptrée  et  Crépidule  devront  être 
réunis  à l’avenir  dans  la  méthode.  Cette  conclusion,  que  nous 
avions  en  quelque  sorte  prévue,  a été  rigoureusement  tirée  et 
rendue  d’une  évidence  incontestable  par  le  travail  nouvellement 
publié  par  M.  Broderip  dans  le  ier  volume  des  Transactions  de 
la  Société  zoologique  de  Londres.  M.  Lesson,  dans  la  partie 
conehyliologique  du  grand  ouvrage  publié  au  retour  de  l’expé- 
dition de  la  corvette  la  Coquille , avait  essayé  d’établir  dans  les 
genres  Calyptrée  et  Crépidule  réunis,  plusieurs  sous-genres  dont 
quelques-uns  ont  été  adoptés,  par  M.  Broderip,  à titre  de  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Calyptrée.  Ces  sections,  dont  plusieurs 
w personnes  pensaient  pouvoir  faire  des  genres,  sont  liées  les  unes 
aux  autres  par  les  rapports  les  plus  grands,  et  ne  peuvent  être 
séparés  en  genres,  puisque  les  animaux  se  ressemblent.  Voici  ce  , 
que  nous  remarquons  dans  l’ensemble  des  espèces  Calyptrée  et 
, Crépidule  : Un  certain  nombre  de  Calyptrées,  proprement  dites, 
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ont  à l'intérieur,  et  fiiee  au  sommet,  une  lamelle  creusée  en 
gouttière  et  comparable  à un  cornet  coupé  en  deux  daus  sa 
longueur  ( Calyptrœa  équcstrisy  Lamk.);  celles-là  forment  une 
section  particulière  qui  a des  rapports  avec  la  suivante,  mais  qui 
s’en  distinguent  toujours.  Cette  seconde  section  comprend  celles 
des  espèces  qui  ont  fixée,  soit’par  le  côté,  soit  par  le  sommet, 
une  lamelle  minee  ayant  la  forme  d’un  entonnoir.  Ces  espèces 
constituent  aussi  une  section  bien  nettement  limitée , présentant 
cependant  un  passage  vers  certaines  Crépidulcs,  comme  nous 
l’avons  dit  tout-à- l'heure.  Dans  une  troisième  section  des  Ca- 
lyptrées  proprement  dites,  il  faudra  réunir  toutes  les  espèces 
qui  commencent  à avoir  une  très  courte  lamelle  sur  le  côte  in- 
terne [Cnlyptrœa  extinctoriiun  ) jusqu’à  celles  dont  la  lamelle 
forme  plusieurs  tours  de  spire  ( Calyptrœa  t roc/i iformis  > Lamk.); 
car  on  passe  de  l’une  à l’autre  par  des  nuances  très  insensibles, 
et  il  faudrait  joindre  à cette  section  plusieurs  des  Crépidules  de 
Lamarck.  Quant  aux  Crépidules,  proprement  dites,  on  pour- 
rait en  faire  une  quatrième  section  du  grand  genre  l^alyptrée, 
section  que  l’on  pourrait  ensuite  sous-diviser  au  moyen  de  ca- 
ractères d’une  moindre  valeur  que  ceux  dont  nous  nous  servons 
pour  former  les  quatre  sections  principales.  Cette  distribution 
des  espèces  étant  ainsi  préparée,  il  sera  facile  aux  personnes 
qui  s’occupent  de  Conchyliologie  de  les  établir  dans  leurs  col- 
lections, ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ici,  puisque,  par 
le  plan  de  l’ouvrage,  nous  sommes  obligé  de  diviser Jes  espèces 
entre  les  Calyptrées  et  les  Crépidules. 

Nous  avons  dit  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs  espèces 
de  Calyptrées  avec  les  Troques,  et  pour  éviter  à l’avenir  toute 
espèce  de  confusion  à cet  égard , nous  les  rapporterons  à leur 
véritable  genre,  ayant  soin  de  faire  les  renvois  convenables  à 
ceux  des  Troques  de  Lamarck  que  nous  rangeons  dans  les  Ca- 
lyptrées.] 

ESPÈCES. 

i.  Calyptrée  éteignoir.  Calyptrœa  extinctoriiun.  Lamk.  (i) 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  celle  toute  dif- 
* férentc  à laquelle  M.  Scuyçrjay,  dans  son  Généra,  a donné  le 
même  noip. 
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C.  testa  suborbiculatà , cou  ica  , base  lata , lœviusculà ; circuits  in- 
tcqualibus  spiralibus  ; ( verlice  subneuto. 

* Born.  Mus.  p.  4*4.  Vign.  f.  a.  b. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  48.  f.  8. 

1 * . ' 

* Desh.  Enrycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  174.  n0  i3. 

* Marlini.  Concli.  t.  1.  pi.  i3.  f.  124.  128. 

Habite...  l’Océan  atlantique?  Mon  cabinet.  Elle  est  grande,  large  à 
sa  base,  et  forme  un  cône  assez  élevé,  dont  le  sommet  se  termine 
en  pointe  mousse,  à peine  un  peu  courbée.  Couleur  d’un  blanc-sale, 

jaunâtre,  quelquefois  rembrunie. 

_ ‘ • • 

2.  Calyptrée  chapeau- chinois.  Caïyptrœa  lœvigata. 

K Lanik.  (2) 

C.  testa  orbiculari , depresso  -convexd , tenu! , lœviusculà  ; striis 
transrersis  m tgmotiusculis , spiraliter  circinatis  ; 'vertice  acuta  , 
cernuo. 

Vi  j.,  . . . s 

* Caïyptrœa  sinensis.  Desh.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  3.  p.  335.  pl.  17 

f.  T.  2.  < ‘ ' . -f 


* Patelin  ebinensis , Lin.  Syst.  nat.  p,  1257. 

* Pate/la  sinensis,  Gmel.  p.  3692.  n0  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  398. 

* Lister.  Concli.  pl.  549.  f.  39. 

* Bonan.  Récréât,  part.  1.  f.  12. 

* D'Argenv.  Conch.  pl.  2.  f.  F. 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  C 3. 

* Born.  Mus.  p.  434.  vign.  f-  *• 

* Martini,  Conch.  pl.  1 3.  f.  tai.  122.  * 

* Montagu,  Test.  p.  489.  pl.  i3.  f.  4. 

* Caïyptrœa  sinensis  de  Roissy  buf.  Moll.  t.  5.  p.  2 43,  n°  2. 

* Palella  sinensis,  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  1017.  n°  4- 

* Payr.cat.  p.  94.  n°  184.  Exclus,  syn. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  1^5.  n°  1 5. 

* Fossilis.  Patella  sinensis.  Brocchi  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  256. 


n°  2. 


(1)  Cette  espèce  étant  connue  depuis  long- temps,  il  est  néces- 
saire de  lui  rendre  le  nom  de  Caïyptrœa  sinensis  sous  lequel 
elle  est  inscrite  dans  tous  les  auteurs  depuis  Linné  et  Gmelin. 
La  plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionné  cette  espèce  ont 
confondu  avec  elle  une  autre  coquille  que  Martini*  avait  cepen- 
dant bien  reconnue.  De  cette  seconde  espèce  , Lamarck  fait  le 
Caïyptrœa  extincto)  ium*  ‘ • 
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Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Couleur  d'un  blanc-roussâtre  ; 
taille  médiocre.  Je  ne  trouve  point  de  figure  qui  convienne  parfai- 
tement à cette  espèce. 

3.  Calyptrée  scabre.  Calyptrcea  equestris. 

C.  testa  suborhiculari , convcxo-conicd,  tenui , pellucida , albây  striis 
lungitu  din  ali  b us  acuiis , undulatis , subtuberculatis , versus  /narg~i- 
nem  ninjoribus  ; vcrtice  subacuto , curvo. 

Patel/a  equestris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  257.  Gmel.  p.  3691.  n°  1. 

Lister.  Conch.  t.  546.  fi  38. 

• Rurnph.  Mus.  t.  4°*  6g*  P*  Q* . , 

Gualt.  Test,  t 9.  fig.  Z.* 

D’Argeuv.  Conclu  pl.  2.  fig.  K. 

Favanne,  Conclu  p!.  4»  fig*  A.  (1) 

Martini,  Conch.  1. 1.  x3. fig.  1 17.  118. 

* Born,  Mus.  p.  \i5. 

* Sehrot.  Einl.  t.  2.  p.  3g4.‘ 

* Brookes,  Introd.  p.  i38.  pl.  9.  fi  122  ? 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  B 4* 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  iox5.  n°  x. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  174.  no  x*. 

* De  Blaiuv.  Malac.  pl.  49  bis.  f.  2. 

* Sow.  Généra  of  shells  Calyptrcca.  ft 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  un  peu  irré- 
gulière , et  rude  au  toucher.  Sa  lame  en  cornet  est  suspendue  sous 
• le  sommet  presque  verticalement. 

4.  Calyptrée  toit-chinois.  Calyptrœa  tectum  sinense . Lamk. 

C.  testa  orbiculari , subprolificâ . tenui , lamcllis  transversis  contabu- 
latd , albd  ; vertice  recto,  obtuso. 

* Patclla  equestris , var.  D.  Gmel.  p.  3692.  n°  I. 

D’Àrgenv,  Conch.  pi.  2.  fig.  S. 

Favanne , Conch.  pl.  4.  fig.  Bu 
Martini,  Conch.  x.t.  i3.  fig.  ia5.  126. 

Patclla  tectum  sinense , Chcmn.  Conch.  10,  t.  168.  f.  x63o.  xô3x* 

* Patclla  tectum , Dillw.  Cat.  t-  2.  p.  1016.  n°  3. 


(1)  Lamarck  attribue  à tort,  selon  nous,  cette  figure  au  Ca- 
Iyptrœa  equestris  elle  représente  bien  mieux  le  Pileopsis  cor - 
nucopiœ , et.  nous  l’avons  citée  dans  la  synonymie  de  cette 
espèce.  Le  Calyptrœa  equestris  est  cependant,  représenté  dans 
la  même  planche  de  Favanne,  fig.  B . 4. 
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* Desh.  Eucycl.  rnéth.  vers,  t.  a.  p.  174.  no  12. 

* Sow.  Gênera  of  sliells.  Calyptrœa.  f.  6. 

Habite  l’Océan  des  grandes  laies;  les  îles  de  la  Sonde.  Mon  cabinet. 
Coquille  singulièrement  remarquable  par  sa  forme,  et  que  Gmelin 
a mal-à-propos  considérée  comme  une  vaiiété  de  la  précédente,  à 
laquelle  elle  ne  ressemble  nullement.  Scs  lames  transversales  et 
bien  séparées  se  multiplient  pendant  la  vie  de  l’animal , et  for- 
ment autant  d’étages  empilés  les  uns  an-dessus  des  autres.  Taille 
petite.  . 

5.  Calyptrëe  difforme.  Calyptrœa  deformis . Lamk.  S*  1. 

C.  testa  elevato-conicd , trans versé  rugosâ , apice  mucronc  curvo  ter - 
minatd,  modo  basi  orbiculatd  , modo  lateraliter  depretsd. 

* Grateloup.  Cat.’  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord.  t.  a. 

p.  184.  n°  a3.  . * 

* Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n#  1. 

* Sow.  Généra  of.  shclls,  Calyptrœa.  f.  t. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  ij5.  u°  14. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très  commun. 
Mon  cabinet.  Celte  espèce  varie  beaucoup  daus  sa  forme,  mais  est 
toujours  assez  élevée  et  conoïde.  Hauteur  des  plus  grands  individus , 
près  d’un  pouce;  diam.  de  la  base,  18  lignes. 

t).  Calyptrëe  déprimée.  Calyptrœa  depressa . Lamk.  S.  2. 

C.  testa  suborbiculari , convexo  - depressâ  , transversim  rugosd , 
strlis  longitudinalibus  tenuissimis  dccussatd ; mucrone  terminal •' 
brevissimo.  , 

* Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n®  2.  * 

* Grateloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord.  t.  2, 

p.  83.  n°  ai.  f 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Celle-ci 

< . » 

est  très  surbaissée  et  d’une  forme  bien  moins  irrégulière  que  la 
précédente.  Hauteur,  2 lignes  et  demie;  diam.de  la  base  , njfig. 
et  demie. 

i°  Especes  trochiformes , avec  lame  intérieure  en  spirale 

plus  ou  moins  étendue • 

» 

f 7.  Calyptrée  trochiforme.  Calyptrœa  trochiformis.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatd  f conv  exo  - turgidu  là , s pi  nos  d , subconied  ; vertice 
subcentrali , lœvigato;  spird  perspicuâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  385;  n«  1.  et  t.  7.  pl.  x5.  fig.  3. 
• a . b . c.  d t 
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Troehus  calyptrotformis . Lamk.  Ani.  §.  ▼.  t.  7.  p.  558.  n«  9. 

Infundibulum  echinulatum.  Sow.  Mio.  couch.  n°  18.  pl.  97,‘f.  *. 

infundibulum  spinulosum.  Ibid.  loc.  cit.  f.  7. 

' infundibulum  tuberculntum.  Ibid.  loc.  cit.  f.  1.  . 

Troc/tus  apertus  et opcrcularis.  firand.  foss.  haut.  pl.  i.f.  1. 1. 3. 

Var.  b.  Desh.  Testa  elatiore  dcformis  , spinis  obsolelis. 

Var.  c.  Desh.  Testa  elatiore  seriatim  et  spiratim  irregulariter  tnbtr - 
culato-striatd . 

Yar.  d.  Desh.  Testa  depressâ , spinis  raris  minimis. 

Calyptrœa  trochiformis.  Desh.  Desc.  coq.  foss.  de  Paris,  t.  4.  p.  3o- 
ii0  1. 1>1. 4.  f.  r à 4.  1 1 à i3. 

Var.  e.  Desh.  Testa  majore , rugosd,  spinis  rarioribus  obsohtis , subtu • 
bercuiiformibus.  , , 

JGrateloup.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Dax,  Bull,  de  lasoc.lin.dc 
* Bordeaux,  t.  2.  p.  81,  n°  17. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  171.110  4. 

Calyptrœa  haumontii.  Sow.  Généra  of  shell s ( Calyptrœa ).  f.  10. 

Habite...  fossile,  aux  environs  de  Paris,  aux  environs  de  Londres, en 
Belgique  et  aux  environs  de  Yalognes. 

Celle-ci  pst  encore  l’une  de  celles  que  Lamarck  confondit  parmi  la 
Troques , après  l’avoir  pincée  cependant  dans  le  genre  Calyptrée, 
lorsqu’il  traita  de  ce  genre  dans  ses  Mémoires  sur  les  fossiles  de» 
environs  de  Paris.  Tout  nous  porte  à revenir  aujourd’hui  à cette 
opinion  du  savant  professeur.  Cette  espèce  fossile  est  bien  connue; 
très  variable  dans  sa  forme,  elle  se  reconnaît  facilement  aux  épines 
tubuleuses  , plus  ou  moins  longues  dont  elle  est  hérissée.  La  liœ< 
intérieure,  tournée  eu  spirale,  a le  bord  légèrement  flexueux. 

« 

f 8.  Calyptrée  rayonnante.  Calyptrœa  radians . Desh. 

C.  testa  orbiculari , depressâ , trochifoTmi , alb  'tdd  vel  lutescente,  cùttk 
nubnodulosis , distan tibus,  elevatis  radiatis  ornatà ; subtas  concave; 
•ver  lice  sub  Centrait  ; epidermide  lamelloso,fnsco . 

Fav.  Conch.  pl.  4-  f.  A 1 A 2. 

Troehus.  Encycl.  pl.  445.  f.  3. 

Crochus  radians.  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  7.  p.  ti.  n*&5. 

Calyptrœa  peruviana.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  170.  n0î* 

Troehus  radians.  Schub.  etWag.  Chemn.  Suppl,  pl.  229.  f.  4<>63. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  2.  f.  L. 

Le  pas  concamerata.  Martini,  t.  x.p.  x&a.  pl.  x3.f.  i35. 

An  Patelin  trochiformis?  Chemn.  t.  xo.  pl.  x68.  f.l6»6-l6a7. 

Patella  trochiformis.  Gmel.  3693.  n°  7 ? 

Schrot.  Ëini.  t.  2.  p.  5o3.  n*  147. 
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Oiilw.  cat.  t.  a.  p.  10x8.  no  6. 

•Patclla  trochoïdes.  Dillw.  cat.  t.  a.  p.  ioxâ.  n* 

Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  498.  n«  x36. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Nous  rétablissons  ici  d'une  manière  exacte  la  synonymie  de  celte 
espèce.  Confondue  par  Lamarck  et  quelques  autres  auteurs  parmi 
les  Trocbus,  nous  la  rapportons  avec  d autant  plus  de  certitude  au 
' genre  Calyptrée,  que  la  coquille  en  a tous  les  caractères  et  que  * 
nous  en  avons  sous  les  yeux  les  animaux  bien  conservés.  Cette 
espece  devient  quelquefois  très  grande  .*  nous  en  avons  vu  des 
individus  de  près  de  4 pouces  de  diamètre;,  la  forme  est  variable, 
tantôt  en  cône  très  déprimée,  d'autres  fois  en  cône  très  pointu  et 
étroit  à la  base.  Sa  surface  extérieure  d’un  blanc  jaunâtre  ou 
grisâtre  , est  revêtu  d’un  épiderme  brun  sassez  épais , cl  les  tours 
de  spire,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  légèrement  convexes,  sont 
charges  de  côtes  longitudinales  un  peu  onduleuses  et  souvent 
irrégulières.  En  dessous,  la  coquille  est  plus  ou  moins  concave  selon 
sa  forme;  elle  est  ordinairement  blanche  et  quelquefois  irrégulière- 
meut  tachée  de  rouge  brunâtre  ou  violâtre;  la  forme  de  la  lamelle 
de  cette  coquille,  ainsi  que  ses  autres  caractères  démontrent  avec 
évidence  qu'elle  appartient  aux  Calyptrées.  Il  est  bien  à présumer 
que  cette  espèce  est  la  même  que  le  Patella  trochiformis  de 
Cbemnilz  dont  la  figure  est  malheureusement  trop  mauvaise.  C’est 
v pour  cela  que  nous  la  rapportons  avec  doute  ainsi que  la  synonymie 
qui  en  dépend.  Nous  y ajoutons  aussi  comme  de  la  même  espèce  le 
Patella  trochaîiles  de  Dillwin.  • 


>- 


f 9.  Calyptrée  de  Lamarck.  Ccilyptrœa  LamarcJdi.  Desh.. 

C.  testa  orkiculato-convexâ , apice  mamillatd , lœvigatà,  albd , superni 
lutescentc  ; utfernâ  f acte  concavà ; lamelld  septiformi  tenuissimd  , 
cavitatem  formante.  . 

Trochus  ealrptreeformis.  Lamk.  Ànim.  s.  v.  t.  7.  p.  sa.  no  7. 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  170.  n»  a, 
iCrepidula  tomentosa.  Quoy  et  Gaym.  t.  3.  p.  419.  p|.  7a.  f.  1 à 5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  croyons  que  la  Crépidule  tomenteuse  de  MM.  Quoy  et  Gaymard 
est  exactement  4a  même  espèce  que 'le  Trochus  calyptrœformis  de 
Lamarck,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Caljptraa 
JhamarcJtii , en  l’introduisant  dans  le  genre  auquel  il  appartient 
réellement.  Nous  n'adoptons  pas  le  nom  de  M.  Quoy,  parce  que  le 
xiètre  a été  donné  plusieurs  années  auparavant.  Cette  espèce  est 
flnins  troebiforme  que ih  précédente,  il  n’était  guère  possible  de 
sa  tromper  sur  son  genre  d'après  les  seuls  caractères  des  coquille^» 

•4°*  « 
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Il  ne  peut  plus  aujourd'hui  rester  le  moindre  doute,  MM.  Quoy 
et  Gaymard  ayant  fait  'connaître  l'animal  qui  est  tout-i-fait 
semblable  à celui  des  Crépidules  et  des  Calyptrées*  La  coquille  est 
aplatie,  irrégulièrement  striée,  formée  de  trois  ou  quatre  tours 
, convexes.  En  dedans  elle  est  blanche,  en  dessus  elle  est  fauve  clair 

et  recouverte  d’un  épiderme  épais,  à lamelles  très  fines,  ce  qui  lui 
donne  l’apparence  d’être  cotonneux. 

f io.  Calyptrée  maculée.  Calyptrœa  maculata . Quoy. 

C,  testa  orbi  culatd,  convexd , rugosd , ’ albd , in  tus  semper  violaced; 
spird  elevatà , apice  mamillatà , ad  margincm  versa;  subtus  maxime 
concavd , epidermide  rufo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Àstr.  t.  3.  p.  42*.  pl.  7a.  f.  6.  9. 

Habite  la  baie  des  îles  à la  Nouvelle-Zélande. 

, Celle-ci  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente,  et  peut-être 

n’en  est-elle  qu’une  variété  de  localité,  car  elle  n’en  différé  que 
par  ses  tours  un  peu  plus  convexes,  sa  forme  générale  plus  bomber 
et  enfin  par  une  belle  tache  violette  placée  non-seulement  dans 
l’intérieur  de  l’ouverture , mais  que  l’on  voit  aussi  sur  la  lame 
transverse.  D’après  M.  Quoy,  l’animal  offrirait  quelque  différence 
avec  celui  de  la  Calyptrée  de  Lamarck. 

f il.  Calyptrée  radiée.  Calypttvea  nui i ata.  Desh. 

C.  testa  rotundato-conicâ } data , trochifomd , s pirata , albd;  anfrac 
tibus  planis  subdistinctis  y costuüs  numéro  sis,  tenuibut , valdè  if- 
j paratis , radian  tibus , oonfltis  ; subtus  concavd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  L a.  p.  171.  n*  3. 

Habite , « 

Nous  n’avons  vu  jusqu’à  présent  qu’un  petit  nombre  d’individus  çe 
cette  espèce;  ils  étaient  blanchâtres  et  évidemment  altérés  pari* 
influences  atmosphériques;  ils  ont  beaucoup  d’analogie  avecuuc 
. - espèce  fossile,  avec  le  Calyptrœa  costaria  de  M.Grateloup. Cette  co- 
quille est  conique,  à base  circulaire,  et  terminée  par  unsoninut 
mamelonné.  On  compte  seulement  deux  ou  trois  tours  à la  spire* 
ils  sont  à peine  convexes,  et  ils  sont  ornés  de  petites  côtes  étroite* 
et  peu  saillantes  qui  gagnent  les  bords  en  rayonnant.  La  coquille 
est  très  concave  en  dessous,  et  la  lamelle  transverse  est  très  oblique 
et  légèrement  onduleuse  à l’endroit  de  la  columelle. 

12.  Calyptrée  muriquée.  Calyptrœa  muricata.  Bast. 

C.  testa  orbiculari , conoided,  subdepressd , tenui , in  tus  luttât  t*tuS 

• . bido-squalidd\s<}uamulis  minimis  irregvlaritcr  dispositif,  nutnc*0' 

< vertice  mamillari  spiraliter  intorto , 
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Calyptraa  muricata,  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Parts, 
• t.  2.  p.  71.  u°  3. 

Patel/a  muricata  t Brocchi,  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  a54*  3. 

pi.  1 f.  a. 

Calyptrcca  punctata , Grateloup.  Cat.  des  foss.  de  Dax.  t.  a.  p.  84. 

« * \ 

n<>  a. 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  176.  n0  16. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  aux  environs  de  Bordeaux 
et  dans  les  faluos  de  la  Touraine. 

Celle-ci  ressemble  beaucoup  au  Calyptraa  sinensis , et  elle  en  diffère 
par  sa  taille  ordinairement  un  peu  plus  grande , et  surtout  par  un 
très  grand  nombre  de  petites  épines  courtes  dont  sa  surface  exté- 
rieure est  treillissée.  Les  individus  vivaus  sont  blancs  en  dehors  et 
en  dedans. 


f i3.  Calyptrée  lisse.  Caljptrœa  lœvigata,  Desli. 

C.  testa  orbiculato-conicà , lœvigatà , trochiformi,  s pire*  vix  per - 
spicud. 

Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  a.  p.  3t.  n°  a.  pl.  4-  f.  8.  9.  10. 
14.  ta. 

• * 

Habile.....  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Celle-ci  ayant  aussi  une  forme  à-peu-près  semblable  à celle  du  Ca~ 
lyptrœa  trochiformis , s’en  distingue  cependant  en  ce  qu’elle  est 
plus  régulièrement  conique;  ses  tours  de  spire,  au  notnbre  de  3 
ou  4 , sont  à peine  distiucts  et  comme  fondus  les  uns  dans  les  au- 
tres; la  surface  extérieure  est  liy  e,  rarement  à peine  chagrinée. 

f 14.  Calyptrée  lamelleuse.  Calyplrœa  lamel/osa.  Desh. 

* * 

C.  testa  orbiculato-dcpressâ , lamellosd , lamcllis  obliquis  , e redis  ; 
apice  mami/larr,  subccntrali;  spirti  vis  perspicud. 

An  Calyptrœa  trochiformis ? Yar.  B.  Lamk. 

Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  385.  no  1.  et  t.  7.  pl.  i5.  f.  4.  a.  b? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o.  n°  3.  pl.  4.  f.  5.  6.  7. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  172.  no  6. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  était  confondue  avec  le  Calyptraa  trochiformis  : elle 
s'en  distingue  cependant  par  tous  ses  caractères.  Elle  est  en  cône 
très  surbaissé,  à base  irrégulièrement  circulaire;  on  compte  trois 
tours  à la  spire;  le  sommet  est  mamelonné,  lisse,  tandis  que  le 
reste  de  la  surface  est  orné  de  fines  lamelles- plus  ou  moins  sail- 
lantes selon  les  individus  ; ces  lamelles  sont  obliques  et  subcon- 
cenlriqucs.  / * 
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t i5.  Calyptrée  à cotes.  Calyptræa  costana . Grat. 

C.  testa  arbiculato-conicd , rugosd,  costatd  ; costis  longitudinalibus } 
scabriusculis  ; vertice.  subccntrali , mamittari , obtuso. 

Gratcloup.  Tabl.  de*  coq.  îoss.  de  Daxt  Bull,  de  la  Soc.  lin.  de  Bord, 
t.  2.  p.  81.  n°  18.  s 

Desh.  Eucycl.  inélh.  vers.  t.  a.  p.  17a.no  7. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Belle  espèce  de  Calyptrée  fossile , ayant  des  rapports  avec  notre  Ca- 
lyplrtta  radiata  ; elle  est  en  cône  surbaissé^  à base  circulaire  , 
ayaut  la  spire  obtuse  , formée  de  quatre  tour»  stfr  lesquels  descen- 
dent , en  rayouuant , des  côtes  souvent  onduleuses  et  irrégulières 
dans  l’intervalle  desquelles  ou  remarque  de  petites  rides  obliques, 
souvent  interrompues;  en  dedans,  la  coquille  est  très  concave; 
la  lamelle  est  assez  large,  et  elle  présente,  à l’endroit  de  la  colu- 
melle,  un  ombilic  oblique  et  assez  grand.  Cette  espèce,  assez 
rare , a quelquefois  près  de  2 pouces  de  diam. 

f 16.  Calyptrée  lichen.  Calyptræa  lichen.  Brod. 

C.  testa  albidà , interdum  pallidc  fusco  sparsd,  subdiaphand , subtur- 
binatd , orbiculatd , coniplanatd. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  1.  p.  aor.  pl.  a 8.  f.  4- 

Habile  le  golfe  de  Guayaquil. 

Coquille  ayaut  beaucoup  de  ressemblance  avec  1 e Calyptræa  sinett- 
sis;  elle  est  blanche,  très  déprimée,  diaphane;  sa  spire  est  courte, 
peu  marquée,  et  la  lamelle  intérieure  est  courte  et  étroite;  en 
dedans,  cette  coquille  est  blanche,  de  la  meme  couleur  en  dehors, 
mais  parsemée  de  ce  côté  de  petites  taches  d’un  jaune-fauve  pâle. 

■f  iy.  Calyptrée  conique.  Calyptræa  conica.  Brod. 

C.  testa  conicd , fuscd,  albido  maculatà  , sùbturbinatd  ; spird  brevi  , 
oblusd  ; lamclla  valvœ  productà. 

Brod.  Iran.»,  of  zuol.  Soc.  t.  1.  p.  aoa.  pl.  28.  f.  7. 

Habile  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Belle  espece  conique,  à base  circulaire  , ayant  la  spire  formée  de 
deux  ou  trois  tours,  et  obtuse  au  sommet.  En  dehors,  la  coquille 
est  lisse  ou  seulement  onduleuse  par  des  accroissemens , et  elle  est 
ornée,  sur  uu  fond  brun-fauve,  de  flammules  rayonnantes,  ondu- 
leuses et  étroites,  d’un  brun-rougeâtre  foncé;  en  dedans,  la  co- 
quille est  brune,  brillante,  blanchâtre  vers  les  bords  et  ornée  de 
taches  à-peu-près  semblables  celles  de  l’extérieur;  la  lamelle  est 
étroite,  faiblement*  échaucrée  à son  côté  externe,  mais  elle  est 
profondément  détachée  pair  une  profonde  échancrure  qui  rem- 
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place  la  columelle.  Cetle  disposition  fait  faire  à celte  lamelle  une 
r saillie  considérable  dans  l'intérieur.  Par  ses  caractères,  cette  espèce 
est  intermédiaire  entre  le  Colyptrœa  Lamarckii  et  le  Calyptrœa 
sinensis. 

t 

f i8.  Calyptrëe  mamillaire.  Calyptrœa  mamillaris . Brod. 

C.  .testa  albidd , subconicâ  ; opicc  subpurpurco ; mamillari;  lamelld 
, laid  , produc  là,  in  for  ni ce  rubescente.  ' • 

Brod.  Trans.  ofzool.  Soc.  t.  i.  p.  aot.  pl.  aS.  f.  5. 

Habite  dans  lu  golfe  de  Guayaquil. 

, Petite  espèce  très  voisine  du  Calyptrœa  lichen,  mais  se  distinguant 

par  son  sommet  mamelonné,  toujours  plus  saillant  et.  d’une  cou-* 
. leur  d’un  rougc-brunàtre  pourpré.  Eu  dedans,  le  fond  de  la  co- 

. quille  est  rouge,  et  les  bords  sont  blanchâtres;  la  lamelle  est  plus  • 

large,  plus  allongée  et  se  projette  en  une  sorte  de  bec  à son  extrê- 
' mité  antérieure. 

f 19.  Calyptrëe  écaillé.  Calyptrœa  squama.  Desh. 

C.  testa  orbicnlari , comco-dcpressissimd , lœvigatâ,  translucidd,  sub- 
lutécia ; marginc  lenuissirno , snpernè  rcpnndo , a pi  ce  mamUlavi } 
ruinimo  / 'Centrait , rctorto  ; lamelld  iritcrud  mininui , subspira/i , 
prominente. 

Desh.  Encyoj.  méth.  vers.  t.  2.  p.  176.  n°  17. 

] labile  la  ^Jéditerruiiée , dans  les  mers  de  Sicile  cl  dans  l’Adria- 
tique. r ■ ' 

Petite  espèce  très  mince  et  très  aplatie  qui,  nia’grc  son  analogie  avec 
le  Cal)  pirata  sinensis,  mérite  cependant  d’en  élredisliugué'e  à cause 
de  la  constance  de  ses  caractères.  Elle  est  orbiculaire,  eu  cône  ex- 
trêmement surbaissé;  sa  .'pire  est  à peine  appareille  et  son  sommet 
est  pointu.'Mlc  est  miuco,  fragile,  transparente,  présentant  en 
dehon»  quelques  oudulatious,  et  l’on  remarque,  dans  quelques 
individus,  des'côles  longitudinale^  provenant  du  séjour  de  l’ani- 
mal sur  une  coquille  à eûtes,  et  dont  il  a pris  l’empreinte.  La  la- 
melle intérieure  est  fort  courte,  et  sa  direction  indique  une  ten- 
dance à sc  contourner  en  spirale;  la  couleur  est  variable:  tantôt 
elle  est  blanche,  assez  souvent  elle  est  d’un  jaune-fauve,  et  l'on 
rencontre  des  individus  qui  sont  partout  d’uu  assez  beau  violet. 

f 20.  Calyptrëe  striëe.  Calyptrœa  striata . Brocî. 

C.  testa  sordidè  albidd,  suborbiculatd , subconicâ , sublurbinatà  ; 
striis  longitudinalibus  e le  va  lis , crcbcrrimis  corrugatàf  intùsfusco- 
Jlavescentc . 

Habite  Valparaiso.  * 
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Coquille  curieuse  ayant  le  sommet  très  court,  subcentral  et  formant 
à peine  un  tour  et  demi  de  spire;  la  base  est  circulaire;  la  surface 
extérieure  est  ornée  de  stries  profondes,  longitudinales,  très  rap- 
prochées ; les  bords  sont  crénelés  ; la  lamelle  intérieure,  tout  en 
conservant  la  plupart  des  caractères  des  Calyptrées  Irochifonnes, 
est  cependant  beaucoup  plus  saillante  en  avant , et  elle  commence 
à se  creuser  en  cornet , ce  qui  établit  un  passage  entre  les  espèces 
de  cetteaection  des  Calyptrées  trochiformes,  à celles  qui  ont  une 
lame  intérieure  en  entonnoir.  Cette  coquille  est  d’un  blanc  sale 
en  dehors,  et  d’un  fauve  brunâtre  en  dedans. 

k . MWvT/,  <•  ‘Y  • 

f 21.  Calyptrée  sale.  Calyptrœa  sordida . Brod.  . 

C.  testa  subconicd , sordide  luteâ , longitudinaliter  subradiatd ; api( * 
turbinato;  cyatho  depresso  , subtrigono , fiaud profundo. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  201.  pl.  a8.  f.  a. 

Habite  à Panama.*  *'  • ’ " i 

Petite  espèce  à base  circulaire,  en  cène  surbaissé,  à sommet  obtus» 
lisse  et  formé  de  deux  ou  trois  tours;  le  dernier  tour  est  chargé d« 
petites  côtes  rayonnantes,  convexes  et  aplaties  en  dedans,  la  b 
nielle  est  très  courte,  étroite  et  saillante  en  avant.  Cette  epeo* 

* .1  aâ 

est  partout  d’un  jaune  fauve  sale.  La  lamelle  est  blanchâtre, 
t 22»  Calyptrée  onguiforme.  Calyptrœa  unguis»  Brod. 

C.  testa  tenuif  conicd , corrugatd  ,fuscd  ; api  cêtstsb  turbinato ; tjdh* 
depresso , subtrigono^f  r.  • 

Brod.  Trans*  of  zool.  Soc.  t.  r.  p.  201.  pl.  a8.  f.  3.  > 

Habite  à Valparaiso.  , 

Petite  coquille  très  mince , conique,  ridée,  ayant  le  sommet  tonre* 
en  spirale , relevé  et  pointu  : la  lamelle  esLlatérale , $ubspiral<> 
concave,  en  dessus,  blanchâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  coquiH* 
est  d’un  brun  assez  foncé  en  dedans  et  eu  dehors. 

% \ » 

2°  Especes  a lamelle  intérieure  ployée  en  gouttière  elfafl 

par  le  sommet, 

■j*  23.  Calyptrée  ridée.  Calyptrœa  corrugata,  Brod. 

C.  testa  subalbidd,  suborbiculari . subdepressd , corrugatd , HW*  *1 
tente ; cyatho  concentriez  ïincato , producto  ; epidermiàe  fusez. 

Brod.  Trans  of  zool.  Soc.  t.  1.  p.  197.  n®  a.  pl.  27.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  centrale.  ’ . 

Grande  et  belle  espèce  suborkiculairc , en  cône  très  surbaisse»  ay3^ 
le  sommet  obtus  et  placé  vers  le  tiert  postérieur;  il  Fart> 
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rayonnant,  un  grand  nombre  de  côtes  subaiguës,  rendues  rugueu- 
ses par  des  accroissemens  sublamciieux  qui  les  traversent.  En  de- 
dans, la  coquille  est  blanche , et  sa  lamelle  intérieure,  partant  du 
crochet’,  est  en  demi-cornet  large  à la  base;  en  dehors,  cette  co- 
quille est  blanchâtre,  revêtue  vers  les  bords  d’uu  épiderme  jau- 
nâtre. ' 


f 24.  Calyptrée  cépacée.  Calyptrœa  cepacea . Brod. 

* * 

C.  testa  alla  y suborbiculari  t subconcaed , tenui  diaphatiû,  striis  nu« 
mcrosis  subcorrugotd , int'us  fût  ente  ; ejathi  terminalibus  tanceo- 
lotis. 

Brod.  Trans  of  zool.  Soc.  t.  x.  p.  197.  n®-4.  pl.  27.  f.  4. 

Habite  Pile  de  Muerte,  rapportée  par  M.  Cunting.  Espèce  assez 
grande,  conique,  régulière,  à sommet  pointu,  un  peu  recouibé 
en  arrière;  elle  est  mince,  fragile  et  transparente;  sa  surface  ex- 
térieure est  profondément  striée  et  sa  surface  iu terne  est  lisse  et 
polie.  Le  demi  cornet  intérieur  part  du  sommet  ; il  est  tronqué 
très  obliquement  à la  base,  et  ses  extrémités  sont  prolongées  à 
. cause  de  cela  en  pointes  assez  longues.  Toute  cette  coquille  est 
blanche  en  dedans  et  en  dehors. 

f 2 5.  Calyptrée  cornée.  Calyptrœa  cornea . 

C.  testa  suborbiculmri , complanatd , atbidd  ysubdiaphandy  concentriez 
lineatd  et  radiatim  striata , int'us  nitente. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  x.  p.  197.  n°  5.  pl.  vj.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

1 Petite,  espèce  à base  circulaire,  en  cône  déprimé,  ayant  le  sommet 
incliné  postérieurement;  il  en  part  en  rayonnant  de  petites  côtes 
longitudinales  peu  régulières,  entre  lesquelles  se  montrent  de  pe- 
tites rides;  en  dedans,  la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre,  lisse  et 
brillante;  sa  lamelle,  en  demi-cornet,  est  creusée  plus  profondé- 
ment que  la  plupart  des  autres  lamelles  de  cette  section,  et  ses 
* extrémités  se  prolongent  en  pointes  assez  aiguës;  en  dehors,  cette 

coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  couleur  de  corne. 

26,  Calyptrée  variable.  Calyptrœa  varia,  Brod. 

C . testa  albidd  y suborbicutari , crassiuscutd , longitudinaüter  cre - 
berrime  striata;  cyatho  concentriez  lineato , crassiutculo , pro~ 
ducto.  , . . , 

Broj^fojanç.  of  zool.  Soc,  t.  1.  p.  197.  n°  3.  pl.  *7.  f.  3. 

Hubh^TOcéan  Pacifique. 

Espllc&ayaiii  beaucoup  d’analogie  avec  le  Caljptrcra  equestris  ; elle 
. est  blanche,  épaisse,  de  forme  variable,  souvent  accidentée  et 
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couverte  à l’extérieur  de  stries  très  serrées  et  très  fines  ; 4a  la. 
melle  intérieure  est  un  demi*cornet  tronqué  obliquement  et  pré* 
sente  constamment  des  lignes  concentriques. 

f 27.  Calyptrée  de  Tonga.  Caiyptrœa  Tongana.  Quoy. 

, C.  test  à orbiculatâ , conicâ , a Ibid â,  transversim  lamellosâ , longitror  - 
sum  tcnuissimc  striata  ; vertice  adunco,  rccurvato;  lame  lia  arcuatm , 
postica  affixd.  y t 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  del’Astr.  t.  3.  p.  4*8.  pl.  7a.  f.  17.  :8. 

Habite  l’ilc  de  Tongatabou. 

Cette  petite  es;  ccc  est  plus  aplatie  latéralement  que  d’avant  en  ar- 
rière ; elle  est  Convexe , arrondie,  et  son  sommet  est  très  recourbé 
en  arrière;  il  touche  presque  le  bord  ; la  surface  extérieure  est 
plissée  en  travers,  et  l’on  y remarque  des  stries  longitudinales  très 
fines  que  l'ou  ne  voit  bien  qu’à  la  loupe;  sa  lamelle  intérieure  est 
en  demi -cornet , et  elle  est  fixée  sur  le  bord  postérieur.  Toute  la 
coquille  est  d’un  blanc  sale. 

t 28.  Calyptrée  cabochon.  Calytrœa pileopsts.  Quop 

« 

C.  testa  suborbiculatâ , conicâ , lûtes  c en  te , apice  longitudinaliter  te- 
ntiissimè  striata  ; lamellâ  conicâ,  arcuatà. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  417.  pl.  7a.  f.  19.  ao. 

Habite  I île  de  Touga tabou. 

Petite  esppceà  base  presque  circulaire,  en  cône  oblique,  et  ayant 
son  sommet  pointu  , incliné  en  arrière  et  un  peu  recourbé;  la  sur- 
face extérieure  est  profondément  sillonnée  en  long;  l’iniérieur  est 
lisse  et  jaunâtre  ; la  lamelle  intérieure  est  allongée  en  gouttière  ré- 
trécie, obliquement  tronquée  à la  base,  de  mauièrc  à se  terminer 
eu  deux  pointes  assez  longues. 

f 29.  Calyptrée  de  Vanikoro.  Caiyptrœa  P'anikorensis. 

Quov. 

J • 

C,  testa  suborbiculatâ , conicâ , fraÿili , rugosd  tenuissimè  lomgitror- 
sum  striata,  albo  lutescente , •vertice  obtuso ; ossiculo  conico , 
arcuato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  4a6.pl.  7a.  f.  ar»a3. 
Habite  l’ile  de  Vanikoro. 

Nous  rapportons  ici  la  courte  description  que  donne  M.  Quoy  de 
cette  espère.  « Coquille  presque  circulaire  , fragiU^un  peu  trans- 
lucide, très  conique,  à sommet  obtus,  dirigé  etflÉfiière ; sa  sur- 
face est  rugueuse  et  très  finement  striée  en  long  VHFcloisou  est  en 
fcr-à-cheva) , ou  plutôt  c’est  le  segment  d'un  cône  coupé  dans  sa 
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longueur,  dont  les  pointes  sont  assez  saillantes.  Cette  coquille  est 
d'un  blanc  jaunâtre.  » 

/ 

3°  Especes  a lamelle  intérieure , in fundibuli forme , fixée  soit 
par  le  sommet , soit  latéralement . 

3o.  Calyptréc  ombrelle.  Cafyptrœa  umbrella.  Desh. 

C,  testa  orbiculato-depressà , patclliformi,  luteà , radiatim , costatâ; 
verticc  subccntrali, porrecto;  costis  irregularibus , margïne  lascirti - . 
antibus;  subl'us  concavà  f albido  - lutescente  ; laminâ  in/undibuli- 
formi , basi  patuld. 

Desh.  Eucycl.  inclh.  vers.  t.  a.  p.  173.  n°  8. 

• * « 

Calyptrœa  rudis . Brod.  Trans.  Zool.  soc.  t,  ?.  p*  196. x.  pi.  27.  . 
f,  1. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Apres  un  examen  attentif  de  la  description  et  de  la  figure  de  M. 
Broderip,  nous  avons  facilement  reconnu  daus  sou  Calyptrœa  rudis 
l’espèce  que  depuis  long-temps  nous  avions  nommée  Caljptrœa 
umbrella  dans  l'Encyclopédie.  Cette  coquille  est  remarquable  : elle 
est  patelliformc , à base  ovalaire  ou  subcirculaire  ; son  sommet  est 
subceotral  et  il  en  part  en  rayonnant  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  quelquefois  onduleuses  ou  courbées , rendues  rugueuses  par 
le  passage  de  stries  d'accroissement  plus  ou  moins  profondes;  les 
bords  sont  profondément  dentelés,  et  I on  trouve  à l’intérieur  une 
grande  lamelle  en  entonnoir  simple,  blanche,  entièrement  détachée 
sur  le  côté  et  fixée  par  sou  sommet.  La  couleur  de  cette  espèce  est 
variable;  l’individu  figuré  par  M.  Broderip  est  d'un  beau  brun 
marron  à l’extérieur  et  d’un  beau  brun  glacé  de  blanc  à l’intérieur 
L'un  de  ceux  que  nous  possédons  est  d’un  brun  rougeâtre  en 
dehors  et  d’un  blanc  grisâtre  en  dedans. 

t 3i.  Calyptrée  rayonnée.  Calyptrœd  radiata.  HSroâ. 

C.  testa  conico-orbiculari  , albidd  fusco  radiatd , striis  longltudina- 
libus  créé  ris  ; limbo  crenulato  ; apice  aculo , subrecurro  ; cyftko 
drpresso. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  ).*  p.  198.  n°  6.  pl.  *7.  f.  fi. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 

Espèce  à base  sobcirculaire,  en  edne  surbaissé  à sommet  pointu  et 
subccntral  ; la  surface  extérieure  est  ornée  d’un  grand  nombre  de 
stries  fines;  de  linéoles  fines  rougeâtres  et  de  rayons  d’un  brun 
violâtre,  sur  un  fohd  verdâtre  ou  jaunâtre;  en  dedans  la  coquille” 
est  d’un  blanc  brillant  et  oruée  de  taches  rayonnantes  d’un  beau 
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brun;  sa  lamelle  est  eu  entouuoir  un  peu  courbée  sur  le  côté  elû&* 
par  le  sommet. 

■j-  32.  Calyptrée  épineuse.  Calyptrœa  spinosa,  Sow. 

C.  testa  basi  oi  ato  ■ rotundd , conoideà  ; apice  acuta  longitudinaliur 
ru  g osa  y rugis  spinis  angustis  arcuatis,  in  tus  ex  tusque  fuscd;  lamina 
infundibuliformi , in  fornice  fuscd. 

“Sow.  Gen.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  4 et  7. 

An  eadem  species  Calyptrœa  spinosa  var/c/ar  .[Brod.  Trans.  Zoo\.  soc. 
pl.  a8.  f.  8? 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Nous  ne  savons  si  l'on  doit  attribuer  à une  même  espèce  les  deux 
coquilles  que  nous  venons  de  signaler  dans  la  synonvmic  : nous  le- 
avons  toutes  deux  sous  les  yeux , et  nous  sentons  que  pour 
réunir  définitivement,  il  faudrait  avoir  plusieurs  variétés  interne* 
d'raires  qui  nous  manquent.  Celte  Calyptrée  est  à base  ovalaire, 
elle  est  conique  plus  ou  moins  saillante  selon  les  individus;» 
surface  extérieure  présente  des  stries  et  de  petites  côtes  longitu- 
dinales sur  lesquelles  s’élèvent  des  épines  obliques  ordinairement 
courtes  et  toujours  tubuleuses;  en  dedans  la  lamelle  est  grande, 
en  entonnoir,  soudée  latéralement  à la  paroi  de  la  coquille;  blanche 
• sur  les  bords  et  d’un  brun  marron  dans  le  fond.  Toute  la  coquille 
est  d’un  brun  sale  en  dehors,  et  d'un  beau  brun  dedans.  La  vanne 
est  généralement  beaucoup  plus  aplatie  ; les  épines  dont  elle  est 
hérissée  sont  beaucoup  plus  grandes , plus  grosses  et  beaucoup 
plus  redressées. 

f 33.  Calyptrée  imbriquée.  Calyptrœa  imbricata.  Sow. 

C.  testa 'albidd  , crassd  , subconicd , ouata,  costis  longitudinaliX f 
, squamis  transversis  imbricata  ; apict  subincurro , acuto ; ^im^* 
crenato;  cyat/10  depresso. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  5. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  1. 1.  p.  193.  n°  7.  pl.  17.  f. 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  centrale. 

^ II  est  à présumer  que  c'est  par  oubli,  que  M.  Broderip  n’a  po*nt  ale 
dans  sa  synonymie  le  Calyptrœa  imbricata  de  M.  SowerbyîPeul 
être  cependant  est-ce  à tortqtte  nous  rapportonsà  une  roétne«Pece 
lê#toquilles  mentionnées  par  ces  deux  auteurs,  et  nous  ne  1 a' 
fait  que  parce  que  la  phrase  caractéristique  de  M.  Broderip  Pe0 
s’appliquer  exactement  à la  coquille  figurée  par  M.  So'verby» 1 
faut  ajouter  que  les  figures  des  deux  auteurs  u’onj  pas  une  Par^ 
. ressemblance;  ce  qui  nous  laisse  des  doutes  sur  rident»1* 

■ espèces.  La  coquil’e  figurée  par  M.  Sowerby  est  en  cône  surbais^- 
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à base  ovalaire,  quelquefois  su bcirculaire  , la  coc|uille  est  épaisse, 
d'une  couleur  rosée  fauve  en  dehors;  son  sommet  est  subcentral , 
et  il  en  part,  en  rayonnant , de  grosses  côtes  formant  avec  des 
lames  imbriquées,  transverses,  un  réseau  assez  grossier  et  dont  les 
mailles  sont  profondes;  la  lame  intérieure  est  en  cornet  légèrement 
déprimé  d’un  côté. 

34.  Ca’yptrée  chagrinée.  Calyptrœa  rugosa . t)esh. 

. C.  testa  orbiculatà,  conicà , data  subregulari  undique  rugosa , albido 
fulvâ , lineis  bruneis  irregularitcr  sparsis  intus  albà;  rugis  minimis 
longitudinalibus  , irregularibus  ; vertice  subcentrali , porrecto  , 
obtus  o , marge  ne  simplici,  integro.  \ 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  173.  n*  9. 

Calyptrœa  lignaria.  Brod.  Trans.  soc.  Zool.  t.  9.  p.  199.  n°  8. 
pl.  27.  f.  8.  . 

Var.  a.  Brod.)  Testa  cnormiter conicà,  cyatho  valdà profundo.  pl.  27. 

f.  8.  * 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Nous  avions  décrit  depuis  long-temps  cette  espèce  dans  l’Encyclo- 
pédie d’une  manière  assez  exacte  pour  qu’elle  fût  reconnaissable 
même  sans  figure.  La  coquille  est  en  cône  plus  ou  moins  élevé 
selon  les  individus;  le  sommet  est  pointu,  quelquefois  un  peu 
incliné  posterieurement  et  subcentral;  la  surface  extérieure  est 
comme  chagrinée  par  un  grand  nombre  de  petites  rides  souvent 
interrompues; sur  un  fond  jaunâtre  et  sur  un  épiderme  brun,  on 
voit  un  grand  nombre  de  iinéoles  onduleuses  d’un  brun  fauve 
rougeâtre;  les  bords  sont  simples;  la  coquille  est  blanche  en  de-* 
dans,  et  l’on  remarque  une  lame  en  cornet  fixée  par  son  sommet 
ainsi  que  par  un  de  ses  côtés  Dans  la  variété  signalée  par 
M.  Broderip,  la  coquille  est  extrêmement  profonde,  conique,  et 
la  lamelle  intérieure  est  elle-même  plus  profondément  creusée. 

t 35.  Calyptrée  mince.  Calyptrœa  tennis.  Brod. 

C.  testa  ir  régula  ri , te  nui  ; subdiaphanâ , creberrimi  striata,  albidd , 
inter dum  fusco  pallidè  s tri  gala, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  1.  p.  199.  n°  9.  pl.  27.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  * 

Cette  espèce,  par  sa  coloration  ou  par  sa  forme,  a beaucoup  d’ana- 
logie avec  le  Calyptrœa  rugosa.  Elle  s’en  distingue  cependant  par 
de  bons  caractères  ; elle  est  mince,  fragile,  transparente,  et,  au 
lieu  de  rides  , sa  surface  porte  des  stries  très  fines;  en  dedans,  elle 

, est  lisse  et  polie,  brunâtre  avec  des  Iinéoles  brunes,  rayonnantes 
et  rapprochées;  sa  lame,  en  entonnoir,  est  très  mince,  compri* 
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mée  d’an  côté  et  soudée  latéralement  à la  paroi  de  (a  coquille  par 
une  crête  légèrement  saillante. 

f 36.  Calyptrée  hispide.  Calyptrœa  hispida.  Brod. 

C.  testa  subovatd , subconicd , albd  strigis  maculisquc  subpurpureo- 
Juscis  varia , striis  Jrequentibus  et  spinis  tubularibus  erectis  hispi- 
dd  ; limbo  crenulato  ; apice  turbinato ; cyatho  subdepresso. 

Brod.Trans. of  zool.  Soc.  t.  r.  p.  aoo.  n°  ro.  pl.  aj.  f.  10. 

Habite  l’ile  Muerte. 

Espèce  remarquable,  à base  subovalaire,  en  cône  oblique,  déprimé; 
elle  est  blanche  et  variée  de  taches  et  de  linéolcs  d’un  brun  pour- 
pré ; sa  surface  extérieure  présente  uu  grand  nombre  de  stries 
courbées  parmi  lesquelles  on  en  remarque  un  assez  grand  nombre 
-plus  grosses , hérissées  d’épines  tubuleuses . courtes.  Les  bords 
sont  crénelés;  l’intérieur  de  la  coquille  est  blanc,  et  sa  lamelle, 
en  entonnoir,  est  déprimée  d’un  côté;  elle  est  adhérente,  non- 
seulement  par  le  sommet , mais  encore  par  une  petite  crête  à peine 
saillante  sur  le  côté. 

f 37.  Calyptrée  tachetée.  Calyptrœa  maculata . Brod. 

C.  testa  ovatd , albidd  purpureo-fusco  maculata , longitudinaliter  ru- 
gosd;  limbo  serrato;  apice  sub turbinato , subi/tcuiro. 

Brod.  Trans  of  zool.  Soo.  t,  1.  p.  aoo.  pt.  97.  f.  ti. 

Habite  l’ile  Muerte. 

Coquille  d'une  taille  médiocre,  à base  subcirculaire,  en  cône  sur- 
baissé; à sommet  pointu  et  incliné;  elle  est  ridée  longitudinale- 
ment, et  elle  est  ornée  en  dedans  et  en  dehors  sur  un  fond  blan- 
châtre d'un  grand  nombre  de  taches  subtriangulaires  d’un  beau 
brun  rougeâtre;  le  cornet,  intérieur  et  petit,  est  fixé  par  son 
sommet  et  par  un  de  ses  côtés. 

f 38.  Calyptrée  dentelée.  Calyptrœa  serrata . Brod. 

C.  testa  suborbiculari , albd , subpurpureo  vel fusco  interdam  fucati 
vel ttrigatà ; costis  longitudinalibus  prominentibus , rugotis;  lim- 
bo serrato ; apice  subtu  rbüiato  ; cyatho  valdè  depresso. 

Far.  testa  albd. 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  1.  p.  aoo.  pl.  98.  f.  z. 

Habite  l’île  Muerte. 

Petite  coquille  variable  dans  sa  forme,  à base  subcirculairc,  en  cône 
peu  proéminent,  ayant  son  sommet  subcentral  auquel  prennent 
naissance  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  simples, 
lesquelles  se  prolongent  en  dentelures  sur  le  bord.  En  dehors,  cette 
coquille  est  d’un  brun  fauve,  en  dedans,  elle  est  blanche,  et  les 
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intervalles  des  côtes  sont  indiqués  par  autant  de  linéoles  brunes. 
Cette  espèce  a quelque  analogie  avec  notre  Calyptrcea  radio/a; 
mais  elle  s’en  distingue  par  de  bons  caractères.  s 

f 39.  Calyptrée  radiole.  Calyptrœa  radio  la. 

r • I & " 

C.  testa  orbiculato-conicà , irregulari } aîbd,  maeulis  ru  fis  , ravis 
notatd,  multicostatà,  costis  ru  go  sis , radiantibus,  elevatis  ; apiee 
subcentrali , mucronato;  margine  crenulato  ; in  tus  candidissimâ. 

, An  Fav.  Conch.  pi.  4.  f • Bq? 

Desb.  Encycl.  méth.  t.  a.  p.  17  3.  n°  10. 

Habite \ £ - 

De  toutes  les  figures  que  nous  connaissons,  celle  que  nous  citons  do 
Favanne,  la  représente  assez  exactement.  Sa  base  est  circulaire  j 
elle  est  en  cône  surbaissé,  et  son  sommet,  pointu,  donne  naissance 
à un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes  dont  plusieurs  sont 
bifides.  Ces  côtes  sont  rugueuses,  onduleuses  et  souvent  inégales; 
les  bords  sont  dentelés;  du  sommet  descend  une  lamelle  en  enton- 
noir très  mince , évasée  et  non  soudée  latéralement.  Cette  coquille 
est  blanche  en  dedans,  de  la  même  couleur  en  dehors,  mais  par- 
semée de  ce  côté  de  points  bruns. 

f 4o.  Calyptrée  auriculaire.  Calyptrœa  nuricularis.  Desh. 

C.  testa  orbiculari,  conicà,  irregulari,  radiatim  costàtd , insuper 
albido-grised , inl'us  roseo-purpured ; lamelld  replient  d,  latéral i 
minuta;  margine  crenato ; apiee  aeuto,  retroverso. 

Desh.  Encycl.  méth.  vci*s.  t.  2.  p.  176.  n°  18. 

Habite 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure.  Sa  base 
est  subcirculaire;  elle  est  en  cône  peu  saillaut,  et  son  sommet, 
subcentral,  est  un  peu  incliné  postérieurement  ; la  surface  exté- 
rieure, d’un  blanc  sale , offre  des  côtes  longitudinales , convexes  et 
peu  saillantes  ; en  dedans,  cette  coquille  est  d’on  rose  pourpré, 
et  elle  présente  sur  le  côté  une  petite  lamelle  en  demi-entonnoir, 
auriculiforme  et  très  oblique.  Cette  lamelle,  par  sa  forme,  est  in- 
termédiaire entre  celle  du  Calyptraa  extinctorium,  par  exemple,  et 
eelles  qui  ont  cette  lamelle  en  entonnoir. 


CRÉFXBUU.  (Crepidula*) 

u « 

Animal....  ayant  la  tête  fourchue  antérieurement.  Deux 
tentacules  coniques  portant  les  yeux  à leur  base  extérieure. 
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Bouche  simple,  sans  mâchoires , placée  dans  la  bifurcation 
de  la  tête.  Une  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la 
cavité  branchiale,  et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou. 
Manteau  ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très  petit. 
Anus  latéral. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  à dos  presque  toujours 
• convexe,  concave  en  dessous;  ayant  la,  spire  fort  inclinée 
sur  le  bord.  Ouverture  en  partie  fermée  par  une  lame 
horizontale. 

Animal capite  anterius  furcato . Tentacula  duo  co- 

nica  ; oculis  adbasim  externam . Os  in  axilld  loborum  ca- 
0 pitis , simplex ; maxiüis  nul  lis.  Branchia  unica , subpenicil - 

lata , è cavitate  branchiali  ex  sert  a,  colli  dextro  latere  pro- 
minens.  Pallium  extra  testam  nunquam  prominulum . P es 
minimus.  Anus  lateralis. 

Testa  o rat  a vel  oblonga , dorso  sæpissimè  convcxa , sub- 
< tus  cava ; spirâ  versus  marginem  valdè  inclinatâ . Apertura 

lamina  horizontale  partim  clauses. 

observations.  — Parmi  les  Gastéropodes  à coquille,  aucun 
* genre  peut-être  n’est  aussi  éminemment  distinct  que  celui  des 

Crcpidulcs,  tant  par  l’animal  que  par  sa  coquille.  Cependant  les 
espèces  qu’il  comprend  avaient  été  rangées  parmi  les  Patelles, 
avec  lesquelles  je  pensai,  d’après  la  seule  inspection  de  la  co- 
quille, quelles  n’avaient  point  de  rapports,  et  j’en  formai  un 
genre  à part,  dans  mon  Système  des  animaux  sans  vertèbres. 
Mon  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant , qui  observa  l’ani- 
mal du  Crepidula  fornicata,  et  fit  connaître  la  forme  êt  la  situa- 
tion de  ses  branchies.  D’après  un  individu  conservé  dans  la  li- 
queur, et  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste,  le 
corps  du  Crépidulier  m’a  p^ru  ovoïde-oblong,  déprimé,  peu 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à son  extré- 
mité antérieure,  et  muni  sur  le  dos  d’un  appendice  linguiforme, 
dirigé  antérieurement.  Il  paraît  que  cet  appendice  dorsal  est 
logé  dans  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partielle 
de  la  coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  de 
la  partie  antérieure  de  l’animal.  A l’égard  de  ce  derniér,  nous 
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avons  suivi  le  caractère  du  genre  donné  par  M.  Beudant,  d’a- 
près l’observation  d une  espèce  dans  l’état  vivant.  Néanmoins  il 
pourrait  exister  dans  d’autres  espèces  des  différences  que  notre 


caractère  n’exprime  point;  car,  selon  M.  Cuvier,  les  branchies 
«lu  Crcpidulier  consistent  en  une  rangée  de  longs  filamens  atta- 
chés sous  le  bord  anterieur  de  la  cavité  branchiale.  Au  reste, 
dans  les  Crépidules,  comme  dans  les  autres  Calyptracicns,  quelles 
que  soient  les  particularités  de  la  forme  des  branchies,  la  cavité 
qui  les  contient  est  toujours  située  dans  la  partie  antérieure  du 
dos,  près  du  cou.  . r 

La  coquille  des  Crépidules  n’est  pas  seulement  recouvrante , 
mais  elle  est  aussi  un  peu  engainante,  puisque  la  loge  que  forme 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  du  corps  de 
l’animai.Cette  coquille  estsingulièrement  caractérisée  par  l’abais- 
sement de  la  spire  près  d’un  des  bords,  où  elle  s’incline  très 
obliquement.  Elle  n’est  jamais  operculée,  comme  le  sont  IesNavi- 
celles  qui  appartiennent  à une  autre  famille,  (i) 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent 
ordinairement  sur  les  rochers  où  ils  paraissent  se  fixer  définiti- 
vement, puisque,  selon  M.  Beudant,  leur  coquille  prend  elle- 
même  le  contour,  souvent  irrégulier,  du  plan  sur  lequel  elle  re- 
pose. ( Nouv.  Bullet.  des  Sciences  de  la  Soc.  phi  loin. , p.  237, 

O . \ ' •* 

n 42.) 


ESPECES. 


1.  Crépidule  voûtée.  Crcpidnla Jondcata.  Larnk.  * 

Ce  testa  ovrJi , posterais  obliqUc  recurvâ  ; lalio  posteriori  cou - 
cavo.  Gmel. 

Patel  la  fonùcata , Lin.  Svst.  nat.  p.  taS;.  Gmel.  p.  3693.  n0  5. 

* Born.  Mus.  p.  4x6. 


(1}  On  comprendra  facilement,  d’après  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  précédente,  où  nous  comparons  les  Calyptrccs  elles 
Crépidules,  pourquoi  nous  n’admettons  pas  l’opinion  de  La 
marck  sur  les  Crépidules  en  particulier.  Il  y voyait  un  genre  des 
mieux  caractérisés;  le  petit  nombre  des  espèces  connues  favori- 
sait cette  opinion  de  Lamarck,  que  1 observation  tend  à détruire 
aujourd’hui. 
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List.  Coud),  t.  545.  f.  33. 
Knorr.  Vérgn.  6.  t.  ai.  f.  3. 


y»i  10 


* D'Argenv.  Gond),  pi.  a.  fig.  ’ïf  ? ’ 

Martini.  Coud).  t.  t.  i3.  f.  139,  i3o.'  » 

* Fav.  Coud».  pl.  4-  f-  H.  a?  fig.  inf.  k . • 

* Schrot.  1 inl.  t.  a.  p.  400.  Mjt  • » 

* De  Roissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a38.  u°  a. 

* graphes,  Jutrod.  pl.  9,  f.  ia4?  * , 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1019.  n°  10. 

* Dttb.  Enrycl.  nicth.  vers.  t.  a.  p.  a5. 11*  3. 

* An  eadem?  Ci'epuhda fornicata.  Sou.  Gênera  of  shdls.  f.  1. 
Habite  la  mer  des  liai  bâcles.  Mou  cabinet.  C’est  une  des  plus  grandes 

de  ce  genre  ; elle  a 1 7 lignes  de  diam.  longit. 

2.  Crépidule  porcellane.  l'repidtila jjorccliaua.  Lamk. 

C.  testa  avait , apice  recurvti ; labia  posteriori  piano.  Gtuel. 

Patitla  porcellana.  Liu.  Syst.  nat  p.  12J7.  Gmel.  p.  369a.  n"  4- 
List.  Coneh.  1.  545.  f.  34.  \ ^ 

Rumph.  Mtis.  t.  40.  ûg.  O.  • » 

Martini.  Concli.  1.  t.  1 3.  f.  ia-.  12S. 

* 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  399.  • 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  G.  , V ; 

* Le  Stilin  Adans.  Seneg.  pl.  a.  f.  9.  , t » 

* De  Roissy,  Cuf.  Moll.  t.  5.  p.  a3y. 

* Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  1019.  n°  9. 

* De  Rlainv.  Maine,  pl.  49  bis.  f.  3.  » 

* Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  a5.  nn  1. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  longit.,  14  lignes. 

3.  Crépidule  épineuse.  Ci'epitlttla  aculeata . Lamk. 

C.  testa  ovali , fuscd , striis  aculcatis  exasperatd  ; vertice  reçu  no. 
Gmel. 

Fav.  Condi.  pl.  4.  fig.  F a. 

Chemn.  Coneh.  10.  t.  i<>8.  f.  162  »,  1625. 

Patclla  aculeata.  Gmel.  p.  3693.  n°  6. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.-ioao.  n°  11. 

* Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  a.  p.  27,  u°  ex. 

* Sow.  Gênera  of  shells.  Crcpidula.  f.  4. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Rclortc  épineuse. 
Diam.  longit.,  1 1 lignes. 

4*  Crépidule  ongniforme.  Crepidula  unguiformis.  Lamk.t  ij 


(1)  Il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observations  sur  cette 
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C.  testa  ovale , complanatà , tenui,  fœvi  , subpeUucidd  ; labio  plan 0 
tilt  tique  extremitate  laterali  emarginato. 

Patelin  crepidula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  12.S7.  GmeL  p.  3Gç)5.  no  17. 

* Crepidula  unguiformis.  Bast.  fuss.de  Bord,  p 70.  n°  r . 

* Desh.  Kncyd.  tinélt).  ' ers.  t.  2.  p,  aG.  il»  G.  C repidula  calceolma . 

* Sow.  Gcneflkaf  sliells.  f.  6. 


espèce.  Nous  n’avons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  La- 
marck, et  nous  ne  pouvons  connaître  l’espèce  que  par  la  sy- 
nonymie et  les  courtes  .phrases  de  Linné  et  de  Lamarck.  Les 
renscigneracns  les  plus  étendus  que  nous  trouvions , sont  dans 
le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique.  La  lecture  attentive  de  la 
description  nous  a convaincu  que  la  synonymie  donnée  par 
Linné  est  fautive;  il  cite,  en  effet,  la  figure  H de  la  planche  69 
de  Gualtieri  ainsi  que  1 *Sormet  d'Adanson.  La  figure,  citée  de 
Gualtieri  présente  une  Crépit)  u le,  mais  dont  les  caractères  spécifi- 
ques ne  s’accordent  pas  avec  la  description  de  Linné  du  Patelin 
crepidula.  Quant  au  Sormet,  la  description  d’Adanson  ne  peut 
laisser  le  moindre  doute , il  n’appartient  pas  au  genre  Crépidule. 

Dans  la  dixième  et  la  douzième  édition  du  Systema  naturiv , 
Linné  reproduit  sa. synonymie  sans  changement.  Gmelin,dans 
la  treizième  édition  du  même  ouvrage,  supprima  la  citation  du 
Sormet  d’Adanson,  et  la  remplaça  par  celle  du  Garnot,  du 
même  auteur,  lequel  est  une  véritable  Crépidule,  mais  d’une 
espèce  différente  et  de  celle  décrite  par  Linné  et  de  celle  de 
Gualtieri.  Du  Patelin  crepidula,  Lamarck  a fait  son  Crepidula 
unguiformis,  il  en  réduit  la  synonymie  à la  seule  ligure  déjà  • * 
mentionnée  de  Gualtieri.  Pour  savoir.ee  que  c’est  que  l’espèce, 
il  faut  donc  avoir  recours  à la  description  de  Linné.  Cette  des- 
cription s’applique  parfaitement  bien  à une  espèce  blanche  et 
transparente  de  la  Méditerranée,  espece  qui  a l’habitude  de  se  ' 
mettre  à l’abri  dans  les  coquilles  abandonnées;  c’est  elle  que 
nous  avons  désignée  sotlfc  le  nom  de  Crepidula  calccolina.  Nous 
abandonnons  aujourd’hui  ce  nom  pour  adopter  celui  de  La- 
marck, puisqu’il  est  antérieur. 

Nous  avons  de  la  peine  à croire  que  la  coquille  figurée  par 
H.  Broderip  (Trans.  zool.  Soe.  t.  1,  p.  20/»,  pl.  29,  f.  4 j sous  le 
nom  de  Calyptrœa  unguiformis , soit  de  la  même  espèce  que  celle 

4*- 
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* Fossiffs.  Patclla  crepidula.  Broc.  Conch  foss.  Subap.  t.  v.  p.  253. 

* Crepidula  Ita/ica.  def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  n. 

Guall.  Test.  t.  69.  fig.  H. 

Habite  les  mers  de  Barbarie , scion  Gmelin.  Mon  cabinet.  Elle  est  ref 


C.  testa  ovato-rotundatâ , convexiusculd  ; labio  b reri,  piano. 

* An  cadem  species?  Crepidula  dtpressa.  Desh.  EncycL  met  b. 
vers.  t.  2.  p.  26.  n*  5.  . 

* Sow.  Généra  ofshells.  Crepidula,  f.  5. 

* Calyptrea  dilatais ar.  Brod.  Trans.  zool.  Soc.  L x.p.  203.  n0  21. 
s pl.  28.  f 11. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce  provient  de  la  collection  de  ma- 

dame de  Banderille.  Elle  a i3  ligntfe  de  diatn.  long,  et  r pouce  de 
•transversal. 

6.  Crépiduîe  péruvienne.  Crepidula  peruuiana.  Lamk. 

C.  testa  rotundatâ , cône  ex  à , *dorso  scabrd  ; labio  undato  , sub- 


C.  testa  ovato-elongatd , radiatim  coslatd  ; costis , distantibus  con- 
vexis , J lexuosis  ; s 11  Ici  s subrubris  ; in  t iis  albo  - 'violaceâ , Un  ci  a 
lonÿitudinalibus  violaceis  pictd  ; marginc  anlice  Jlcxaoso.  (Desh.) 

Sow.  ii°  2 3.  f.  3.  Gênera  of  shclls. 

Desh.  Eticycl.  méth.  t.  3.  p.  26.  n«  8. 

Quoy  et  Gaytn.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  72.  f.  10  à 12. 

Habite  les  mers  de  la  Noutelle-Zéland.’ , très  commune  dans  la  baie 
des  (les. 


de  Linné.  Cette  dernière  se  reconnaît  à une  échancrure  profonde 
du  côté  droit  à l'extrémité  de  la  lame  transverse,  et  une  plus 
faible  à l’extrémité  opposée.  Cette  échancrure  ne  sc  montre  pas 
dans  tinc  espèce  voisine  des  111ers  d’Amérique  à laquelle  M.  Sa  y 
a donné  le  nom  de  Crepidula  plana , et  qui  est  celle  figurée  et 
mentionnée  par  31.  Broderip.  . . 


5.  Crépiduîe  dilatée.  Crepidula  dilatai  a . Lamk. 


Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombe.y.  Mon  cabinet.  Elle  a au  moins 
20  lignes  de  diam.  longit.,  et  constitue  la  plus  grande  des  especes 
connues  de  cc  genre. 


spirali. 


cos  ta  ta.  Desh. 


I 
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Comme  l’a  fait  observer  M.  Quoy,  celle  coquille  est  si  bien  caracté- 
risée que  trois  personnes  en  meme  temps  lui  ont  donné  le  même 
non».  Cette  coquille  est  ovale-oblongue , rétrécie  vers  l’extrémitç 
posiérieure;  le  sommet,  un  peu  oblique  et  recourbé,  donne  nais- 
sance à douze  ou  quinze  côtes  arrondies,  onduleuses,  ordinaire- 
ment blanches,  leurs  intervalles,  étant  chargés  d’un  grand  nombie 
de  linéolcs  brunes , tantôt  distinctes  et  tantôt  confondues;  la  lame 
intérieure  est  courte,  aplatie,  et  son  bord  libre  est  droit;  en  de- 
dans , la  coquille  est  blanchâtre  vers  le  milieu  , et  d’un  brun  vi- 
neux sur  les  bords. 

Crépidule  contournée.  Crcpidulci  contoria.  Quoy. 

C.  testa  ovato  clongatd , convexà , rccurvà,  ad  dextrum  conforta, 
’albài  apicc  terminait. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  4*8.  pl.  72.  f.  i5.  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  bien  distincte,  dont  l'animal,  dit  M.  Quoy,  se  fait  remarquer 
par  la  belle  couleur  jaune  de  son  manteau:  la  coquille  est  blan- 
châtre, quelquefois  un  peu  brunâtre;  elle  est  oblon^ue,  étroite, 
et  légèrement  arquée  dans  sa  longueur.  Vers  l’extrémité  posté- 
rieure du  côte  droit,  s’élève  une  sorte  d’oreillette  qui  parait  con- 
stante dans  l’espèce;  le  sommet  est  court  et  marginal;  le  dos  est 
légèrement  çonvexe  et  l»«e  ; en  dedans,  la  coquille  est  toute  blan- 
che, la  lame  transverse  est  plate  , et  son  bord  droit  est  simple. 

Crépidule  du  Cap.  Crcpidula  capensis . Quoy. 

C.  testa  suborbiculatd ; convexiusculd , longitrorsum  obsolète  striata , 
subrubrd , in  tus  concavd , lamelld  angu/ald  et  arcuatd,  n/bd  ; 
'vcrticc  obtus o terminait , ad  dextram  incurvo. 

Quoy  et  Gaym;  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  4a4.  pl.  7a.  f.  i3.  14.  ] 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Celte  espèce  a de  l’analogie , par  sa  forme  et  sa  couleur,  avec  notre 
Crcpidula  hepatica  : elle  est  ovale-obroudc , médiocrement  con- 
vexe; sa  surface  extérieure,  d’un  brun  foncé,  quelquefois  d’un 
brun  rougeâtre,  présente  des  stries  longitudinales,  chargées  de 
petites  épines  irrégulières;  la  lamelle  intérieure  est  blanchâtre, 
détachée  sur  le  côté  droit  par  une  échancrure  étroite  et  profonde, 
et  s’avançant  dans  le  milieu  en  une  sorte  de  bec  élargi;  en  dedaus, 
elle  est  d’un  brun-marron  foncé  ; son  sommet  est  très  court,  con- 
tourné latéralement  en  une  spirale  extrêmement  courte. 

Crépidule  deGorée.  Crcpidula  Goreensis.  I)esh. 

C.  testa  ovali , plana,  te  nui , albd  , nitidd  ~ externe  larnellosài 

(Gmel.) 
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Patclla  goreensis.  Gmcl.  p.  3Gq4  n®  10. 

Lejenac  Adans.  Voy.au  Séné",  p.  4i.  pi.  i f.  io. 

Patclla  goreensis.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p..ioao.  n„  xa.  » 

Desh.  FbcvcI.  mé’l».  ver«.  t.  a.  p.  a5.  n°a. 

Habite  les  mers  du  Séuégal*  sur  les  rocher*  de  l’Hc  Gurée. 

On  doit  à Adanson  une  description  exacte  et  assez  détaillée  de  rani- 
mai de  celle  espèce;  la  coquille  est  ovale-obloogue,  blanche 
mince  et  lisse.  , • % 

f ii.  Crépidule  linéolée.  Crepidula  lineolala . Desh. 

C.  testa  orato-oblongâ , conirxo-gibbosd , linris  fuseis  interruptis 
pi cl  à , apicc  albo  uni  radia  ta , inlus  fucescente  ; margine  albo  ; 
srpto  rua  g no,  piano,  margine  subsiuuato,  * 

Desli.  Kucycl.  niéth.  vers.  t.  a.  p.  aG.  n°  4. 

Habile  les  mers  Australes.  * * 

Cette  espèce  a des  rapports,  d’un  côté  avec  le  Crepidula  fornicata, 
et  d'un  autre  avec  le  Cal) pirata  strigata  de  M.  Bruderip.  Elle  est 
ovale-oblongue , moins  convexe  que  le  Crcpidufa  fornicala  , lisse 
en  dehors,  à sommet  terminal . légèrement  incliné  ; la  surface  ex- 
térieure, recouverte  d’un  épiderme  brunâtre,  est  d’un  blanc  gri- 
sâtre et  orné  d'un  grand  nombre  de  liuéolcs  d’un  brun  fauve, 
onduleuses,  comme  tremblées  et  plus  ou  moins,  rapprochées  selon 
les  individus;  la  lame  intérieure  est  profondément  placée;  elle  est 
légèrement  concave;  sou  bord  est  simple  et  a peine  onduleux  ; eu 
dedans , la  coquille  est  blanche,  et  scs  bords  sont  souvent  linéolés 
de  brun. 

t 12.  Crépidule  hépatique.  Crepidula  hcpatica,  Desb. 

C.  testa  oiatd , api  ce  acuta,  (indiqué  fuseâ , irregulariter  striato-la- 
rncllosà  ; septo  albido  , piano , subsinuato . . » 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aG.  n"  7.- 

Habite 

Espèce  d’une  taille  médiocre , ovale-oblongue,  assez  régulière , ayant 
le  sommet  pointu,  marginal  et  légèrement  infléchi  ; la  surface  exté- 
rieure est  lisse  et  médiocrement  convexe;  la  lame  intérieure  est 
blanche,  mince,  à-peu  près  la  moitié  de  la  cavité  et  son  bord  libre 
est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu.  Celte  coquille  est  partout  de 
couleur  d’un  bruu-foncc  uniforme. 

+ i3.  Crcpidule  élargie.  Crepidula  patul a,  Desli. 

C.  testa  irregulariter  rolundatâ , convcxâ , potulà  albo  cl  ftuco  varie- 
gàtd ; intut  albà  v cl  fuccsccntc;  lamclld  alla,  margine  integro  ; 
vrldè  sinualo  coatorto, 

* 
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Calyptreca  Adolphei.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  pl.  l5. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a-,  n"  9. 

Habite  les  côtes  d'Otaïti. 

Espèce  bien  distincte  et  que  nous  avions  nommée  et  décrite  dans 
l’Encyclopédie  avant  que  M.  Lesson  la  publiât  de  son  côté.  Cette 
espèce  est  irrégulièrement  arrondie,  très  convexe,  lisse;  son  som- 

* t 

met  est  très  petit,  incliné  sur  le  bord  postérieur,  et  terminé  par 
une  spirale  très  courte;  en  dehors,  cette  coquille  est  blanchâtre 
avec  des  taches  nuageuses  plus  ou  moins  grandes,  d’un  brnu-fauve 
pâle;  en  dedans,  elle  est  blanche,  si  ce  n'est  vers  les  bords  où  elle 
est  brune;  la  lame  interne  est  fort  courte,  concave,  saillante  dans 
le  milieu,  et  fortement  détachée  à droite  par.  une  sinuosité  étroite 
et  profonde.  . , * 

+ 1 4*  Crepid ule  bossue.  Crrpiduîa  gibbosa,  Def. 

* 

C.  testa  ovatd , irregulnri , conforta , rugosâ , gibhosd  ; lamelld  ma - 
gnd , simplici , rcctd.  i 

Def.  Dicf.  des  Sc.  iiaUt.  n.  p.  397.  n*  2. 

Desh.  Encycl.  luétit.  vers.  t.  2.  p.  27.  n<»  10.  ? 

Habite  la  Méditerranée < fossile  dans  les  faluns  delà  Touraine. 

Connue  d’abord  à l’état  fossile,  cette  espère  a été  mentionnée  par 
M.  Défi  ance,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Depuis 
nous  nous  sommes  convaincu  qu’une  espèce  Vivante  de  la  Méditer- 
ranée, non  encore  mentionnée,  cttlit  exactement  la  même  , et  nous 
lui  avons  conservé  le  même  nom.  la  coquille,  bossue,  est  ovale- 
ohlonguc,  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors,  ayant  le  sommet 
terminal  incliné  sur  le  bord;  en  dehors  elle  est  blanchâtre,  quel- 
quefois d’un  brun-fauve  pâle;  elle  est  ordinairement  blanchâtre 
en  dedans.  La  lamelle  est  concave,  et  l’on  remarque,  dans  presque 
tous  les  individus,  une  échancrure  étroite  et  profonde  à sou  ex- 
trémité du  côté  droit. 

-J-  1 5.  Crépidule  calyptréiforme. Crcpidula  calyplrœiformis. 
Desli. 

» ^ ' 

Ç.  testdovalo-rotundatd , gibhosd , ru/csccnte , longitudinaUter  stria- 
ta;  striis  rugosis  ad  marginern  cvanescentibus , apice  obliqua  t 
spirato. 

Desh.  Encycl.  melh.  vers.  t.  2.  p.  n°  la. 

Habite « 

Espèce  voisine  du  Caliptrœa  echirws  de  M.  Broderip,  mais  qui  s’en 
. distingue  par  plusieurs  bons  caractères.  Elle  forme  aussi  un  des 
i passages  vers  les  Calyptrées;  la  spire  est  assez  grande,  fortement 
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contournée  sur  le  côté,  comme  dans  le  Cal^pttaa  aculeata ; mais 
• elle  est  encore  plus  grande.  La  coquiile  est  ovale- obroude , con- 
vexe; la  surface  extérieure  présente  un  petit  uomhre  de  sillons 
♦longitudinaux,  rendus  rugueux  par  de  petites  écailles;  la  lame  in- 
térieure présente  une  sinuosité  médiane,  peu  profonde,  et  une 
autre  plus  étroite  à l'extrémité  droite:  en  dehors,  la  coquille  est 
d'un  brun  blanchâtre;  en  dedans,  elle  a une  tache  d'un  brun 
fauve. 


f 16.  Crépidule  écaille.  Crcpidula  squama.  Brod.. 

C.  testa  stiborbiculàri , complanatd , sublœvi , subtenui , pallidè  flavà 

uel  fusco  albidd  subslrigaid , iàths  subjlavd  vcl  subjlavd  ftisco 

strigatà. 

° * 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  r.  p.  20 5.  pl.  29.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Espece  ovale-oblongue,  quelquefois  obronde,  déprimée,  à sommet 
terminal  et  extrêmement  court,  tombant  sur  le  bord;  la  coquille  est 
lisse,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  roussâtre,  avec  quelques  linéoles 
brunes,  rayonnantes,  parlant  du  sommefet  disparaissant  vers  le 
milieu  de  la  longueur;  à l’intérieur,  cette  espèce  est  d’un  blanc 
jaunâtre;  la  lamelle  est  blanche,  mince  et  sinueuse  dans  le  mi- 
lieu. ■ / 


t 


7.  Crépidule  marginale.  Crcpidula  marginalisa  Brod. 


C.  testa  subovatd , sublœvi  Del  vue  corn /gala , subjlavd  Del  albidd , 
fusco  slrigatd , in  lit  s ni  g vivante  veljlavd  fusco  strigatd , septo 
albo. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  1.  p.  20 5.  n°  3i.  pl.  29,  f.  g. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Coquille  ovale-oblongue,  médiocrement  convexe,  à sommet  court  et 
ttrmnal,  légèrement  incliné;  la  surface  extérieure  est  presque 
lisse,  à peine  ridée,  et,  sur  un  fond  fauve  ou  blanchâtre,  elle  est 
irrégulièrement  parsemée  de  linéoles  brunes , plus  ou  moins  ser- 
rées et  rapprochées  selon  les  individus:  en  dedans,  la  coquille  est 
d’un  brun  uniforme,  tics  foncé;  sa  lamelle  intérieure  est  blanche, 
étroite , et  son  bord  libre  est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 


t 18.  Crépidule  sableuse.  Crcpidula  arenata.  Brod. 

C.  testa  subovatd , albidd , rabro  fusco  .creberrimè  punctatd , inlits 
subrubrd  vcl  albidd  subrubro-maculatd , septo  albo. 

Brod.  Traus.  of  zool.  Soc.  I.  r.  p.  2o5.  pl.  29.  f.  S. 

Habile  les  côtes  de  l’ile  Sainte-Hélène. 
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Espèce  assez  régulièrement  ovalaire,  oblongue,  convexe,  lisse,  à 
sommet  très  court,  terminale  à peine  incliné;  en  dehors,  le  dos 
est  marqué  de  deux  lignes  blanchâtres,  divergentes;  le  reste  de 
la  surface  est  parsemé  d’un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes 
sur  un  fond  blanchâtre;  la  lame  intérieure  est  étroite,  blanche  et 
à peine  sinueuse  dans  le  milieu.  A l'intérieur*  cette  coquille  est 

• blanche  et  ses  bords  sont  linéoles  de  brun. 

• 

19.  Crépidule  profonde.  Crepidu la  excavata.  Brod. 

C.  testa  crassiusculd  , sublortuosd , lœvi,  allndd  vel  suffi avd  fusco 
punctatd  et  strigatd  , intiis  alla , limbo  inlerdum  fusco  ciliato - 
s tri  goto. 

Brod.  Trans.  of.  Zool.  soc.  t.  r.  p.  ao5.  pl.  29.  f.  7. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Espèce  ovale,  allongée,  rétrécie  postérieurement  et  terminée  de  ce 
côté  par  un  sommet  pointu  fort  peu  recourbé;  la  surface  extérieure 
est  lisse,  très  convexe,  d’un  brun-jaunâtre  et  ornée  d’un  très  grand 
nombre  de  linéoles  brun-rouge,  irrégulières,  la  coquille  est  très 
concave  en  dedans;  la  lame  intérieure  est  placée  très  haut,  elle 
çst  longue  et  étroite,  et  son  bord  libre  est  sans  aucune  sinuosité; 
l’intérieur  est  blanc,  légèrement  rosé , quelquefois  taché  de  brun; 
le  bord  est  brun,  llucolé  do  hlanchâtre. 

20.  Crépidule  de  Lesson.  Crepidu/a  Lessonii,  Brod. 

C.  testa  complanatà;  subconcentricè  foliaced , foliis  tenuibus , alla 
fusco  longiludinalitcr  strigatà,  intiis  allndd;  limbo  interdum  interno 
fusco  cilialo-strigato. 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  r.  p.  ao'^pl.  2*9.  f.  5. 

Habite  l’ile  Muerte. 

Espèce  ovale-oblongtie,  à sommet  terminal  à peine  incliné  ; elle  est 
couverte  de  lames  transverses  fines  et  saillantes  semblables  à celles 
de  certaine  Cames  et  mieux  encore  à celle  du  Calyptreea  tectum 
sinense.  La  coquille  est  ordinairement  blanche;  elle  est  élégamment 
ornée  de  linéoles  d uu  beau  brun,  longitudinales  et  interrompues 
à chacune  des  lamelles;  la  lame  intérieure  présente  à sou  extré- 
mité gauche  une  échancrure  peu  profonde  et  vers  sou  milieu  une 
sinuosité  médiocre.  Cette  coquille  est  blanche  eu  dedans,  et  on 
aperçoit  de  ce  côté,  par  transparence,  quelques-unes  des  linéoles 
brimes  du  dehors.  M.  Broder ip  a fait  figurer  une  jolie  variété  d’un 
brun-rougeâtre,  pâle  et  ornée  d’un  plus  grand  nombre  de  linéoles 
d’un  beau  bruu  foncé. 


• 

t 21 


f 22. 


t 23. 
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Crépidule  pale.  Crepidula  pal  lui. i.  Brod. 

C.  testa  sordide  albd , ovata  ; apice  prominenle  lamelld  in  medio 
productâ  ut  roque  latere  prof  midi  cmarginatd. 

Brod.  Trans.  of  zoo!,  soc.  t.  i.  p.  204.  pl.  29.  f.  3. 

Habite  les  îles  Falkland. 

Coquille  sdh veut  irrégulière,  ovalc-oblongue,  quelquefois  lisse,  quel- 
quefois irrégulièrement  chagrinée  ayant  le  sommet  (dus  ou  moins  sait* 
laut  selon  les  individus,  contourné  latéralement  cl  terminé  par  une 
spirale  courte;  1a  lamelle  intérieur  est  '•aillante  dans  le  milieu  et 
détachée  de  chaque  côté  par  une  sinuosité  assez  profonde  surtout 
à gauche.  Cette  espèce  est  toute  blanche  eu  dedans. 

Crépidule  rude.  Crepidula  histrix . Brod. 

C.  sordide  alla  vel fuscà , complanaUi,  longitudinaliler striata;  spinis 
rnagnis , fornicatis,  apertis  , seriatim  dispositif , in  Lus  alùidii  in- 
terdit m cas  tan  eo  maculatà. 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  1.  p.  ao3.  pl.  29.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 


Très  belle  espèce  ovalaire,  déprimée,  d'un  brun-fauve,  et  remarquable 
par  de  stries  longitudinales  assez  régulières  sur  lesquelles  s’élèvent 
des  épiucs  assez  longues,  creusées  eu  gouttière  et  fendues  sur 
leur  côté  antérieur  ; ces  épine»  sont  blanchâtres  et  forment  sur  le 
dos  de  la  coquille  dix  ou  douze  séries  longitudinales;  le  sommet 
est  court,  incliné  sur  le  côté  et  uu  peu  contourné  en  spirale; 
la  lamelle  intérieure  est  blanche  et  sinueuse  sur  ses  bords;  en 
dedans  la  coquille  est  blanche , assez  souvent  ornée  de  taches 
brunes.  ‘ 

Crepidule  hérissée.  Crepidula  echinus.  Brod. 


C.  testa  albidà f violaceo-maeulatd , interdum  fuscà , striis  long /« 
tudina/ibus  crebcrrimis  spinis  fornicatis  Itorndd,  in  (us  jlaccnle 
vel  albd. 

Brod.  Traus.  of  zool.  Soc.  t.  1.  p.  2o3.  pl.  29.  f.  r. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  ovalc-oblongue , assez  régulièrement  convexe,  ayant  son  soin* 
met  incliné  latéralement  et  terminé  par  uuc  spirale  courte.  Toute 
la  surface  extérieure  e»t  couverte  de  stries  fines  rapprochées  et 
hérissées  d’un  grand  nombre  de  petites  épines  iuégales,  courtes;  la 
lamelle  intérieure  est  blanche  , sinueuse  et  détachée  à gauche  par 
une  sinuosité  large  et  peu  profonde;  eu  dehors,  ceth*coquille  est 
blanchâtre,  tachetée  de  violet  ou  de  fauve;  en  dedans,  elle  est 
Planche  ou  d’uu  fauve  très  pâle. 
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24’  Crépidule  vergetée.  Crepidula  stngata,  Brod. 

C.  lesui  subcorrugatâ , sordide  rubru  albo  varia  intùs  subrufd  inter- 
dam  albà  rel  albà  rubro-castaneo  varia. 

Brod.  Tram,  of  zool.  Soc.  t.i,  p.  ao3.  pl.  28.  f.  1 2. 

Mab i le  Valparaiso. 

Espèce  ovale-oblougue,  quelquefois  obronde,  ayant  de  l'analogie  avec 
notre  Crepidula  li/ieolata.  Elle  est  convexe;  son  sommet  est  termi- 
nal. à peine  saü.aut  ; la  surface  extérieure  est  sillonnée  par  des 
accroissemens  irréguliers,  et  elle  est  divisée  en  deux  parties  in- 
égales par  une  fascie  blanchâtre  partant  du  crochet  pour  venir  ga- 
gner obliquement  l’extrémité  antérieure;  le  reste  de  la  coquille 
est  d’un  blanc  brunâtre  ou  rougeâtre,  et  l’on  y voit  un  grand 
nombre  de  linéolcs  obliques  un  peu  divergentes,  de  couleur  brune 
foncée;  la  lamelle  intérieure  est  blanche , concave  et  profondé- 
ment détachée  à gauche  (>ar  une  échancrure  étroite  et  profonde; 
en  dedans,  la  coquille  est  variée  de  blauc  et  de  brun-marron. 

a5.  Crepidule  foliacée.  Crepidula  foliacca,  Brod. 

C.  testa  suborbictdari , a Ibid  à foliacca.  y inti/s  castaned  vel  albà  Cos- 
ta neo  varia. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  «.  p.  202.  pl.  28.  f.  9. 

. Habile  les  mors  du  Pérou. 

Belle  espèce  ovale-obronde , déprimée,  blanchâtre  à l’extérieur,  et 
ornée  de  linéolcs  longitudinales  d’un  brun  assez  fonce;  les  accrois- 
scuteus  peu  nombreux  sont  marqués  par  des  lamelles  transverses, 
peu  épaisses  et  peu  saillantes,  traversées  par  des  petites  côtes 
longitudinales,  rayonnantes,  (|iii  Viennent  se  terminer  sur  les  bords 
en  autant  de  petites  crénelures;  la  lame  intérieure  est  concave, 
blanche,  très  saillante  en  avant  et  profondément  détachée  à ses 
extrémités,  et  surtout  à droite  par  une  échancrure  étroite  et  pro- 
fonde ; en  dedans , la  coquille  est  d’un  beau  hrun-maron , et  blan- 
che vers  les  bords. 

f 26.  Crépidule  parisienue,  Crepidula  parisiensis . Desli. 

C.  testa  ovato  oblongd , gibbd , per  sériés  erhinatd;  spird  submar- 
ginali,  laterali ; lamelld  (enui , subcontortd , bisinuald. 

Ca/rptriva  crepidularis . Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  1.  p.  385.  n0  2. 

Id.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3a.  n°  4.  pl.  4-  C * *8- 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  t.  p.  28.  u°  i3. 

Habite Fossile  à Grignon. 

On  peut  aussi  bien  placer  cette  petite  coquille  parmi  les  Calyptrces 
que  dans  le  genre  Crépidule.  Elle  montre  en  effet  ie  passage  de* 
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deux  genres,  car  sa  spire,  quoique  latérale,  est  plus  relevée  que 
dans  le  Crepidula  aculcata,  avec  laquelle  cette  espèce  a du  reste 
de  l’analogie  ; la  surface  extérieure  est  ornée  de  petites  rangées 
onduleuses  et  longitudinales  de  petites  épiues  courtes  et  un  peu 
en  écaille;  sa  lame  intérieure  est  fort  concase  et  siuucuse  sur  son 
bord  libre. 


ABTCYX.E.  (Ancylus.) 

Corps  rampant,  tout-à-fait  recouvert  par  une  coquille. 
Deux  tentacules  comprimés , un  peu  tronqués  ; ayant  les 
yeux  à leur  base  interne.  Pied  court,  elliptique,  un  peu 
moins  large  que  le  corps. 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à sommet  pointu,  in- 
cliné en  arrière,  et  à ouverture  ovale,  ayant  ses  bords  très 
simples. 

% Corpus  repens , testa  penitùs  tectum.  Tentacula  duo  com- 
pressa, subtruncata  ; oculis  ad  Lasini  internam.  P es  brevis , 
ellipticus , corporc  angustior . 

Testa  tennis,  oblique  conica ; apice  acuto,posterius  itiflexo ; 
aperturâ  ovali  : marginibus  simplicissimis. 

observations. — Les  Anryles  sont  des  coquillages  fluviatiles 
que  Linné  et  Bruguières  n’ont  point  distingués  des  Patelles,  que 
Geoffroi  en* a séparés,  en  leur  donnant  le  nom  qu’on  leur  cou- 
serve,  et  dont  Draparnaud  a formé  avec  raison  un  genre  particu- 
lier. Le  rang  de  ce  genre  est  fort  difficile  à assigner  dans  l’ordre 
des  rapports,  parce  que  l’animal  des  Ancylcs  ne  nous  est  encore 
connu  que  par  quelques  particularités  de  son  extérieur,  et  que 
ceux  qui  l’ont  observé  ont  négligé  de  nous  éclairer  sur  les  prin- 
cipaux traits  de  son  organisation.  Si  je  considère  la  coquille  de 
X Ancylc , elle  me  paraît  tenir  d’assez  près  à celle  des  Calyptra- 
ciens.  On  croit  même  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec 
un  Cabochon  qui  serait  lisse,  très  mince  et  fragile.  Mais,  selon 
les  observations  de  M.  de  Férussac,  l’animal  vient  respirer  l’air 
* à la  surface  de  l’eau,  et  offre,  vers  l’extrémité  postérieure  de 
son  corps,  un  siphon  cylindrique,  court,  contractile  et  exté- 
rieur, par  lequel  pénètre  le  fluide  respiré.  Cet  animal  a donc 
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une  cavilé  branchiale,  et  qui  n’est  point  placée  comme  celle  de 
nos  Calyptraciens.  D’ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux  douces, 
et  s’étant  habitué  à respirer  l’air,  presque  tout  en  lui  est  fort 
différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
Ainsi  ce  n’est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C’est 
cependant  un  véritable  Gastéropode;  et  dans  aucune  autre  des 
familles  reconnues  parmi  eux,  il  serait  plus  inconvcnable  encore 
de  le  ranger.  Les  Gastéropodes  dont  il  est  question  sont  fort  pe- 
tits, vivent  sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaux  peu  courantes,  et 
rampent  le  long  des  tiges  des  plantes  aquatiques,  s’élèvant  ainsi 
jusqu[à  la  surface  de  l’eau. 

[Parmi  les  genres  actuellement  connus  dans  la  classe  des  Mol- 
lusques, celui  des  Ancvles  est,  sans  contredit,  l’un  des  plus  dif- 
ficiles à bien  placer  dans  la  méthode.  Cela  paraîtra  singulier  au 
premier  aperçu,  puisque,  plusieurs  espèces  vivant  daus  les  eaux 
douces,  il  semble  que  rien  n’est  plus  facile  que  d’en  observer 
l’animal,  d’en  déterminer  les  caractères  et  d’arriver,  par  ce 
moyen,  à la  connaissance  exacte  de  ses  rapports.  Ces  résultats 
seraient  actuellement  acquis  à la  science,  si  l’observateur  ne 
rencontrait,  à l’égard  d'animaux  si  petits  et  si  peu  saisissables 
sous  le  scalpel , des  obstacles  qui  n’ont  pu  être  entièrement  sur- 
montés jusqu'aujourd’hui.  L’opinion  des  zoologistes  a singulière- 
ment varié  à l’égard  du  genre  Ancyle  : les  naturalistes,  qui  ont 

conservé  intégralement  la  méthode  linnéenne,  ont  confondu  ce 

* 

genre  avec  les  Patelles, considérant  sans  doute  l’animal  comme  un 
véritable  Cyclobranche.  D’autres  ont  pensé,  comme  Draparnaud, 
qu’il  appartenait  aux  Scutjbranches , et  que  l’animal  portait  sur 
le  cou  ou  dans  la  cavité  cervicale  un  peigne  branchial  propre  à 
respirer  l’eau.  Lamarck  paraît  s’élrc  arrêté  définitivement  à 
cette  dernière  opinion.  M.  de  Férussac,  se  fondant  sur  quel7 
ques  observations,  se  fit  des  Ancvles  une  autre  opinion;  les 
voyant  quelquefois  venir  affleurer  la  surface  de  l’eau,  il  sup- 
posa qu’ils  venaient  respirer  l’air,  et,  par  une  conséquence  toute 
naturelle  de  cette  supposition,  il  les  mit  dans  sa  méthode  dans 
la  famille  des  Pulmonés  aquatiques.  M.  de  Blainville  eut  une 
opinion  différente  de  tous  ses  prédécesseurs,  et  il  plaça  les  An-  0 
cyles  dans  la  même  famille  que  les  Haliolides , en  avouant  ce- 
pendant qu’il  est  lmp  incertain  surjcjuelques  points  de  l'oigani- 
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sation  de  ces  animaux  , pour  regarder  ce  classement  comme 
définitif.  Ou  dp v ait  souhaiter,  dais  l’état  de  ia  science,  à l’égard 
du  genre  qui  nous  occupe,  «1rs  observations  nouvelles  faites 
avec  soin  sur  des  espèces  plus  grandes  que  les  nôtres.  Dans  le  nu- 
méro ia  dû  Zoological  intimai,  M.  Guilding  rectifia  les  carac- 
tères génériques  et  donna  des  détails  curieux  sur  deux  espèces 
qu’il  observa  dans  les  eaux  douces  de  l’ile  Saint-Vincent.  Il  suf- 
fira de  rapporter  textuellement  la  phrase  caractéristique  de  ce 
savant  naturaliste,  pour  faire  voir  que  ses  observations  ont  été 
plus  précises  et  poussées  plus  avant  que  celles  des  autres  zoo- 
logistes. ' * 

«Animal  unisexutl?  entièrement  recouvert  par  sa  coquille. 
« Corps  mou,  subtransparent.  Tète  distincte.  Lèvres  arrondies. 
« Bouche  grande  et  inférieure.  Cou  allongé  et  libre.  Deux  tenfa- 
« cules  subtiles , rétractiles.  Pied  court,  attache  «à  là  masse 
«abdominale.  Les  yeux,  à larbase  des  tentacules,  transparens* 
« Pénis  ex  série  à la  racine  du  tentacule  gauche.  Un  petit  rameau 
« branchial  près  de  l’anus  et  du  trou  latéral.  Manteau  très  ample, 
«libre,  mince,  étendu  sur  toute  la  cavité  intérieure  et  ayant 
« son  bord  simple  et  continu.  ». 

D’après  ce  que  noos  vonoih»  dr  rapporter,  les  Ancyles  ne  se- 
raient point  cervicdbranrhes  ni  polmonés,  comme  l’ont  pense 
plusieurs  naturalistes,  mais  clics  auraient  une  branchie  sur  le 
côté  gatiche,  placée  tout  près  de  l’anus.  Quant  aux  organes  de 
la  génération,  il  paraîtrait  que  les  Ancyles  sont  dioïqncs,  c’«.*st- 
à-dire  que  chaque  individu  a également  les  organes  mâles  et 
femelles. 

Le  nombre  des  espèces  conmies*est  plus  considérable  que 
Lamarck  ne  l'avait  supposé.  M.  dt*  Férussac,  dans  le  Diction- 
naire classique  d’iïisloiie  naturelle,  compte  dix  espèces  vivantes 
et  fossiles;  mais  ces  dernières  y entrent  pour  un  petit  nombre. 
Nous  croyons  que  plusieurs  d cnlre  elles  pourront  être  suppri- 
mées, mais  eilos  seront  remplacées  par  celles  récemment  dé- 
couvertes par  les  naturalistes  voyageurs.] 
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ESPECES. 


» 

Ancyle  des  lacs.  Ancyius  lacuslris . Muller. 

A , senuovnld , membranaced  ; vcrlicc  subcct irait  ,*  aperturà  ot>a- 

to-suhoblon^a,.  Drap. 

Patelin  lacuslris.  Lin.  Syst.  liât.  p.  1360.  Gmcl.  p.  3;io.  u*  .97. 
Ancyius  lacuslris.  Muller.  Ycrm.  p.  199.  u°  385. 

D’Argsnv.  Concli.  pl.  37!  f.  1.  et  Zocmorpb.  pl.  8.  f.  1. 

Geolï.  Coq.  p.  132.  ('Ancyle. 

Ancylui  lacuslris.  Drap.  Hisl.  ifes  Moll.  pl.  3.  f.  25.  27- 

* Montagu.  Test.  Brit.  p.  484. 

* Schrot.  Einl.  f.  3.  p.  483.  Patelin.  n0  ici.  * 

* Ancyius  fluvlatilis.  Schrot.  Flus.  p.  200.  pl.  5.  f.  4.  a.  J». 

* Patelin  oblonga.  I.ightfoot.  Phi!.  Laos.  t.  76.  p.  16S.  pl.  3.  f.  1. 

. 2. 3.  5.  « * 

* Patelin  oblvnga,  Dillw.Cat.  t.  ,3.  p.  104*.  n*  58. 

* Pleiff.  Syst.  atiord.  p.  109. 2.  pl.  4*  1.  4^>. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  83.  u°  1. 

* Sow.  Gênera  of  shells.sY/;cy/ti.r.  f.  0. 

* Turton.  Manual.  p.  «41.  n°  126.  f.  126. 

* Desh.  Kncycl.  liiéth.  vers.  t.  2.  p.  4$.  no  x. 

Habite  cri  France,  sur  le borJ  des  lacs.  Mon  cabinet.  • . 

Ancyle  fluviatile.  Ancyius  jluvialilis . Muller. 

A.  testa  conoïded  , mucronc  verdicts  cxccntrico  ; _ aperturà  ceati. 
Drap. 

Ancyius  Jlmiatiiis.  Muller.  Ycrm.  p.  201,  ri0  38<’. 

Patclla  fluvlatilis,  Gmel.  p.  371  x.  a*  98.  „ 

Ancyius fiuviatilis.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  2.  f.  23.  24.  , 

Patelin  cornea.  Pojret.  i'rodr.  p.  101 . tt°  2. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  43. 

* 1 

* ld.  Plus*.  p.  ao3.  pl.  5.  f.  x.  a.  3. 

* List.*  Aoim.  Angl.  pl.  a.  f.  3a. 

* List.  Couch.  pl.  141.  f.  39. 

* Patclla  lacuslris.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  ro4r.  n.  27. 

* Brard.  Coq.  p.  aoo.  pl.  7.  f.  3. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  107.  u"  x.  pl.  4.  f.  44.  45î 
* 'Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  84.  n°  a. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Ancyius.  f.  t. 

Desh.  Eucyd.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  48.  n*  a. 

* Turton.  Man.  p.  140.  n°  125.  f.  ia5. 
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Habile  en  France,  dans  les  ruisseaux  et  sur  les  bords  des  étangs.  Sa 
coquille  est  plus  solide,  plus  élevée  et  moins  allongée  que  celle  de 
la  précédente.  Elle  a des  stries  fines  et  cou ceatriq ues. 

3.  Ancyle  épineux.  Ancylus  spina-rosœ.  Drap,  (i) 

A.  testa  conoided , semi compressa  ; verticc  aculeato , rcjlcxo.  Drap. 

Ancylus  spina-rosœ . Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  i3.  f.  io.  12. 

Ancylus  spina-rosœ.  Daudeb.  Syst.  Conch.  p.  60.  n°  3. 

Habile  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabiuet.  On 
doit  la  découverte  de  celle  jolie  espèce  à M.  Uaudebard  de 
Férussac.  0 

f 4*  Ancyle  pointillé.  Ancylus  irroraltts. 

A.  corporc  pullule Jlavcsccnti,  nigro  obscure  irrorato fronte  abdomi - 
neque  rujescentibus  ; oculis  alris  ; soled  immaculatd , pallidd. 

Testa  concentriez  plient d , subdiaphand  ; epidermide  nigro  viridi f 
atro  irroratd  ; apicc  subobtuso , postico;  aperturd  subrolundo- 
ellipticâ. 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  535.  n°  x.  pl.  suppl.  2G.  f.  1.  G. 

Habite  très  abondamment  sur  les  feuilles  dans  les  eaux  douces  de 
File  Saiut-Vincent. 

Espèce  palelliformc,  ovalaire,  ayant  le  sommet  très  postérieur  et  in- 
cliné à droite;  la  coquille  est  d'iin  g>*»  noirâtre,  diaphane,  lisse 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petits  points  noirâtres. 

f 5.  Ancyle  rayonné.  Ancylus  radia  tus. 

A.  corporc  Jlavcsccnti , nigro  irrorato ; dorso  maculis  tribus  rcl  qua- 
tuor pallïdis , magnis ; Jascie  rufcsccnte;  ab  domine,  ob  s euro. 

Testa  ovali  ellipticâ , vitred,  diophand,  concentrice  plicatuld , ra- 
diatim  striata  ; epidermide  evanescentc. 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  536.  n°  2.  pl.  supp*.  26.  f.  7-9. 

Habite  les  mêmes  lieux  que  la  précédente^ 

L’animal  est  jaunâtre  et  pointillé  de  unir;  la  coquille  est  ovale- 
oblongue , /très  mince,  transparente,  irrégulièrement  plissée  en 
travers  par  lesaccroissemôus,  et  couverte  cri  dehors  ifarde  très  (ines 
stries  rayonnantes  ; le  sommet  est  obtus,  postérieur  et  fortement 

‘ incliné  à droite. 


* 

(1)  Comme  Ta  observé  M.  Brard,  et  comme,  i’a  reconnu 
M.  de  Férussac,  cette  espèce  a été  établie  sur  une  partie  solidé 
d’un  Entomostracéc  voisin  îles  Cvpris;  il  faudra  donc  suppri- 
mer cette  espèce  des  catalogues  de  conchyliologie. 


BULLEENS. 


f 6.  Ancyle  déprimé.  Ancjrlus  depressus.  Desh. 

A.  testa  concideây  deprcssissimâ , lœvigatâ;  vertice  excent rico; 
aperturd  ovatâ , oblongd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  ioi.  pl.  io.  f.  i3. 

Id . Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  48.  n°  3. 

Habite Fossile  dans  les  meulières  des  environs  de  Versailles. 

Petite  coquille  patelliforme,  toute  lisse,  à sommet  postérieur,  pres- 
que droit  et  peu  incliné.  Elle  se  distingue  très  bien  de  ses  congé- 
nères par  son  extrême  aplatissement.  Elle  est  longue  de  4 milli- 
mètres, large  de  3,  et  elle  n’a  guère  plus  d’un  millimètre  de 
profondeur. 


LES  BULLÉENS. 

\ 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière , vers  la  partie 
postérieure  du  dos , et  recouvertes  par  le  manteau . Point 
de  tentacules . 

Les  Bulléens  avoisinent  les  Laplysiens  parleurs  rapports 
et  néanmoins  en  sont  tellement  distingués,  qu’on  peut  les 
considérer  comme  constituant  une  petite  famille  particu- 
lière. Tous  ont  la  tête  à peine  distincte,  sont  dépourvus 
de  tentacules , et  aucun  d eux  n’offre  cet  opercule  qui 
recouvre  la  cavité  branchiale  dans  les  Laplysiens.  Dans  les 
uns,  l'animal  n’a  point  de  coquille,  soit  intérieure , soit 
extérieure;  dans  d’autres,  il  en  contient  une  tout-ti-fait 
cachée  dans  son  manteau  , et  qui  n’est  point  adhérente 
par  un  muscle  d’attache;  et  dans  d’autres-encore,  il  possède 
une  coquille  visible  au  dehors,  à laquelle  il  est  fixé  par  un 
muscle,  et  où  il  peut  rentrer  en  grande  partie.  La  coquille 
des  Bulléens  est  enroulée  sur  elle-même,  mais  d’une  manière 
si  lâche  quelle  n’a  point  de  columelle.  Les  Mollusques  que 
comprend  cette  petite  famille  ont  un  aspect  particulier, 
que  n offrent  point  ceux  de  la  famille  des  Laplysiens.  Les 
genres  qui  s*y  rapportent  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  ; 
l’Acère,  la  Bullée  et  les  Bulles . 

Tome  VU. 
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[La  famille  des  Bulléens  mérite  d’être  conservée  dans  la 
méthode,  mais  peut-être  serait-il  nécessaire  de  lui  faire 
subir  quelques  changemens.  Lamarck  y admettait  trois 
genres.  Cuvier,  dans  le  voisinage  des  Acèrej,  mit  le  genre 
Gastroptère  de  Meckel,  qui  a en  effet  de  l’analogieavec  les 
Acérés,  sans  en  avoir  tous  les  caractères.  M.  de  Blainville, 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  a formé  des  Acérés  de  Cu- 
vier une  famille  particulière  dans  laquelle  il  introduit  sept 
genres  dans  .l’ordre  suivant  : Bulle,  Bellérophe,  huilée, 
Lobaire,  Sormet,  Gastéroptère  et  Atlas.  Un  autre  genre  a 
été  proposé  par  M.  de  Férussac  pour  être  ajouté  encore 
à cette  famille,  et  il  lui  a donné  le  nom  de  Bul  line.  Nous 
allons  examiner  actuellement  les  genres  que  nous" venions 
de  citer  pour  no,us  assurer  s’il  y en  a quelques-uns  à «ajou- 
ter à la  famille  des  Bulléens  telle  que  Lamarck  Ja  cojucue. 

i°  Butline.  Ce  genre  a été  proposé  pour  rassèmofer  celles 
des  Bulles  dont  la  spire  est  saillante  au  .dehors.  Ce 
caractère  nous  a toujours  paru  d’une  très,  faible  impor- 
tance. Nous  avons  été  ©o«dmt  à le  juger  ainsi  par  l’examen 
d’un  grand  nombre  d’espèces  soit  vivantes,  soit  fossiles,  du 
gçnrc  Bulle.  Si  on  les  dispose  en  une  seule  série,  en 
{commençant  par  celles  dont  la  spire  est  complètement 
involvée  et  entièrement  cachée,  on  voit  successivement 
l’ombilic  s’ouvrir,  la  spire  apparaître,  devenir  un  peu 
saillante  et  enfin  s’allonger  comme  dans  les  Bullines  de 
M.  de  Férussac.  li  faudrait  donc,  pour  admettre  le  genre  de 
cet  auteur,  en  établir  autant  d’autres  pour  chacun  des 
degrés  dont  nous  venons  de  parler,  et  l’on  reconnaîtra  sans 
peine  que  cette  proposition  ne  peut  être  acceptée,  puisque 
l’on  sait,  de  la  maniéré  la^lus  positive,  que  les  animaux  de 
ces  divers  groupes  Jpnf  entre  eux  la  plus  grande  ressem- 
blance, d . A-  J- 

2°  Bellérophe.  Ce  genre  intéressant  ne  se  trouve  qua 
l’état  fossile  ejt  dans  les  terrains  anciens  dépendant  de 
la  grande  formation  carbonifère.  Les  espèces  qui  en 
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dépendent , ont  en  réalité  de  1 analogie  avec  certaines 
Bulles,  et  particulièrement  avec  le  Bulla  naucum , mais  si 
Ion  vient  à comparer  attentivement  cette  Bulle  avec  les 
Bel lcrophes  bien  conservés,  on  apercevra  des  différences 
constantes,  et  nous  pensons  que  cet  examen  conduira  à 
1 adoption  de  i opinion  que  nous  avons  depuis  long-temps 
sur  ce  genre.  La  forme  de  la  coquille,  sa  régularité , 
1 inflexion  médiane  ou  1 échancrure  de  son  bord  droit  nous 
lont  ci oire  que  les  Bellérophes  sont  plus  voisins  des 
Atlantes  que  des  Bulles,  comme  M.  de  Blain ville  le  suppose 
ou  des  Argonautes,  selon  1 idée  de  M.  de  Férussac. 

o Bullée.  Les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaymard, 
dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  l’Astmlabe , 
tendent  à prouver  que  ce  genre  est  pou  nécessaire,  et 
qu’il  devra  être  réuni  plus  tard  au  genre  Bulle.  Eu  consi- 
dérant avec  M.  Quoy , les  animaux  des  Bulles  , on  sera 
porté  à adopter  la  division  qu’il  propose  en  ceux  qui 
ont  le  manteau  garni  de  lobes,  et  en  ceux  qui  manquent 
de  ces  parties.  Dès-lors  les  Bullées,  avec  leur  coquille 
intérieure,  viendraient  se  placer  dans  la  première  section 
tandis  que  d’autres  espèces,  ayant  aussi  la  coquille  interne, 
appartiendraient  à la  seconde. 

4°  Lobaire.  Nous  avons  dit,  en  traitant  des  Acérés  que 
le  genre  Lobaire  était  le  meme  que  celui  nommé  Acère 
par  Cuvier  et  Lamarck,  Doridium  par  Meckel  et  enfin 
Bullidium  par  le  même  auteur  clans  une  note  ajoutée  à la 
page  io  de  la  dissertation  de  Leuë  sur  le  P Icitrobranchœci . 

5 Sonnet.  L animal,  nomme  ainsi,  a été  découvert  au 
Sénégal  par  Adanson  , et  depuis  cette  époque,  il  n’a  pas 
été  retrouvé.  D après  ce  qu’en  dit  Adanson  ce  serait  en 
effet  dans  le  voisinage  des  Bulles  que  ce  genre  devrait  se 
placer;  mais  on  ne  devra  1 adopter  définitivement  qu  après 
un  nouvel  examen. 

6*  Gastroptère.  Ce  genre  intéressant  a <ké  décrit  pour  la 
première  fois  par  Frédéric  Kosse,  dans  une  dissertation 
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intitulée  de  Pteropdoum  ordine  et  novo  ipsius  gencre . Ce 
genre  intéressant  se  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  il  a 
tété  retrouvé  depuis  par  M.  Delle  Chiaje  et  décrit  par  lui 
sous  le  nom  de  Clio  amatL  Ce  genre  n’appartient  pas  aux 
Ptéropodes  comme  l’a  cru  l’auteur  de  la  dissertation , mais 
aux  Gastéropodes,  et  il  n’est  pas  très  éloigné  par  son 
organisation  des  autres  animaux  de  la  famille  des  Bul- 
léens. 

70  Atlas.  Ce  genre,  observé  pour  la  première  fois  par 
M.  Lcsueur,  ne  nous  paraît  point  encore  assez  connu  pour 
être  définitivement  reçu  dans  la  méthode.  Il  a des  caractères 
tellement  étrangers  à la  plupart  des  Mollusques,  que  nous 
croyons  utile,  avant  de  l'admettre  , d’attendre  des  obser- 
vations nouvelles. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces  divers 
genres , nous  voyons  qu’il  sera  nécessaire  de  réunir  aux 
Bulles  les  Bullines  et  très  probablement  les  Bullées , et 
qu’il  sera  utile  d’augmenter  la  famille  desBuléens  du  genre 
Gastroptère  que  l’on  placera  dans  le  voisinage  des  Acérés. 
On  voit  donc  que  cette  famille  subira,  en  réalité  , peu  de 
changemens. 


ACCRU.  (Accra.) 

Corps  ovale,  convexe,  divisé  supérieurement  en  deux 
parties,  l’une  antérieure  et  l’autre  postérieure,  et  comme 
ailé  inférieurement  par  les  dilatations  latérales  du  pied. 
Tête  peu  distincte  ; point  de  tentacules  en  saillie.  Les 
branchies  sur  le  dos,  très  en  arrière,  et  recouvertes  par 
le  manteau.  Point  de  coquillp. 

Corpus  ovatum , convexum , in  partent  anticam  et  posti- 
cam  super  ne  divisum , pede  u trinque  dilatât  o infer  ne  suba- 
latum . Caput  viæ  distinctum  ; tentacula  prominûla  nu  lia. 
Branchice  dorsales , valdà  postice , pallio  tectœ . Testa  nulla. 
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observations.  — Le  Gastéropode , dont  il  est  question , est 
un  de  ceux  que  M.  Cuvier  avait  réunis  sous  le  nom  d ’Acère,  • 
et  qu'il  considérait  comme  formant  un  genre  bien  caractérisé 
par  l’absence  des  tentacules;  mais  il  proposa  ensuite  de  sous-di-  ■ 
viser  ce  genre  en  trois  autres,  et  de  réserver  le  nom  d *Acère, 
proprement  dit,  à la  seule  espèce  connue  où  Ton  ne  trouve 
point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous-genres  comprend  le  ’ 
Bulla  apcrla  de  Linné,  dont  l’animal  a une  coquille  intérieure 
tout-à-fait  cachée;  le  second,  les  Bullœ plurcs  du  même  au- 
teur, dont  l’animal  est  muni  d’une  coquille  visible  au  dehors, 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cuvier;  et 
le  troisième,  le  Bulla  carnosa  que  ce  savant  a fait  connaî-  ' 
tre,  et  qui  est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe. 
Ces  trois  sous-genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts 
Acère , Bullce  et  Bulle , lesquels  constituent  la  cinquième  fa- 
mille de  nos  Gastéropodes. 

Les  Acèrcs  ont  le  corps  ovale-oblong,  distingué  supérieure- 
ment en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L’anterieure 
est  un  disque  charnu  qui  s’avance  sur  la  tète,  où  il  est  tronqué  • 
transversalement,  et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le 
milieu  du  corps  de  l’animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied, 
dilatés  et  étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et 
ressemblent  à des  nageoires.  Les  branchies,  couvertes  par  le 
manteau , spnt  tellement  postérieures,  qu’elles  paraissent  être 
presque  à l’extrémité  du  corps.  Au-dessus  d’elles,  on  trouve 
l’espace  qu’aurait  occupé  la  coquille  si  elle  eût  existé.  Voici  la 
seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

[Les  Acérés,  proprement  dites,  constituent  un  genre  curieux, 
assez  voisin  des  Bulles  et  des  Bullées  , et  ayant  aussi  de  l’ana- 
logie avec  les  Aplysies;  quoique  bien  caractérisé  par  Cuvier  * 
et  par  Muller,  ce  genre  a déjà  reçu  plusieurs  noms.  Il  est  né- 
cessaire de  les  rapporter  ici  pour  éviter  à l’avenir  toute  espèce 
de  confusion.  Meckel  lui  a donné  le  nom  de  Doridium , et  M.  de 
Blainville  celui  de  Lobaria.  Quelques  auteurs,  tels  queM.  Delle 
Chiaje,  ainsi  que  M.  de  Férussuc,  ont  adopté  le  nom  donné 
par  Meckel,  tandis  que  d’autres  ont  justement  conservé  le  nom 
d’Acère.  M.  Delle  Chiaje  a fait  connaître  deux  espèces  appar- 
tenant à ce  genre:  l’une  petite,  sur  laquelle  il  a donné  des  dé- 
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tails  anatomiques,  et  l’autre  beaucoup  plus  grande , fort  remar- 
quable par  sa  coloration.  Dans  ces  animaux,  la  tête  est  un  peu 
prolongée  en  avant  en  une  trompe  courte,  à l’extrémité  de  la- 
quelle se  trouve  la  bouche  ; la  masse  buccale  est  épaisse  , et  elle 
communique  bientôt  à un  œsophage  très  charnu , après  lequel 
vient  un  estomac  membraneux  où  l’on  ne  trouve  aucune  armure 
comparable  à celle  des  Bulles  ou  des  Aphvsies;  le  foie  est  con- 
sidérable J.  distinctement  divisé  en  quatre  ou  cinq  lobes,  et  il 
verse  directement  dans  l’estomac,  par  cinq  vaisseaux  biliaires, 
les  produits  de  sa  sécrétion;  l’intestin  est  grêle  et  très  court;  il 
vient  se  terminer  vers  l’extrcmité  postérieure  du  corps,  à la  ra- 
cine de  la  branchie  ; la  branchie  est  tout-à-fait  postérieure; 
elle  est  un  peu  saillante  sur  le  rebord  du  manteau  , et  elle  est 
en  partie  partagée,  ainsi  que  le  cœur,  par  un  très  petit  rudi- 
ment testacé  formant  à-pen-près  un  tour  de  spirale.  Les  orga- 
nes de  la  génération  sont  très  écartés;  l’organe  excitateur,  com- 
plètement isolé,  comme  dans  les  Aphysies,  sort  par  une  ouver- 
ture que  l’on  voit  sur  le  côté  droit  de  la  tête.  Les  organes 
femelles  sont  placés  à l’extrémité  postérieure,  et  leur  ouverture 
se  moutreà  côté  de  l’anus  à la  base  de  la  branchie.  line  petite 
rainure  extérieure  s’étend  dans  toute  la  lo*»g«cur  de  l’animal 
sur  le  côté  droit,  de  l’ouverture  des  organes  mâles  à celle  des 
organes  femelles.] 

ESPÈCES. 

i.  Acère  charnu.  Acera  carnosa . Cuv. 

Mul/a  carnosa . Cuv.  Ann.  du  Mus.  x6.  p.  10.  pl.  r.  f.  i5.  16. 

Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  environ  un  ponce  et  demi. 

f 2.  Acère  de  Meckel.  Acera  Meckelii.  Del  le  Chia  je. 

A.  dorso  alwpie  ester  nè  hac  ma  g rus,  illac  parvis,  pcrlaceis  tuberculis 
ornatis;  clypeo  postico  subalato;  operculo  osseo  preedito. 

Doridium.  Meckel.  Anatoui.  cuiup.  f.  ».  pl.  8.  t.  x.  3. 

Délié  Chiaje.  Diar.  méd.  tiroleus. 

Id.  Mém.  sur  les  au.  s.  vert.  t.  x.  p.  i33.  pl.  io.  f.  1-7. 

Habite  la  Méditerrauée. 

Animal  obloug,  rétréci,  quelquefois  subcylindrique,  ayant  les  lobés 
du  manteau  faiblement  développés  en  nageoires;  le  pied  est  d'un 
violet  noirâtre,  parsemé  d’un  grand  nombre  de  petits  points 
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blancs,  le  manteau  et  les  parties  latérales  de  l'animal  sont  brun 

foncé.  Cuvier,  d’après  la  figure  sans  doute,  a cru  que  ces  taches 
blanches  représentaient  des  tubercules,  caractère  sur  'equcl  il  s’est 
certainement  trompé  ; car  nous  avons  sous  les  yeux  l'animal  figure 
par  INI.  Delle  Chinje  et  nous  pouvons  assurer  qu’il  est  parfaitement 
lisse;  il  serait  possible  que  l'animal  dont  il  est  question  soit  le 
même  que  le  Huila  carnosa  de  Cuvier;  seulement  Iqs  individus 
vus  par  le  savant  anatomiste,  long-temps  plongés  dans  la  liqueur, 
auraient  entièrement  perdu  leur  coloration. 

f 3.  Aeère  apîysiforme.  Accra  apljsiformis.  Delle  Chiaje. 

A.  dorso  , pede  , alisqtie  nigro-violaccis;  margine  qurantiacd  villa 
commuant >. 

Delle  Chiaje.  Méra.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  a.  p.  190.  pl.  i3. 

Habite  la  Méditerranée. 

On  doit  la  connaissance  de  cette  belle  espèce  à M.  Delle  Chiaje. 
Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  allongée 
subquadrangulaire,  presque  partout  d’un  noir  foncé,  et  le  manteau 
ainsi  que  le  pied  sont  entourés  d’un  petit  ruban  d’un  beau  jaune 
orangé/  Cet  animal , long  d’environ  a pouces,  parait  plus  rare 
que  le  précédent.  * » \ 

?'**  : .... 


(flullæa.) 


Corps  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en  dessus,  divisé 
transversalement  en  partie  antérieure  et  en  partie  posté- 
rieure. Les  lobes  latéraux  du  pied  à bord  un  peu  épais  et  se 
réfléchissant  en  dessus.  Tête  peu  distincte.  Point  de 
tentacules.  Branchies  dorsales,  placées  sous  la  partie  posté- 
rieure du  manteau.  Coquille  cachée  dans  l'épaisseur  de 
ce  manteau,  au-dessus  des  branchies,  et  sans  adhérence. 

Test  très  mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d’un 
côté,  sans  columelle  et  sans  spire;  à ouverture  très  ample, 
évasé  supérieurement.  • * 

Corpus  ovato-elongatum  , convexiusculum  r in  partem 
anticam  et  posticam  trans  verse  divisum . P edi  s lobi  latérales 
margine  crassiusculi  sursiirn  rejlexi . Caput  vix  distinctum. 
Tentacula  nul  la . Branchiœ  dorsales , pallii  parte  postied 
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tectœ . Testa  occultât  a,  in  pallio  supra  branchicis  inclusa , non 
affixa. 

T esta  îtm u Issim a , uno  latere parti m et  s pir aliter  con voluta , 
columelld  spirdque  destitutâ y aperturâ  amplissima , supernè 
dilcüato-patulâ . 

Observations.  — Les  Bullées  tiennent  de  très  près  aux  Bulles 
par  leurs  rapports;  mais  elles  s’en  distinguent  néanmoins  en  ce 
que  leur  coquille  n'est  point  visible  au-dehors,  qu’elle  est  en- 
châssée dans  l’épaisseur  du  manteau,  et  qu’elle  n’adhère  à 
l’animal  par  aucun  muscle  d’attache.  Cette  coquille  est  très 
* mince,  fragile,  n’a  presque  point  de  concavité,  et  est  partiel- 
lement enroulée  d’un  côté,  ses  tours  n’offrant  pas  cette  saillie 
conique  qu’on  nomme  spire , ni  son  axe  cette  partie  appelée  co- 
lumellc.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se  termine  par  le  bord 
droit  de  son  ouverture,  qui  est  très  ample,  évasé  supérieure- 
ment, et  fort  aminci.  Nous  ne  connaissons  encore  qu’une  espèce 
de  ce  genre. 

» ESPÈCES. 

» 

i.  Bullée  plancienne.  Bullcca  nporUt, - Lamk. 

Bulla  operta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n83.  Gmel.  p.  34»4.  n°  8. 

* Gualt.  Ind.  pl.  i3.  f.  EK. 

* Mai  l.  Conch.  t.  i.  p.  a66.  vign.  f.  i. 

* Fav.  Concli.  pl.  27.  f.  E.  7. 

Mull.  Z00L  Dan.  3.  p.  3o.  t.  xoi.  f.  i-5. 

* Rom.  Mus.  p.  ao  1. 

■*  Dacosla  Brit.  Conch.  p.  3.  pl.  a.  f.  3. 

* Sehrot.  Fini.  t.  1.  p.  172.  pl.  1.  f.  8.  a.  b. 

* Bulla  ape.rta.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  1 p.  3 7 5. 

• * Monlagu  tesl.  p.  208.  vign.  2.  f.  1-4. 

* Dorset.  Cat.  p.  43.  pl.  22..  f.  3. 

* De  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  ig4.  n°  1.  pl.  5a.  f.  xo. 

Phylina  quadripartite . Ascan.  Acl.  Stock.  1772.1.  10.  fig.  A.  B. 
Amygdala  marina.  Plane,  t.  T 1.  fig.  D.  E.  F.  G. 

Clienin.. Conch.  10.  t.  146.  f.  i35$.  i355. 

Lubaria  quadrilojja.  Gmel.  p.  3i43.  n°  1, 

Bullæa  planciana.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  63. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  1.  p.  i56.  pl.  12.  f.  1-6.  et  vd.  16.  p.  6. 

* Dilhv.  Cat.  t.  1.  p.  477.  n°  *4-  Bulla  aperta. 
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* De  Blainv.  Malac.  pl.  4$-  f.  a. 

* Bulla  apétta.  Sow.  Généra  of  sliells,  f.  i. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet. 

2.  Bullée  hirondelle.  Bullœa  hirundinina.  Quoy. 

B.  testa  mi/iimd , fragili , apertd,  albd;  margine  dextro piano  ; alato 
postice  acuto.  « 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  l’Astr.  t.  i.  p.  367.  pl.  26.  f.  ao-a5. 

Habite  l’Ile-de-France. 

L’animal  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  bleu  foncé  et  surtout 
par  les  deux  appendices  caudiformes  qu’il  porte  à son  extrémité  - 
postérieure;  ces  appendices,  aussi  bien  que  le  manteau,  sont  bordé 
d’un  petit  ruban  bleu-de-ciel.  Cet  animal  porte  à sa  partie  posté- 
rieure une  petite  coquille  très  singulière,  très  voisine  par  sa  forme 
et  ses  caractères  de  l’espèce  fossile  à laquelle  nous  avons  donné  le 
nom  de  Bullée  rostrée. 

3.  Bullée  striée.  Bullœa  striata.  Desh. 

B.testd  ovato  truncatd , depressd,  tenvissimâ,  supernè  angulata;  spird 
intùs  perspicud,  striis  tenuibus,  depressis , elegantibus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  37.  pl.  7.  f.  i-3. 

Bullœa  aperla.  Def.  Dict.  sc.  uat.  t.  5.  suppl.  p.  i33.  ' 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  r 48.  n°  r. 

Habite Fosailo  à Grignon  et  à Moucby,  ..  v if.') 

Espece  fossile  extrêmement  rare  dont  nous  n’avons  vu,  jusqu’à 
présent  qu’un  très  petit  nombre  d’individus  : elle  est  d’une  ténuité 
extrême,  plus  mince  que  du  papier  ; sa  forme  se  rapproche  de 
celle  de  la  vivante,  mais  elle  est  plus  quadrilatère;  sa  surface 
extérieure  est  ornée  de  stries  rapprochées  et  qui  oui  une  disposi- 
tion particulière;  il  semble  que  sur  une  surface  tisse,  ou  ait  appli- 
que avec  une  grande  régularité  un  grand  nombre  de  petits  rubans 
étroits  et  aplatis.  L’individu  que  nous  possédons  a un  peu  plus  de 
10  rnill.  de  longueur.  1 ^ 

4.  Bullée  rostrée.  Bullœa  rostr ata.  Desh. 

B.  testa  subrotumlatd  deprrssd , obliquissimè  r ix  invotutâf  margine 
dextro  'valdè  separato f supernè  angulato , rostrato. 

Desh.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  2.  p.  148.  n°  3.  ' ^ . 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  te  rtiairos  du  Plaisentin. 

Petite  coquille  très  singulière,  déprimée,  mince,  ties  fragile,  ayant 
une  spire  très  courte  et  comme  déroulée;  l’exlrémitc  postérieure 
du  bord  droit  se  prolonge  au  delà  de  la  spire  eu  un  bec  allongé, 
faiblement  creusé  eu  gouttière;  la  surface  extérieure  est  lisse, 
marquée  par  que’ques  ondulations  d’accroissement. 
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• « 

Corps  ovale-oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supérieu- 
rement en  deux  parties  transversales;  ayant  le  manteau 
replié  postérieurement.  Tète  très  peu  distincte.  Point  de 
tentacules  apparens.  Branchies  dorsales  et  postérieures, 
recouvertes  par  le  manteau.  Anus  sur  le  côté  droit.  Partie 
postérieure  du  corps  recouverte  par  une  coquille  externe 
qui  y adhère  par  un  muscle. 

Coquille  univalve,  ovale-globuleuse,  enroulée,  n’ayant 
point  de  columelle , ni  de  saillie  à la  spire;  ouverte  dans 
toute  sa  longueur;  à bord  droit  tranchant. 

Corpus  ovato-oblongurn , convcxiusculum , supernè  trans- 
i'crsim  bipartitum ; vélo  poslicè  replicato • Caput  vix  distinc- 
tum.Tentacula  conspicua  nul/a . Branchiez  dorsales,  posticœ, 
vélo  tectœ.  Anus  ad  lotus  dextrum . Corporis  pars  postica 
testa  externâ  musculo  adhœrente  recondita . 

Testa  imivalvis , ovato-globosa  , convola  ta  ; columeüd 
nul  là  ; spirâ  non  exsertâ.  Apertura  LaMgêtudtne  testez  $ ex~ 
temo  margine  acuto. 

Observations.  — Dans  les  Bulles , la  coquille  est  complète- 
ment enroulée,  se  montre  constamment  à découvert,  n’est  que 
partiellement  enveloppée  par  la  partie  postérieure  de  l’animal, 
et  y adhère  toujours  par  un  muscle  d’attache.  L’animal  y rentre 
même  et  s’y  renferme  presque  entièrement.  Dans  les  Bulles,  au 
contraire,  la  coquille  n'est  qu’imparfaitement  enroulée,  setrouve 
tout-à-fait  cachée  dans  la  partie  postérieure  du  manteau  sans 
y adhérer,  et  ne  se  montre  nullement  au-dehors.  Ainsi  ces  deux 
genres,  quoique  très  rapprochés  par  leurs  rapports,  sont  suffi- 
samment distincts. 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  très  inconvenable  à 
son  genre  Bulla , comme  on  le  voit  par  ses  B.  ovum , achatina  , 
ficus , tcrcbellum , etc.,  coquilles  qui  appartiennent  à des  genres 
très  différens,  même  à diverses  familles,  et  qu’on  ne  saurait 
associer  aux  véritables  Bulles.  Bruguière  réforma  ce  genre,  et  le 
distingua  nettement  des  ovules  ; cependant  une  des  espèces 
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qu’il  y avait  laissées,  savoir  I eBuIla  operta,  offrant  une  coquille 
enfermée  clans  l’épaisseur  du  manteau  d’un  gastéropodc  nu  h 
l’extérieur,  tandis  que  celle  des  autres  bulles,  en  général  plus 
solide,  indiquait  par  sa  grandeur,  son  enroulement  complet  et 
sa  coloration,  qu’elle  était  extérieure;  j’ai  cru  devoir  la  distin- 
guer comme  un  genre  particulier,  que  j’ai  établi  sous  le  nom  de 
bullœa.  Bientôt  après,  M.  Cuvier  nous  apprit  que  l’animal  des 
bulées  était  très  voisin  des  Laplysies  par  ses  rapports;  enfin  de 
nouvelles  observations  de  ce  savaut  sur  les  B.  lignaria , ampulla 
et  hydatis , nous  firent  connaître  cpie  les  coquilles  en  partie  exté- 
rieures auxquelles  nous  donnons  le  nom  de  Bulles  appartiennent 
à des  Gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Bullées,  mais  qui  en  sont  distincts,  au  moins  par  la  forme , 
la  position  et  l’attache  de  leur  coquille.  Nous  avons  donc  main- 
tenant une  idée  exacte  de  la  famille  des  Bulleens,  qui  se  com- 
pose des  genres  Acère  , B allée  et  Bulle , d’après  le  Mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dans  le  volume  16  des  Annales  du  Muséum. 

Les  Bulles  sont  des  coquilles  enroulées,  sans  columelle  dis- 
tincte, et  sans  spire  extérieure  ou  n’en  ayant  qu’une  très  peu 
élevée.  Llles  sont  en  général  bombées  *ct  ont  leur  bord  droit 
tranchaut.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

ESPÈCES. 

1.  Bulle  oublie.  Bulla  lignaria.  Lin. 

B.  testa  oblongà , laxè  convoluld , versus  spiram  atienuatd , traru- 
ver  sim  striatd , palliclè  fulvà;  spird  iruncatd , umbilicatd. 

Bulla  lignaria.  Lin.  Syst:  nat.  p.  1184.  Gmcl.  p.  3425.  n°  zi. 

List.  Conclu  t.  714.  f.  71. 

* Boru.  Mus.  p.  202. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3 7.  f.  4.  5. 

Mart.  Conclu  1.  t.  ai.  f.  194.  195. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  175. 

* Peunant.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4-  pl.  73.  f.  3. 

* Olivi  adrit.  p.  137. 

* Dors.  Cat.  p.  43,  pl.  2Î.  f.  9. 

Bulla  lignaria.  Brug.  Dict.  n0  i3. 

Encyel.  pl.  35g.  f.  3.  A.  B. 

* Bulleta  lignaria , De  Roissy.  Buf.  Moll.  L 5.  p.  19^* 
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* Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  480.  n°  ao. 

* Payr.  Cat.  p.  p5.  n°  186. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  45.  f.  8. 

* Sow.  Geucra  of  shells.  Btilla.  f.  3. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  46.  f.  3.  4. 

* Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  a 74.  n°  x. 

* Id.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  44.  pl.  5.  f.  4.  5.  6. 

’’  * Id.  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  ao.  n0  x. 

* ld.  Var.  Bulla  fortisi.  Brong.  "Virent,  pl.  a.  f.  1. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  large  et 
évasée  inférieurement , rétrécie  et  tronquée  à son  extrémité  supé- 
rieure. Elle  est  mince  et  un  peu  transparente.  Longueur,  a pouces 
7 lignes. 

2.  Bulle  ampoule.  Bulla  ampulla.  Lin. 

B.  testa  ovalo-su bglobosd , injlatâ  , varié  pictâ  ; vertice  umbili • 
cat  o, 

Bulla  ampula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 83.  Grtiel.  p.  3424.  R*  10, 

List.  Conclu  t.  713.  f.  69.  et  t.  10 56.  f.  8. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  G. 

Petiv.  Gaz.  t.  99.  f.  14.  et  Amb.  t.  9.  f.  19. 

Gualt.  Test.  t.  12.  fig.  E. 

* Born.  Mus.  p.  *02. — 

Scba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  34.  44. 

Knorr.  "Vergn.  2.  t.  8.  f.  1.  5.  t.  17.  f.  6.  et  6.  t.  ai.  f.  a. 

Fav.  Conch.  pl.  27.  f.  F 6. 

Mart.  Conch.  1.  p.  274.  Vign.  14.  f.  1.  et  t.  ai.  f.  188.  189. 

Bulla  ampulla.  Brug,  Dict.  n°  2? 

Encycl.  pl.  358.  f.  3.  A.  B. 

* Schrot.  Einl.  t*  1.0.  173. 

* Rcgenf.  pl.  5.  f.  58.  et  pl.  8.  f.  ai. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  3a5.  n°  i? 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  479-  n°  18. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  45.  f.  12. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Bulla.  f.  4. 

* Delle  Cbiaje.  Mém.  t.  3.  p.  ao5.  n0  al 

Habite  l’Océan  indien  et  américain.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Muscade. 
Elle  offre  diverses  variétés  de  coloration.  Lougueur,  a pouces  a 
lignes. 

3.  Bulle  striée.  Bulla  striata . Brug. 

B.  testa  ovato-oblongd , opaeà } infernù  transversim  striata ; vertice 
umbilicato.  Brug.  . • 
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* Bulla  amputta.  Var.  Grael.  p.  34*4.  n0  ro. 
p Id.  Schrot.  Einl.  t.  x.  p.  174. 

List.  Concb.  t.  714.  f.  7a. 

Bonan.  Recr.  3.  f.  B. 

Petiv.  Gaz.  t.  5o.  f.  i3.  et  D. 

Glial L Test.  L ia.  fig.  F. 

Àdans.  Seneg.  pl.  r.  f.  a.  le  Gossoa. 

Fav.  Conch.  pl.  X7.  fig  F a. 

Mart.  Conch.  1. 1.  aa.  f.  aoa.  ao4. 

Bulla  striata.  Brug.  Dict.  n°  3, 

Encycl.  p).  358.  f.  a.  A.  B. 

Bulla  ibyx.  Mus.  Gevers.  p.  3g6.  n#  1319. 

* Bulla  amygdalus . Soland.  Mus.  ex  Dillw. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  480.  no  iq, 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  3a5.  u*  a. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  46.  f.  ty.  18. 

* Fossilis.  Broc.  Conch:  Foss.  subap.  t.  a.  p.  376.  n°  4. 

* Payr.  Cat.  p.  96.  n0  189. 

* An  eadem?  Bulla  striata.  Qnoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Àst.  t.  a. 
p.  354.  pl.  a6.  f.  8.  9. 

Habile  la  Méditerranée , les  côtes  d’Afrique,  l’Océan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  moius  grande  que  la  Bulle  ampoule 
avec  laquelle  on  l’a  confondue  comme  variété:  et  elle  offre  con- 
stamment des  stries  transverses  et  séparées  dans  sa  partie  inférieure, 
qui  ne  sé  montrent  jamais  dans  l’ampoule.  Du  reste,  sa  coloration 
est  à-peu-près  la  même.  Longueur,  x3  lignes. 

4-  Bulle  papysacée.  Bulla  ncutcum . Lin.  (1) 

B.  lesta  rotifftdaiâ  , pcllucidd  f utrinqué  subumbilicatd , undiq  uè 
transversim  striata,  albd.  Brug. 

Bulla  naucum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gmel.  p.  34*4.  n°  7. 

List.  Conch.  t.^7  x 4 . f.  73. 

Bonan.  Recr.  3.  f.  4. 

Rumpli.  Mus.  l.  27.  fig.  H. 

Gualt.  Test.  t.  :3.  fig.  GG. 

D’Argenv.  Couch.  pl.  17.  fig.  Q. 

Fav.  Conch.  pl.  27.  fig.  F 9. 


(1)  M.  de  Blainville,  sous  le,  nom  de  Bulle  papy  racée,  a 
ligure  une  autre  espèce  que  celle-ci , la  spire  en  est  très  visible 
et  elle  nous  parak  une  variété  du  Bulla  physis , ayant  les  cou- 
leurs très  effacées. 
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* Born.  Mas.  p.  ao«. 

* Sclirol.  Fini.  t.  i.  p.  17*. 

Seba.  Mu«.  3.  I.  38.  f.  4 5. 

Knorr.  Vergn.  C.  I.  38.  f.  2.  3. 

Mari.  Conch.  t.  t.  22*L  20J.  aor. 

Huila  naucum.  Brug.  Dict.  n0  4. 

Encvcl.  pl.  35t).  f.  5.  A.  B. 

* Dilhv.  Cat.  t.  r.  p.  476.  n„  ia- 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  celui  d'Afrique.  Mon  cabinet. 
Coquille  mince,  transparente,  d’un  blanc  de  lait,  et  singulière- 
ment distincte  par  scs  stries  nombreuses  et  transverses.  On  en 
connaît  une  variété  dont  le  milieu  est  lisse  et  sans  stries.  Longueur, 
16  lignes  trois  quarts. 

5.  Bulle  rayée.  Bull  a physis . 

B.  (esta  rotundato-ovatà , tenui , suhjteüucidd , lœvl,  «Ibidà , lineolis 
fuscis  transverùs  undulaùs  pictd  j spird  relus  J. 

Butta  physis.  Lin.  S\st.  nat.  p.  1184.  Gmel.  p.  34*5.  n°  12. 

List.  Conch.  t.  715.  f.  7 5. 

Giinl».  Test.  t.  r 3.  fi-.  FF. 

Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  p8. 

DWrgrnv.  Concb.  pl.  17.!.  1. 

Fav.  Conch.  pl.  o~.  Cg.  F 1. 

* Born.  Mus.  p.  2o3. 

• Seba,Mu«.  3.  t.  38.  f.  46-00. 

Martini.  Concb.  1.  t.  21.  f.  et  p.  274.  vign.  14.  f.  3-6. 

Butta  physis.  Brug.  Dict.  ne  14. 

F.ncyci.  pl.  3%.  f.  4.  A.  B.  • 

* Sr.brat.  Fini.  t.  1.  p.  176.  * 

* De  Roissy,  rut*.  Moll.  t.  5.  p.  826. 

* Dillvv.  Cal.  t.  j.  p.  482.  h°  «4. 

* Son  . Gênera  of  sholls.  Butta,  f.  6. 

* Bulle  papvracéc  do  Blainv.  Malac.  pl.  45.  f.  11. 

* Quoy  ci  C.tym.  Yoy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  363.  pl.  26.  f.  r-3. 

* Scbub.  cl  43  ngn.  Mart.  snp.  pl.  2^8.  f.  4049.  a.  k. 

Habite  l’O'can  des  grandes  1-ulcs.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelques 
variétés  dans  sa  lorme  et  dans  la  disposition  des  linéolcs  dont  elle 
et  ornée.  Longueur,  14  lignes. 

6.  Bulle  iascitie.  Bail a j as  cia  ta . Brug.  (i) 

_ • 

(1)  Bruguière  a eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
car  avant  lui  Gmtlin  lui  avait  donné  celui  de  Butta,  velum , qui 
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S.  testa  subglobosd , tenui , jtellttcidd  , albido  - cinerascente , faso 
fuscis  transvcrsim  pictd;  striis  longitudinalibus  tenuissimis. 

Du/la  amplustre.  Boni.  Mus.<pl.  9.  f.  1. 


Chemn. 
Huila  fus 


aie 
a 


ich.  10.  (.  146.  f-  i348.  i34g. 
)a.  Ri  ug.  Diçt.  n0  i5.  . 

Huila  Telurm  Gmel.  3433.  u"  30. 

Encycl.  p.  35y.  f.  1.  A.  B. 

* Sckrot.  Eiul.  t.  1.  p.  iS8.  Huila.  n°  5.  6. 

* Dillw.  Oit  t.  1.  p.  4.84.  n„  27. 


f- 

ait: 


Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Celle  el  rare  espèce,  1res  mince, 
fragile,  transparente  , et  ornée  de  quaire  bandes  brunes  transver- 
ses, dont  deux  sur  le  milieu  du  dos,  l'enfermant  entre  elles  une 
fascie  blanche,  et  les  autres  placées. aux  extrémités  de  la  coquille. 
Longueur,  i3  lignes  et  demie. 

7.  Bulle  banderolle.  Btdla  aplustre.IÂu. 

B.  lesld  ovalo-rotundatà , Luvi , subpcUucidd , wtulâ  , a U/à;  fus  dis 
U liai)  us  incarnatis;  spi/  d obtusd,  producûusculà. 

Huila  aplustrv.  Lin.  Sysl.  uat.  p.  1184.  Gmel.  p.  3 4 2 G.  u°  i3. 

Chemn. Conclu  10.  t.  146. f.  i35o.  i35r. 

Huila  aplnstre.  Brug.  Diet.  n°  17. 

Encycb.pl.  35g.  f.  a.  A.  B. 

* Dillw.  Cat.  1.  ».  p /,#3.  n°  26. 

* DeBlainv.  Malac.  pl.  \S.  f.  10. 

* Sow.  Gênera  of  shelis.  Huila,  f.  8. 

* Quoy  et  Gayra.  "Vov.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  360.  pl.  26.  f.  4-7. 

Habite  la  mer  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce  , asse* 

rare  , vulgairement  nommée  le  Bouton  de  rose.  Comme  sa  spire  est 
un  peu  avancée,  il  en  résulte  que  l'ouverture  de  la  coquille  n’égale 
pas  entièrement  sa  longueur.  Chacune  de  ses  deux  bandes  roses 
a sur  les  bords  un  filet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  taille,  et  n'a  que 
y ligues  de  longueur. 

8.  Bulle  hydatide.  Bulla  hydatis.  Lin. 

H.  testa,  ovato-rotundatd , tenui , pclluciUd , longitudinalitcr  sut - 


h 


aurait  dû  être  adopté;  mais  Lamarck  * au  lieu  de  faire  ce  chan- 
gement utile,  conserva  le  nom  donné  par  Bruguière.  Si  l’on  veut 
maintenir  dans  la  nomenclature  cette  règle  utile  d’adopter  le 
premier  nom  donné  à une  espèce,  il  faudra  rendre  à la  coquille 
dont  nous  nous  occupons  le  nom  qui  lui  appartient  de 
vélum . 


Bulla 


% 


ti 


t 
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Bulla  akera.  Gtnel.  p.  3434.  n®^-.  f ' 

* Chemo.  Conch.  t.  to.  pl.^t'4'6.  T.  . ' 

* Huila  nor&egica.  Brug.  Encycî.  melî».  Vert.  t. t . p.  377. 

* Dorsel.  Cat.  p.  43.  pl. 

* Bulla  akera.  Dilfw.  Çat,  t.  1.  p.  483.  n°  ^ 

* Bulle  fragile  de  Klainv.  Malac.  pl.  45»  t * 

y^//  /W/a  akera  ? Muller.  Zool.  dan.  t.  714  f.  1 et  5. 

Habite  dans  la  Manche  , près  de  Nantes  et  de  Noirmontiers.  Mon 
cabinet.  Elle  tient  de  très  près  à la  précédente  ; mais  elle  offre  une 
spire  distincte , d’un  à trois  tours.  Longueur,  10  lignes. 

11.  Bulle  épaisse.  Bulla  solida • Brug.  (1) 

B.  testa  subcylindricà , c rossa , utrinquè  transversim  striata,  albâ; 

® f ^ ' * ’ 

lab’-o  supernè  uniplicato.  Brug. 

Favhnne.  Conch.  pl.  27.  fig.  F.  5.  i . 

2?«//a  cylindrica.  Cheran.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i356. 1 357 . 

Bulla  solida.  Brug.  Dict.  n°  5.  ^ *fl' 

Encyd.  pl.  36o.  f.  2.  A.  B.  * 

* Bulla  cylindrica.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  496.  n°  56. 

* Id.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  7. 

Habite  l’Océan  indien les  côtes  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet. 
Elle  est  solide,  luisante,  et  tient  par  sa  forme  particulière  à nos 
YolvaireSt  Longueur  1 1 lignes. 

•J*  12.  Bulle  australe.  Bulla  australis . Quoy. 

B.  testa  elongatâ , cyÜndraceâ , vaïtè  pictd ; spirû  tenuissimè  per - 
foralâ . 

* Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  357.  pl.  a6.  f.  38.  3y. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à la  Nouvelle-Hollande,  où  elle  est 
extrêmement  commune. 

Par  ses  couleurs,  elle  se  rapproche  du  Bulla  ampulla  de  Linné;  mais 
elle  est  proportionnellement  beaucoup  plus  étroite;  sa  surface  est 
lisse;  sa  columelle  est  garnie  à la  base  d’un  bord  gauche  assez 
large,  appliqué  dans  fonte  son  étendue;  la  spire  est  complètement 
invol’véc  et  perfarée  au  sommet  d’un  ombilic  très  étroit.. 


1.  • *•  * 

(1)  Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  même  observation  que 
pour  le  Bulla  fuscitata;  le  premier  nom  donne  est  celui  de  Bulla 
cylindrica:  il  faudra  le  lui  restituer  ; et  comme  une  espèce  fos- 
sile a reçu  ce  meme  nom  de  Bulla  cylindrica , il  conviendra  de 
lui  en  donner  un  autre,  ce  qui  sera  facile,  et  la  nomenclature 
se  trouvera  convenablement  rétablie. 

Tomb  VII.  • 


43. 
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*{*  i3.  Bulle  deux-bandes,  huila  bicincta . Quoy. 

y?,  testa  ovato-oblongd , tenuissimu , fragili , «//;«';  duabus  vittis  ru- 
fulis  cinctà ; striis  Ion gi tudiualibus  transversisque.;  sutura  fissd. 

Quoy  etOayin.  Voy.  de  l’Ast.  9.  p.  355.  pl.  aG.  f.  3i.  3a. 

Habile  le  port  du  Roi-George,  à la  Nouvelle-Hollande. 

Belle  espèce  ovalc-obronde , mince,  transparente,  ayaut  à-peu-près 
la  forme  dos  grands  individus  du  Bidla  cornea.  Elle  est  blanche  et 
ornée  de  deux  zones  transverses,  assez  larges,  d'un  jaune  peu 
fonçé. 

, * * . r 

f i4»  Bulle  ovoïde,  huila  ovoidch . Quoy. 

B.  testa  ovatâ , fragili,  a/bd,  leviter  umb'dicatà,'  antice  transverslm 
striata  ; striis  tentiissimis  lottgi Sud inaltbus. 

Quoy  et.  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  346.  pl.  26.  f.  17.  19. 

Habile  les  mers  de  l’ile  do  Gtt&tn. 

L'animal  èe  ce  Mo  espèce. est  d'un  vert  pâle  et  marttré  de  taches  d’un 
vert  plus  foncé: 4c  manteau  a deux  petits  lobes  qui  viennent  ca* 
cher  eu  partie  la  coquille?;  Celle-ci  est  ovale-obiongue,  assez  voi- 
sine de  la  Bulle  cornée  par  sa  forme.  Elle  est  blanche,  mince; 
transparente,  lisse,  marquée  par  des  stries  d’accroissement.  Sa 
spire  est  invol  véc,  pvrcce  d’un  ombilic  étroit,  sur  le  bord  duquel 
l'extrémité  du  bord  droit  vient  s’insérer;  le  bord  droit  est  miBce 
et  trdhchnnt,  et  faib'cment  courbé  dans  sa  longueur. 


-j-  i5.  Bulle  grelot,  huila  cymbalum . Quoy. 

• a 

B , testa  fragili , pelluciad^  globosâ,  levi , a/bd  ; aperturd  antice  lati , 
posticè  angustatd  ; ruargine  dejetro  leviter  injlato ; spird  retusd. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  362.  pl.  26.  f.  aG.  27. 

Habite  les  mers  de  J'ilo  de  Guam. 

Petite  coquille  blanche,  mince,  transparente,  très  fragile,  toute 
lisse,  sensiblement  dilatée  à la  hase,  ayant  l’ouverture  grande;  la 
spire  complètement  involvéc  et  percée  d’un  ombilic  étroit. 

\ 16.  Bulle  de  Ceylan.  huila  ccylanica.  Brug. 

B.' testa  snbcylindrird , /ongitudinaliter  striata , -ycorncà  diaphand 
suturis  cqnalicidr.tis  ; labro  antice  fisso, 

Kamtu.  Caneb.  p.  3à.  n°  3.  pl.  3.  f.  1.  3. 

Mart.  Conclu  t.  10.  p.  ia3.  pl.  146.  f.  1359— i36i. 

Brug.  Encycl.  rnéfb.  t.  i.p.  377.11°  12. 

Huila  so/uca.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  482.  n®  22. 

Habile..... 

Le  nom  de  Bul/a  *oluta  ayant  été  donné  au  Bulla  fragilis  et  à celle- 
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ci  qui  en  est  bien  distincte,  nous  conservons  à cette  belle  espèce 

le  nom  que  lui  a donné  Bruguière.  Elle  est  ovale-oblongue,  très 

mince  et  très  fragile,  transparente,  couleur  de  corne  blonde  et  . . • 

présentant,  sur  toute  sa  surface,  des  stries  transverses  extrême- 

ment  fines  et  légèrement  onduleuses;  sa  spire  est  courte,  mais 

très  visible  à l’extérieur;  ses  tours  sont  divisé?  par  une  carène; 

tranchante  qui , sur  le  dernier  tour,  vient  aboutir  à une  fissure 

profonde  qui  sépare  le  bord  droit;  la  columelie  est  en  quelque 

sorte  déroulée,  de  sorte  qu’en  regardant  la  coquille  par  la  base, 

• ou  aperçoit  facilement  tous  les  tours  à l’intérieur.  Cette  coquille, 
rare  dans  les  collections,  a quelquefois  un  pouce  et  demi  de  / 
longueur. 

17.  Bulle  arachide.  Bulla  arachis.  Quoy.  ' 

B.  testa  solidd,  longo-cyli  nd ried , transversim  tenais  situe  striata,  allai, 
epidermide  cinnamomco  tecta  ; spird  perforatd. 

Quoy  et  Gayin.  Yoy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  36j.  pl.  2G.  f.  28.  3o. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à la  Nouxelle-llollaude. 

Coquille  allongée,  cylindracçe,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
notre  Bulle  cylindroïde,  fossile  des  environs  de  Paris.  Elle  «5 1 al- 
lougée,  cylindroïde,  obtuse  à ses  extrémités;  elle  parait  toute  lisse, 
et  c’est  en  l’examinant  à la  loupe  que  Pou  aperçoit  sur  sa  surface 
uu  grand  nombre  de  stries  transverses,  extrêmement  fines;  la 
* spire  est  complètement  enroulée  et  elle  est  peroée  au  sommet  d’un 
ombilic  un  peu  dilaté.  Celte  Bulle  est  blanche  en  dedans,  et  d’une 
belle  couleur  canclle.cu  dehors. 

-j-  18.  Bulle  cyiindracée.  Bulla  cylindracea,  Pen. 

B.  testa  oblongd,  cylindricd , transversim  stiratd , allai  y 'vcrticc  um- 
bilicato ; aperturd  basi  subito  dilatatd. 

s Penn.  Zool.  BriL  1812.  t.  4.  p.  2^9.  pJ.  73.  f.  5.  G.  ' 

Montagu.  Test.  p.  221.  pl.  7.  f.  2. 

Bulla  oliva.  Gmel.  p.  3433.  nn  3q. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  192.  nu  16. 

List.  Conch.  pl.  714.fi  70. 

Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  496»  n#  5j. 

• Bulla  cylindrica.  Brug.  Encycl.  méth.it.  a.  p.  371.  n«  r.  ( Exclusd 

fossili.) 

Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  suhap.  t.  2.  p.  27G.  n",4. 

Habite  l’Océan  européen,  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie. 

Dans  la  note  relative  au  Bulla  solida  de  Bruguière  et  de  Lamarck, 
nous  avons  fait  voir  que  cette  espèce  avait  reçu,  avant  ces  auteurs, 
le  nom  de  Bulla  cylindrica , jqu’il  faudra  lui  restituer.  .Ce  chan* 

43. 
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gement  nécessaire  étant  opéré,  il  convient  de  rcudre  au  Bulla 
cylindrica  de  Bruguière,  le  nom  de  Huila  cylindracea  que  Pen- 
nant  lui  avait  d'abord  imposé.  L’exaincu  de  la  coquille  vivante  de 
la  Méditerranée  nous  a convaincu  qu’elle  n'était  point  analogue 
à l'espèce  fossile  de  Grignon  ; il  deviendra  donc  nécessaire  de 
douncr  aussi  un  nom  particulier  à cette  dernière  espece.  Pour  ré- 
sumer ces  changemens  dans  la  nomenclature,  le  Huila  solida  , 
Lamk.  n°  1 1,  prendra  le  nom  de  Huila  cylindrica.  Le  Huila  cylin- 
drica  de  Bruguière,  vivant  dans  la  Méditerranée  et  l’Océan  d’Eu- 
rope, reprendra  la  dénomination  de  Huila  cylindracea , et  nous 
proposons  de  donner  le  nom  de  Huila  Druguierci  à la  Bulle  fossile 
des  environs  de  Paris , confondue  avec  la  précédente. 

La  Bulle  cylindracée  est  une  petite  coquille  allongée,  étroite,  ayant 
la  spire  ombiliquée  et  présentant  un  contour  tranchant  autour  de 
cet  ombilic;  la  surface  extérieure  est  d’un  blauc  jaunâtre  et  cou- 
verte de  stries  transverses  extrêmement  fines.  L’ouverture  , en 
fente  étroite  dans  presque  toute  son  étendue,  se  dilate subitemeut 
. à la  base;  la  columelle  est  blanche  et  aplatie. 

f 19.  Bulle  courte.  Bulla  brevis . Quoy. 

B.  testa  miriimâ , solidiusculd , cylindracea  , extremitatibus  truncatd , 
albd , antice  striata. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  358.  pl.  a6.  f.  36.  37. 

• Habite  le  port  du  Roi-George,  où  elle  est  extrêmement  commune. 

Espèce  subcylindracée,  courte,  subtronquée  au  sommet:  ce  sommet 
n’est  point  ombiliqué,  et  c'est  sur  lui  que  vient  s’insérer  l’extré- 
mité du  bord  droit.  Toute  la  coquille  est  lisse,  blanche,  mince, 
subtransparente.  D’après  M.  Quoy,  l’animal  est  blanc. 

f 20»  Bulle  ondée.  Bulla  undala.  Brug. 

B.  testa  ovatd , transversim  striata,  rubro  Ion  gitudin  aliter  undatà  ; 
spird  convexiusculd. 

List.  Conch.  pl.  7x5.  f.  74. 

Klein.  Ostra.  p.  8a.  Gen.  1.  n°  6. 

Mart.  Conch.  t.  x.  p.  a83.  pl.  14.  f.  4.  5. 

Fav.  Conch.  pl.  37.  f.  F 3? 

Brtig.  Encycl.  méth.  t.  x.  p.  38o.  n°  16. 

Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  483.  n°  a5.  Bulla  nitidula. 

Habite.... 

Coquille  ovale-oblongue , à spire  obtuse , courte  et  peu  apparente  ; 
la  surface  extérieure  est  lisse , si  ce  n’est  aux  deux  extrémités  où  l’on 
remarque  des  stries  très  fines;  le  test  est  mince  et  fragile,  blanc 
et  divisé  également  par  trois  lignes  transverses,  rouges;  d’autres 
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lignes  onduleuses , de  la  même  couleur,  descendent  du  sommet 
vers  la  base,  et  rendent  élégante  la  coloration  de  celte  espèce. 
L’ouverture  est  grande;  le  bord  droit , mince  et  tranchant t est 
fortement  arqué  dans  sa  longueur. 

ai.  Bulle  scabre.  Bulla  scabra.  Chemn. 

B.  testa  ovatd , decussatim  striata , scabrâ , albà , îineis  roseis  , trans- 
versis  et  longitudinalibus  insignitd ; spird  oblusiusculd , parum 
clevatd  ; columelld  sinuosd , rejlcxâ. 

Chemn.  Conch.  t.  xo  p.  118.  pl.  146.  f.  i35a.  x353.  . 

Bulla  scabra.  l)illw.  Cat.  t. 1.  p.  484.  n°  28.  • . 

Habite (L'île  de  Java.  Chemn.) 

Petite  espèce  curieuse  appartenant  au  genre  Bulline  de  M.  de  Férus- 
sac.  On  pourrait  la  prendre  pour  uae  variété  du  Bulla  un  data  de 
Bruguière;  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  bons  caractères  que 
nous  avons  constamment  retrouvés  dans  tous  les  individus.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  l’espèce  qui,  dans  Bruguière,  porte  le 
même  nom.  Cette  espèce  de  Bruguière  appartient  aux  mers  du 
nord  et  a été  décrite  par  Muller.  Il  est  assez  difficile  de  savoir  à 
laquelle  des  deux  espèces  le  nom  devra  rester;  car  l’ouvrage  de 
Muller  et  celui  de  Chemnitz  ont  paru  la  même  année.  Le  Bulla 
scabra  est  une  petite  coquille  ovale-oblongue , blanche,  assez 
épaisse,  ayant  la  spire  obtuse  et  plus  saillante  que  dans  la  plupart 
des  espèces;  la  columelle  est  un  peu  contournée  à la  base  et  sem- 
ble pourvue  d'un  pli  comparable  à celui  des  Tornatelles  ; sa  sur- 
face extérieure  est  finement  striée  en  travers  et  souvent  treillissée 
par  des  stries  longitudinales.  Dans  quelques  individus,  les  stries 
transverses  sont  simplement  ponctuées;  elle  est  ornée  de  deux  li- 
gnes transverses  roses  et  d’un  petit  nombre  de  linéoles  longitudi- 
nales de  la  même  couleur. 

. * 

22.  Bulle  en  rouleau.  Bulla  voluta%  Quoy. 

B.  testa  elongatd , minimd , leevi,  cylindricd,  albd  ; spird  prominenti 
apice  acuta  ; suturis  lads , profundis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  359.  ph  *6.  f*  33.  35. 

Habite  les  mers  de  file  de  Guam.  * 

Coquille  singulière,  allongée,  cylindracée,  étroite,  à spire  saillante, 
conique,  dont  les  tours  sont  séparés  par  une  suture  étroite  et 
canaliculée;  l’ouverture  est  allongée,  étroite,  dilatée  et  versante 
à la  base;  la  columelle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  assez 
large,  elle  présente  constamment  à la  base  un  plis  obtus,  oblique 
et  comme  tordu.  - ,, 
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•f  a3.  Bulle  de  Lajonkaire.  Bulla  Injonkaircanaï'Basl, 

B.  testa  minuta. , hvvi  olivcefornù , columelld  tecta  ; spird  brevit  acuta. 

Bast.  Mém.  géol.  sur  les  euv.  de  Bordeaux,  pl.  i.  f.  a5.  Hnllina 
lajonkaire  ana. 

Huila  lerebcllata.  Dub.  de  Mont.  Fossiles  de  la  Volhynie.  p.  5o.  pl.  i. 
f.  8.  y.  io. 

* 

Huila  spi rata.  Ibid.  f.  n.  12. 

Huila  clandestinn.  Ibid.  f.  ijj.  ao.  ai. 

Habite  vivante  dans  la  Méditerranée  et  dons  l'Océan  européeu, 
fossile  en  Italie,  à Bordeaux,  à Dax  , en  Sicile, eu  Podolie  et  eu 
Volhynie. 

Petite  espèce  curieuse,  appartenant  au  genre  Bulline  de  M.  de  Fé- 
r us  sac  ; elle  est  variable  dans  ses  formes  , cl  c'est  à cause  de  cela 
sans  doute  que  M.  Dubois  de  Montpercux  en  a fait  trois  espèces. 
Cette  coquille  est  cyiindracce,  étroite,  lisse;  sa  spire  saillante  est 
subcanalicuiée;  l'ouverture  est  étroite,  faiblement  dilatée  à la 
base. 

✓ 

•f  24*  Bulle  glauque.  Bulla  glatira.  Quoy. 

H.  testa  ovali  yoblongà spcllucidd , glaucd , vix  involutd , longitror- 
sum  striata  t unguicuUitd  ad  s pi  ram. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  pl.  aG.  f.  10*12. 

Habite  à la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  Carteret. 

jN’uiis  ne  connaissons  cette  espece  que  d'après  la  description  de  M. 
Quoy.  Quant  à la  coquille,  elle  parait  avoir  beaucoup  d’aualogie 
avec  la  Bulle  verte;  l'animal  est  d’un  vert  peu  foucé;  sa  tète  stib- 

• quadrilatère,  se  prolonge  de  chaque  côté  eu  un  appendice  auri- 
culifurme;  le  manteau  est  moins  dilaté  , mais  il  laisse  apercevoir 
une  a«rz  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  coquille  est  mince, 
transparente,  jaunâtre;  elle  est  un  peu  moins  ouverte  que  la 
Bulle  verte,  cl  l’on  trouve  à l’intérieur,  dans  la  même  position  „ 
un  petit  cuilleron  columellaire. 

> , 1 

*j*  a 5.  Balle  verte.  Bulla  viridis . Rang.  . 

H.  testa  ovali  } a per  t à , vix  involutd  , longitrorsum  (enuissitnè  striata, 
•viridi  ; jingtiictdo  albo  ad  spiram. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  35o.  pl.  26.  f.  i3-i6.  • 

Huila  caliculata.  Sow.  Généra  of  sehclls.  f.  6. 

Habite  la  rade  d’Humata,  à l’ilc  de  Guam.'' 

M.  Quoy  a placé  parmi  les  Bulles  celte  espèce  singulière  qui  a en 
effet  du  rapport  avec  ce  genre , mais  que  nous  aurions  plutôt  com- 
prise dans  le  genre  Bullée , d’après  la  forme  seule  de  la  coquille; 
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L’animal  ressemble  à celui  des  Bulles;  il  est  d'un  vert-foncé;  sa 
tète  est  quadrangulaire,  sans  appendices,  et  le  manteau  est  dila* 
té  de  chaque  coté  en  nageoires  assez  grandes.  La  coquille  est  en 
partie  engagée  dans  l'épaisseur  du  mauteau  et  en  partie  extérieure; 
elle  est  très  mince,  lisse,  brillaute,  unilormément  d’une  tcou- 
leur  verte,  tirant  quelquefois  sur  le  jauuàlre;  elle  est  ouverte 
comme  une  Huilée  ou  un  Sigaret,  et  ce  qui  la  rend  remarquable,  1 
c’est  une  languette  demi  circulaire,  auriculifortne , fixée  4 l’içjtéj 
rieur  vers  le  sommet  do  la  columeîle. 

■J*  2 6.  Du  lie  jaune.  BuValutea . Quoy. 

B.  testa  mi  u mut , fragUi,  a U)  à , ovali,  aperld , nec  volvatd;  margtnt 
dextro  conto/tp  et  gcuto.  ,»  ^ ' . 

Quoy  et  Gaym.  Yoyl  de  l’Astr.  t.  2.  p.  369.  pl.  2(>.  f.  4o_44-# 

Habile  le  port  dvJJurcy  à la  Nouvel  le -Guinée. 

M.  Quoy  rapporte  au  genre  Bulle  l’auimil  singulier  et  la  coquille  non 
moins  remarquable  sue  laquelle  nous  niions  donner  quelques  ren-  * 
seiguçmeus  d’après  lui.  L'nuimAl  est  qllongé,  aplati;  sa  tetc  est 
qu^dj^latèr^sublf^nqqjit^  et  elle  porte  deux  poiuts  oculaires  noirs. 
Les  lobes  du  manteau  sout  relevées  sur  le  dos  , et  ils  cachent  en 

I < ■ f 1 # 

n partie  mie  petite  coquille  qui  a infiniment  plus  de  rapports  avec 
b’ s Do'abelW  qu’avec,  les  Bulles  ; «die  est  ovale-oblongiiç.  convexe 
eu  dessus,  concave  en  dedans,  prolongée  cir  bec  à son  extrémité 
postérieure  et  ayant  sur  le  ( ôté  droit  un  beç  infléchi  cnjdedan?, 
tenant  lien  do  la  spire.  L'animal  e>.t  jaune , la-coquille  est  blanche 
et  tous  deux  paraissent  assez  voisins  du  Sonnet  d'Adansou.  • • -r{\ . 
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Bulle  ovulee.  Bulla  qculata.  ,Lamk.  S.  (1) 

B.  testa  opatJ}  traus  versim  striata  : striis  mcdianU  distarttihus;  spird 
perforatd , inclusd. 


n°  1, 


et  t.  8, 


Bulla  ovtifata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  221 

pl.  59.  f.  a.  -j  • 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  326.  n*  5. 

* Def.  Dict.  des  sc.  ual.  t.  5.  sup. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  39.  n*  1.  p*.  5.  f.*i3.  14.  1 5. 

Habite Fossile  «I»;  G ri  gnou.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 


(1)  Le  Bulla  naît  lata  de  Brocchi  n’est  pas  de  la  même  espèce 
* quer  cclle-ci. 
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ovale,  un  peu  bombée,  ressemblant  à un  petit  œuf  d’oiseau. 'Elle 
est  striée  transversalement  dans  toute  sa  longueur.  Diam.  loneit* 
i a millimètres.  * • ° 

a.  Bulle  striatelJe.  Bu/la  striatellci.  Lamk.  S. 

B.  testa  ovatO’Cylindncd , transversim  tênuissimèque  striata;  spird 
retusd , canaliculatd  ; làbro  supernè  soluto. 

Bulla  striatella.  Ann.  ibid.  n°  a.  et  t.  8.  p|.  59.  f.  3 a . b. 

' * * Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  3a6.  n°  6. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t."  5.  sup. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.  n°  1 1.  pi.  5.  f.  - à 9. . 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Def  rance.  Coquille 

presque  cylindrique,  courte,  obtuse,  mince,  très  fragile  et  fine- 
ment striée  en  travers.  Longueur,  8 millimètres. 

3.  Bulle  cylindrique.  Bulla  Cjlindrica  (i).  Brug.,  Lamk.  S. 

* 

B.  testa  oblongâ , cylindricci,  basi prœcipuè striis  transversis sculpta; 

' vertici  umbilicato.  % 

Bulla  cjlindrica.  Brug.  Dict.  n°i.  . ✓ 

Bulla  cjlindrica.  Ann.  ibid.  p.  222.  n«  3.  et  t.  8.  pl.  59.  f.  5.  n.  b. 

De  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  3a 7.  n°  7, 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  5.  sup. 

. * Desh.  Coq.  fôss.  de  Paris,  t.  2.  p.  42.  no  ^ pi.  5.  f.  IO  à l% 

Habite.....  Fossile  de  Griguon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 
Coquille  fort  différente  du  B.  cjlindrica  de  Gmelin,  que  Bru- 
guière a nommée  B.  solida.  Long.  4 lignes  3 quarts. 


(1)  Confiant  dans  l’opinion  de  Bruguière  et  de  Lamark,  nous 
avons  cru  d’abord  que  la  coquille  vivante , décrite  par  Bru- 
guière, était  identique  avec  celle  fossile  de  Grignon;  ayant  eu 
depuis  occasion  de  voir  l’espèce  vivante,  nous  avons  reconnu 
‘ en  elle  une  espèce  bien  distincte  de  la  fossile;  elle  a été  nommée 
Bulla  cjrlindracea,  per  Pennant  (voy.  p.  1 8 n°675).  Commeilexisle 
déjà  un  Bulla  cjlindrica  dans  la  nomenclature  (voy.  Bulla  jo- 
iidd),  il  devient  indispensable  de  rectifier  ce  double  emploi,  et 
.nous  proposons  de  donner  à l’avenir  à l’espèce  fossile  des  envi- 
rons de  Paris  le  nom  de  Bulla  Bruguierci.  En  conséquence  de 
ces  premières  rectifications,  une  autre  devient  également  né- 
. cessairc  : ccst  la  suppression  du  Bulla  cylindrica  Brug.  de  la 
synonymie  de  l’espèce  fossile. 
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4*  Bulle  couronnée.  Bulla  coronata . Lamk.  S. 

B.  testa  oblongd , subcylindricd , basi  transversè  striata  ; verlice 
umlilicato  margincquc  coronato. 

Bulla  coronata.  Ann.  ibid.  n°  4»  et  t.  8.  pl.  5g.  f.  4.  a. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  5.  snp. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4a.  n°  8.  pl.  5.  f.  18  à 20. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance..  Elle  a 

beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  s’en  distingue 
en  ce  qu’elle  est  plus  grêle,  plus  rétrécie  à ses  extrémités,  et 
surtout  en  ce  que  son  sommet  est  couronné  d’un  rebord  remar- 
quable chargé  de  stries  qui  se  croisent.  Longueur,  12  ou  i3  mil- 
limètres. • . i 

% é ^ 

5.  Bulle  cylindroïde.  Bulla  cylirulruides . Desh. 

B.  testa  ovato-cylindricd;  basi  tenuissimù  striata  ; aperturd  lineari , 
basi  subdilatatd;  spird  inclusd  perforatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4o.  pl.  5.  f.  22-24. 

Habite Fossile,  à Grignon,  Mouchy,  Courtagnon,  Parues,  etc. 

On  confondait  cette  espèce  avec  le  Bulla  cylindrica  fossile,  de 
Brugnière  et  de  Lamarck  : elle  en  est  cependant  bien  distincte  par 
tous  ses  caractères.  Elle  est  allongée,  atténuée  à ses  extrémités, 
subcylindrique  ; sa  spire,  complètement  involvée,  est  percée  au  som- 
met par  un  ombilic  très  petit;  la  base  du  dernier  tour  est  finement 
striée,  le  reste  de  la  surface  est  lisse;  l’ouverture  est  allongée,  très 
étroite,  faiblement  dilatée  à la  base,  et  la  columclle,  assez  épaisse , 
est  subtronquée  à ses  extrémités.  v> 

-J-  6.  Bulle  lisse.  Bulla  lœvis.  Def. 

B.  testa  ovato-elongatà,  tenuissimd , lœvissimd  ; aperturd  ampld,  basi 
dilatatd;  columellà  marginatd;  spird  inclusd. 

Bulla  Itevis.  Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  5.  supp.  n°  2. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  ?..  p.  4o.  pl.  5.  f.  a5-26. 

Habite Fossile  à Grignon  et  à HouJan. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  mince,  transparente,  toute  lisse,  se 
rapprochant  par  sa  forme  générale  du  Bulla  lignaria.  Elle  reste 
toujours  beaucoup  plus  petite  et  elle  est  proportionnellement  uu 
peu  plus  étroite. 

f 7.  Bulle  petit-cône.  Bulla  co/utlus.  Desh. 

B.  testa  ovato-conicd , basi  lenuissirnè  striata ; columellà  subuniplicatd 
aperturd  supernè  angustissimd , basi  dilatatd  ; spird  inclusd , 
minimè  perjuratd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4*-  ph  5.  f.  34-36. 
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Habile Fossile,  à Grignon,  Parnes,  Mouchy,  Hou  dan., 

Petite  espèce  allougée,  conoïde,  subcyliudracée;  sa  spire  est  perforée 
au  sommet  ; la  surface  extérieure  est  lisse;  l'ouverture  est  étroite, 
faiblement  dilatée  à la  base,  cl  la  coluinelle,  épaissie,  est  tordue  sur 
elle-même  et  ressemble  à uo  petit  pli  comparable  à celui  de 
certaines  Toruatelles.  Dans  quelques  individus  la  base  du  dernier 
tour  est  finement  striée  en  travers. 

f 8.  Bulle  bouche  étroite.  Bulla  angistorna.  Desh. 

B.  tes  là  ovato-  eylindricd , lœvigatd  ; aperturd  liueari  angustissimà , 
b a si  dilatatd  ; columclld  simplici  ernarginatd  ipird  umbilicatâ , 
per  s pic  ud. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4i.  pi.  5.'f.  59.  3o. 

Habile.  . ..  Fossile  à INoailles,  Abbcrpurt  et  bracheux. 

Petite,  coquille  subcyliudracée,  très  fragile,  ayant  la  spire  ombili- 
quée et  un  peu  infoudibuliforme.  Toute  la  coquille  est  lisse,  si 
ce  n’est  à la  base  où  l’on  remarque  quelques  lignes  transverses 
. très  Anes.  Dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  l’ouverture  est  extrê- 
mement étroite;  elle  s’élargit  subitement  à la  base,  et  sa  colu— 
nu  lle  se  termine  sur  le  bord  par  une  petite  truucalure. 

1*  9.  Bulle  plisséc.  Bulla  plie  ai  a.  Desh. 

B.  testa  ovatd , abbreviatâ , subtruncatd;  aperturd  an  gus  ta  basi 
tfilatatà  ;■  colunir.lld  marginal  a ; spird  canaliculaUi  , ad  périphé- 
rie ni  extern  a ni  striât  o-p!icaUi. 

Desh.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  43.  pi.  5.f.  3i.  >3.  33.  ^ 

Habite Fossile  à Mouchy -lo-CliAtel. 

Petite  coquille  cylindracce  , courte,  ayant  la  spire  tronquée  et  om  - 
biliqnée.  L’ombilic  est  circonscrit  par  un  angle  aigu;  d-  cet  angle 
partent  des  plis  longitudinaux , un  peu  pbliques*  réguliers , qui 
descendent  jusque  vers  le  milieu  (In  dernier  tour,  la  base  de  ce 
• dernier  tour  est  chargée  de  stries  transversas  tics  fines.  L'ouver- 
ture est  très  étroite,  peu  dilatée  à la  base,  et  ta  levre  droite  est 
profondément  détachée  de  l’avant-dernier  tour  par  une  échan- 
crure étroite  et  profonde. 

10.  Bulle  demi  striée.  Bulla  semi-striata . Desh.  - 

» 

* B.  testa  ovatosubcyUndricà , superne  infernèque  striata , rnedio  leevi- 
gatd  ; spird  umbilicatâ  , subinclusà. 

Desh.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  44.  pU*  5.  f.  27.  2S.  * 

Habite.  . ..  Fossile  à Kelheuil,  Cuise-Lamolhe,  el  aux  environs  de 

SoisSUl) 

Coquille  uvale  oblonguc,  stibcylmdracéc;  à spire  coinjilèlemcnt  iu* 
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▼olvceel  percée  d’un  ombilic  profond.  Le  bord  de  cet  ombilic  est 
très  finement  strié  et  l’on  remarque  à l'intérieur  un  petit  sillon 
’ aboutissant  à une  petite  saillie  dépendante  de  l’extrémité  du  bord 
droit;  la  base  de  la  coquille  est  plus  large  que  le  sommet;  l'ou- 
verture est  étroite,  dilatée  à la  base,  et  la  columelle  a un  petit 
bord  gauche  renversé,  le  dernier  tour  est  lisse  au  milieu  et  strié 
transversalement  à ses  deux  extrémités. 


i 


il.  Bulle  treillisée.  Bu/la  clathrata  Bat. 


B.  testa  cylindricà , umbilicatd  , lincis  elevatis  parvis , clathratdf 
arcis  quadratis. 

Dof.  Diet.  sc.  nat.  t.  5.  supp.  p.  i3i. 

Bast.  Mém.  géog.  sur  les  euv.  de  Bordeaux,  pl  i.  f.  10. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dnx  et  à la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  allongée,  cvlindracée, un  peu  plus  large  à la  base  qu’au  som- 
met ; sa  spire  est  complètement  enroulée,  et  elle  est  percée  au 
sommet  d’uu  ombilic  étroit  et  profond  ; la  surface  extérieure 
est  lisse;  mais,  dans  la  plupart  des  individus , on  remarque  des 
restes  de  coloration  qui  indiquent  que  la  coquille  brime  était 
treiliisscc  assez  régulièrement  par  des  lignes  blanches  longi- 
tudinales et  transverses;  le  bord  droit  est  mince  cl  tranchant  et 
dépasse  la  spire  à son  extrémité  postérieure. 


* .‘3*î^oJ  bjyt»  /.■  . j 
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LES  LAPLYSIENS. 


Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière , vers  la 
partie  postérieure  du  dos , et  recouvertes  par  un  écusson 
operçulaire.  Des  tentacules . 


Les  Laply siens  ressemblent  à de  grosses  Limaces;  mais 
leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et.  a les  bords  de  son  manteau  plus  amples.  Leur 
tête  est  bien  saillante  en  avant,  et  offre  quatre  tentacules, 
dont  deux  sont  situés  près  de  la  bouche,  et  les  deux  au- 
tres plus  en  arrière.  Ceux-ci  sont  plus  grands,  conformés 
presque  en  oreilles  , ou  quelquefois  demi  tubuleux.  Les 
Laply  siens  tiennent  de  très  près  aux  Bulléens  par  la  situa- 
tion de  leur  cavité  branchiale;  mais  cetie  cavité  est  domi- 
née par  un  écusson  operçulaire  qu’on  ne  trouve  point  dans 
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les  Bulléens,  et  d'ailleurs  ceux-ci  en  sont  éminemment 
distincts  par  leur  défaut  de  tentacules.  Quant  à l’écusson 
branchial  des  Laply siens , . il  contient  une  pièce  particu- 
lière, concrète,  enchâssée,  non  adhérente,  cornée  ou 
crétacée,  qui  constitue  l’élément  d’une  coquille,  laquelle 
, n’offre  jamais  l’enroulement  singulier  de  celle  des  bulles? 
ni  même  de  celle  de  la  Bullée.  Ces  Gastéropodes  ne  res- 
pirent que  l’eau , et  composent  une  petite  famille  naturelle 
où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  Laplysies  et  Do - 
labelle. 

[Il  est  bien  à présumer,  comme  le  but  remarquer  judi- 
cieusement Cuvier,  que  c’est  par  suite  d’une  faute  d’im- 
pression que  s’est  introduit,  dans  la  douzième  édition 
du  Systema  naturce , le  nom  de  Laplysia  pour  désigner 
des  animaux  Mollusques , confondus  auparavant  dans  le 
genre  Téthys.  Cuvier , sans  doute , a raison  ; car  le  mot 
Laplysia  n’a  aucune  signilicatioti , tandis  que  celui  à'Aply- 
sia , justement  rétabli  par  Gmelin , veut  dire  en  grec  une 
chose  qu’on  ne  peut  laver  ou  qu’on  ne  peut  nettoyer.  Ce 
nom  peut  d’autant  mieux  s’appliquer  aux  Mollusques  dont 
il  est  question , que  leur  peau  est  imprégnée  d’une  matière 
colorante  très  abondante,  dont  il  est  très  difficile  de  les 
débarrasser.  Tous  les  Zoologistes  se  rangeant  à l’opinion  de 
Gmelin  et  de  Cuvier,  ont  rectifié  la  dénomination  lin- 
néenne,  et  Lamarck,  lui  seul , a voulu  la  conserver,  esti- 
mant sans  doute  qu’il  est  peu  nécessaire  aux  dénomina- 
tions génériques  ou  de  familles  d’avoir  une  signification 
particulière.  Cependant , quand  les  noms  peuvent  expri- 
mer un  des  caractères  propres  à certains  animaux , et  que 
cela,  d’ailleurs,  n’entraîne  aucun  inconvénient  ; il  vaut 
mieux  les  accepter  tels  qu’ils  doivent  être  que  de  les  pren- 
dre lorsqu'ils  sont  inintelligibles. 

Lamarck  a peu  connu  les  animaux  de  la  famille  des 
Aplysiens;  il  en  a vu  quelques  espèces  conservées  dans 
la  liqueur,  et  appartenant  à la  Collection  anatomique  du 
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Muséum.  Aussi,  il  n’a  admis  que  deux  genres:  les  Dola- 
belles  et  les  Laplysies.  Depuis  la  publication  de  ses  ani- 
maux sans  vertèbres,  M.  de  Blainville , dans  sa  Monogra- 
phie des  Aplysies , et  M.  Rang  surtout , dans  son  Histoire 
naturelle  des  Apîysiens , ont  ajouté  beaucoup  d’observa- 
tions très  importantes  sur  les  animaux  de  ce  groupe. 
M.  Rang,  dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  ayant 
fait  une  étude  spéciale  des  Apîysiens,  a proposé  d’ad- 
mettre dans  cette  famille  trois  genres  seulement  : les 
Aplysies,  les  Bursatelles  et  les  Actéons.  Le  grand  genre 
Aplysie  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres,  parmi  les- 
quels se  trouve  le  genre  Dolabelie  de  Lamarck.  On  y re- 
marque aussi  le  genre  Notarche  de  Cuvier;  il  a , en  effet, 
bien  de  l’analogie  avec  les  Aplysies;  mais  il  conserve 
quelques  caractères  particuliers  capables  de  le  faire  dis- 
tinguer facilement.  Le  grand  genre  Aplysie,  considéré  à 
la  manière  de  M.  Rang,  nous  paraît  devoir  être  adopté. 
Lamarck  a établi  le  genre  Dolabelie,  et  l’a  séparé  des 
Aplysies,  parce  que  la  coquille  est  calcaire  et  non  entiè- 
rement cornée  , comme  dans  ce  dernier  genre.  Lamarck. 
sans  aucun  doute,  aurait  senti  le  peu  de  valeur  de  ce  ca- 
ractère, s’il  avait  pu  examiner  un  aussi  grand  nombre- 
d’espèces  que  M.  Rang;  il  aurait  vu  alors  s’établir,  par 
des  nuances  insensibles,  le  passage  entre  les  Dolabelles  et 
les  Aplysies,  non  seulement  pour  ce  qui  a rapporta  la 
forme  des  coquilles , mais  encore  pour  leur  consistance. 
Quant  à la  troncature  postérieure  de  l’animal  des  Dola- 
belles, on  la  voit  disparaître  insensiblement , de  telle  sorte 
qu’il  existe  des  Dolabelles  à coquille  calcaire,  ayant  tout-à- 
fait  la  forme  extérieure  (les  Aplysies.  Si  l’on  voit  d’un  côté 
les  Aplysies  à coquille  calcaire  (Dolabelie)  passer  à celles  qui 
ont  la  coquille  cornée,  on  voit  aussi  d’un  autre  côté  les 
Aplysies  à coquille  cornée  , passer  à des  espèces  qui  n’ori^ 
plus  aucune  trace  de  corps  protecteur.  Ces  espèces  remar- 
quables, sous  plus  d’un  rapport,  ont  les  lobes  du  man- 
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teau  moins  fendus,  beaucoup  plus  resserrés  sur  le  dos,  et 
conservent  néanmoins  les  caractères  principaux  des  véri- 
tables Aplysies.  M.  Rang  a fait  de  ces  espèces  son  sous- 
genre  Aelésie,  sous-genre  remarquable  d’ailleurs,  par  ce 
que  les  animaux  qu’il  contient  outsui'  le  corps  de  singu- 
liers appendices  teiitacuüformes  C’est  à la  suite  de  ce  sous* 
genre  Aelésie  , que  M.  Rang  place  les  Notarches  de 
Cuvier.  Les  Notarches  sont  des  Ap!y  sies  qui  n’ont  que 
deux  tentacules,  et  dont  le  manteau  est  plus  serré  sur  le 
dos  que  dans  le  genre  précédent;  le  pied  est  extrême- 
ment étroit:  il  est  terminé  antérieurement  par  une  double 
lèvre,  et  il  ressemble  plutôt  au  pied  des  Soyllées  et  des 
autres  Mollusques  qui  rampent  sur  les  tiges  des  fucus  qua 
celui  des  Aplysies.  Il  serait  à souhaiter  qu’on  trouvât  des 
Notarches  en  assez  grande  quantité  pour  que  l’on  pût  les 
soumettre  facilement  à la  dissection  ; on  aurait  par  là  le 
moyen  dé  faire  cesser  toute  espèce  d*  doute  à leur  égard. 
A la  suite  du  genre  Aplvsie,  envisagé  d’une  manière  aussi 
rationnelle  qhe  générale  , M.  Rang  place  le  genre  nommé 
Bursatelle  parM.  de  Blainville.  Ce  genre  a une  si  grande 
analogie  avec  les  Notarches  que  l’on  doit  vivement  desirer 
de  voir  un  anatomiste  donner  sur  lui  de  nouveaux  ren- 
seigneinens.  L’animal  vu  par  M.  de  Blainville,  fortement 
contracté  dans  la  liqueur , a le  corps  parsemé  d un  petit 
nombre  d’appendices  tentaculaires  qui  le  rapprochent  du 
sous-genre  Aelésie,  tandis  que  par  sa  forme  générale,  il 
paraît  plus  voisin  des  Notarches.  Le  dernier  genre  com- 
pris dans  la  famille  des  Aplysiens  par  M.  hang  est  celui 
auquel  il  conserve  le  nom  d’Actéon.  Ce  genre  a été  établi 
par  Ocken  ; et  quoiqu’il  ait  été  mentionné  déjà  plusieurs 
fois,  nous  ne  le  trouvons  pas  suffisamment  connu  pour 
être  définitivement  admis  dans  la  méthode.  En  résumant 
oe  qui  précède,  la  famille  des  Aplysiens  pourrait  donc  ri- 
goureusement se  réduire  au  genre  Aplysie  euvisagé  à la 
manière  de  M.  Rang.l  ^ 7.  . , ...  , 
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X.AFX.YSIX.  (Laplysia.) 

Corps  rampant , oblong , convexe,  bordé  de  chaque 
côté  d’un  manteau  large  qui , dans  l'inaction,  recouvre  le 
dos.  Tète  portée  sur  un  cou;  ayant  quatre  tentacules, 
dont  deux  supérieurs  et  au  ri  formes , et  les  deux  autres 
près  de  la  bouche.  Yeux  sessiles,  en  avant  des  tentacules 
auriformes.  Un  écusson  dorsal,  demi  circulaire , subcar- 
tilagineux, fixé  par  un  côté,  recouvrant  la  cavité  bran- 
chiale. Anus  derrière  les  branchies. 

Corpus  repens , ublongum , supra  convexum , utroque 
fatere  vélo  lato  marginatum ; rnembranis  in  quictc  supra 
dorsum  reflexis.  Caput  collo  élévation.  Tentucula  quatuor: 
duobus  superis  auriformibus  ; ait  cris  ad  os.  Oculi  sessiles , 
ante  tentacula  aurifonnia . Clfpeus  dorsalis,  semi-circula- 
ris , subcartilagineus , imo  latere  affixus , branchial urn , cavi- 
tateni  obtegens.  Anus  subdorsalis , posl  branchias. 

Observations:  — Le  genre  dont  il  est  question  , auquel 
Linné  assigna  le  premier  le  nom  de  Laplysia  , et  que  d'autres 
depuis  ont  cru  devoir  changer  en  celui  d’ Àplysia  , embrasse  des 
Gastéropodes  génériquement  très  distincts.  Ce  sont  des  Mollus- 
ques rampans,  à corps  droit,  assez  épais,  oblong,  convexe  en 
dessus,  offrant  antérieurement  une  tête  qui  semble  portée  sur 
un  cou,  et  remarquable  par  ses  deux  tentacules  supérieurs, 
conformés  comme  des  oreilles  de  lièvre.  Le  corps  de  ces  ani- 
maux est  bordé  de  chaque  côté  de  larges  membranes,  qui, 
comme  les  deux  bords  d’un  manteau,  s'épanouissent  latérale- 
ment, et  présentent  deux  expansions  libres  dont  l’animal  se  sert 
comme  de  nageoires  lorsqu’il  veut  nager  ou  changer  de  place, 
et  dont  il  se  recouvre  quand  il  reste  en  repos.  Dans  ce  dernier 
éîat,  il  ressemble  à une  masse  de  chair  informe.  Sa  tète  est  mu- 
nie de  quatre  tentacules  qu’il  allonge  ou  raccourcit  à son  gré; 
les  deux  antérieurs  sont  moins  grands,  coniques,  aplatis,  et 
paraissent  dus  à des  replis  de  la  lèvre.  La  bouche,  fendue  en 
longueur  presque  comme  celle  d’un  lièvre,  offre  deux  grosses 
lèvres  plissées  qui  s’élargissent  ou  se  rétrécissent  au  gré  de 
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l’animal.  Les  yeux  sont  sans  pédicule,  et  placés  en  avant  des 
deux  tentacules  auriformes.  Sur  l’arrière  du  dos,  on  aperçoit 
un  écusson  qui  semble  cartilagineux,  et  qui  est  fixé  d’un  côté 
par  un  point  d’attache  ; il  recouvre  la  cavité  des  branchies,  et 
contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière,  simplement 
enchâssée  , cartilagineuse , très  mince,  transparente,  jaunâtre, 
de  forme  ovale,  et  qui  n'est  que  l’élément  d’une  coquille.  Les 
branchies  qu’on  voit  sous  l’écusson  naissent  d’un  pédicule  , et 
présentent  de  nombreux  feuillets  ramifiés  presque  dichotomi- 
quement,  finement  atténués  vers  leur  extrémité  supérieure.  Der- 
rière le  point  d’attache  de  l’écusson,  l’anus  s’ouvre  sur  le  dos, 
un  peu  de  côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus , 
et  surtout  pour  ceux  de  l’organisation  intérieure  des  Lapljrsies, 
au  mémoire  que  M.  Cuvier  a inséré  dans  les  Annales  du  Muséum , 
voi.  3.  p.  287.  Nous  dirons  seulement  que  ce  savant  a confirmé 
l’observation  déjà  faite  par  Apulée  de  l'existence  de  petits  corps 
solides,  adhérens  à la  face  interne  de  l’estomac  de  ces  animaux. 
Ces  petits  corps  sont  demi  cartilagineux,  pyramidaux,  n’ont 
qu’une  très  légère  adhérence,  et  néanmoins  forment  une  ar- 
mure singulière  aux  parois  de  la  cavité  qui  les  contient.  Les 
Laplysics  nagent  facilement,  mais  elles  rampent  avec  lenteur. 
On  les  nomme  vulgairement  Lièvres  marins  ou  Limaces  de 
mer.  (1) 

ESPÈCES. 

1.  Laplysie  dépilante.  Laptysia  depilans.  Lin. 

L.  corpore  livido,  fisco-nigricarite,  posticè  obluto. 


(1)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille  des 
Aplysicns  nous  dispense  d’entrer  dans  de  grands  détails  sur  les 
Aplysies  en  particulier.  Nous  engagerons  le  lecteur  à consulter 
au  sujet  de  ce  genre , non-seulement  le  Mémoire  de  Cuvier , 
indiqué  ici  par  Lamarck,  mais  encore  le  Mémoire  de  M.  de 
Blainviile,  dans  le  Journal  de  physique  et  l’Histoire  naturelle  de 
la  famille  des  Aplysiens,  par  M.  Rang.  Nous  avons  emprunté  à 
ce  dernier  ouvrage  les  espèces  que  nous  ajoutons  ici  dans  les 
genres  Aplysie  et  Dolabelle,  ainsi  que  la  courte  description  qui 
Jes  accompagne. 
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* Lemca.  Linné.  Syst.  nat.  5e  et  6e  éd.  •-  ^ 

Bohadsch  de  quibusd.  Anim.  cap.  i.  tab.  t-4V 

* Tethys  limacina.  Linné.  io€éd.  p.  65$  -, 

Laplysia  depilans.  Linné.  ta*  éd.  p.  io8a.  n°  if. 

* Barbut.  Gen.  Verni,  p.  3 x.  pl.  3.  f.  5 et  6. 

Brug.  Encycl.  niélb.  pl.  83-84.  copiée  de  Bohadscli. 

* Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  35.  pl.  ai.  £ ar.  ' 

Aplysia  depilans.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3ioi.  n°  x. 

* Cuv.  Tab.  élém.  de  l’hist.  nat.  des  anim.  p.  387.  pl.  9.  f.  3. 

* ld.  Ann.  du  mus.  3.  p.  a55  ; 

* Id.  Règne  an.  t.  a.  p.  398. 

* De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  t.  5.  p.  170.  ;<  * 

* Fér.  Tab.  syst.  p.  3o;  et  Dict.  class.  d’hist.  nat.  t.  r. 

* Blainv.  Jonru.  de  phys.  96.  janv.  i8a3.  p.  a86.  pl.  a.  f.  6.  Dict. 
des  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 
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* Id.  ’n-ailé  de  malacologie,  p.  47a. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  l’ile  de  Corse,  p.  9C.  n#  190. 

* Laplysia  depilans.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers.  t.  1.  p.  74.  pl.  xi.  f.  5 

* Aplysia  depilans.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  60.  no  4. 

* Aplysia  leporina.  Delle  Chiaje.  Mem.  sulla.  hist.  e uotom.  delle 
Aplysie  et  Gior.  med.  uap.  d’inspruck. 

* Dolabella  fragilis.  Lamk.  An.  s.  v. 

* Seba.  Mus.  pl.  x.  f.  8 et  9. 

Rang. Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  6a.  n0  a4.  pl.  16  et  17.  • 

Habite  la  Méditerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  des  membranes 
et  des  tentacules,  est  nue  de  brun  noirâtre.  Lorsqu’on  le  touche , 
il  tra ussu do  une  mucosité  blanchâtre , fétide , et  qui  excite  des 
nausées  et  même  le  vomissement.  On  a prétendu  que  cette  mucosité 
' occasionuil  la  chute  des  poils.  * 

Laplysie  fasciee.  Laplysia  Jasciata.  Poir. 

L.  corpore  nigro  ; membranarum  tentacularumqnc  margine  coc - 
cineo. 

* Premier  lièvre  marin  ? Rondelet.  De  piscibùs  mariais. 

* Gesncr.  Animalium  mari,  de  mollibus. 

* Adiovai.de  de  an.  exs.  p.  Sx. 

Aplysia  fasciata.  Poirel.  Voy.  en  Barbarie,  t.  2.  p.  a. 

Cmel.  Syst.  nat.  i3.  1.  p.  f>.  p.  3io3,  n°  a. 

Laplysia  fasciata.  Bosc.  Hist. -nat.  des  vers.  ac  èd.  t.  1.  p.  74. 
Aplysia  Jasciata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.  pl.  3.4, 

* Id.  Règne  an.  t.  2.  p.  898. 

De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  t.  5.  p.  i;3. 

Tome  \’il.  s 
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* Aplysia  Jasciata.  Fur.  Ta  b.  sysL  p.  3o.  et  dieL  class.  d'bist.  naL 
t.  i.  p. 

* Delle  Cbiaje.  fllem.  sul'ahist.  e notom.  dcl  reguo  di  Napoli  ; el 
Giorn.  niud.  nap.  d'iuspruck. 

* Blaiuv.  Jauni.  île  pliys.  96.  janv.  i8a3.  p.  28 J.  et  Dict.  des 
sc.  nal. 

* Aphsia  vulgaris.  Blaiuv.  Journ.  de  pliys.  96.  jauv.  1823.  p.  a85. 
-et  Dict.  des  sc.  11a t.  au  mot  Lièvre  marin. 

* Dolaôc/la  lepits.  Risso.  Hist.  nat.  de  l'Europe  méridionale,  t.  4* 
p.  44.  pl.  1.  f.  i-a. 

* Aplysia  fasciata.  Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Pile  de  Corse,  p.  96. 
no  191, 

A 11  /v  * v %\  * ^ , k * | . ^ 1 .j  . 

* Desh.  Eucycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  Go.  110  a. 

* Rang.  Hist.  ual.  des  Aplys.  p.  54-  11"  10.  pl.  6 et  7.  ; 

Habite  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  est  noire  et  a le  bord  de  ses  mem- 
branes ainsi  que  ses  tentacules  et  même  sa  buucKc  Ain  beau  rouge 
ccarlate.  Cette  cspèçe,  selon  M.  Poirct , est  plus  grande  que  la 

1 • j c î'.  * ,-?•/.*  • ,ki  ’’  • 4 '*+'  v . 1 

précédente.  Quand  on  la  touche,  elle  laisse  échapper  une  liqueur 
noire  et  rouge  qui  n’a  point  du  mauvaise  odeur,  et  ne  parait  pas 
avoir  de  faculté  dépilatoire. 

' * * W 

3.  Laplysie  ponctuée.  Laply  ia  punctala . Cuv. 

L.  corpore  nigropurpnrasccnte , punchs  sparsis  pallidis  notato . 
Laplysia  punctala.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  2.  p.  295.  pl.  1.  f.  2. 

» * Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.  pl.  1.  f.  2-4;  et  Règne  an.  t.  2. 

p.  398. 

* De  Roissy.  Moll.  p.  199.  n°  4. 

* Aplysia  punctala.  Fer.  Tab.  syst.  p.  3o;  et  Dict.  class.  d’bist.  nat. 

1. 1.  p.  476.  • » 9 , 

* Blainv.  Journ.  de  pliys.  janv.  1823.  p.  287  ; et  Dict.  des  sc.  nat. 

au  mot  Lièvre  marin. 

■ 

* Payr.  Moll,  de  Corse,  p.  97.  n°  192.  . 

* Aplysia  CuvierL  Delle  Cbiaje.  Mena,  del  regno  di  Napoli,  et  giou. 
med.  nap.  d’Inspruck. 

* Raug.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  65.  n°  27.  pl.  18.  f.  2-4.  . 

Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille. 

Etc.  Voyez  dans  les  Annales  citées  le  Laplysia  camelus  de  M.  Cuvier; 
et  en  outre  le  Laplysia  riridis  de  M.  Pose,  Hist<  nat.  des  vers  et 
Dict.  d’Hist.  nat.  de  Déterville. 

f 4*  Aplysie  du  Brésil.  Aplysia  brasiliana.  Rang. 

A.  Corpore  clevatot  antice  clougato,  postice  b ravi,  fus  co- ni  grès  c ente. 
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Testa  allongé  , obscnro  - lutvà  ; inehitrâ  quasi  raillé  rostro  levitcr 
formato. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  55.  nG  n.jft.  *.¥.  i.  a.  3. 

Habite  sur  les  côtes  du  Brésil. 

Animal  très  bombé,  allongé  antérieurement,  on  pen  raccourci  posté- 
rieurement, portant  l’opercule  très  en  arrière;  letttbcde  l’opercule 
assez  volumineux  pour  être  distinct.  Les  lobes  do  manteau  très 
grands,  de  couleur  brun  foncé. 

La  coquille  est  oblongne  , de  couleur  jaune  obscur , le  sommet  peu 
formé  ; Péchancrurc  presque  nulle. 

< •>  a ' 

. Aplysie  dactylomèle.  Apl/sia  dactylomela.  Rang. 

.»  • r 

A.  cor  pore  val  de  gibboso , in/ormi,  rugoso,  lutco  patlido  an  nuits  aigris 
sparsis ; margine  membranarum  violnced. 

Testa  dilataté,  succineà;  incisuré  profundè  arcuatà  ; rostro  recurvo, 
triangulari,  crasso , calloso. 

Rang.  Hist  nat.  des  Aplys.  p.  56.  u*  la.  pl.  9. 

Habite  les  îles  du  Cap-Vert. 

Animal  très  bombé  et  allongé  aux  extrémités;  le  pied  large  et  calleux  ; 
le  manteau  rugueux,  de  couleur  jaune  pâle  avec  de  nombreuses 
taches  noires  eo  forme  d’anneaux  ; les  lobes  bordés  d’une  belle 
couleur  de  laque. 

Coquille  grande,  très  bombée,  un  peu  diaphane,  blonde  à l'extérieur, 
légèrement  émaillé  à l'intérieur,  à sommet  très  prononcé;  l'échan- 
crure assez  profonde. 

6.  Aplysie  souris.  Aplyaia  sorex • Rang. 

A.  corpore  valdè  elevato , oblougo , brevi,  scabro , obscnro  vires  rente, 
maculis  aigris  marmorato . 

Testé  obloagé , exili,  supeme  Jlavé,  sublus  albâ;  incisurà  quasi  pos - 
teriore;  rostro  recurvo  ; informi. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  57.  n°  *4.  pl.  9.  f.  4.  8. 

Habile.... 

Animal  court , oblong  et  très  bombé;  mautcau  épais  et  un  peu  rude; 
pied  large  et  calleux  ; lobes  étroits  , couleur  verdâtre  foncée , 
marbrée  de  taches  noires. 

Coquille  fauve,  ovale-oblongue , mince  et  portant  Péchancrurc  très 
en  arrière. 

• * 

y.  Aplysie  tigrine.  Aplysïa  tigrina . Rang. 

A.  corpore  valdè  elevato , tantillinn  brevi , levi,  nigro-viresccutc , 
. maculis  nigris  marmorato , parvulisque  alhidis  diverse  glomeratis; 
membranis  lateralibus  dilatatis. 
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T esta  ooato-oblongà , membranaced , posticè  acuta , lutco-lividâ  ; in- s 
cisurà  leviter  arcuald;  rostro  valdè  eaiguo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  57.  n*  i5.pl.  11. 

Habite  l’Ile-de-Francc. 

Animal  très  bombé,  un  peu  court,  pointu  en  arrière;  manteau  lisse, 
de  couleur  noire  verdâtre,  marbrée  de  taches  obscures  et  d’un 
grand  nombre  d'autres  de  couleur  pâle,  arrondies  et  diversement 
groupées;  les  lobes  grands. 

Coquille  ovale-oblongue;  peu  concave,  mince,  fragile,  aiguë  en  ar- 
rière, et  de  couleur  jaune  pâle  en  dessus;  l'échancrure  peu 
arquée. 

t 8.  Aplysie  protée.  Aplysia  protca.  Rang. 

A.  corpore  valdè  clevato , luteo  vircscentc , anntdis  maculis  nigris , 
viridibus , rub risque  varie gatis  anticè  elongato. 

Testa  dilatatd  , concavd , supernè  succincd ; subtus  argentatd ; inci- 
surd  prof  aidé  arcuald  , rostro  recurvo  triangulari , crasso , cal-  . 
loso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  56.  n0  t3.  pl.  10.  f.  x.  a.  3. 

Habite  aux  Antilles. 

Le  corps  de  l'animal  est  mollasse,  extrêmement  bombé  antérieure- 
ment; il  a les  tentacules  assez  longs,  le  manteau  lisse,  de  cou- 
leur variable,  mais  où  dominent  le  vert  et  le  jaune,  ainsi  que 
de  nombreuses  taches  annuliformes,  variées  de  noir,  de  rouge  et 
de  vert. 

Coquille  large,  à sommet  très  saillant  et  triangulaire;  elle  est  assez 
solide;  sa  couche  calcaire  est  nacrée  à l’intérieur;  l’échancrure  est 
peu  profonde,  mais  assez  large;  son  épiderme  est  jaune. 

f 9.  Aplysie  marbrée.  Aplysia  marmorata.  Blainv. 

A.  corpore  ocato, posticc  acutojcvi , obscure  virescente,  maculis  nigris 
marmorato  ; membranis  lateralibus  dilatatis  ; siphone  elongato. 

Testa  ocatâ , clongatd , valdè  concavd,  membranaceà , lutco-lividâ; 
-ic  isard  quasi  vosteriore  ; paululiimquc  arcuald. 

. Ht pj o v.  Journ.  de  Fb«  ç>fi.  anvier  i8a3.  p.  a86.  pl.  3 et  4»  et 
Dict.  sc.  nat.  cv  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hist.  nat.  dos  Àpl  p.  58.  n«  *6  pl.  12.  i 6 p. 

Habite  les  côtes  occidentales  de  France. 

L’animal  de  cette  esjîèce  a le  corps  ovale,  peu  bombé,  pointt*  efc  . 
rière;  les  lobes  latéraux  assez  grands,  le  siphon  un  peu  allon- 
gé, le  pied  ovale;  sa  couleur  est  verdâtre  obscure,  marbrée  de 
noir.  • 

V 

Co  juillc  tniuc  ',  fragile,  peu  o'coire,  ovab',  allongée,  très  concave 
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et  tic  couleur  jaune  liwiic;  l'échancrure  est  très  en  arrière  et  peu 
arquée. 

10.  Aplysie  tachetée.  Aplysia  maculata.  Rang. 

A.  corpore  oblongo,  valdè  clevato , marginato , posticè  obtuso , antici 
elongato,  levi,  fusco  oleagino , pallidis  maculis  rare  sparsis  ; oper - 
t«/o  rubro  ; siphone  elongato. 

Testa  ovatd , ra/t/é  concavd , membranaceâ , ru/d;  incisurd  quasi 
posteriore , parvd  ; rostro  recurvo , crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  58.  n°  17.  pi.  xa.  f.  6.  9. 

Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Animal  oblong , très  bombé , déprimé  à sa  base  , allongé  en  avant  et 
obtus  en  arrière.  Manteau  lisse,  de  couleur  brun  olivâtre,  avec 
quelques  taches  pâles;  les  lobes  de  grandeur  moyenne,  la  cavité 
dorsale  très  ouverte,  l’opercule  rougeâtre,  le  siphon  allongé  et 
les  branchies  roses. 

Coquille  ovale,  très  concave,  membraneuse  et  très  peu  calcaire;  à 
échancrure  petite  et  presque  en  arrière;  la  crosse  un  peu  recour- 
bée et  épaisse  ; couleur  rousse  sur  les  deux  faces. 

11.  Aplysie  bordée.  Aplysia  marginata.  Blainv. 

A.  corpore  mlbido-luteo , maculis  rotundis  occllalis.  fusco-Yiigris , rarè 
sparsis;  membranis  elongatis , angustis ; cum  maculis  quadratis , 
alternatim  fuscis  albidisque  ad  marginem. 

Testa ?... 

Blainv.  Journ  de  Phys.  96.  janv.  i8»3.  f.  a85  et  pl.  7...  f.  5.  et 
Oict.  des  sc.  nat.  au  mot  Lièvre  maria. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5g.  n°  18. 

Habite?.... 

t 

Corps  ellipsoïde,  du  moins  dans  l’état  de  contraction;  les  expansions 
latérales  aussi  longues  que  dans  Y A.fasciata , mais  beaucoup 
plus  étroites;  couleur  générale  d’un  blanc  jauuâtre,  parsemé  de 
quelques  taches  rondes,  rares,  ocellées,  d'un  brun-noirâtre; 
le  bord  supérieur  des  expansions  orué  d’une  série  de  taches  car- 
rées, régulières  et  alternativement  brunes  et  blanches. 

* 

12.  Aplysie  de  Keraudren.  Aplysia  Kcraudrenii.  Rang. 

A.  corpore  oblongo , valdè  elerato,  obscuro-viresccnle,  maculis  rnagnis 
nigrisque  twtalo  ; membranis  dilatatis , tcntaculis  anterioribus  ad 
marginem  undulatis  ; operculo  vasto  siphone  dilatato , longitudi- 
naliter  aperto. 

Testa  elongatd  , posticè  angustd ; subtils  albd , snpernè  fusco-luted  ; 
incisurd  elongatd , sed  leviter  arcuatd ; rostro  crasso,  recurvo. 
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Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  09.  n°  19.  pl.  i3. 

Habite 

Animal  oklong,  très  bombé,  peu  allongé  antérieurement,  pointu  en 
arrière;  les  lobes  grands , l'opercule  vaste,  le  siphon  allongé  et 
ouvert  longitudinalement;  le  mauleau  est  lisse  et  de  couleur 
brun-verdàtre , avec  de  grandes  taches  noires. 

Coquille  ovale,  allongée,  très  rétrécie  eu  arrière;  l’échancrure  lon- 
gue et  peu  profonde;  le  sommet  épais  et  recourbé;  de  couleur 
brun-jaune  en  dessus  el  blanche  eu  dessous. 

t i3.  Apîysie  de  Lesson,  Api  y sia  Lessonii.  Rang. 

A.  corpore  val  Je  elevato , caruoso,  grisco-  roseo;  pede  levite.r  angusto; 
tcntaculis  posterioribus  lanceolatis  ; linedquc  ttigrd  longitrorsum 
in  medio  nolaùs. 

Testa  ovatd , levilcr  concavâ,  succined  f postieè  acutd  incisurd  quasi 
nulld , rostro  parro.  • 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  60.  n°  20.  pl.  14. 

Habite  les  rivages  de  Payta,  au  Pérou. 

Animal  très  bombé,  charnu , peu  allongé  en  avant,  court  et  pointu 
en  arrière;  manteau  lisse  et  de  couleur  grisâtre-roséc,  avec  de 
petites  linéoles  rougeâtres  ; pied  oblong  ; lobes  natatoires  assez 
vastes;  tentacules  antérieurs  épais  et  peu  susceptibles  de  déve- 
loppement; tentacules  postérieurs  lancéolés  et  marqués  dans 
toute  leur  longueur  d’une  ligne  noire. 

Coquille  ovale  , pointue  eu  arrière  , concave,  à sommet  peu  formé; 
l’échancrure  longue  et  peu  arquée;  lu  face  inférieure  blanche  et 
revêtue  d’une  couche  calcaire;,  la  face  supérieure  couleur  de 
succin. 

t 14.  Aplysie  cliameau.  Aplysia  camelus.  Cuv. 

A.  corpore  oblongo , levi,  nigro , anticc  elongatissimo , postieè  acuto  ; 
membranis  dilatatis , siphone parum  clongato. 

Testa  ? t 

A.  camelus.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  a.  p.  ag5,  pl.  1.  f.  r. 

De  Roissy.  Moll.  t.  5.  p.  1 7 1 . n°  a.  pl.  5a.  f.  8. 

Fer.  tab.  syst.  p.  3o.  et  Die.  class.  d’hist.  nat.  t.  r.  p.,  476. 

De  Blaiuv.  Dict.  dcssc.  nat.  au  mol  Lièvre  marin. 

Délie  Chiajc.  Memor.  sulla  hist.  nat.  et  notom.  délia  Aplys.  p.  70. 
et  Gioru.  med.  nap.  d’Inspruck. 

Dcslp  Eneycl.  roéth.  vers.  t.  a.  p.  60.  n*  r. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  60.  n°  ai.  pl.  1 5.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  Naples. 

Le  corps  de  l’animal  est  oblong;  le  cou  excessivement  allongé;  la 


r- 


TE  • 

A ' *C 

jJ  * . 

MfK.  î*  ni 


A 


• • 


jjft> 


1*  «t* 


r **•  >.»;  4 


LÀPLYSIE. 


6p5 


-j  ;#r 

«44V  ' 

P *».  kd 


4 □ ' T -' 


» * 


h 


t partie  postérieure  pointue;  les  lobes  vastes;  le  siphon  peu  al Iqii 

• **'  gé  ; couleur  générale  noire. 
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f i5.  Aplysie  blanche.  Aplysia  alba.  Cuv. 


4 itf 


* » 
' ê 


jr  v’  « 


O 


z/.  corpore  oblongo , /ci’/,  albidof  posticc  brcvl;  memb vernis  la/cralibits  ” . ' 


angusus; 


Testa?... 
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ijilaiov.  Journ.  de  pliys.  96.  jnnv.  1 8a3.  p.  287.  elDict.  des 

sc.  nat.  au  mot  Lièvre  marin.  ^ »**  . 
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✓i.  (jeune  individu)  Delle  Chiaje.  Memorsuüahist.  elnotom. 

delle  Aplysie.  et  Giorn.med.  nap.  d’iuspruck.  ' t?’i' 

Rang,  liist.  nat.  des  Aplys.  p.  Ci.  n°  22.pl.  1 3.  f.  2.  3.  : ' • '*  ^ 
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Animal.  Corps  oblong,  peu  allongé  en  ayant  et  court  en  arrière;  le  f , fj 

• manteau  lisse  et  blanchâtre;  les  lobes  étroits.  •:.>  1 I ■ . 4 ^ f _ je 

Coquille?  «fl  « * » 

f *6.  Aplysie  napolitaine.  .Apîÿsia  ncapolitana.  Delle  * 
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• ....  4.  .u  — Jbwàâ  ^3P7”’ls ► • 5e.* *4ï.'ï'ftj 


Chiaje. 


^ r ,»»"  * si.  corpore  oblongo,  anticè  elongato,  posacè  acuto;  membranis  'vald?  1 v“*‘ 

f dilatatis;  branckiis  branlais,  mnticis  sipljone  pradongà  ; caudâ  £ « t • .*  .** 

tubcrculo  conico  exornatd  ; pede  angnsto  ; pal/io  o/eagino , mncults  1 
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argentans  auratisque  notato. 
Testa?. . . 


±.4. 


vi 


Àplysia  neapolitana.  Delle  Chiaje.  Gmru.  mcd.  Nap.  d Inspruck;  et 
'/  * Mem.  sulla  hist.  et  notom.  delle  Aplysie.  pl.  3.  f.  a. 
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Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  61.  n0  23.  pl.  1 5 bis.  f.  r.  . 
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Habite  les  eaux  de  Naples. 


I , A \ ' *■-  Animal  oblong;  le  cou  allongé;  l'extrémité  postérieure  pointue;  les  ; 

lobes  très  grands;  les  branchies  courtes-;  le  siphon  allonge;  le  pied  f + 
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long  et  étroit;  un  lubercule  conique  sur  la  queue.  Le  manteau 
olbàtre  et  marginc  d’une  légère  couleur  de  chair;  de  nombreuses 

taches  rondes  argentées  ol  dorées  ? 4SI  À ^ . w JÈ  4* 
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Coquille? 


■f*  17.  Aplysie  de  Poli.  Api  y sia  Poliana . Delle  Chiaje.  ' 

, A.  corpore  oblongo,  Icvt , castanco , nnticà  de  pressa , posticc  obtuso  f * ‘ 

v . '’il»  foraminc  dorsi  amplissimo  ; branckiis  ultra  caudam  protentis  ; 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

mcmlrams  parvis;  siphone  hrevi , dcntato,  supernè  credo ; pale 
dilatato.  . " ^ r 

Testa  * 

l'ij.  * * . , . „ j*  rlnaje.  Giorn.  med.  Nap.  d’Inspruck;  cl  Mcm.  sullastoria  et 

!■'  . * . '%  iiolom.  délie  Aplysie.pl.  3.  f.  r. 

Jfcy  • Ran§-  Hisî:  »at-  4es  Aplys.  p.  64.  no  a5.  pi.  i5  &*.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  Naples.  .*  • 

Animal  oblong , élargi  eu  avant , obtus  en  arrière;  le  manteau  de  cou- 
leur châtain  ou  carmélite;  l’ouverture  de  l’opercule  très  grande; 
les  branchies  dépassant  l'extrémité  caudale  ; les  lobes  petits  ; le  si- 
phon court,  dentelé  et  dirigé  en  dessus;  le  pied  grand. 

«v»  La  coquille? 

•y  ‘ l^*  Aplysie  brune.  Aplysiafusca.  Tilesius. 

l'  ■ * A-  corl,ore  oibl,oso*  oblonço,fisco,  maculato;  foramine  dorsiradiato; 

pede  obl  ngo  an gusto  ; mtmb remis  rncdiocriter  dilatatis. 

T esta  fràgili , fiexilïll 

Tilesius.  Vcy.  de  Ctusenslern.  Rang.  Hîst.  nat.  des  Aplys.  n.  65. 

»°a0.  pl.  x8.  f.  i.  '^fv‘ 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Anima!  gibbeux,  oblong,  brun  et  tacheté;  l’ouverture  de  lopcrcule 
tachée;  le  pied  oblong,  étroit  ; les  lobes  njédiocremcnt  larges. 
Coquille  fragile,  flexible. 


A 


\ ï \ 

- 

* V 

>■  • t- 


H 


Àf 


► f a 

jfflj 

* * 


r JS 


vC 


vjfc  * 


M 


• .*>•  • • W-  ‘ l9-  ApJysie  longicorne.  Aplysia  longicornis.  Rang. 
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copore  ohlongo , va/de  chvato , poiticè  acuto  levigato  luleo-vires- 
ceutc,  pallido  ; t en  taculis  poste rioribuj  Icngissimis  ; aperturd  dorsi 
levitcr  dilatald  ; pede  angusto.  ' -V 

t ohlottgd,  quasi  rotundd,  raldè  concavd  y exili  membranaceâ  , t 

;v  ^ * pelluctdd  y succined ; incisurdquasi  ïiulhl;  rostro  minimo. 

*►-  * ( •*  ' ' Ran°’  naC  des  Aplys.  p.  66,  u°  28.  pl.  iq.  f.  1 à 4* 

^ Habite  la  Méditerranée. 

-Î!'  fluiuial  de  cette  espèce,  a le  corps  oblong,  très  élevé  vers  le  dos,  pointu  É 

nn  npfiApni  1 <.  «uAmIa**.  r? j i • « • . *.  ^ 


P:/’ 


en  auière;  le  manteau  est  lisse,  de  couleur  jauce-verdàtre  pâle; 
..  . ,es  tentacules  postérieurs  sont  très  longs;  l’ouverture  dorsale  peu 

-y  4 >/,'  ^a,oeî  le  pied  étroit. 

1 là  * P nnnilln 


(.oquille  oblongue,  presque  ronde,  très  concave,  mince,  semblable 

i . n<  1 . ' 


à une  pellicule  trausj  areulc,  succiuée;  l’écbancrure  presque  nulle; 


» 'ao.  Ajîlysie  de  l'erussac.  Aplysia  Fentssacii . Rang. 

corporc  oblongo , valde—convcxo,  posticè  brcviy  fusco-livïdo,  ma-  . je- 
udis obscuris  notato;  aperturd  operculi  i>aldè  dilatald;  pede  an-  ».  • *"* 
gtiiio, 

r ' ■ -*r.  mt  ar  . -f . 
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Testa  quasi  rotiuulà , succincd , ’valdc  exili , pellucidd;  incisai  d 
quasi  nullâ , rostro  mi/iimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  66.  n°  29.  pi.  19.  f.  6 à 9. 

Habite 

Animal  oblong,  très  bombé  et  court  en  arrière;  son  manteau  est  de 
couleur  brun-livide,  varié  par  des  taches  foncées  , grandes  et  très 
irrégulières;  rouverture  de  l’opercule  est  très  grande;  le  pied  est 
étroit. 

Coquille  presque  ronde,  de  couleur  de  succin,  semblable  à une  pel- 
licule mince  et  transparente;  l’échancrure  est  presque  nulle;  le 
sommet  est  très  petit. 

•j  21.  Aplysie  verdoyante.  Aplysia  virescens.  Risso. 

A.  corporc  ovato , rircsccnle  obscure  marmorato  ; capite  proéminente. 

Testa  oeatd,  vitred , pellucidd , sulcis  tenuibus,  conccnlricis  sculpta^ 
ad  dextram  sinuatd.  (Risso.)  • 

s 

Aplysia  viresccnte.  Risso.  Hist.  nat.  de  l’liur.  mérid.  4.  n°  96;  et 
Aplysia  virescens,  ibid.  pl.  r.  f.  10.  4 

»'  Aplysia  unicolor?  id.  Journ.  de  phys.  87.  p.  374. 

Rang.  Ilist.  nat.  des  Aplys.  p.  66.  u°  3o.  pl.  19.  f.  5. 

, Habite  la  Méditerranée. 

Animal.  Le  corps  est  de  forme  ovale,  de  couleur  verdâtre,  marbré  de 
taches  foncées  ; la  tète  est  proéminente. 

« Coquille  ovale,  s itrée  "transparente,  portant  une  échancrure  à gau* 
che,  et  ornée  de  stries  fines  et  concentriques. 

f 22.  Aplysie  rose.  Aplysia  rosea,  Rathke. 

» «Y 

A.  corporc  oblongo,  postice  acuto,  levigato,  rosto , punctulis  albidis 
badiisque  ornato  ; teutaculis  anterioribus  acutis , posterioribusque 
obtusis  ; membranis  angusti s;  foraminc  opcrculi  dilatato. 

Testa  corncd , oblongdy  leviler  concavâ , ruhro-bruneà. 

Rathke,  Mém.  de  la  Soc.  d’iiist.  nat.  de  Copenhague,  t.  5.  irepart. 
p.  85.  pl.  3.  f.  a.  a.  b. 

t j ■ . Rang.  Hist.  nat.  di  s Aplys.  p.  67.  u°  3o  bis.  pl.  ?.3.  f.  6.  7. 

Habite  aux  environs  de  Christ iausund. 
r Animal  oblong,  peu  allongé  antérieurement,  pointu  en  arrière 
manteau  lisse,  de  couleur  rosée,  a^ec  de  petites  taches  blanches 
et  brunes;  les  tentacules  anlérnurs  pointus,  les  postérieurs  ob- 
tus; lobes  peu  larges;  membrane  de  l’opercule  largemeut  ouverte 
au  milieu. 

, Coquine  cornée,  ohlongue,  peu  concave,  de  couleur  rouge-lmm. 
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DOLABELLE.  (Do)abella.) 

Corps  rampant,  oblong , rétréci  en  avant,  élargi  à sa  • 
partie  postérieure,  où  il  est  tronqué  obliquement  par  un 
plan  incliné  et  orbiculaire;  ayant  les  bords  du  manteau 
repliés  et  serrés  sur  le  dos.  Quatre  tentacules  demi  tubu- 
leux, disposés  par  paires.  Opercule  des  branchies  renfer- 
mant une  coquille , recouvert  par  le  manteau,  et  situé  vers 
la  partie  postérieure  du  dos.  Anus  dorsal , placé  après 
les  branchies,  au  milieu  de  la  facette  orbiculaire.»  t 

Coquille  oblongue,  un  peu  arquée,  en  forme  de  doloire, 
plus  étroite,  épaisse,  calleuse,  et  presque  en  spirale  d’un 
eoté;  de  l’autre,  plus  large,  plus  aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  repens , oblongum , anticc  angustatum , postice 
latins  et  ared  orbiculari  de  clie  i oblique  truncatum  ; veto 
marginali  utrinque  stricte  replicato.  Tetitaciila  quatuor 
senti- tubulosa , per  pai'ia  (liges ta.  Operculum  branchiarum 
testant  includens , pallio  tectum , versus  partent  posticam 
dorsi.  Anus  dur  sali  s , post  branchias , arœ  declwis  cent  mm 
occupons. 

l'esta  oblonga , sübarcuata , dolahriformis  ; uno  latere 

angustato.  cmssiore , calloso , subspirato  ; altero  l adore  . 

, ’ . . 9 ’ f v ' v-  f 

planulata , tenuiori. 

Observations.  — Très  voisines  des  Laplvsies  par  leurs  rap- 
ports, les  Dolabellcs  s’en  distinguent  par  un  manteau  moins 
ample,  plus  serré  sur  le  dos  de  l’animal , et  cachant  entièrement 
roperçiile* des  branchies;  par  une  coquille  tcstacée,  renfermée 
dans  cét  opercule  ; par  la  singulière  facette  inclinée  qui  se  trouve 
à la  partie  postérieure  de  leur  corps,  et  dont  la  circonférence 
est  comme  frangée  ; enfin,  peut-être  par  le  défaut  d’yeux  ; car 
M.  Cuvier,  qui  jusqu’à  présent  paraît  être  le  seul  qui  ait  donné 
une  description  détaillée  de  l’animal  des  Dnlabrlles , n’en  fait 
aucune  mention.  Du  centre  de  la  facette  orbiculaire,  où  est 
placé  l’anus,  règne  une  fissure  qui  s’étend  au-delà  du  bord  su- 
périeur de  cette  facette  où  elle  s’élargit  et  s’arrondit.  L’orince 
qui  donne  issue  à l’organe  mâle  est  situé  entre  les  deux  tenta- 

• • r.  u y " 
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culcs  du  côté  droit.  Ne  connaissant  seulement  que  la  coquille 
des  Dolabclles,  j’avais  senti  d’après  ses  caractères  quelle  devait 
appartenir  & des  Mollusques  d’un  genre  particulier,  et  je  jugeai 
convenable  d’en  faire  mention  dans  mon  Système  des  Animaux 
sans  vertèbres.  Celte  coquille , évidemment  intérieure  , est  en 
forme  de  coin  allongé  et  arqué,  rétrécie,  plus  épaisse ^et  cal- 
leuse à une  extrémité,  dilatée,  plus  mince  et  presque  aplatie 
vers  l’autre,  et  imite  en  quelque  sorte  la  forme  d’une  doloire  ; sa 
substance  est  solide  et  cassante;  enfin,  sa  partie  mince  et  trans- 
parente est  un  peu  coucave.  Je  ne  citerai  des  Dolabclles  que 

deux  espèces,  dont  une  ne  m’est  connue  que  par  la  coquille. 

. /'  *1  . • * 

ESPÈCES. 

t.  Dolabeüe  calleuse.  Dolabella  Rumphii.  Cuv. 

D.  testa  basi  crassd , c allô  s à , subspirali ; supernè  dilata  ta,  tenui  t 
cuneatà. 

* Umax  marina,  Rmnph.  Thés.  ann.  pi.  10.  f.  G.  et  pi.  4o.  f.  xi. 

* Doris  verrucosa,  Gincl.  Syst.  nat.  p.  3io3. 

* Barbut.  Gen.  verm.  pl.  4.  f *• 

Dolabella  Rumphii.  Cuv.  Anu.  (lu  Mus.  5.  p.  4^7.  pl.  a 9.  f x et 
Règ.  anim.  t.  a.  p.  398. 

* Dolabella  Pcronii  et  Dolabella  Rumj  It  i.  Blaiuv,  Dict.  sc.  nat. 
Man.  de  Malac.  p.  4~3. 

* Dolabella  Rumphii.  Fer.  Tab.  Syst.  p.  3o. 

* Dolabella  Peronii  et  Dolabella  Rumphii,  Desb.  Dict.  class.  d’hist. 
nat.  art.  Dolabellc. 

* Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  4G.  n0  1.  pl.  1. 

Habite  l’Océan  Indien.  Elle  a clé  rapportée  de  flle-de-France  par 
Pérou,  et  se  tient  dans  les  baies  tranquilles,  où  elle  se  recouvre 
d’une  légère  couche  de  vase.  J’en  possède  la  coquille,  ainsi -que 
celle  de  l’espèce  suivante. 

2.  Dolabelle  fragile.  Dolabella  fragilis.  Lamk.  (1) 

D.  testa  snb/oïiaced , valdè  dilatatà,  tenuissimà , ex  tus  longitudinal 
liter  sulcaiâ { callo  bascos  obsolcto , recurvo. 


(1)  Cette  espèce  «appartient  à ur.e  Aplysie.  M.  Rang  la  rap- 
porte à P Aplysia  dépitons,  et  nous  pensons  avec  lui  que  c’est 
de  cet  animal  que  dépend  la  coquille  nommée  Dolabella  fra - 
gilis  par  I amarck. 
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Habile Mon  cabinet.  L’animal  de  celle-ci  ne  m’est  pas  conuu.  La 

coquille  est  fragile  et  mince,  transparente  comme  une  pelure  d’o- 
gnon,  etc.  Dans  son  Règne  animal , M.  Cuvier  en  cite  deux  autres 
espèces  encore  inédites.  r 

t 3.  Dolabelle  de  Hasselt.  Dolabella  Hasseltii,  Rang. 

D.  corpore  ccaudato  scabro , valde  hirsuto,  virescente,  maculis  fttscis 
nigrescentibus  in  medio ; disci  margine  inœqualitcr  Jxmbriato  ; 
rima  dorsi  ad  extremitalis  dilatatd. 

Testé? 

Dolabella  Rumphii . Van  Hasselt.  Lettre  sur  les  Moll,  de  Java.  1814. 
n°  2.  3.  4. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  49.  n°  5 bis.  pi.  24.  f.  x. 

Habite  à l'ile  de  Java. 

L’animal  a le  corps  très  renflé  en  arrière , sans  appendice  caudal  ; 
le  manteau  est  très  rude,  de  couleur  verdâtre,  avec  de  grandes 
taches  obscures,  et  hérissé  d’expansions  charnues  et  ramifiées; 
les  bords  du  disque  sont  irrégulièrement  frangés;  fente  dorsale 
très  serrée  dans  son  milieu  et  également  ouverte  en  avant  comme 
en  arrière. 

Coquille  inconnue. 

t 4*  Dolabelle  géante.  Dolabella  glgas,  Rang. 

Z),  co/pore....? 

Testa  albd , oblongà  , crassd , supernè  fusco-luted  rostro  spirali  val • 
de  dilatato , sublus  infundibuliformi , slriisque  longitudinalibus 
exiguis  notato  ; apice  ca/losissimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  43.  n°  5.  pl.  3.  f.  4. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

L'animal  de  cette  espèce  est  inconnu.  La  coquille  est  très  grande, 
concave,  épaisse,  éminemment  calcaire,  portant  une  échancrure 
très  profonde  ; la  crosse  très  grande,  en  forme  d’entonnoir  incom- 
plet ; la  spire,  formant  un  tour  et  demi  à deux  tours,  est  terminée 
en  dedans  par  un  bouton  saillant  et  irrégulier;  uu  ou  deux  sillons 
longitudinaux  et  très  marquée  près  du  bord  gauche , épiderme 
épais. 

f 5.  Dolabelle  de  Teremidi.  Dolabella  Tcremidi.  Rang. 

D.  corpore  subccaudato , scabro,  hirsuto , virescente , annulis  albis 
nigrescentibus  in  medio;  disci  margine  Jimbriato. 

Testa  elongald,  supernè  fusco  luted , subtils  albd;  rostro  spirali , 
margine  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  48.  n°\4.  pl.  3.  f.  x.  3. 
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Habite  les  rivages  de  Taïli,  Borabora  et  File  de  Oualan. 

L'animai  de  cette  espèce  a le  manteau  très  épais  et  très  dur,  tacheté 

de  noir  et  de  fauve  avec  des  cercles  blancs  sur  un  fond  verdâtre 

« 

et  hérissé  de  quelques  aspérités  aiguës;  le  bord  du  disque  est  un 
peu  frangé. 

La  coquille  ressemble  à celle  du  D.  Rumphii , mais  plus  longue  et 
plus  étroite;  son  épiderme  est  d’un  jaune  plus  brun  et  plus 
épais. 

f 6.  Dolabelle  tronquée.  Dolabella  truncata.  Rang. 

D.  corpore  subecaudato , pallido,  verruculis  obtusis  cooperto;  tenta - 
cularum  posteriorum  basibus  Irriter proximantibus. 

Testa  vitred , albd;  rostro  spirali,  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  47-  n°  3. 

Habite  les  îles  de  Waigiou  et  Rawack. 

L’animal  ne  diffère  en  rien  pour  la  forme  de  là  D.  ecaudata;  le  corps 
est  tout  couvert  de  tubercules  obtus;  les  tentacules  postérieurs 
sont  rapprochés,  mais  moins  que  dans  l’espèce  citée;  sa  couleur 
est  pâle.  La  coquille  est  vitrée  ; son  sommet  est  épais , sans  callo- 
sités, et  montre  inférieurement  un  tour  et  demi  de  spire  bien 
marqué. 

f 7.  Dolabelle  sans  queue.  Dolabella  ecaudata . Rang. 

D.  corpore  ecaudato , sublevigato , virescenle;  disci  margine  undu- 
lato  ; tentaculorum  posteriorum  basibus  proximantibus. 

Testa  translttcidd  , suprà  pallido  - luted , subtùs  albd  ; rostro  sub - 
spirali,  crasso,  subtiis  calloso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  pl.  a.  p.  47.  no  a. 

Habite  les  îles  de  Waigion  et  Rawack. 

Animal  moins  graud  que  la  D.  Rumphii , et  n'offraut  aucune 
apparence  de  queue;  la  surface  du  corps  n’est  point  hérissée,  et 
montre  seulement  en  avant  et  en  dessus  quelques  tubercules 
aplatis;  le  bord  du  disque  ?’est  point  frangé,  mais  seulement  irré- 
gulièrement oudulé;  les  tentacules  postérieurs  sont  très  rapprochés 
à leur  base;  la  couleur  est  verdâtre. 

La  coquille  est  semblable  à celle  de  la  D.  Rumphii  ; son  sommet  es! 
en  dessous  plus  épais  el  calleux;  l’épiderme  moins  épais. 

■f  8.  Dolabelle  onguitere.  Dolabella  unguifera.  Rang. 

• • * 

D.  corpore  virescente , obscuris  nebulosisque  maculés  notato , verra* 
cuits  rotundis  cooperto. 

Testa  albd,  concavd , di/a  laid,  cxili,  quasi  rotnndatd. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5a.  n°  g.  pl.  5.  f;  4.  7. 

Habite  la  Méditerranée. 
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Animal  un  peu  pliié  grand  que  le  Petalijera  ; Je  manteau  de  couleur 

urdàtie  avec  quelque*  wéUilusités  obscures  et  parsemé  de  petites 

aspérités  obtuses;  le  canal  des  organes  de  la  génération  très  profou- 
...  *•  * 
dûment  marque. 

Coqudle  moins  calcaire  , plus  mince , presque  arrondie  ; la  crosse 
petite  et  sans  callosités. 

f 9.  Dolabelle  pétalifère.  Dolabella  petaUfcra.  Rang. 

D.  corporc  levi,  virescentci  aperUirà  dorsi  leviter  dexiratd . 

Testa  allai,  concavd,  dilatât  d , exili. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5^u®  8.  pl.  5.  f.  1.3. 

Habite  les  mers  de  Nice. 

Animal  un  peu  plus  petit  que  le  DolabeUa  ascifera  ; manteau  uni  et 
de  couleur  verdâtre;  ouverture  dorsale  très  petite  et  un  peu  à 
droite  de  la  ligne  médiane. 

Coquille  mince,  recouverte  inférieurement  d'un  épiderme  assez 
consistant , très  large  et  concave  ; la  crosse  très  petite  et  un  peu 
recourbée  vers  l’échancrure  qui  est  plus  distincte  que  dans  les  deux 
espèces  Dolabrifera  et  Ascifera . 

t 10.  Dolabelle  ascifère.  DolabeUa  ascifera . Fer. 

D.  corporc  luteo-fuscato,  verruculis  rotundis  cooperto. 

Testa  albd  t rccurvd , angustd,  va  Idc  crassd,  callosd , rostro  callosis- 
simoi. 

‘ Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p 5i.  no  7.  pl.  4.  f.  7.  9. 

Habile  à Sl-Jcau  de  Cayenne. 

Animal  de  la  même  forme  que  le  Dolabrijèrc , seulement  plus  ar- 
rondi sur  le  dos;  ouverture  dorsale  très  petite;  manteau  jaune- 
brun  parsemé  de  petits  tubercules  obtus.  Coquille  plus  anguleuse 
que  celle  du  Dolabrifera , recourbée,  étroite,  à sommet  très  calleux, 
émaillée,  épaisse  et  calleuse  surtout  dans  son  milieu. 

f II.  Dohibelle  tlolabrifère.  DolabeUa  dolabrifera.  Cuv. 

D.  corpore  liirsuto,  virescente , maculi * nigris  pnxscrtim  ad  margincm 
notato. 

Testa  albd , snbtranslucidd  , reeured  , angustd  , in  medio  interdum 
cra*sà;  rostro  ’valdè  calloso. 

Dolahclla  clolabrijera.  Cuv.  Règ.  an.  I.  a.  p.  398. 

Fer,  Tab.  sysf.  p.  3oo.  * 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5 1.  no  6.  pl.  4-  b *•  6. 

Habile  à l'ile  Bourbon. 

Animal  allongé,  très  effilé  antérieurement;  les  tentacules  grcles  ; la 
fente  dorsale  petite  et  les  lobes  très  serrés  ; le  manteau  est  de 
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couleur  verdâtre,  tachetée  de  noir;  surtout  à la  base,  et  hérissé 
« d'aspcrilés  très  aiguës.  Le  pied  uoi.et  fort  large. 

Coquille  très  étroite,  allongée,  courbe,  tiès  calcaire;  l'épiderme eices- 
sivement  mince,  de  forme  quaJrangulaire,  à crosse  distincte  et  un 
peu  calleuse,  de  couleur  blanche  èmaitiée. 


LES  LIMACIENS. 

* 

Branchies  rampantes , sous  la  forme  d'un  réseau  vase ul eu  vy 
sur  la  paroi  d'une  cavité  particulière  dont  V ouverture  est 
un  trou  que  ï animal  contracte  ou  dilate  a son  gré . Elles 
ne  respirent  qiœ  l'air  libre . 

Les  Limaciens  constituent  une  famille  naturelle  très  re- 
marquable en  ce  que  les  animaux  qui  la  composent  sont 
les  seuls  , parmi  les  Gastéropodes , dont  l’organe  respira- 
toire, véritablement  branchial,  ne  respire  que  lair  libre. 
Ainsi  ce  sontpou^nous  des  P neumobranches . Ces  Mollus- 
ques sont  nus  ou  presque  entièrement  nus.  Leur  corps 
est  allongé  , rampant  sur  un  disque  ventral  qui  n’en  est 
point  séparé  , et  bordé,  sur  les  côtés,  d'un  manteau  le 
plus  souvent  lort  étroit.  Originaires  des  eaux , ils  vivent 
habituellement  dans  leur  voisinage;  quelques-uns  cepen- 
dant habitent  dans  des  endroits  qui  en  sont  éloignés , 
mais  presque  toujours  dans  des  lieux  frais  et  humides.  Ils 
se  sont  accoutumés  à respirer  l’air  avec  leurs  branchies  ; 
en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue  pour  eux  une  né- 
cessité. C’est  donc  ici  que,  pour  la  première  fois  dans  les 
Mollusques,  l’air  libre  est  le  fluide  respiré.  Ce  fluide  pé- 
nètre par  un  trou,  et  sans  trachée  ni  bronches,  dans  une 
cavité  particulière , qui  n’est  point  divisée  en  plusieurs 
loges  ou  cellules,  et  sur  les  parois  de  laquelle  des  cor- 
donnets ou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  sous  diverses 
formes,  et  viennent  recevoir  l’influence  de  la  respiration. 
On  trouve  une  cavité  semblable  ou  analogue  dans  un 
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grand  nombre  de  Trachélipodes;  mais  dans  ceux  qui  ne 
respirent  que  1 air,  l’influence  de  ce  fluide  étant  lûen'supé- 
rieure  à celle  de  l’eau , n’exige  dans  l’organe  qui  lui  est 
présenté  que  très  peu  de  surface.  Aussi  les  cordonnets 
vasculaires  qui  rampent  sur  les  parois  de  la  cavité  , et  qui 
en  cela  sont  semblables  à ceux  des  Liinaciens,  ont-ils  fort 
peu  de  saillie 9 tandis  que,  dans  ceux  qui  ne  respirent  que 
1 eau,  la  cavité  offre  à l influence  du  fluide  respiré  des  par- 
ties bien  saillantes  et  vasculaires,  telles  que  des  lames 
pectinées  de  différentes  tailles. 

Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler,  même 
celle  qui  n est  propre  qu’à  respirer  l’air,  ne  sauraient  être 
raisonnablement  confondues  avec  un  poumon , organe  res- 
piratoire d'un  mode  particulier,  adapté  à des  organisa- 
tions d’un  ordre  supérieur,  qui  est  essentiellement  cellu- 
leux, et  dans  lequel  le  fluide  respiré  est  introduit  au  moins 
par  une  trachée  intérieure,  et  souvent  en  outre  par  des 
bronches.  Ce  mode  d’organe  respiratoire  donc  des  carac- 
tères propres  que  les  branchies  , quelles  que  soient  leur 
forme  et  leur  situation , n’offrent  jamais. 

Si , pour  déterminer  le  nom  ou  l’espèce  d’un  organe 
respiratoire,  on  considère  cet  organe  uniquement  sous  le 
rapport  du  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  res- 
pirent l’air  libre  posséderaient  un  poumon;  mais  si,  pour 
faciliter  l’étude  des  différens  modes  d’organes  qui  servent 
à la  respiration,  et  pour  saisir  les  moyens  qu’a  employés  la 
nature  pour  effectuer  la  composition  progressive  de  l’orga- 
nisation animale,  ainsi  que  son  perfectionnement,  l’on  consi- 
dère les  caractères  propres  de  chaque  sorte  d’organe  respira- 
toire, il  sera  dès-lors  évident  qu’aucun  Mollusque  ni  aucun 
autre  animal  sans  vertèbres  ne  respire  par  un  poumon, quoi- 
que beaucoup  d’entre  eux  respirent  l’air  libre  ou  en  nature. 
1)  ailleurs,  indépendamment  de  la  structure  particulière  et 
très  connue  de  tout  poumon , l’air  n’y  pénètre  jamais  que 
par  la  bouche  de  l’animal , tandis  que,  dans  tout  organe 
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respiratoire  distinct  du  poumon,  le  fluide  respiré,  quel 
qu’il  soit,  est  toujours  introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  différens,  dont  chacun  d eux 
est  approprié  au  degré  d’organisation  auquel  il  appartient, 
et  ne  peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c’est,  à notre 
avis,  rendre  impossible  la  connaissance  de  l’ordre  de  la 
nature  dans  ses  productions.  En  effet , dans  le  cours  du 
règne  animal,  une  meme  fonction  ne  peut  être  exécutée 
que  par  un  organe  ou  système  d’organes  différemment 
modifiée,  parce  qu’il  doit  être  en  rapport  avec  l'état  de 
l'organisation  de  laquelle  il  fait  partie,  (i) 

Pour  revenir  à l’objet  particulier  dont  nous  nous  occu- 
pons, je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant 
sous  une  multitude  de  formes  et  de  situations  diverses, 
ne  ressemblent  jamais  neanmoins  à un  poumon.  Cet  or- 
gane respiratoire  est  donc  particulier-,  et  on  sait  qu’il  a 
la  faculté  de  pouvoir  s’habituer  à respirer  l’air.  En  effet, 
quantité  de  crustacés  qui  vivent  presque  continuellement 
sur  la  terre  n’y  respirent  que  ce  dernier  fluide  avec  leurs 
branchies.  Si  les  Colimacés,  ainsi  que  les  Lynméens,.  ont 
une  cavité  branchiale  semblable  à celle  des  Limaciens,  et 
ne  respirent  que  l’air  libre,  cette  cavité  est  aussi  la  même 
que  celle  des  Mélaniens  et  autres  Trachélipodes  qui  ne 
respirent  que  l’eau.  Mais  dans  la  première,  l’organe  res- 


(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  la  nature  de  l’organe 
respiratoire  des  Mollusques  terrestres  respirant  l’air,  sont  très 
justes;  il  est  nécessaire,  si  l’on  ne  veut  tout  confondre  en  zoolo- 
gie et  en  anatomie , de  conserver  à chacune  des  modification* 


importantes  des  organes,  une  définition  et  un  nom  destinés  à 
les  indiquer  facilement  dans  les  animaux  chez  lesquels  ces  mo- 
difications .se  manifestent.  Il  faut  se  souvenir  que  les  mots  en- 
traînent les  idées,  et  qu’il  n’est  point  indifférent  dans  les  sciences 
d observation  , et  surtout  dans  la  zoologie,  de  donner  arbitrai- 
rement plus  ou  moins  d’étendue  à la  valeur  des  mots  d’un  usage 
fréquent.  £ * 
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piratoire  ne  présente  au  fluide  respiré  que  peu  de  suifa’ce;  . 

tandis  que,  dans  la  seconde,  l’organe  dont  il  est  question 

en  offre  une  beaucoup  plus  grande.  De  part  et  d’autre, 

ce  sont  toujours  des  organes  branchiaux,  mais  approprié»  * 

à la  puissance  de  l'influence  du  fluide  respiré  , et  quisout 

situés  dans  des  cavités  analogues. 

O # 

Les  Limaciens  comprennent  cinq  genres,  savoir  : On- 
chide , ParmnceUc , Limace , Tcstacelie  et  P Urine , dont 
voici  l’exposé  : 

[Depuis  la  publication  do  l’ouvrage  de  Lamarek,  plu- 
sieurs ouvrages  importans  ont  été  publiés,  soit  sur  la  lu- 
mille  des  Limaces,  soit  sur  IViisemhle  des  Mollusques  ter- 
restres. Le  plus  complet  et  le  plus  important  de  c es  ou- 
vrages est,  sans  contredit , celui  de  M.  de  Férussac , quoi- 
qu’il ne  soit  pas  sans  quelques  graves  défauts.  Les  parties 
terminées,  en  mettant  à part  les  idées  systématiques  de 
l’auteur,  offrent, pour  l’étude  des  Mollusques  terrestres, 
un  ensemble  très  satisfaisant  d’observations.  Les  amis  de 
la  science  doivent  regretter  qu’il  reste  tant  à faire  pour 
terminer  cette  grande  entreprise  scientifique,  * 

Nous  avons  déjà  précédemment  reproché  à la  méthode  * 
de  Lamarek,  la  séparation  des  Gastéropodes' et  des  Tra*- 
chélipodes,  séparation  artificielle  et  inutile,  surtout  dans 
le  point  de  la  grande  série  des  Mollusques,  où  cette  divi- 
sion est  la  moins  tolérable,  puisque  c’est  là  où  se  fait  de 
la  manière  la  plus  insensible,  et  par  une  curieuse  série  de 
• .modifications,  le  passage  des  Gastéropodes  proprement 
' dits  et  des  Trachélipodes.  Cuvier  qui,  dans  son  Mémçire 
sur  les  Limaces  et  les  Hélices,  a avancé,  avec  juste  raisjpn^ 
qu’il  existe  à peine  quelques  caractères  zoologiques  pro- 
pres à distinguer  ces  deux  genres,  ne  pouvait  partager 
l’opinion  de  Lamarek’,  et  en  cela,  il  fut  sagement  infité  » 
par  le  plus  grand  nombre  des  zoologistes.  . p 

M.  de  Férussac  rassembla  en  deux  ordres  tous  les 
Mollusques  respirant  l’air,  selon  qu’ils  sont  ourie  soat  pas 

* » 
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opercules;  ceux  qui  sont  opercules  sont  en  petit  nombre  : 
ils  ne  contiennent  que  deux  genres  que  nous  trouverons 
bientôt  parmi  les  Trachélipodes  de  Lamarck.  Ceux  qui 
ne  sont  pas  operculés  comprennent  un  assez  grand  nom- 
bre de  genres  groupés  en  familles.  La  première  est  celle 
des  Limaces  correspondant  assez  exactement  à la  famille 
des  Limaciens  de  Lamarck.  Cependant,  die  renferme 
douze  genres,  tandis  que  celle  de  Lamarck  n’en  con lient 
que  cinq;  mais  quand  oti  vient  à examiner  attentivement 
ces  différent  genres  admis  par  *V1.  de  Férussac  , on  s’aper- 
çoit bientôt  que  plusieurs  sont  trop  incertains  pour  être 
définitivement  adoptés.  3\I.  de  BlainviUç  lui-même  a rejeté 
plusieurs  des  genres  de  celte  famille  qu’il  avait  d'abord 
établis  ou  adoptés;  et  dans  son  Traité  de  Malacologie, 
il  la  réduit  à cinq  genres.  M.  Cuvier,  dans  la  dernière  édi- 
-’tion  du  Règne  amnml , n’a  adopté  de  plus  que  le  genre 
Vàginulê  auquel  M.  de  Blainville  a donné  le  nom  de  Pé- 
ronie , ce  qui  occasionne  une  confusion  fâcheuse  dans  la 
nomenclature..  Il  suffirait  donc  d'ajouter  le  genre  Vaginule 
à la  famille  des  Limaciens  de  Lamarck  pour  la  rendre  aussi 
complète  que  l’exigent  les  observations  les  plus  positives.] 
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Corps  oblong,  rampant,  l>ordé  de  tous  côtés  par  le 
manteau.  Tête  en  saillie  sous  le  bord  antérieur  du  voilé; 
ayant  deux  tentacules  cylimlracés  et  rétractiles.  Deux 
appendices  auriformes  aux  côtés  de  Iahôuche  : celle-ci  en 
dessous  et  dépourvue  de  mâchoires.  Deux  orifices  dis- 
tincts,! un  pour  l’anus  et  l’autre  pour  la  respiration  , 
disposés  sous  l’extrémité  postérieure  du  corps. 

Corpus  oblongnm , repens , undiquè  ? eh)  ma  ruinai  mît. 
Cnput  anticum  , infra  vcli  mûrginem  pi  ominulwn  ; tenta- 
cutis  du  obus  retractilibus , çyliiidraceis,  Appendices  duc + 
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aurif ormes  ad  oris  latera.  Os  subtus ; maxillis  nullis.  Orifi- 
cia  ani  et  respirât  ionis  distincta , infra  cxtremitatem  posti- 
cam  disposita. 

e ' » 

Observations.  — Les  Onchides  qui , par  leur  aspect , sem- 
blent très  voisines  des  Limaces  et  desLaplysies,  sont  néanmoins 
très  distinguées  des  premières  par  la  situation  de  leur  anus  et 
de  leur  cavité  branchiale,  et  diffèrent  éminemment  des  secondes 
en  ce  queleurcavité  branchiale  n’est  point  à découvert  sur  le  dos, 
et  ombragée  par  un  écusson  operculaire.  Leurs  yeux  ne  sont  point 
connus.  Leur  corps  est  débordé  tout  autour  par  la  saillie  du 
manteau  qui  forme  un  rebord  plus  ou  moins  large  et  flottant. 
Ces  animaux  sont  du  nombre  de  ces  hermaphrodites  qui  ont 
besoin  d’un  accouplement  pour  l’exécution  d’une  fécondation 
réciproque.  L’orifice  pour  la  sortie  de  l’organe  mâle  est  situé 
près  du  tentacule  droit,  tin  peu  au-dessus;  et  celui  de  l’organe 
femelle  est  placé  à côté  de  l’anus.  Ils  vivent  dans  le  voisinage 
des  eaux,  et  certains  d’entre  eux  dans  les  eaux  mêmes,  d’où  ils 
viennent  de  temps  à autre  respirer  l’air  à leur  surface,  (i) 


ESPÈCES. 


i,  Onchide  du  Typha.  Onchidinm  Typ/iœ»  Bûcha. 

0.  cor  porc  tuberculis  irregularibus  mitiimit  obtecto;  veli  margine 
angustiusculo. 



(i)  L’organisation  du  genre  Onchide  ou  Orchidie,  comme  le 

nomment  d’autres  naturalistes,  a été  dévoilée  d’une  manière 

£ 

assez  complète  par  Cuvier,  dans  un  beau  Mémoire  public  dans 
les  Annales  du  Muséum.  D’après  les  observations  du  savant 
anatomistes,  les  animaux  de  ce  genre  ont  un  organe  respira- 
toire comparable  à celui  des  Hélices  et  des  Limaces,  et  propre 
à recevoir  le  contact  immédiat  de  l’air.  Ce  fait  est  extraordi- 
naire dans  des  animaux  vivant  dans  la  mer.  Aussi,  M.  de  Blain*- 
ville  a fait,  des  especes  marines  du  genre  Onchidie  de  Cuvier, 
son  genre  Péronic  qu’il  place  dans  sa  famille  des  Cyclobran- 
ches dans  le;  voisinage  des  Doiis,  et  il  rassemble  les  espèces 
d’eau  douce  dans  la  genre  Vaginule  auquel  il  réunit  son  genre 
yéronicelle. 


a 


, • onchide.  yog 

% 

Onchidium  Tiphœ.  Buchanan.  Act.  Soc.  Lin.  5.  p,  i3a.  pi»  5. 
f.  x.  a.  3. 

f Onchide.  Syst.  des  An.  s vert.  p.  65. 

* Sliaw.  mise.  t.  x8.  p.  470. 

* Turton.  Syst.  nat.  t.  4.p.  75. 

* Onchidium  Indice . Ockens  lerhb.  der  natur.  t.  4*  pl*  9- 

Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  81.  pl.  8.  f.  1.  a.  3. 

Habite  au  Bengale.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi.  Les  bords 
de  son  manteau,  assez  étroits,  indiquent  que  cet  anima!  ne  nage 
jamais. 

2.  Onchide  de  Péron.  Onchidium  P eronii. 

« 

O.  corpore  vcrrucis  composilts  onusto;  veli  margine  laùusculo  re- 

. pando. 

Onchidium  Pcronii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  38.  pl.  6. 

* Pcronia  mauritiana.  De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  f.  7. 

Habite  la  mer  des  Indes,  sur  les  côtes.  Cet  animal , plus  grand  que 
celui  qui  précède,  vit  habituellement  dans  l'eau;  et,  quoiqu'il 
rampe  sur  la  vase  ou  sur  les  rochers,  les  bords,  assez  larges  ct^ 
flottans  de  son  manteau,  font  soupçonner  qu’il  nage  quelquefois, 
comme  cela  arrive  aux  Laplysies. 

M.  Cuvier  en  connaît  quelques  autres  espèces. 

f 3.  Onchide  de  Tonga.  Onchidium  Tonganum.  Qtioy. 

O.  corpore  maximo , squalidc  luteo ; tube rculis  pcdiculatis  mamilla  - 

* tisque  onusto  ; veli  margine  lato. 

' .Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  210.  pl.  i5.  f.  17.  18. 

Habite  la  mer  des  I!es-des-Amis. 

1 « 

Grande  et  belle  espèce  ayant  six  ou  sept  pouces  de  longueur;  elle 
est  ovale  oblongue,  d’un  jaune  verdâtre,  ayant  le  manteau  séparé 
du  pied  par  un  sillon  assez  profond;  la  tète  a un  voile  antérieur 
très  élargi,  et  elle  porte  deux  tentacules  rétractiles,  oculés  au 
somme).  Le  dos  est  couvert  d’un  grand  uombre  de  tubercules  pé- 
dicules et  mamelonnés , jaunâtres,  quelquefois  brunâtres.  Le  voile 
et  les  tentacules  sont  d'un  jauue  assez  vif  ainsi  que  le  dessous 
du  pied. 

4.  Onchide  découpée.  Onchidium  incisum.  Quoy. 

O.  corpore  minimot  ovali , tuberculato , lutco-viridi , fusco  mixto; 
margine  veli  duodecim  acuminalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  21 1.  pl.  i5.  f.  19.  20. 

Habite  les  rivages  de  File  de  l’Ascension. 

Espèce  ayant  à peine  quelques  lignes  de  longueur  : elle  est  ovalaire, 
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régulièrement  convcyç,  d'un  beau  vert  jaunâtre,  et  chargée,  sur 
le  dos,  de  tubercules  arrondit,  assez  gros;  les  bords  du  manteau 
sont  élargis  cr  festonnés;  ranima]  est  d’un  blanc  grisâtre  en 
dessous.  * ' . 


* 

’ v 
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f 5.  Ouchide  patelloïde.  OnchidiaiH  patcUoith?.  Quoy. 

O.  corpore  orbiculan , supra  con  'tco;  tubaxulis  Intco- vlridibus  ob- 
lecto;  ■ vt'ït  margi/ic  fbraminîs  scxUcctnr penforatv. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  J.  2.  p.  212.  pl.  ils.  f.  it.  23. 

Habile  les  mors  de  la  Nouvelle-Zélande.  » ; * 

Espèce  ayant  à-peu-près  un  pouce  de  longueur;  elle  est  régulière - 
f meut  ovaic-oldongue , très  convexe,  ce  qtu  lui,  donne  un  peu  la 

l’orme  des  Patelles,;  elle  est  d’un  vert  jaunâtre;  le  dos  est  couvert 
d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules,  et  les  bord*  dn  manteau 
sont  garnis  de  petits  tubercules  oblougs,.  comparables  à la  termi- 
naison des  côtes  de  certaines  Patelles;  en  dessous,  l'animal  est 
juuuâlr*’.  ' 

■j*  6.  Ouchide  noirâtre.  Onehidiwn  nigricatts.  Quoy. 

-*  , O.  corpore  mùtinto,  or  ali , elesnper  cari/iato,  tolo  nigro  ; trutaculis 

~ t*  4 apice  tubermlutis. 

Quoy  et  Üaynt.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  214.  pl.  r5,  f.  24.  uG.  * 

• Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande. 

u dires. petite  espèce  ayant  trois  ligues  de  longueur.  Rite  est  ovalaire, 
peu  convexe,  et  son  dos  est  largement  caréné  dans  le  milieu.  Il  est 
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ùm 
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* m noir  eu  dessus,  tout  couvert  de  petits  tubercules,  • les  tentacules 
.sont  gros  et  courts,  arrondis,  comme  ceux  des  Limaces,  à leur 
extrémité,  et  ils  sont  noirs  ainsi  que  le  voile  de  la  tùte. 

-}*  7.  Ouchide  piquetée.  Onehidiwn  punctatum.  Quoy. 

O.  corpore-  ovalï , colore  varie# ato,  luteo  aut fusco  ; punctis  aigris 
notato , tuberçufato  ; tuberculis  posticis  ramosis. 

Quoy  et  Gavm.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  21 5.  pl.  1 5.  f.  27.  2S. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Espèce  assez  grande,  dont  la  couleur  serait  très  variable  selou 
M . Quoy.  Elle  est  ovale-ublongue,  diversement  marbrée  sur  le  dos 
de  taches  jaunes  et  brunâtres,  souvent  piquetée  de  brun  et  cou- 
v ûrre  antér.eiucment  de  tubeicules  arrondis , posterieurement  de 
tubercules  rameu.x.  Les  tubercules  sont  petits,  très  grêles  et  légè- 
rement renflés  à leur  ext  émité. 

? 8.  Onchide  cendrée.  Onchidlum  cinereum.  Quoy. 

O.  corpore  minimo , subelcv.itot  clongato,  lubcrcu  lis,  cine  rets  irroratot 
subtus  luteo ^ 
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‘w  »i  PAR.MACEI.LE. 
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Quoy  et  Garni.  Voy.  dei’Ast.  t.  2.  p.  661.  pl.  i5.  f.  ag. 

Habite  l’île  de  Tongatabou. 

M.  Quoy  donne  la  courte  description  .suivante  de  cette  espèce;  « Pe- 
tite espère  longue  de  6 à 7 lignes,  bombée,  allongée,  couvert» 
sur  le  dos  de  petits  tubercules  gris  de  lin  uniforme,  tirant  sur  la 
cendré;  le  dessous  du  corps  est  jaune.  •>  • . 
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Corps  rampant,  oblong,  renflé  vers  son  milieu,  ou  il 
est  scutellifère  ; se  terminant  par  une  queue  comprimée 
sur  les  côtés,  et  tranchante  en  dessus.  Ecusson  ovale, 
charnu , adhérent  à sa  partie  postérieure,'  libre  antérieu- 
rement, contenant  une  coquille,  et  ayant  une  échancrure 
dans  le  milieu  de  son  bord  droit.  Orifices  pour  l'anus  et  la 
respiration  Sous  l'échancrure  de  l’écusson.  Quatre  tenta- 
cules; les  deux  postérieurs  plus  grands.  Orifice  pour  la 
génération  entre  les  deux  tentacules  du  côté  droit. 

Corpus  repens , oblongutn , dorsi  nieclio  siibgiUhum  et  scu • 
tellifcrum  ; parte  posticâ  caudi/onni , lateribus  compressa  , 
superne  acuta . Scutellum  ovatum , carnosum  , posterais' cor- 
pori  ndhee  rente  tcstauupic  recondentc , anterius  penitiis  li- 
béra m , margini  dextro  medio  emarginatum.  Orijicia  ani  et 
respirationis  infra  fissurant  sente lli . Tentacula  (juatuor  : 
duobus  p os tic  i s mnjoribus . Orijic <um  génération is  inter  ten- 
taenia  dextri  lateris. 
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Obsfr  vatioxs.  — lia  Parmar  élit'  est  un  Mollusque  terrestre 
trouvé  en  Mésopotamie  par  Olivier.  Elle  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Limaces;  mais  elle  s’en  distingue  particulière- 
ment par  son  bouclier  qui  est  libre,  non  adhérent  au  corps  dans 
sa  moitié  antérieure,  et  qui  peut  se  retrousser.  Ce  bouclier  est  Z-m 
plus  en  arrière  que  celui  partout  adhérent  des  Limaces.  Comme 
l’un  et  l’autre  sont  destinés  à’ protéger  les  organes  de  la  respira- 
tion, il  en  résulte  que  la  cavité  branchiale  de  la  P arm  ocelle  est 
plus  postérieure  que  celle  des  Limaces,  et  elle  est  placée  effec- 
tivement vers  le  milieu  du  corps.  De  part  et  d’autre,  le  bouclier 
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contient  dans  son  épaisseur  un  corps  solide,  crétacé;  mais,  dans  'W* 
la  Par/nacelle  , ce  corps  solide,  qui  n’est  situé  que  dans  la  moitié 
f ^ adhérente  de  l'écusson , a déjà  la  forme  d’une  coquille;  tandis 

* l.y  - dans  l’écusson  des  Limaces,  le  petit  corps  solide  et  dé- 

? * .•  * " primé  qu’on  y trouve  n’en  est  plus  que  l’élément.  La  Pcmnaecllc 

h*  . a quatre  tentacules  sur  la  tête,  placés  par  paires  comme  ceux 

* * *v  des  Limaces , et  qui  sont  pareillement  rétractiles.  Olivier  ayant 

* A 1 Communiqué  cet  animal  à M.  Cuvier  , ce  dernier  savant  en  a 


4jV%  constitué  un  genre  particulier,  et  nous  a fait  connaître  ses  ca- 

•V ' *!►  ■' *ji£  ractéres.  (i) 

ÏU  * * S#'  • » f*  ESPÈCE. 


rt 


tr 
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i.  Parmacelle  d'Olivier.  Parmacetla  Otivieri . Cuv. 

Parmacelle.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  44a.  pl.  29.  f.  12.  i5.  .. ^ 

* Eucvcl.  pl.  i<>3.  f.  3. 

^ A .1/ nn  Ia1i.i1.  flnn  nnlu.n  ni  a 


* Parmacclta  Mésopotamie . Ockcn.  lebrb.  der  naturg.  pl.  9. 

* Fer.  Hist.  des  Mol!,  p.  79.  f.  2.  5.  et  Supp.  à la  Fan),  des  Lim. 
p.  96.  1.  n°  1. 

Habite  la  Mésopotamie.  Corps  ridé,  ayant  trois  sillons  longitudinaux 


depùjs  f écusson  jusqu’à  la  tète.  Longueur,  2 pouces. 
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LIMACE.  (Limax.) 
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# Corps  obloug  , mi , rampant,  convexe  en  dessus,  muni 

antérieurement  (1  une  cuirasse  ou  bouclier  coriace  et  un 


(1)  Un  animal  provenant  du  Brésil  a été  envoyé  à M.  de  ïo- 
ruçsac,  et  an  atomisé  par  JM.  de  Blainvillc  ; il  a été  compris  par 
% *!*'■  ces  auteurs  dans  le  genre  Parmacelle.  Cet  animal  offre  cepen- 
dant dos  différences  assez  notables  dans  la  disposition  des  or- 
. gancs  de  la  génération:  mais  ces  caractères  n’ont  pas  paru  suffi- 
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sans  pour  établir  un  genre  particulier.  Depuis  cette  époque , 
MAL  AVebb  et  Berthclot , qui  ont  explore  avec  une  attention  si 
scrupuleuse  les  îles  Canaries,  y ont  observé  un  Mollusque  très 
voisin  des  Parmacelfes,  et  surtout  de  celle  du  Brésil  etdaus  leur 
prodrome  synoptique  (Ann.  des  sc.  nat.  mars,  i833),ilsont 
proposé  d’établir  pour  lui  un  genre  auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Cryptclle,  Crypte  lia*  Nous  attendons  pour  l’admettre  ou  le 
rejeter  la  description  et  la  figure  de  ce  genre. 
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peu  ridé,  et  offrant  en  dessous  un  disque  longitudinal 
aplati.  Quatre  tentacules  rétractiles  : les  deux  postérieurs 
plus  grands,  oculifères  au  sommet.  Cavité  branchiale  située 
sous  la  cuirasse,  à la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice 
pour  la  respiration  et  pour  l’anus  au  côté  droit  de  la  cui- 
rasse. Celui  pour  la  génération  placé  en  avant,  entre  les 
deux  tentacules  droits. 


Corpus  oblongum  , nudum , repens , dorso  convexum  , an- 
tenus  clypeo  coriaceo  subrugoso  instruction , subtus  disco 
longitudinal  i piano.  Tentacma  quatuor  retractilia  : duobus 
posticis  majoribus  apice  oculifcris.  Cavitas  branchialis  infra 
clypeum , orificïo  latere  dextro  , ano  coin  mu  ni.  Generationis 
orificium  intra  tcntacula  dextra. 


Observations.  — Les  Limaces  sont  des  Mollusques  terres- 


tres, nus,  rampans,  à corps  charnu , mollasse,  contractile  , 


allongé,  convexe  ou  en  demi-cylindre  en  dessus,  aplati  en  des- 


sous; à peau  plus  ou  moins  ridée  ou  sillonnée  extérieurement, 
et  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélices  et  les  Bulimes, 
dont  ils  paraissent  ne. différer  que  parce  qu’ils  n'ont  point  de 
coquille,  mais  qui  s’en  distinguent  néanmoins  par  leur  cuirasse 
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et  par  d’autres  particularités  essentielles.  En  effet,  leur  dos,  à 
sa  partie  antérieure,  est  pourvu  d’un  écusson  ou  bouclier  charnu 
et  coriace,  sous  lequel  la  tète  et  les  autres  parties  du  corps  se 
retirent,  quoique  incomplètement,  pendant  la  contraction  de 
l’animal.  Cet  écusson  contient,  dans  son  intérieur,  un  osselet 
libre  et  aplati  que  l’animal  ne  lance  point  au- dehors , comme  le  . 
fait  celui  des  Hélices.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  trouve  à sa 
place  que  des  Corpuscules  arcnacés  qui  semblent  en  être  les 
élcmens  désunis. 

Les  Limaces  s’allongent  et  se  traînent  avec  lenteur.  Leur  tète 
est  garnie  de  quatre  tentacules  inégaux,  qu’elles  font  sortir  ou 
reutrer  à volonté,  et  qui  paraissent  leur  servir  à palper  les 
corps  qui  sont  devant  elles.  On  remarque  que  l’animal  les  fait 
rentrer  ou  sortir  de  la  même  manière  qu’on  développe  les  doigts 
d’un  gant. 

Ces  animaux  sont  hermaphrodites,  en  sorte  que  chacun  d’eux 
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exciter  dans  son  voisin,  l'acte  do  la  fécondation,  et  en  reçoit 
«ne  excitation  semblable.  Ils  sont  très  voraces,  et  rongent  les 
herbes,  1er»  plantes  potagères  et  les  fruits  murs.  On  les  trouve 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  dans  les  boià,  les  champs 
et  les  jardins  qu’ils  infestent. 

M.  Daudcbard  distingue,  parmi  les  LimaccS , celles  qui  offrent 
un  porc  muqueux  à l’extrémité  postérieure  de  leur  corps,  et 
dont  l'intérieur  de  la  cuirasse  ne  contient  que  des  corpuscules 
nrénacés.  Il  leur  donne  le  nom  dV/r/ow.  Nous  renvoyons  le  lec- 
teur à l’intéressant  ouvrage  de  ce  naturaliste  sur  les  Mollusques 
fluviatiles  cl  terrestres.  On  compte  environ  i5  espèces  de  ce 
genre,  parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  les  suivantes. 

[Le  grand. genre  des  Limaces  n’est  point  aussi  facile  à étudier 
qu’on  pourrait  le  supposer;  les  espèces  se  modifient  avec  facilité 
dans  leur  couleur,  et  tout  porte  à croire  qu’elles  ont  été  multi- 
pliées dans  ceux  des  auteurs  qui  ont  attaché  à ces  caractères 
une  trop  grande  importance.  Nous  présumons , d’après  quel- 
ques exemples,  que  les  espèces  d’Europe  .sont  moins  nombreu-. 
scs,  que  ne  le  supposent  quelques  naturalistes.  Les  Limaces 
subissent,  en  passant  du  nord  au  midi,  des  modifications  sem-. 
blables  à celles  des  autres  Mollusques.  Quand  on  a sous  les  veux 
une  série  de  modifications  éprouvées  par  une  meme  espèce, 
ayant  vécu  dans  des  circonstances  très  différentes  de  tempéra- 
ture, et  quand  on  a remarqué  que  ces  modifications  peuvent  se 
formuler  en  lois  constantes,  il  est  permis  de  croire  que  les  ac- 
tions modificatrices  qui  ont  agi  avec  tant  de  puissance  sur  cer-  j 
taines  races,  ont  eu  une  action  égale  et  Comparable  sur  d’au- 
Cj  1res  ; et  l’on  peut  prévoir,  par  une  induction  qui  n’a  rien  de 
forcé,  les  résultatsjfuturs  de  l’observation  sur  ce  sujet.  Si  nous 
voyons,  eu  elfet,  les  espèces  d’Héliecs  se  modifier,  nous  devons 
croire  que  des  modifications  semblables  se  sont  opérées  dans  les 
Limaces.  Elles  sont  sans  doute  moins  faciles  à reconnaître  dans  • 
ce  dernier  genre  ; car  on  n’a  pas  lin  lét  solide,  au  moyen  duquel 
on  peut  retrouver  la  filalion  des  modifications.  Ainsi, nous  pen- 
sons que  le  seul  moyen  qu’offre  la  science  pour  distinguer  les 
diverses  espèces  de  Limaces,  venant  des  régions  chaudes  et 
froides  de  l’Europe,  consisterait  à les  soumettre  à une  dissec- 
tion minutieuse.  Une  comparaison  soutenue  sur  la  forme  et  la 
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disposition  de  certains  origines  intérieurs,  conduirait,  nous 
n'en  doutons  pas,  à des  résultats  satisfaisans. 

Cuvier,  dans  son  Mémoire  anatomique  sur  les  Hélices  et  les 
Limaces,  a démontré  toute  l’analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
genres.  Aussi , ceux  des  Zoologistes  auxquels  l’habitude  de 
l’observation  a fait  entrevoir  la  marche  ordinaire  de  la  nature , 
devaient  s’attendre  à voir  se  combler  peu- à-peu  l’intervalle  con- 
sidérable, sous  le  rapport  des  coquilles,  qui  paraît  exister  entre 
ces  deux  genres.  Déjà  les  Mollusques  marins  avaieut  offert,  si 
ce  n’est  dans  une  même  famille,  du  moins  dans  un  même 
groupe,  un  phénomène  assez  semblable  à celui  qui  sc  montre 
entre  les  Limaces  et  les  Hélices.  Dans  plusieurs  Limaces,  on  ne 
trouve  aucune  trace  de  coquille;  dans  d’autres,  on  trouve  quel- 
ques grains  calcaires  dans  un  sac  compris  dans  l’épaisseur  de 
1 écusson , placé  au-dessus  du  coeur  et  de  la  branchie.  Ces  grains 
agglutinés  constituent,  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces, 
une  lame  calcaire  aplatie,  tout-à-fait  intérieure;  bientôt  cette 
lame  ressort,  et  montre  quelques  parties  à l’extérieur,  et  reste 
en  partie  engagée  dans  l’épaisseur  du  manteau  ; mais  son  extré- 
mité libre  commence  à se  contourner  en  spirale.  Cette  coquille 
sub- intérieure,  tout-à-fait  incapable  de  contenir  la  moindre 
partie  de  l’animal,  s’ugFandit  peu  - à-peu , change  de  place  lors- 
v que  l’organe  de  la  respiratiou  en  change  lui-même,  et  finit  par 
prendre  par  des  degrés  très  insensibles  un  développement  assez 
considérable,  pour  contenir  l’animal  tout  entier , comme  dans 
certaines  Vitrines  et  dans  toutes  les  Hélices.  De  ces  divers  degrés 
qui  existent  entre  ces  deux  extrêmes  de  la  série,  de  ces  di- 
verses mollifications,  on  a faitautaut  de  genres  particuliers. 

L’histoire  des  Limaces  est  aujourd'hui  très  considérable,  et 
il  uous  est  impossible  de  la  retracer;  car  quand  même  nous 
voudrions  y mettre  la  plus  grande  concision,  nous  serrons  obligé 
de  dépasser  de  beaucoup  les  limites  que  nous  nous  sommes 
imposées  dans  cct  ouvrage.  Aussi , nous  renverrons  le  lecteur 
aux  Mémoires  de  Cuvier,  pour  la  partie  anatomique,  et  au 
grand  ouvrage  de  M.  de  Férussac,  pour  riustoire  du  genre,  la 
d sanction  des  espèces  et  la  discussion  de  leurs  caractères.] 
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ESPÈCES. 

1 . Limace  rouge.  Limax  rufus.  Lin. 

Z.  corpore  longitudinaliter  sulcato,  supra  rufo,  subtus  albo. 

Limax  rufus.  Lin.  p.  xo8i.  n°  3. 

Limax  succineus.  Gmel.  p.  3 100.  n°  3. 

Encycl.  t.  84.  f.  3. 

| R]  Var.  corpore  fusco  nigricante. 

* Swammerd.  Bib.  nat.  t.  x.  p.  162.  pl.  9.  f.  1. 

* Umax  ater.  Muller.  Verra,  p.  a.  n°  aoo. 

* Id.  Gmel.  p.  3099.  n°  1. 

* Id.  Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  tau,  do  a.  pl.  9.  f.  3.  à 5. 

* Id.  Brard.  Moll,  des  env.  de  Paris,  pl.  4.  f.  19.  ao. 

* Umax  succineus.  Mull.  Verra,  p.  7.  n°  ao3. 

* Lister.  Anim.  augl.  p.  i3x.  pl.  a.f.  17. 

* Id.  Conclu  pl.  xoi.  f.  xoa. 

* Pennant.  Brit.  Zooî.  t.  4.  p-  4o.  n°  16. 

* Barbut.Generaverm.pl.  3.  f.  1. 

* Fav.  Conch.  Zoom.  pl.  ,76.  f.  C.  E. 

* Encycl.  mélh.  pl.  84.  f.  x.  a. 

* De  Roissy.  Bufî.  Moll.  t.  5.  p.  180. 

* Umax  rufus.  Lin.  Fau.  suec.  a'  éd.  p.  S 07. 

* Id.  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4-  p.  4o.  n 17. 

* Id.  Barbut.  Généra  verm.  pl.  3.  f.  a. 

* Id.  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  i8r.  n°  a. 

* Id.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  140.  pl.  9* 

* Id.  Lamk.  Encycl.  mclli.  pl.  463.  f.  a. 

* Arion  cmpiricorum.  Fér.  Hist.  dcs-Moll.  p.  60.  n°  x.  pl.  x à 3;  et 
sup.  p.  96.  g. 

* Limax  ater.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  19. 

* Id.  Nilss.  Moll.  suec.  p.  1. 

* Umax  rufus.  Nilss.  Moll.  suec.  p.  3.  n°  3. 

* Id.  De  Blainv.  Dict.  sc.  nal.t.  26.  p.  4a8. 

* Id.  Desb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  34o.  n°5. 

Habite  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois  et  des  parcs,  aux  lieux 
ombragés,  parmi  les  herbes.  La  Var.  [B]  se  rencontre  dans  les 
caves.  Cette  espèce  est  un  Arion  pour  M.  Daudebard.  Voyez  l’ou- 
vrage de  ce  savant. 

2.  Limace  blanche.  Limax  albus.  Lin. 

* L.  corpore  albo ; tentaculis  margineque  interdiim  coloratis. 

Limax  albus.  Liu.  Syst.  nat.  p.  1081.  Gmel.  p.  3 100.  n°  a. 
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* Muller.  Verm.  ae  part.  p.  4.  n°  aor. 

* Êocycl.  pl.  84-  f.  3. 

* Waich.  Naturf.  t.  4.  p.  i36.  pl.  1.  f.  7. 

* Fabr.  Voy.  enNorw.  p.  X07.  . 

* Férus.  Hist. des  Moll.  p.  64.  no  2.  pl.  2.  f.  3;  et  suppl.  à ta  fam. 

des  Limaces,  p.  96.  * 

I • « 

Desli.  Encycl.  mélh.  vers,  t#  2.  p.  34 1.  n0  6. 

Habite  dans  les  bois.  Blanche,  et  varie  par  ses  bords  quelquefois 
• jaunes  èt  ses  tentacules  quelquefois  noirs. 

3.  Limace  grise.  Umax  cinereus . Muller. 

L.  corjtore  cinerto , sœpius  maculato. 

Limas  cinereus.  Gmel.  p.  3 100.  n0  4> 

* Swammerd.  Bibl.  nat.  t.  x.  pl.  8.  f.  7. 8.  9, 

* Lister.  Anim.  anal.  p.  127.  tab.  anat.  t.  8.  f.  7,  o,  16.  ro.' 

* * Id.  Conch.  pl.  102.  f.  toS.  ^§5 

* Limax  maximus.  Lin.  Sys.  nat.  p.  1081. 

* Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4**  n®  18. 

^ * Limax  cinereus.  Muller.  Verra,  hist.  part.  2.  p.  5.  n0  20a. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  x8i. 

* Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  124.  Do  4.  pl.  g.  L xo. 

* Brard.  Coq.  de  Paris,  p.  its»  v 

* Fav.  Conch.  Zoom.  pl.  70.  f.  A.  F. 

* Encycl.  mélh.  pl.  84*  f.  4.  5;  et  pl.  463.  fc4*/ 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  28.  f.  3t. 

* Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  68.  no  x.  pl.  4 ; et  suppl.  à la  fam.  des 
Limaces,  p.  96.  S.  no  1.  pl.  8a.  f.  x.  8d.  f.  5. 

* Pfciff.  Syst.  anord.  p.  20.  3. 

* Nilss.  Moll.  Suec.  p.  6.  no  6. 

* De  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  26.  p.  43o. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  338.  n0  1. 

w Habite  clans  les  jardins  et  les  allées  des  l>ois.  Cendrée , d'une  seule 
couleur  ou  tachetée  de  noir. 

4.  «Limace  agreste.  Umax  agrestis  * Lin. 

L.  corpore  albido ; tentacidis  ni  gris. 

Umax  agrestis.  Gmel . p.  3 1 o 1 . u°  6.  ' 

* Lister.  Anim.  angl.  p.  i3o.  pl.  2.  f.  16. 

* Id.  Conch.  pl.  xor.  f.  101.  A. 

* Id.  Exercit.  anat.  1.  pl.  3.  f.  x x. 

Limax  agrestis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1082. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  28.  f.  27.  * 

* Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  41.  no  19. 
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* Muller.  Yerm.  2 e part.  ]).  8.  i:#20|. 

* Fav.  Couch.  Zoom.  pi.  7O.  f.  U, 

* Encycl.  uiélh.  pl.  83.  f.  1.  , * 

*.  De  Roissy.  lîufï.  Moll.  !.  5.  p.  i$t. 

* Drap.  Htst.  des  Midi.  p.  iv:ü.  no  5.  pl.  g.  f. 

* Bravd,MoH.  de  Paris.  p.  1 19.^ 

* Féfnv'tfist.tltaJfuJI.  r-  7*.  pî IraLÿj^  . 

* Pfeiffer.  Sysn  awTrd.'p.  mVn0;5.  1 drïL 

* Ndsson.  Moll.  suce.  p.  8;  n*  8. 

* De  Biainv.  Dicl.  te.  nat.  t.  a6.  p.  43o.‘ 


qp.  * Feruss.  5up.  à la  fam.  dos  Limaces,  p.  96  lD°  *'W 
* Dtsh.  Eucycl.  met ln  verset.  a.  p.  33g.  n®  3.  '*^1» 

Habite  dans  les  jardins,  les  prairies  et  les  bois.  Celle-ci  est  toujours 
* mF,  % d’une  taille  inférieure  ^ ce|^^la  précédente^jj^!’ 

. Lîmace  brunâtre,  fjhnax  suhfuscus . 

X.  corpore  supra,  snbfîtsco  rttgoso  ; 11  trinque  fiscid  nigrd  circumdato  ; 
&T?  aocrlurd  laterali  mctlià. 

.<Kÿ‘  • I o-  .-s,V 

A»J  rnfo-fuseus.  . 

^JP,  ^ cinereo-fuscus. 

Drap.  Hi6t.  des  Moll.  p.  ia5.  n0  ;6.  pl.  9.  f.  8. 

Fér.  Prodr.  p,  17.  uw  3.  * •’*  ' \ 

De  Rlaiuv.  Dict.  des  sc.  naî.  t.  26.  p.  4«£. 

. Fér.  Slip,  à la  fan),  des  Limnres.  p.  96.  no  1.^"^'.',.  J* 

Habite  en  France  les  lieux  humides  et  ombrages;  elle  est  très  com- 
mune dans  les  environs  de  Sorcze.  . V7*f  ' 

Cette  espèce,  décrite  par  Draparnaud,  a de  très  gratis  rapports  avec 
la  Limace  rouge  et  11e  s’en  distingue  réellement  que  par  Tous ei> 
turc  de  la  respiration  placée  un  peu  plus  en  arrière.  Il  serait  uc- 
ressairé  d’examiner  de  nouveau  cette  espèce  pour' s’assurer  si  elle 

doit  rester  dans  les  catalogues. 

; - . 4 ^ * 

•f  6.  Limace  jaune.  Litnax  Jlnvas. 

L.  corpore  Jlavo,  capitecl  tentacules  nigi icantibus,  cljpeo  granuus- 
sà , apcrlurà  laterali  antied.  ^ , 

Nils.  Moll.  suce.  p.  5.  t)°  5. 

’Mull.  Verm.  hisl.  p.  10  n#  208. 

Limax  ata  eus.  Gmel.  syst.  nat.  p.  3 r 02.  n.°  13.  . 

Turton.  5%|t.  nat.  4.  p- 74* 

Bose.  Rbff/  de  Déterv. vers. t.  1.  p.  St.  " f» 

(а)  Fin  vus  caqle  et  tentaculis  ni  gris.  . . 

(б)  4 Ibid  us , corpore  et  elypeo  subtus  sublato  f copile  et  tentaculis 
• * • ... 

rtrgrican  t/ous. 
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(7)  Ptillidus , clypeo  flavo  , dorso  subcincrascente . 

Pér.  Supp.  à la  farn.  des  Limaces,  p.  g6.  li.  n°  7. 

Habite  en  huède. 

Celle  espèce , mentionnée  d'abord  par  Muller,  a été  revue  par  M. 
Nilsson  auquel  0:1  en  doit  uue  courte  description.  Petite  espèce 
dont  le  bouclier  est  jaune  et  granuleux;  le  dos  est  strie  ou  ridé  , 
jaunâtre,  quelquefois  blanc  ou  giisùïe;  la  télé  et  les  tentacules 
smiii  noirâtres;  le  corps  est  jaunâtre  en  dessous. 

Limace  des  jardins.  Limax  ho  rt  en  sis.  Fér. 

L.  cor  porc  ni  g ru , Jasai*  longitudinal^  griseis  ; marginc  attron- 

tio; 

(fl)  Grisais  , unico.'or , f,:sci;s  aigris. 

Per.  Hisl.  des  Moll.  p.  G5.  no  4.  p|.  2.  f.  4.  Ci. 

Limacclla  conccu-n.  r.roj.  Ilist.p.  121. 
t suffisais.  Preiff.  Swrt.  h nord.  p.  au.  n°  4. 

L.  Jasùatns.  ? Nils." "Moll.  Suceur . p.  3.  tio  4. 

(a)  Supra  suljuscus , tilrinqiiè  (meut  riigra. 

('■'J  G rü  eu  s , unicolor  ; Jasciis  aigris.  ' 

(7)  Gnsco-rufits  ,fasciis  aigris;  margine  riifescmtr. 
rilpicola.  Fér.  pî.  8.  A.  f.  2.  3.  4. 

Fér.  lli£t.  des  Atoll,  p.  G5.  supp.  p.  y G.  «. 

Habite  eu  Ffcajsoe  dans  les  jardin^.  « - 

<-  « .dlougce;  subcj  ;itu]i;cée , ajuuL  i ccussou  ubsez  grand, 
étroit  et  légèrement  paillé.  Le  corps  est  orné  de  petites  lignes 

grisâtres,  et  les  bords  du  pied  sont  d’une  belle  couleur  iauue- 
orangé.  J 

Limace  rembrunie.  Limax  fuscatiis.  Fér. 

A.  corpove  supra  fusco ; elypeo  utrinquà  strigd obscurd  orr.ato  ; mar- 

gmerufescente;  (a  ter  dut  s pallidisj  margine  corporis  linrolis  aigris 
trensversis  adnmato. 

Fér.  Hist  des  Moll.  p.  65.  u0  3.  pl.  a.  f.  7.- 
De  Klainv.  Dict.  des  sc.  nat  t.  aG.  p.  4ao. 

« des  environs  de  Paris  dans  le  mois  de  mai. 

Kspèce  allongée,  étroite,  ayant  l’écnsson  dune  médiocre  étendue  et 
4,  finement  chagriné  ; le  dos  est  rouvert  de  petits  sillons  presque  lon- 
gitudinaux et  anastomosés.  En  dessus  , l’écusson  et  le  dos  sont 
d un  brun  assez  foncé;  les  côtés  du  corps  sont  grisâtres,  et  les.' 
bordttdu  pied  sont  blanchâtres  et  ornés  d’un  g?and  nombre  de 
pefliei  ligues  noires. 

Limace  de  la  Caroline.  Limax  Carolin iensis. 

L.  corpore  cinereo  , fusco  irrorato;  dorso  vitlis  tribus  obscurioribn 
et punctorum  nigrorum  seriebus  duabus  ornato. 
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Bosc.  Buff.  de  Déterv.  vers.  t.  i.  p.  80.  pi . 3.  f.  r.‘ 

De  Roisiy.  Buff.  de  Sodu.  Moll.  t.  5.  p.  x83.  n°  xi.  Umax  caroli- 
ni  anus. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  77.  n°  2.  pl.  6.  f.  3. 

Habite  la  Caroline,  l'Amérique  septentrionale.  É* 

Espèce  allongée,  demi  cylindrique  et  présentant  ce  caractère  parti- 
culier que  nous  avons  remarqué  déjà  dans  une  des  espèces  de  M. 
Quoy,  qu’elle  manque  complètement  d’écusson.  Ces  espèces, 
comme  l’ont  observé  MM.  Quoy  et  de  Férussac,  pourraient  con- 


yà  meut  dites.  L’animal  dont  il  est  ici  question  est  grisâtre,  lisse, 
piqueté  de  noir,  et  il  est  marqué  sur  le  dos  de  deux  lignes  de 


J 

V 


points  noirs  assez  gros  et  plus  réguliers  que  lesautres. 

*|*  10.  Limace  phosphorescente.  Umax  noctilucus. 

L.  corporc  granuloso  , su  ajusta , capite  et  cauilâ  rotundatis. 

Fer.  Hisl.  des  Moll.  p.  76.  n°  r.  pl.  a.  f.  8. 

Phosphorax  noctilucus.  Webb  et  Berlh.  Synops.  Moll.  p.  5.  n 
Habite  les  montagnes  les  plus  élevées  de  l’ile  de  Ténérife. 

Animal  singulier,  ayant  la  propriété  d’être  phosphorescent  pendant 
la  nuit.  Il  est  ovaleoblong , obtus  à ses  deux  extrémités  ; la  surface 


1. 


mal  observé  par  M.  d'Orbigny,  en  ont  fait  un  genre  particulier' 
sous  le  nom  de  Phosphorax,  genre  qui  n’est  point  admissible,  si 
on  le  juge  d’après  les  caractères  qui  lui  sont  donués  par  les  au- 
teurs. On  peut  dire  que  l’espèce  dont  nous  nous  occupons  a tous 
les  caractères  essentiels  des  Limaces. 

«j?  il.  Limace  marginee.  Umax  marginal  us.  Drap. 

L.  corpore  cinereo  ; rcgulariter  p une  lato;  cljrpeo  macula  to,  u trinque 
fasciato ; dorso  carinato.  * 

Drap.  Tab.  p.  io3  ; Hist.  p.  124.  n°  5.  plr*g.  f.  7. 

L.  cinereus.  Rlainv.  Dict.  des  sc.  nat.  p.  43o. 

Fér.  Prodr.  p.  22.  n°  10.  • 

...  Id.  Supp.  aux  Limaces:  p.  96.  n°  1 1.  » 

• L.  m'arginatus.  Mull.  Ilist.  vérin,  p.  10. 

L.  cinereus.  Otnel.  Syst.  nat.  p.’3io2. 

Bosc.  Buff.  de  Déterv.  vers.  t.  1.  p.  8 1. 

Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  1 8*. 

Turton.  Syst.  nat.  p.  74. 

Habite  en  France. 
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M.  de  Férussac  rapporte  cette  espèce,  dans  son  catalogue , d’après  la 
figure  et  la  descripliou  de  Draparnaud.  L’animal  devient  presque 
aussi  grand  que  la  Limace  noire.  11  est  brun,  irrégulièrement  pi- 
queté de  noirâtre,  et  ce  qui  le  rend  facilement  reconnaissable, 
c’est  une  carène  dorsale,  blanchâtre,  s’étendant  sur  le  milieu  du 
dos,  depuis  l’écusson  jusqu:à  l'extrémité  postérieure.  L’écusson 
est  chagriué;  les  points  noirs  dont  il  est  couvert  sont  plus  gros, 
et  ils  forment  de  chaque  côté  une  zona  assez  large  et  noirâtre. 

-f-  12.  Limace  jayet.  Limax gagatcs.  Drap. 

L.  corporc  nigro  viresccnle ; cljpeo  granuloso,  sulco  marginali , 
dorso  carinata. 

(A.)  Limax  gagates  niger,  nitidus  ; corpore  striât o subrugoso;  dorso 
carinato. 

Drap.  Tab.  îoo.  n°  î ; Hist.  p.  122.  pl.  9.  f.  1.  2,' 

De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  t.  5.  p.  180.  n°  1. 

(B  J Plumbcus  vel  grisco  niger . 

Prodr.  p.  22.  n°  9. 

De  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  6.  p.  43  r. 

Fer.  Suppl,  à la  fam.  des  Limaces,  p.  97.  n°  g.pl.  6.  f.  x.  2. 

Habite  la  France  méridionale,  Yalence  en  Espagne. 

Espèce  bien  distincte,  allongée , ayant  l'écusson  porté  très  en  avant; 
le  dos  est  caréné  dans  le  milieu,  depuis  l’écusson  jusqu’à  l'extrémité 
postérieure  : celle-ci  est  obtuse  et  sans  crypte  muqueux.  Tout  l’ani- 
mal est  d’un  brun  verdâtre  foncé,  un  peu  jaunâtre  en  avant;  soo 
écusson  est  chagriné,  tandis  que  la  surface  du  corps  offre  un  asse* 
grand  nombre  de  petits  sillons  un  peu  obliques,  parallèles  et  pres- 
que longitudinaux. 

i3.  Limace  sylvatique.  Limax  sylvaticus.  Drap. 

L.  corpore  violaceo,  inimac ulato ; cljpeo  gibboso  ; subrugoso;  aper- 
turà  la  ter  ali  posticâ. 

Drap.  Hist.  p.  12G.  pl.  9.  f.  xr. 

Fér.  Podr.  p.  22.  n°  8. 

Id.  Suppl,  à la  famille  des  Limaces,  pl.  96.  E.  n°  8.’p.  8.  D.  f.  2. 
Habile  dans  les  bois  des  environs  de  Montpellier. 

Draparnaud,  qui,  le  premier,  a donné  la  description  de  cette  es»- 
^ pèce,  est  porté  à croire  que  ce  pourrait  être  une  variété  du  Limax 
àgrestis. L’animal  est  allongé, assez  grêle,  ayant  l’écusson  assez  graud 
brun  postérieurement  et  marqué  par  des  stries  circulaires.  Le» 
rides  du  corps  sont  assez  longues  et  disposées  longitudinalement; 
la  couleur  de  cette  espece  est  d’un  brun  clair  sur  la  tôle,  d’un  vio- 
let rougeâtre  sur  l’écusson,  et  d’un  violet  bleuâtre  sur  le  reste  du 
corps. 

Tome  VII,  45 
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»J*  Limace  gélatineuse.  Umax  tend  lus . Muller. 


i.  corporc.  virescente  ; cap  (te  tentaculisque  ni  gris. 

Gmel.  $ysl.  «al.  p.  3aoa. 

Drap.  lai»,  p.  io3.  n®  9. 

Id.  liisi.  p.  137.0°  10. 

Roissy.  lUiff.  «Je  Son  11.  Malt.  t.  5.  p.  X 83.  ü“  9. 

Tnrton.  Sysl.  «al.  p.  74. 

Ni  Us.  Moll.  suer.  p.  10.  n°  9. 

De  Blaiuv.  Dict.  dessc.  nat.  t.  36.  p.  4 Si.  . 

Fér.  Suppl,  à la  faut.  des  Limaces,  p.  96.  A.  n0  5. 

Habite  le.  Danemark  (Muller);  la  France  méridionale  (Drap). 
Quoique  inscrite  depuis  long-temps  dans  les  catalogues , cette  espèce 
n'est  pas  encore  bien  exactement  comme.  M.  do.  Férussac,  dan* 
son  grand  ouvrage,  répète  exactement  la  description  de  Drapar- 
naud , ce  que  nous  sommes  obligé  de  faire  à son  exemple;  car 
nous  n’avons  pas  eu  plus  que  lui  l'occasion  d'examiner  cotte  espece, 
u Pâle,  verdâtre  avec  uuc  légère  teinte  noire  autour  du  manteau 
« et  au-dessus  du  çorçu,  qui  est  très  peu  ridé;  la  tête  est  noire , 
• ainsi  que  les  leutaculet,  d'où  .partent  doux  lignes  le  long  du  cou. 
« Animal  très  visqueux.  JJ  habite  dans  !les  lieux  Iminides  et  om- 
. » bragôs.  « 

\ * 

■j*  1 5.  Limace  tachetée.  Umax  variegatns . Drap. 

/..  corporc  lutescenti , fuscoriesscUtüo  ; tcutaculis  cændeis  ; clypro 
/ postier,  rolundalo. 

\ ' (A]  luteus  aut  succincuf. 

Limax  succineo  colore,  albidis  macnlis  insignitus.  List.  Exurcil.  anal. 

1.  pl.  1.  f.  3.  4*  * 

là.  Synops.  pl.  106. 

Id.  Tab.  anal.  5.  f.  4. 

Limax  flavus,  macula  tus.  Lin.  Fauo.  suec.  p.  365.  no  x*Sp. 

Id.  ar  édit.  Limax  flavus.  n°  309a. 

Id.  Sys.  nat.  ta.  p.  1081.  n®  7. 

’ D’Argenv.  Conch.  pl.  3a  ou  a8.  f.  39. 

Peno.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4r.  u°  ao. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  3 10  a.  n°  7. 

- Topog.  d’Olivet.  Appeud.  p.  4.  La  Limace  jauue,  tachetée. 
Gronovius.  Au  belg.  ceut.  5.  Acta  bplv.  vol.  5.  p.  375. 

Fav.  Concli.  Zoom.  pl.  ;6.  f.  U. 

Brug.  Kncyél.  méth.  pl.  85.  f.  a. 

Turt.Syst.  nat.  vol.  4*  p.  ;3. 

[ B]  virescens  aut  ru/us. 
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Umax  variegatus.  Drap.  lah.  p.  io3.  n°  7;  Hist.  p-  127.  Do  g. 

De  Roissy.  Buf.  de  Scan.  Moll.  t.  5.  p.  18a. 

[Cj  flavescens. 

Limace  blonde  des  caves.  Brad.  Hist.  p.  116.  117.  ^ * 

£U]  brunnetu , mnoulis  aigris* 

Fer.  Hist.  des  Moll,  p 71.  M°  a.  pl.  5.  f.  i.  6.  Suppl,  a.  - 

Barbut.  Geu.  Yerm.  pl.  3.  f.  4*  a 

De  Rlainv.  Dicl.  Sc.  nat.  I.  16.  p.  43o.  L.  flavus. 

Fér.  Suppl,  à la  ïam.  des  Lim.  p.  96.  c.  n°  3. 

Habite  dans  presque  toute  l’Europe. 

On  la  trouve  particulièrement  dans  les  caves;  elle  est  grande,  allon- 
gée, variable  pour  la  couleur  qui  est  par  nuances  insensibles  du 
gris  noirâtre  au  jaune;  les  teutacules  supérieurs  sont  bleuâtres; 
l’écusscn  est  assez  grand;  il  commence  près  de  la  tète;  il  est  cou- 
vert d’un  grand  nombre  de  stries  concentriques  et  orné  de  taches 
rondes  ou  ovalaires,  blanchâtres;  le  corps  est  ridé,  et  les  rides, 
courtes  et  fines,  sont  disposées  longitudinalement;  tout  le  corps 
est  marbré  par  des  lâches  blanchâtres  et  irrégulières. 

*J*  16.  Limace  des  Alpes,  Limar  A Ipi mis. 

L.  c >rporc  gracili , cylindraceo,  nebuloso f irregidariter  depccto  ; ca- 
nna J or  sa  li  posticè  obtuse  supra  Jiawscente  } laleribus  ab souris  f 
marginc  cecruUo , clypeo  obscure  fnsco , obscurè  sculifonni. 

Fer.  Prodr.  p.  ai.  n°  a. 

Id.  Hist.  pl.  4.  A.  f.  5.  7. 

De  Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  afi.  p.  43o.  Umax  cintrera.  Va r. 

Fér.  Supp.  à la  fam.  des  Lira.  p.  96.  8.  n°  a. 

Habite  les  forets  sombres  des  Alpes,  sous  les  écorces  des  sapins 
pourris. 

Elle  a beaucoup  de  rapports,  d’après  M.  de  Féryssac lui-même,  avec 
la  Limace  des  anciens,  dont  elle  n'est  tris  probablement  qu’une 
variété  sylvatique;  son  écusson,  très  rapproché  delà  tête»  es* 
d’un  brun  foncé  et  couvert  de.  stries  concentriques.  Le  corps  est 
brun  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  il  présente  une  ligue  blanchàtuç 
plus  ou  moins  large  et  irrégulièrement  découpée. 

•f*  17.  Limace  bitentaculée.  Ltmtix  bilentaculatus . Quoy. 

L.  corpore  elongato,  subcylindraceo , tquaüdè  luteo  ; dorso  canalu  n * 
lato  : tentaculis  duobus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  148.  pl.  i3.  f.  1»  3. 

Habite  i la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  fort  singulière,  et  pour  laquelle  M.  Quoy  a été  tente  «le  pro-  . 
poser  un  genre  nouveau.  Elle  e»t  très  distincte  des  autres  Limaces, 

46. 
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d'abord  parce  qu’elle  ne  porte  point  d'écusson,  parce  qu'elle  a,  sur 
le  milieu  du  dos,  un  sillon  longitudinal  qui  s’étend  de  la  tète  à l’ex- 
trémité postérieure,  et  enfin  parce  qu’elle  n’a  que  deux  tentacules , 
les  tentacules  antérieurs  manquant  complètement.  Sur  les  côtés  du 
corps , et  partant  de  la  rainure  dorsale;  on  voit  des  rides  obliques 
aboutissant  sur  le  bord  du  pied.  Toutcet  animal  singulier  est  d'un 
jaune  sale  peu  foncé. 

y 18.  Limace  diaphane.  Limax  perlucidus . Quoy. 

L.  cor  porc  ovali,  depresso , perlucido,  albo , punctis  ni  gris  notât  o ; 
tentaculis  minimis  , crassis  , nigro  slriatis  ; ossiculo  cornto  , 
ovato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  146.  pl.  i3.  f.  10.  i3. 

Habite  l'Ile-de-France. 

Espèce  ovale-oblongue , ayant  le  corps  un  peu  déprimé  et  portant 
dans  le  milieu  un  petit  écusson  jaunâtre,  dans  l’épaisseur  du- 
quel est  contenu  un  petit  osselet  semblable  à celui  des  Limaces; 
le  corps  de  l’animal  est  blanc,  pointillé  de  noir,  et  il  est  presque 
transparent;  ses  tentacules  extérieurs  sont  extrêmement  courts  et 
paraissent  à peine.  , 

y 19.  Limace  de  l’Ascension.  Limax  Ascencionis . Quoy. 

Z.  corpore  desuper  et  antice  fulvo  ; posticc  phtmbeu  ; tentaculis  mini- 
mis; cljrpeo  lato , ovali;  ossiculo  minimot  ovali-acuto. 

Arion  ascensionis.  Gar.  et  Less.  Voy.  de  la  coquille.  Moll.  pl.  16. 

. f.  4. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Àst.  t.  2.  p.  *45.  pl.  i3.  f.  14.  r8. 

Habite  File  de  l’Ascension. 

Espèce  allongée , assez  épaisse , ayant  environ  2 pouces  de  longueur;  - 
la  partie  antérieure  du  corps  est  fauve  clair , l’écusson  est  de  la 
même  couleur , tandis  que  la  partie  postérieure  du  corps  est  cou- 
leur plombée;  les  tentacules  sont  très  petits;  la  partie  antérieure 
du  corps  est  bosselée;  le  bouclier  renferme  un  petit  osselet  oblong, 
pointu,  ressemblant  par  sa  forme  à certains  opercules  ongui- 
culés. 


TZSTACKLXÆ.  (Testacclla.) 

0 

Corps  rampant , allongé,  liinaciforme,  muni  d’une  co- 
quille sur  l’extrémité  postérieure.  Quatre  tentacules  , les 
lieux  plus  grands  portant  les  yeux  à leur  sommet.  Orif- 
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ces  pour  l’anus  et  la  respiration  à l’extrémité  postérieure. 
Celui  pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand 
tentacule  du  côté  droit. 

Coquille  très  petite,  externe,  presque  auriforme,  légè- 
rement spirale  à son  sommet  ; à ouverture  fort  grande  , 
ovale,  obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gauche  roulé  en. 
dedans. 

Corpus  repens , elongatum , Hmaciformc , supra  extre- 
mitatem  posticam  testa  instructum.  Tentacula  quatuor  ,* 
duobus  posticis  majoribus  apice  oculiferis,  Orificia  ani  et 
respirationis  ad  extremitatem  posticam.  Apertura  organo - 
rum  generationis  infra  tentaculum  ma  jus  lateris  dextri. 

Testa  minima  , externa , subauriformis , apice  obsolète 
spirata ; apertura  amplissimâ , oc  ali , oblique  effusâ;  labio 
sinistro  involuto . 

• 

Observations.  — La  Testacellc  ressemble  tellement  à une 
petite  Limace  par  son  aspect,  qu'on  l’en  croirait  trè«  rapprochée 
par  ses  rapports  et  distincte  seulement  par  la  très  petite  co- 
quille qui  recouvre  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  cepen- 
dant bien  moins  voisine  des  Limaces  que  la  Parmacellc  ; car  sa 
cavité  branchiale  occupant  le  quart  postérieur  du  corps,  et 
l’orifice  de  cette  cavité,  ainsi  que  l’anus,  se  tro'uvant  tout-à- 
fait  à l’extrémité  de  la  portion  du  corps  citée,  l’éloignent  beau- 
coup plus  des  Limaces,  et  semblent  la  rapprocher  de  l’Onchide. 
Il  est  donc  curieux  de  remarquer  que  la  cavité  branchiale  est 
tirés  antérieure  dans  les  Limaces , qu’elle  est  placée  vers  le  mi- 
lieu du  corps  dans  la  Parmacellc , et  qu’elle  est  située  posté- 
rieurement dans  la  Testacellc.  Partout  cette  cavité  est  protégée, 
soit  par  un  écusson  qui  la  domine,  et  qui  contient  dans  son 
épaisseur  une  pièce  testacée,  soit  par  une  coquille  devenue 
tout-à-fait  externe.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails 
qu’en  a donnés  M.  Cuvier.  La  Testacellc  et  la  Vitrine,  munies 
d’une  coquille  extérieure,  dans  laquelle  l’animal  ne  saurait  ren- 
trer, et  paraissant,  surtout  la  dernière,  voisines  des  Hélices  sous 
certains  rapports,  forment  une  transition  assez  naturelle  de  nos 
Gastéropodes  à nos  Trachélipodes  ; aussi  ces  deux  genres  ter- 
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min  eut- ils  notre  famille  des  Limacieos.  On  a rarement  occasion 
d’observer  la  Tcstaceltc  vivante,  parce  quelle  se -tient  presque 
constamment  enfoncée  sous  la  terre,  oà  elle  se  nourrit  de  Lom- 
bries.  Il  u y a encore  que  1 espece  suivante  qui  soit  bien  connue. 

ESPÈCE. 

i.  Testacelle  ormier.  Testacellci  haliotidea.  Faure  Big. 

Testacella  haliotidca.  Faure  NiçtieU  Jluilet.  dessc.  n°  6r. 
Draparnaud.  Hist.  nat.  des  Moll.  Terr.  et  Fluv.  p.  t%t.  pl.  8.  f.  4Î- 
48.  et  pl.  9.  f.  H.  1 3. 

Daudekaid  de  Férussac.  Méth.  conch.  p.  4o. 

Cuv.  Ano.  du  Mus.  5.  p.  440.  pl.  29.  f.,  6.  7. 

Fav.  Conch.  Zoom.  pl.  78.  f.  A 1.  A ». 

* Testacella  européen.  De  Roissy.  BufF.  Moll.  t.  5.  p.  2 5a. 

* Rlontf.  Conch.  Syst.  t.  3.  p.  96. 

*•  Encycl.  méth.  pl.  463.  f.  4.  9 

* Fer.  Hist.  des  Moll.  p.  94.  no  1.  pl.  8.  f.  5 à 9. 

* Desh.  ^ncyel.  méth.  vers  t.  3.  p.  to33. 

Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet. 


T1TR1NX.  (Vilri*»«.) 

1 . 

Corps  rampant,  allonge,  limaciforme,  en  grande  partie 
droit;  étant  postérieurement  séparé  du  pied,  contourné 
en  spirale , et  enveloppé  dans  une  coquille.  Plusieurs  ap- 
pendices postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  la  co- 
quille et  la  recouvrant  en  partie.  Quatre  tentacules  : les 
deux  antérieurs  fort  courts. 

Coquille  petite,  très  mince,  déprimée,  terminée  supé- 
rieurement par  une  spire  courte  ; ayant  le  dernier  tour  très 
grand.  Ouverture  grande,  arrondie-ovale  ; a bord  gauche 
arqué , légèrement  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repens , elongatum , limaciforme , majori  parte 
rectum  ; parte  postied  à pede  separatd , in  spiram  contorta , 
testa  obvulvcnte  ; veli  appendices  plures  posticœ  usque  ad 
test  am  se  cxplicantcs  eamque  partim  obtegentes . Tentacula 
quatuor  anticis  duobus  b revis  si  mis w. 
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Testa  p arm , tennis  s ait  a , de  près  sa , spirâ  Jrm  supevrit 
terminata;  ultimo  anfractu  maxi/no.  Apfp'tusa  magna 9 
rvtnndato-ovata  ; margine  sinistro  arcuato , «Vtftw  lœUter 
inflexo . 

* 

• * 

Observations.  — Les  Vitrines  font  encore  partie  de  nos  Gas- 
téropodes , la  principale  portion  de  leur  corps  n’étant  point  eu 
spirale,  et  ne  pouvant  rentrer  entièrement  dans  la  coquille; 
mais,  comme  elles  tiennent  de  très  près  aux  Hélices,  on  sent 
qu’elles  forment  une  transition  naturelle  de  l’ordre  qu’elles  ter- 
minent à celui  de  nos  Trachélipodes  qui  vient  ensuite.  Le  man- 
teau presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces  animaux  est 
assez  analogue  à l’écusson  des  Limaces , et  en  fait  jusqu’à  un 
certain  point  l’oflicc.  Effectivement,  l’animal,  dans  ses  contrac- 
tions, s’y  retire  partiellement  en  dessous.  Les  bords  postérieurs 
de  ce  manteau,  ou  au  moins  l'un  d’entre  eux,  fournissent 
quelques  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jus- 
que sur  le  dos  de  la  coquille,  s’y  meuvent  et  semblent  servir  » 
la  nettoyer.  De  même  que  dans  les  testaccllcs  , la  cavité  pneu- 
mobranchiale  des  Vitrines  est  bien  plus  postérieure  que  celle 
des  Limaces  ; aussi  les  orifices  pour  l’anus  et  la  respiration, 
quoique  du  côté  droit,  sont-ils  fort  en  arrière. Les  Vitrines  sont 
de  taille  médiocre,  et  vivent  dans  les  lieux  frais  ou  ombragés* 
Nous  n’en  citerons  qu’une  espèce,  (i) 


(i)  M.  de  Férussac,  ayant  séparé  les  Limaces  en  deux  genres, 
eu  se  servant,  pour  cela,  de  ce  caractère  peu  important , que 
dans  les  unes,  il  y a un  pore  muqueux  à l’extrémité  postérieure , 
ce  qui  n’existe  jamais  dans  les  autres,  s’est  également  servi  de 
ce  caractère  pour  diviser  le  petit  genre  Vitrine  en  deux;  il  & . 
proposé  un  genre  Helixarion  pour  les  espèces  ayant  un  pore 
muqueux  terminal,  réservant  au  genre  Ilélicolimace  les  espèces 
qui  n’ont  pas  ce  pore.  Nous  n’adoptons  pas  l’opinion  de  M.  de 
Férussac  sur  la  valeur  de  ce  caractère;  il  est  propre  tout  au  plus 
à former  des  sections  dans  ces  genres,  et  ce  qui  le  prouve,  c’est 
que  l’organisation  intérieure  des  Limaces,  ayant  ou  n’ayant  pas 
ce  pore  est  U même.  Comme  les  genres  , d’après  les  principe* 
des  zoologistes  et  de  M.  de  Férussac  Jui- même , doivent  repré- 


728  [histoire  des  mollusques. 

. ESPÈCES. 

I.  Vitrine%aftsparentc.  VUrina  pellucida).  Drap. 

* Hélix  pellucida.  Muller..  Verni,  part.  a.  p.  i5. 

* Hélix  fus  ce  sc  e ns.  Gmel.  p.  3639.  n°  *74-  • .>  . 

* La  transparente.  Geoffroy.  Cpq.  p.  38.  n°  8.  pl.  a. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  393. 

* Hélice  transparente.  Poiret.  Coq.  prod.  p.  76.  n°  xa. 

* Hélix peUncida.  Dillwi  Cal.  t.  a.  p.  9*7.  n®  i34. 

* Vitrina  pellucida.  Brard.  Coq.  des  env.  de  Paris,  p.  78.  pl.  3. 

f.  6 à 8.  fi  .* 

4t 

* Helicolimax  pellucida.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  9.  f.  6. 

* Jitrina  beryllina.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  47.  pl.  3.  f.  X. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  41.  f.  %, 

(£•;  * Desh.  Encycl.  roéth.  vers.  t.  3.  p.  n33. 

* Sow.  Généra  ofshelis.  Vitrina.  f.  r. 

*■ 

* Turton  manu.  p.  3 j.  n°  ai.  f.  ai. 

* Vitrina  bery  llina.  Kickx.  Moll.  brab.  p.  xo.  no  10. 

Urina  pellucida.  Drap.  Uist.  des  Moll.  p.  119.  pl.  8.  f.  34-37. 
Hclico-limax.  Daud.  de  Férussac.  Méth.  conch.  p.  4a. 

Zfabite  en  France , sur  les  bords  des  étangs  et  dans  les  lieux  frais^ 
Mon  cabinet. 

Voyez  les  V,  diapliana  et  elongata  de  Draparnaud. 

•j*  2.  Vitrine  diaphane.  Vitrina  diapliana . 

V.  testa  convexiusculd , tenuissimd , diapliana,  albidd , nitidd,  aper • 
tard  ovatd  ; anfrantibus  duobus . 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  xao.  n°  a. 

Helicolimax  vitrea.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  9.  f.  4. 

Vitrina  diapliana.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  48.  pl.  3.  f.  a. 


senter  des  modifications  importantes  dans  l'organisation  inté- 
rieure j il  est  évident  que  ceux-ci  ne  remplissant  pas  ces  condi- 
tions , doivent  être  regardés  pour  ce  qu’ils  sont,  des  genres 
artificiels,  qu’il  serait  fâcheux  de  voir  introduire  dans  la  . 
méthode. 

MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  ouvrage,  ont  ajouté 
des  observations  intéressantes  à ce  que  l’on  connaissait  déjà 
sur  les  Vitrines;  ils  ont  fait  connaître  des  espèces  dont  la  coquille 
est  semblable  à celle  des  Hélices,  et  dans  laquelle  l’animal  peut 
rentrer  en  entier. 


Digitized  by  Google 


VITRINE. 


7*9 


Kickx.  Mol),  brab.  p.  xo.  n°  9. 

Habite  en  France  dans  les  lieux  humides. 

L’animal  est  noirâtre , assez  épais , ayant  cinq  ou  six  grosses  rides 
sur  le  manteau;  sa  coquille  est  très  mince,  transparente,  fragile, 
d’un  vert  peu  foncé;  elle  est  ovale-oblongue,  déprimée,  formée  de 
trois  tours;  la  columelle  est  profondément  creusée;  elle  est  un  peu 

; relevée  au-dessus  d’une  petite  fente  ombilicale.  On  confond  quel- 
quefois cette  espèce  avec  le  Vitrina  pellucida;  mais  elle  s’en 
distingue  constamment  par  la  couleur  noirâtre  de  l'animal  et  la 
forme  de  la  coquille. 

’Y  Vitrine  allongée.  Vitrina  elongata,  Drap. 

V.  testa  convexiusculâ , tenuissimâ , diaphand  albd,  nitidd;  apertun & 
ovatd,  anjractibus  vix  duobus , exteriore  maximo. 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  iao.  n°  3. 

Eelxcolimax  elongata,  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  9.  f.  r. 

Vitrina  elongata,  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  48.  pl.  a.  f.  3. 

Turton.  man.  p.  3i.  n°  aa.  f.  a3. 

Habite  en  Allemagne  et  en  France. 

H est  à présumer  que  l’espèce,  nommée  üelicolimax  b revis  par  M.  de 
Férussac,  est  une  variété  jeune  de  celle-ci;  car,  d’après  les  figures 
mêmes,  elles  offreut  de  petites  différences.  Cette  coquille  est  ovale* 
oblougue,  mince,  déprimée  ; elle  a la  forme  d’une  petite  Haliotide 
tant  sa  spire  est  courte,  rt  son  bord  collumellaire  excavé.  Elle  est 
de  couleur  verdâtre;  l’animal  est  d’un  blanc-grisâtre  et  les  rides  de 
son  manteau  sont  nombreuses  et  épaisses. 

•f*  4.  Vitrine  de  Teneriffe.  Vitrina  Teneriffœ.  Quoy. 

F,  testa  fragilissimd , ovali, planiusculd,  pellucida,  'vires ce n te;  aper* 
turâ  maxime  apertâ , ellipticd  ; margine  sinistro  valdè  inflexo  ; 
spird  brevi  ; anfractibus  ternis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  14a.  pl.  x3.  f.  4.  9. 

Habite  l’ile  de  Ténériffe. 

Avant  de  décrire  cette  espèce,  M.  Quoy  fait  une  observation  très 
juste  sur  le  genre  Vitrine  et  celui  nommé  Helico-Limax  par 
M.  de  Férussac.  Les  Vitrines  ont  la  partie  antérieure  du  corps 
nue  comme  dans  les  Hélices , tandis  que  dans  les  Hélico- Limas, 
cette  partie  antérieure  est  recouverte  par  un  écussson  comparable 
à celui  des  Limaces.  On  doit  voir  dans  ces  caractères  les  passages 
insensibles  qui  s’établissent  comme  nous  l’avons  vu  entre  les  Lima- 
ces et  les  Hélices,  et  il  n’est  pas  étonnant  de  rencontrer  parmi  de 
nombreuses  modifications,  celles  qui  présentent  à-Ia-fois  les  ca- 
ractères des  deux  genres  dont  nous  venons  de  parler. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES* 

La  Vitrine  de  Ténériffe  a une  coquille  trè* fragile;  verdâtre,  trans- 
parente, ovalaire,  aplatie,  composée  de  trois  tours  seulement; 
le  dernier  est  très  grand  et  terminé  par  une  grande  ouverture 
ovalaire  dont,  le  bord  inférieur  est  profondément  arqué. 

t 5.  Vienne* de  Western.  P itrina  nigra.  Quoy. 

V . testa  o va  U,  plauiusctdtL,  rufd;  apcrütrd  elle p tic d ampid;  margine 
sinistro  l éviter  injlexo  ; anfractibus  fjaaternis.  » 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l’Àst.  t.  a.  pi  r35.  pl.  rr.  f:  8* 

Habite  le  port  de  Western,  à la  Nouvelle-Hollande,  dans  les’lieux 

humides.  • * « 

' • «.  • * 

Animal  liéliciforme,  aplati  en  dessus,  ayant  les  tentacules  assez  gvos 

# le  corps  chagriné  antérieurement  et  obliquement  strié  sur  sa  partie 

postérieure;  la  coquille  est  recouverte  par  les  petits  lobes  du 
manteau.  La  coquille  est  très  mince,  transparente , jaunâtre  et 
obliquement  striée  en  travers;  les  stries  sont  écartées  et  peu  nom- 
breuses. 

f Vitrine  flammulée.  Vltrinajlammidata.  Quoy. 

V.  testa  subgloàosd , perforât  ci,  pellucidd,  fragili,  levi , fttlvà , Jlam- 
mulis  rufis  cinctd  ’i  aperturd  semilwiatâ;  margine  sinistro  nec  in- 
flexo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Agt.  t.  au  pw  *36.  pi.  « r-  fc  5.  •jx 

Habite  l’ile  Célèbes,  daus  les  lien*  humides. 

Espèce  assez  grosse,  dont  l’animal  est  remarquable  par  la  longueur 
de  ses  grands  tentacules;  cet  animal,  d’un  blane  jaunâtre,  est 
orné  sur  le  milieu  du  cou  d’une  zone  étroite,. rembrunie  et  cha- 
grinée; l’extrémité  postérieure  du  corps  est  tronquée,  et  Te  dos 
est  orné  de  petites  linéoles  brunes,  obliques,  reiiQées  vers  leur 
extrémité.  La  coquille  a la  forme  d’une  llclîce  subdiscmde;  elle  est 
très  mince,  transparente,  à spire  médiocrement  saillante;  elle  est 
fauve  et  elle  est  entourée  de  flamandes  assez  nombreuses  d un 
roux  brunâtre. 

1*  71*  Vitrine  verte.  Vitrina  viridis * Quoy. 

• 

y , testa  soluté,  discoided , valdà  carinata,  desuper  comexà,  infra 
globosd , x’iridi  fascia  luted  citictd  ; aperturd  ampid,  t riangu  l a ri  ; 
peristomate  simplici  acuto  ; rima  umbilicali  via  dulinctd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  i’Ast.  U a*  p.  i38.  pl.n.  L ib*  18. 

Habite  l’ile  Célèbes. 

H serait  difficile  de  distinguer  certaines  espèces  de  Vitrines  des  Hé- 
lices, d'après  la  coquille  seule,. et' on  peut  citer  en' exemple  celle- 
ci  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Quoy,  La  coquille,  assez 
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grande,  est  uniformément  d’un  beau  vert;  son  dernier  tour  est 
earéné  dans  te  milieu,  et  si  Lamarck  l’eût  connue,  il  l'aurait 
placée  parmi  ses  Carocoles.  L’animal  est  trop  grand  pour  entrer 
dans  sa  coquille;  U est  d’un  vert  d’émeraude  avec  des  reflets  bleus. 
Son  extrémité  postérieure  est  tronquée  subitement,  et  l'on  voit 
dans  la  troncature  un  crypte  muqueux  assez  considérable.  Au-des- 
sus de  ce  crypte  muqueux , l’extrémité  postérieure  du  corps  est  or* 
née  de  linéoles  vertes  très  obliques. 
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tillée.  Doris  irrcrata. 
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élkmens  de  géographie  physique  et  de  météorologie. 


ou  Résumé  des  notions  acquises  sur  les  grands  phénomènes  el 
grandes  lois  de  la  nature,  servant  d’introduction  à l'étude  de  la  i 


le* 


geo* 


- 


-logie,  par  II.  L-«coy,  professeur  d'histoire  naturelle  à Clcrmond-Fvrrand 
Paris  i«36,  iu8  , figures.  r,  fr. 

traité  élémentaire  d’anatomie  comparée,  et  recherche* 

d’anatomie  philosophique -où  frAnscendaute  sur  les  parties  primaire*  du 
système  nerveux  du  squelette  intérieur  et  extérieur,  par  C.  G.  C.vncs, 
s conseiller  cl  médecin  du  roi  de  Saxe,  traduitdc  l'allemand  sur  la  deuxieme 
édition,  et. précédé  d'mte  Esquisse  historique  et  i>i&Iiograpfiùnte  </. 

* Tanatomie  comparée,  par  A.  J.  L.  JovnuAJ» , accompagné  d on  atlas 
de  3i  planches  iti-4  gravées.  Paris  i835,  3 forts  vol.  in*8,  allas 
in-.',.  3i  ft. 

Dan»  cMowrfle  l'auteur  expliqua  «ucrwmemcnl  Irt  différent  orxanrt  cl  tyucitin  du»,  Ira 
ditTrtcnrci  ciastet  d’aitiuuux.  I.r  Irait*  bt  digne  d'ur.fl  tn»dr  <*riru»f,  tant  à eau*  de  fopo 
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»i!>  m cL.irf  ri  prr^Mt*  dr*  fait,  |iriu<  de  la  jkdfl>«!C  que  dr»  rMn.n  que*  pleine»  de  ptulco* 

duir  cl  d«m>utéaul*  que  iinitiii jirodtgtw  & iliaque  limant.  ItruqiK  d»»  Mtea gturfi iei,  qui 
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èi*r«t  n(r«p«ur  lui  de  la  fomroqilaiion  dr*  details  lelairmt  le*  paritcuUnlê,  pur  I*  lumière  de 
■ C idi  r\  jjénéralrj , j< ne-  du  charme  et  <lé  l’im*r*t  pur  d*«  objet*  que  Von  trouve  pot 

Çu»  fttjttr*  , M nroVnijur  dau»  .Ffcprit  du  Icclrur  de  longuet  et  **rîrtiK«  i^flrxlottr.  CV»(  ua 
• irttlnni  traité  d'anntonii.  iruni^mf  , avec  lV|fcd»  duquel  Ire  >A»au»  fitaiti,  te  taniitiariw'iiHit 
an*  if!i'i:<'MtriiiSiiidrt,  nantie  «fui  11  tou  imjjorunrr  à OUO  <|)«que  Où!  «■»  . Alitrujttd»  ».  udflil 
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Uni  de  trVvicc»  o tmlnpie. 

Cn  atlu  fort  l.irn  grjvf  faeililo  iVtndr  i*l  donne  b rr|»rl*ént;>liun  Odrlr  de»  fflrtnr*  Irt  |dn» 
impnrtonir»  du  rc-gur  aniinol.  l^niieul  outâ*  le*  ooiUlrurlinmt  kvquiiliétiqOet  d'aprèt htqneljr* 
iL  Cenit  conçoit  nue  formation  dr»  #irc$  vrgomV»  : flirt  terv ml  i l'intelligetKje  du  trouiimo 
tuluaifi  où  l'ituieur  cijineo  tu  üiéutic»  eur  rauxioatie  pliHotopLique. 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE  APPLIQUÉE contcuunt 
la  description  de  toutes  l^s  famillos  végétales,,  èt  celles  des  genres  cul- 
tives, ou  offrant  des  plantes  remarquables  par  leurs  propriétés  ou  par 
leur  histoire,  par  M.  Poscurr  , professeur  d'histoire  naturdleâ  Rouen. 


*3  fr. 


Paris  i835  , a vol.  in- S. 

TRAITE  ÉLÉMENTAIRE  DE  ZOOLOGffi,  ou  Hîstoïré  naturel  le  du 
règne  animal , d'après  la  uiélliode  de  M . deBlain  ville,  par  F.  A.  Poucret. 

. Paris  t83a,  in-8.  8 fr. 

NOUVEAUX  ÉLÉMENS  DTÎISTOIRE  NATURELLE,  eomenant  la 
zoologie,’ la  botanique,  la  minéralogie  et  la  géologie,  par  M.  Ssi.ACnocxj 
professeur  d’histoire  naturelle  au  collège  SE -Louis.  Paris  t836,  un 
fort  vol.  in- 1 8 avec  44  planches  gravées.  7 fr. 

RE  ;HRIU:HKS  SliR  XES.  POISSONS  FOSSILES,  comprenant  la  des- 
rripiion  de  3 00  espèces  qui  n’eXislent  plus,  rexposiliom.des  lois  dr  In  1 
succession  et  du  développement  organique  des  poissons  duraut  toutes  les 
méinmurphoscs  du  globe  terrestre,  mio  classîticatiou  de  ces  animaux 
exprimant  leurs  rapports  avec  la  série  des  formations  ; enfin  des  considé- 
rai ions  géologiques  générales  tirées  de  l’étude  de  ces  fossiles.  Neuchâtel 
*835,  5 vol.  ju-4|  et  nttas  dc.aSo  planches  iu-fol.  co!,r  publiées  en-- 
ra  livraisons.  Prix  de  chaque  livraison  36  fr. 

5 ftiraisons  sont  en  vente. 

PETE  ET  ACTA  GERIÜANIiE  iconibusel  descri  ptionibus  illuvtrala.  .met. 
Goldfuss.  DusscLlorf  i8a6-i835.  Les  livraisons  1 à 5 contenant  îai. 
planches  sont  en  vente.  Trix  de  chaque  livraison  (il  y en  aura  6)  45  fr. 

MONOG RAPHIA  GENÈRUM  ALOES  ET  MESEMBRUNTHEMI. 
auct.  J.  Prince  deSnlm-Dyck.  Dusseldorf  18 35.  Ce  bel  ouvrage  sc  com- 
posera de  10  à ia  livraisons»  Drix  de  chaque  35  fr. 

La  ire  lis  raison  contenant  60  planches  est  en  vente. 
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